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Les continuateurs de Loret. Lettres en vers de La Gravette de Mayolas, Robinet, Boursault, Perdou de Subligny, Laurent et autres (1665-1689)
Le volume que nous publions aujourd'hui contient la suite des gazettes rimées, depuis le i®"" juillet 1666 jusqu'au }f décembre 1667. Là copie en était entièrement prête , les premières feuilles en étaient même composées lorsque le baron James de Rothschild a été enlevé par une mort si prématurée aux études historiques et littéraires. Nous avons fût de notre mieux, en nous inspirant de son souvenir et de son exemple» pour mener à bonne fin l'impression et pour dresser les tables sans lesquelles un ouvrage de ce genre ne peut avoir une véritable utilité <0.
Les principaux événements qui remplissent le second semestre de Tannée 1666 et Tannée suivante sont : la guerre entre l'Angleterre , la Hollande et la France, guerre à laquelle mit fin le traité de Breda (31 juillet 1667); la guerre entre l'Espagne et le Portugal; la lutte entre le roi de Pologne Jean-Casimir et les partisans de Lubomirski . le siège de Candie par les Turcs; enfin la revendication faite par Louis XIV d'une partie des Pays-Bas espagnols, et la prise de possession par Tannée française d'Arras , de Douai , de Lille , etc. A côté de ces hits qui occupent naturellement là plus grande place dans nos gazettes , n convient de citer les mariages du roi de Portugal et de l'empereur , la mort du pape Alexandre VII et Télection de Clément IX , la chute du chancelier Clarendon , etc.
(1) Noos Mwcna Intercalé dans la table alphabétique quelques corrections au tome I. Voy. notamment ics articles Bëuam, MimardemirChampri et yiii.
m AVANT-PROPOS.
Les nouvelles étrangères tiennent une grande place dans les lettres en vers comme dans la gazette en prose. Ces nouvelles avaient d'autant plus d'intérêt pour les lecteurs que jamais la diplomatie française n'avait joué un rôle plus actif ni plus brillant. Servi par des agents d'un dévouement et d'une habileté incomparable, Louis XIV était alors l'arbitre de l'Europe. Sans connaître le détail des négociations confiées aux Lyonne, aux d'Estrades, aux Courtin, aux Grémonville, aux Retz et à tant d'autres hommes d'une habileté consommée , on pouvait constater l'ascendant que la France exerçait sur la Hollande, l'Angleterre, la Suède, le Danemark, la Pologne, l'Allemagne, l'Italie et le Portugal. Ainsi s'explique la prédilection d'un grand nombre de lecteurs (prédilection à laquelle les gazetiers font eux-mêmes plus d'une fois allusion) pour les informations venues du dehors.
Les nouvelles de l'intérieur concernent spécialement la cour. A côté des menus faits de la vie du roi , du dauphin , de Monsieur, de la reine et des princesses , nous y trouvons des renseignements sur les occupations et surtout sur les plaisirs des courtisans: chasses, bals, concerts, comédies. Les noms de Corneille, de Molière, de Racine, de Vi^ reviennent fréquemment sous la plume des gazetiers , qui nous parlent longuement à* Attila , du Médecin malgré luy, du Sicilien, de Tartuffe, âtAndrmiaque , de La Veuve à la mode, etc. Un sujet sur lequel ils ne se lassent pas de revenir rc'est le Ballet des Muses. Les détails qu'il» nous donnent sur ce magnifique divertissement n'ont pas tous été relevés par tes historiens du théâtre : ainsi personne , à notre rannaissance , n'a cité le passage où Robinet parle des deux pièces composées par (^inault pwr le ballej 0).
Parmi les détails curieux pour l'histoire des mœurs nous n'ea relèverons que deux : le comniencement de la modç du café (^) et l'inai^uration de l'éclairage public à Paris (').
(i) Les deux pièces de duinault , représentées par les comédiens de rhdtel de Bourgogae , ne peuvent SToir été que Us Poètes et Les OraUurs latins et Us Philosophes grecs, Voj. U lettre du 12 Juin 1667. col. 878.
(2) Voj. la lettre du 2 décembre 1666. col. 525.
0) Voy. la lettre du 29 octobre 1667, col. 1068.
AVANT-PROPOS. vti
Les 126 lettres qui composent le tome II sont dues à trois auteurs (tiflèrents: Sublîgny, La Gravette de Mayolas et Robinet. Subligny continue la Muse de Cour pendant tout le second semestre de Tannée 1666; û se repose pendant le mois de janvier 1667, ou plutôt il con^cre tout son temps à la réimpression de ses lettres qui portent désonnais le titre de Muse dauphine ('). Il reprend sa gazette ordinaire au commencement de février; mais, en dépit de la faveur du 'roi et du dauphin, il est bientôt obligé de l'interrompre. Les lettres qui nous sont connues s'arrêtent au 7 avril 1667.
Nous ignorons pour quels motifs Subligny abandonna sa publication. Il est possible que sa gazette ait disparu faute de lecteurs , car le poàte lui-même se plaint de ce que le public répond mal à son appel (>) ; il est possiUe aussi que certaines épigrammes sur des personnages haut placés de la cour aient paru inconvenantes dans un recueil dédié au dauphin, et que la Muse ait été interdite par mesure de police. Subligny fait directement allusion à des plaintes qui auraient été portées contre hiiW, et, quand on voit, par exemple, avec quel sans-gêne il parle de la jeune comtes de A^ontlaur (-♦),. on n'est pas trop sijrpris de ces réclamations.
L'Ig^fiothèM de tu su{^ession nous parait d^autam plus probable que cette mesure aurait coïncidé avec l'entrée en fonctions de M. de La Reynie comme lieutenant criminel; or, cet impitoyable magistrat s'occupa tout d'abord de la presse , se fit communiquer des numéros <fes divers journaux qui paraissaient alors et les soumit à un examen aévère. Il n'y eut pas jusqu'à Tinoffensif Robinet qui ne tremblât de voir supprimer ses lettres^'). Cette crainte est peut être le principal motif pour kquel legazetier consacre de fréquents paragraphes i la louange du chef de la police (^).
(1) L'achevé d'imprimer de la réimpression est du 7 février 1667. Voy. tome 1 , col. 909.
(3) Lettre du ao décembre 1665 , toiAe I, col. 533. (1) Lettre do 24 mars 1667, col. 749.
(4) Lettres da 34 février et du 17 mars 1667, col. 677, 7J5.
(5) Vojr. la lettre du 3 avril 1667, col. 777.
(6) Voy. col. 806 , 875 , 910 , 1067.
vm AVANT-PROPOS.
Il n'est pas impossible que les lettres de Mayolàs se soient continuées jusque vers la même époque ; cependant celles que nous connaissons ne vont pas au-delà du 19 septembre 1666. L'exemplaire de la Bibliothèque de l'Arsenal s'arrête au même point que celui qui fait partie de la collection de M. le baron James de Rothschild. Bien plus» le lecteur qui a formé ce dernier recueil l'a continué , après quelques semaines d'interruption , à l'aide des lettres de Robinet (■), ce qui semble bien démontrer que la gazette de Mayolas avait cessé d'exister (^).
Le plus régulier de nos auteurs burlesques est Charles Robinet qui ne prend aucun repos pendant les dix*huit mois qui nous occupent et rime en conséquence 78 lettres.
C'était renouveler l'assiduité et le succès de Loret; aussi Robinet» parlant des vers qu'il adresse à Madame , dit-il avec satisfaction dans sa lettre du 22 novembre 1667 •
Depuis qu'ils sont à vous on a vu , sans Remède , Cinq Muzeurs , y compris un fameux Ganimède , Donner du Nés en Terre avec leurs beaux Rébus.
Quels étaient ces << cinq museurs » ? Nous pouvons bien citer Mayolas, Boursault et Subligny, mais nous avons vainement cherché qui pouvaient être les deux autres. Nous avions espéré trouver quelques renseignements dans les registres de la corporation des libraires de Paris; cet espoir a été déçu. Pendant les années 1665 , 1666 et 1667 les seuls privilèges relatifs à des lettres en vers qui aient été présentés au syndic de la librairie sont celui de Mayolas, enregistré le 8 juin 166$ (^\ et celui de Subligny, enregistré le 17 mai 1666 (-♦). Robinet, qui avait
(i) Vojr. col. 394.
(3) Peut-être rimprimeur Charles Chenault fit-il continuer par quelque autre auteur les lettres de Mayolas. Il avait un public qui tenait à ce genre de productions; aussi se rendît-il acquéreur, au mois de juillet» des Uttres eu vers à Madame que Robinet avait jusque là fait débiter par Fr. Muguet. Voy. col 917.
(5) Bibfioth. nat., ms. franc, n^ 21945 , fol. 39.
(4) Ibîd., fol. 48 , V>.
AVANT-PROPOS. a
obtenu un privilège le lo décembre 1665 (0, négligea de le faire enregistrer. L'omission de cette formalité devait lui causer dix-neuf ans plus tard de graves ennuis lorsque , après une longue interruption , il voulut faire revivre sa gazette (*).
Robinet montrera pendant sept ans encore la même régularité ; aussi ses lettres furent-elles véritablement populaires quoique le nom de Fauteur fiit à peu près inconnu (3). La meilleure preuve de cette popularité, c'est que les épltres de Robinet furent réimprimées en Hollande. Lui-même se plaint du procédé du libraire hollandais , qui pourtant oe devait nuire qu'à l'éditeur parisien et ne pouvait atteindre le poète U). Ce fut pendant la campagne de Flandre que le libraire Corneille Jansz, qiû publiait X^Gazette d* Amsterdam , eut l'idée de donner à ses abonnés, sous forme de supplément, une réimpression des lettres en vers. On lit dans le n"" de cette gazette qui pprte la date du 15 septembre 1667: «^ Les curieux auront à l'heure de la bourse la Gazette burlesque de Paris, n Le n"" du 22 septembre de la même année porte : « Vous aurez
(1) Vp7 cerne 1 , col. 489.
(3) Le aenl sntcvr auquel noof ayons pensé pour compléter la liste des cinq « museors « est l'airocat hrbier d'Aocour, à qui Ton attribue divers écrits en vers buriesquss. Sans parier de YOmguitU paar Im èréimre mt Stcrttpoar twipiekir UsjésMiigs de brûler Us livres (Paris, s. d. [1664] , iB-4 et in-ia) , on nage parmi ses oufiages une Lettre em vers libres à «a amjf sur le retranchement desfestesparM, Perefixe» vAgviqme d€ PmriSt lettre dstée du s8 décembre 1666 » qui parut au commencement de 1667 et qui a élé rcprodaite dans le TnUeem de la vie et in gonvememeni des cardinaux Richelieu et Ma^arin et de Cêiheri (Cologne , P. Marteau , i693< pet. in-8 , 304), et une Lettre en vers libres à un amy sur le mande" meni de M. Farduviqne de Paris portant d^ense de lire le Nanveau Testament traduit en français , imprimé à Mam (Paris , 1668 , in-4). Ces deui éphres se rapprochent besucoup du genre de nos gazetiers, bien qu'eues ne portent que sur des faits particuliers et différent par cela même d'un journal. On doit au mimtt Barbier d'Aucour divers opuscules qui ne manquent pas de rapports avec ceux qui composent le higage littéraire de Robinet ; on en trouvera la liste dans les Mémoires de Niceron , XII 1 , 323-327, et haa te DicHûumsire de Chaufepié, art. Barbier. M. Ch.-L. Livet croit que Barbier d*Aucour est l'auteur éei ObtfervmHùUS sur mue comédie de Molière intitulée le Festin de Pierre , critique publiée sous le nom d'un âear de Socbenoiit , d'ailleurs inconnu. Vojr. Œuvres de Molière , éd. Despois et Mesnard* V, 41.
(3) Ce qui montre bien que le public ne connais«ait guère le rom des auteurs qui rimaient les gazettes, c'eit qae Foucault , ayant acheté la charge de procureur>|^u roi aux requêtes de l'hôtel , rapporte dans ses Mmetret ^ik a L^ret ^ lui consacra quelques vers ; or, c'est dans les lettres de Ma/olas et de Robinet ,
âi-eept aaoia après la mort de Loret , que se trouve Aipportée l'entrée en charge de Foucault. Voy. la
^k eiphabétiqae » article Foucault.
(4) Voy. i« lettre du 8 octobre 1667, col. 1038.
X AVANT-PROPOS
aujourd'hui et , dorénavant , le mercredi de chaque semaine, la Gazette burlesque de Paris, en demi-feuille de papier. (0 ^
Nous ignorons pendant combien de temps les lecteurs hollandais reçurent ce feuilleton versifié. Mayolas devait à la fm de Tannée 1668, en donner la contre-partie, en joignant aux lettres en vers dont il reprit la publicatioil un feuilleton en prose.
Emile Picot.
(1) M. Hftin , à qui nous empruntons ces pasisages {Bttliographie historique et critique de la presse pérMiqi^frênçaUe , 84) àjotte : < J6 ne tàlt trtp quelle étidC cett« Oè^^em k^lêsque. On donnait vulgsJrement ce nom à la Muse historique de Lorel ; mats elle avait cessé depuis mars 1665. ^^ ''*^^ probablement de quelqu'une de ses imitations. «
TABLE ANALYTIQ_UE DES LETTRES EN VERS
(jUHXBT 1666. — DéCEMBRB 1667. )
i39- — Du i. Juillet 1666. — ^A Mgr. lb Dauphin. — Le duc de Vivonne s'empare de deux corsaires anglais.
— Nouvelles de Madrid. Cimalisatioa du Mançanarez. Deux femmes , condamnées comme sQrdères, soot promenées par les rues sur des ânes et battues de verges. — M. de Montbrison, fils de M. de Guénegaud , se £ait une mauvaise affaire à Valence en tuant deux hommes qui n'avaient pas voulu rectder devant sa ▼cmuie. — Collation ofjferte au roi par la reine à Fontainebleau. — M.
de Monaco raconte comment il a échappé à la mort dans le combat naval livré entre les Hollandais et les Anglais. — Sir George Ajrscue, amiral anglais, est prisonnier en Hollande ; on croit que Monk a été tué. — Ruyter continue sa croisière.
— Le pacha de Candie-Neuve est
tué. (SUBUGNY.)
140. — Du 4. Juillet 1666. — A. S. A. M"* LA Duchesse de Nemoors. — Éclipse de lune, qui met en émoi ks Parisiens. — Réception de l'impératrice par l'empereur, son époux.
— Arrivée de M"® de Nemours à La Rocfaelie. — Agitation en Pologne.
— Des voleurs cherchent à dépouilla* k reposoir du pont Saint-Michel, qai ne pourra être élevé cette année.
— Mort de la duchesse de Montmoftocx. Le P- Uudcj prononce son
oraison funèbre. — Réception et réjouissance chez M. Boreel, ministre de Hollande. (Mayolas.)
141. — Du 4. Juillet 1666. — A Madame. — Agitation en Pologne. — Défections dans le parti de Lubomirski. — Hostilité entre le Danemark et la Suède. — Préparatifs de guerre entre les Vénitiens et les Turcs. — Les Espagnols et les Portugais vont reprendre les hostilités.
— Les Anglais et les Hollandais vont recommencer la lutte. — L'impératrice est encore arrêtée dans son voyage. — Le roi de Portugal attend sa fiancée. — Mort de la duchesse douairière de Montmorency. — La caravelle La Duchesse, du Havre, s'empare d'une petite frégate anglaise. — Procession de la Fête-Dieu à Fontainebleau. Sermon du P.
Brisejon. — Le P. François prêche à Chaillot devant Henriette de France. — Monsieur et Madame quittent Saint-Qoud. — L'abbé de Coislin est sacré évêque d'Orléans. — Histoire d'un ministre protestant de Nîmes, qui se déguise en fantôme et qui est tué d'un coup de pierre par un paysan. (Robinet.)
Du 8. Juillet 1666. — A Mgr
LE DAUPHm. — Le comte de Mare , ambassadeur de Portugal, épouse par procuration . à La Rochelle , M'*" de
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Nemours, princesse d'Aumale. — Fête donnée à cette occasion dans l'hôtel de Vendôme à Paris. — Mort de M"« Sevin. — Trait d'héro&me du comte de Vivonne. — Le bruit court que le général Monk a été tué et que le prince Robert est blessé.
Du 11. Juillet. — 1666. A S
A. M***® LA Duchesse de Nemours. — Le roi passe en revue près de Fontainebleau les troupes françaises revenues de Hollande. — Mademoiselle part pour Saint-Fargeau. — La petite caravelle armée au Havre s'empare d'une frégate légère appartenant aux Anglais. — Les Génois n'envoient plus cjue deux ambassadeurs pour complimenter l'impératrice. — Le duc de Chaulnes se rend à Cività- Vecchia sur une galère génoise. — L'ambassadeur de Portugal épouse
Ear procuration M"« de Nemours à .a Rochelle. — Mort du marquis d'Anthon. — Le grand vizir turc traite l'ambassadeur de France , M. de La Haye de Ventelay (Mayolas.)
144. — Du 10. Juillet 1666. — A Madame.— Les Napolitains se soulèvent contre leur nouveau vice-roi. — Mort du cardinal de Médicis. — Gênes réduit à deux le nombre des ambassadeurs qu'elle envoie complimenter l'impératrice. — Cette république envoie des présents au sultan. — Fête chz les Célestins de Villers-Farlav, en Franche-Comté, à l'occasion de la naissanceduprincede Piémont. — Feu d'artifice tiré à l'hôtel de Vendôme à Paris , en l'honneur du mariage de M"® de Nemours avec le roi de Portugal.— Description de ce mariage. — Le roi fait faire des manœuvres à ses troupes près de Fontainebleau. (Robinet.)
Du i5. Juillet 1666. — A Mgr
LE Dauphin. — Grande revue passée par le roi près de Fontainebleau. — On assure en Angleterre que Monk est mort. — Les Anglais , qui voulaient surprendre les Français dans
l'île de Saint-Christophe , sont euxmêmes massacrés. Le gouverneur français, M. de Sales, est tué. — La notte hollandaise se dirige vers la Tamise avec un corps de débarquement. — Prises faites sur les Anglais par les croiseurs hollandais et fran^r çais. — Incendie à Corbie. — Incendie à Paris chez un orfèvre. Le feu est éteint par frère Nicolas. — Le marquis de Puisieux , sa mère et sa sœur risquent de se noyer en traversant une rivière. (Subugnt.)
146. — Du 18. Juillet 1666. — A S. A. M"^ LA Duchesse de Nemours. — La Hollande arme une flotte pour pénétrer dans la Tamise. —, Réceprion de Ruyter à La Hâve. — Échecs des Anglais dans rUè de Saint-Christophe et devant le Havre. — Trêve entre la Pologne et le grand duc de Moscou.
—Rétablissement de Colbert* — Mise en état du château de Vincennes, où la cour doit venir passer trois mois.
— Magdebourg reçoit une garnison brandebourgeoise. — Llmpératrice est malade à Gandia où elle devait s'embarquer. — Explosion d'un transport de poudre à Prague. — Les Nfathurins ou Trinitaires célèbrent un service pour la défunte duchesse de Montmorencv. Le P.
Thévenet prononce son oraison fimèbre. — Déjpart de six navires du port de La Rochelle pour les Indes. — L'abbesse de Saint-Paul . près Beauvais. est sacrée par François de Clermont- Tonnerre , évêque de Noyon. (Mayolas.)
147. — Du 17. Juillet 1666. — A Madame. — Le roi de Pologne est prêt à livrer bataille à Lubomirski. — L'empereur est menacé par les Turcs.
— Le général suédois Wrangel fait des sommations à la ville de Brème.
— La reine Christine retourne en Suède, malgré les ministres. — Prise de San-Lucar par les Portugais. — La nouvelle reine de Portu^ part pour Lisbonne à bord du vaisseau le f^etidàme, — Succès remporté par les
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Français dans l'île de Saint-Christophe. — Mort du gouverneur, M. de Sales, neveu du saint de ce nom. — Rentrée au port de la caravelle du Havre; elle a pris aux Anglais un joli bâdment de plaisance. — Échec de deux Créâtes anglaises qui voulaient sarprendre le Havre. — Les restes de Des Cartes sont ramènes en France.
— Histoire du sacristain de Soleure , qui est forcé d'élever un enfant déposé sur le maître-autel de la cathédrale. vROBINET.)
Du 22. Juillet 1666. — A Mgr
LE Dauphin. — Histoire d'un négociant arménien , au sort de qui deux belles dames s'intéressent , au point de se battre en duel. — Succès rem-
Girtés par la petite caravelle du âvre. — L'électrice de Brandebourg accouche d'un fils et M** de Bouillon d'une fille. — Ruyter pénètre dans la Tamise avec la flotte hollandaise ; il est reçu , à son passage à Calais , par le comte de Charost. — On dit qu'une rencontre a déjà eu lieu et que les Hollandais vont débarquer.
— Le bruit court que le duc de Beauiort , à la tête de l'escadre française , va opérer sa jonction avec les Hollandais sur la Tamise ; d'autres fmrient d'un débarquement en Irlande. — Prochaine arrivée à Paris du comte de Saint-Pol , qui revient de Vienne» en passant par la Hollande.
— Préparatifs d'un grand feu d'artifice que l'empereur doit faire tirer en ITioiîneur de l'impératrice. — Le roi ajourne l'embarquement des troupes françaises. — Entrée à Fontainebleau de l'ambassadeur de Pologne; il est accompagné de M. de Trabuc »
secrétaire. — Le duc de Chaulnes entre à Rome. (Subugny.)
149. — Du 25. Juillet 1666. — A S. A. M"' LA DucffBssE DE Nemours. — Académie tenue par M. de Richesource, place Daupfaine. — Translation des resteydeDes Cartes, de Suède à Paris.
'^LeP. Philippe soutient sa thèse étibédc^e en Sorbonne. — Le P.
xui
Orlande est nommé général de l'ordre du Carmel; le P. Gabriel de Saint-Joseph est nommé provincial du même ordre, et le P. Lao. procureur général, — Le duc d'Albret sourient sa thèse en Sorbonne. — Entrée du duc de Chaulnes à Rome.
— Mort de M. Catelan. — La duchesse d'York donne le jour à un fils. — Renouvellement du traité d'alliance entre la Suède et la France.
— La reine Christine est à Hambourg. — L'impératrice est retenue à Dénia par une fièvre tierce. — Le dey d'Alger traite de la paix avec le roi et lui envoie -deux tchaouchs. — L'abbé Tallemant prêche son premier sermon. — Le duc de Vendôme part pour son gouvernement. (Mayo-
LAS
i5o. — Du 25. Juillet 1666. — A Madame.
— Retour de Madame à Paris. — Fête de saint Bonaventure chez les Cordeliers. Sermon du P. Semin. — Histoire de l'infante de Perse , enlevée par sa gouvernante à l'âge de trois ans , et qui court les aventures par toute l'Europe. — L'impératrice est retenue à Dénia par une fièvre tierce. — Les Portugais échouent devant Ayamonte. — La Suède pro-
I)ose sa médiation à l'Angleterre et à a Hollande. — La duchesse d'York met au monde un fils. — Accouchement d'une octogénaire à Dordrecht.
— Arrivée de M. Rey. ambassadeur de Pologne. (RoBmEr.)
i5i. — Du 29. Juillet 1666. — A Mgr.
LE Dauphin. — Le comte Carroccio est nommé premier président du parlement de Turin. — Mort du comte d'Harcourt et de M. de Biscaras. — Le comte de Vivonne prend quatre navires anglais.— L'évêque de Munster met en liberté sur parole un officier hollandais appelé Brasser. — Émeutes à Naples. — Le cardinal Antoine Barberini reçoit le duc de Chaulnes aux portes de Rome. — Enrôlements forcés en Angleterre. — Ruyter prend un navire suédois chargé de mâts
xrv
destinés à la flotte anglaise et le laisse aller pour annoncer à l'ennemi qu*il l'attend. — Le vent empêche les Hollandais de débarquer sur les bords de la Tamise. — Sermon prêché par l'abbé Tallemant. (Subligny.)
1 52. — Du 1. Aoust i666. — AS. A.
M°*^ LA DacHESSE DE Nemours. — La république de Gênes envoie au sultan un ambassadeur chargé de présents.— Description de ces présents.
— Mort du comte d'Harcourt. — Le duc de Beaufort oblige la flotte espagnole à saluer le pavillon français. — Le prince Pierre de Bragance complimente la reine de Portugal Louise- Marie-Françoise-Elisabeth de Savoie, sa belle-sœur, et la conduit à Lisbonne. — Entrevue du roi et de la reine de Portugal. — Le prince Maurice de Nassau fait présenta Louis XIV de deux canons se chargeant par la culasse. — L'ambassadeur de Pologne fiiit son entrée à Fontainebleau.
(Matolas.)
i53. — Du i. Aoust i666. — A Madame. — Monsieur et Madame arrivent à Paris venant de Fontainebleau.
Madame va à Colombes. Monsieur assiste à un service célébré au Val-de- Grâce à la mémoire d'Anne d'Autriche. Il rend visite à la reine d'Angleterre à Colombes. — Monsieur et Madame s'établissent à Saint-Cloud.
— Lubomirski fait sa soumission. — Entrée de l'ambassadeur de Pologne à Fontainebleau. — Mort du comte d'Harcourt. — Le duc d'Albret soutient sa thèse en Sorbonne. (Robinet.)
154. — Du 5. Aoust 1666. — A Mgr. LE Dauphin. — Aventure d'un avocat assassiné par une tapissière à la Croix du Tiroir. — La Beaulieu est pendue en effigie pour crime de supposition d'enfant. — Nouvelles contuses sur la guerre entre les Vénitiens et les Turcs. — Récit d'une chasse aux cygnes dans les marais d'Amiens. — Bruits divers relatifs aux combats entre les Hollandais et les Anglais.
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— Mort du comte d'Harcourt. (Su-
BUGNT.)
i55. — Du 8. Aoust 1666. — AS- A.
M** la Duchesse de Nemours. — Combat entre deux mulets. — Les Turcs incendient la ville de Tyrnau en Hongrie. — M. Trubert présente au roi le traité de paix conclu avec Alger. — Guzman, tragédie du Père Ridelle, et le Ballet au Temps sont représentés au collège de Clermont, à l'occasion de la distribution des prix.
— Heureuse grossesse de la Reine. — L'abbé de Grignan est nommé coadjuteur de l'archevêque d'Arles. — Le départ de l'impératrice est ajourné.— La duchesse de Savoie est grosse. -— M. Truc , procureur du roi , Éadt un essai public des pains et farines.
(Matolas.)
i56. — Du 8. Aoust 1666. — A Madame.— M. Rey, ambassadeur de Pologne , est reçu par Madame. — Il est reçu par Monsieur, à qui il apporte des compliments de condoléance à l'occasion de la mort d'Anne d'Autriche. — Le duc de Cbaulnes fait son entrée à Rome. — On n'a pas encore de nouvelles de l'entrée de la reine de Portugal à Lisbonne.
— L'Impératrice est retenue par la fièvre à Barcelone. — Tymau est incendié par les Turcs. — Dbtribution des prix au collège des Jésuites ; on y représente la tragédie de Guzman, et le Ballet du Temps, — M. Trubert, commissaire des armées, présente au roi le traité de paix conclu avec Alger.
— Aventure de deux religieux qui, attaqués par des voleurs, les désarment et les font prisonniers. (Robinet.)
Du 12. Aoust 1666. — A MoR
LE Dauphin. — Controverse de dom Thomas Du Chesne, supérieur des Barnabites. — Réception du duc de Chaulnes par le pape. — Magnificence des fêtes données à Rome à cette occasion. — Combats entre les flottes hollandaise et anglaise; les hostilités sont interrompues par l'état de la
Table Analytique
mer. — Retour du chevalier de Lorraine à la cour. — Récit d'un acte de courage accompli par ce personnage à bord d'un vaisseau hoÛandaîs. — Faits d'armes de différents grands seigneurs. — Résultats de la campagne navale pour les deux flottes. — M. Voisin est confirmé par le roi, pour deux ans, dans ses fonctions de prévôt des marchands. — Lubomirski tient le roi de Pologne en échec. (Subugny).
i58. — Du 14. Aoust 1666. — A S. A.
M"^ uk Duchesse de Nemours. — Aventure d'un habitant de Paris qui, voulant aller à Suresnes , chevauche avec le diable et est conduit par lui à Saumur. — Il est question d'une trêve entre les Confédérés et le roi de Pologne. — L'évêque d'Évreux convertit et baptise un grand seigneur turc. — L'infente se dirige vers Barcelone. — Conversion de M.
Flanc , fils d'un ministre de La Rochdle. — Le roi passe en revue les troupes de sa maison. — Entrée du doc de Ctt^ulnes à Rome. — Bruits d'un combat entre les Hollandais et les Anglais. (Matolas.)
iSç. — Du i5. Aoust 1666. — A Ma- BAiCE. — Le bruit court que le marquis Ville assiège Candie-Neuve. — Histoire du faux messie Sabbathaï-^ Sebbhi. — Fastueuse réception du duc de Chaulnes à Rome. — Combat entre les flottes anglaise et hollanàaise. — Faits d'armes du chevalier de Lorraine et de M. de Cavoie à bord d'un vaisseau hollandais. — Annonce de la controverse que doit Êdre dom Thomas Du Chesne chez les Bamabites. — Les Théatins célèbrent la fête de leiu* fondateur Gaétan deThienne. Dom Cosme prononce son éloge. — Annonce du MéJecin wia%ré my de Molière. (Robwbt.)
Du iç. Aoust 1666. — A Mgr
uDaurbis. — Annonce du prochain
mmge du comte de Broglie avec
U^de Babille • fille du premier pré-
ààeat de Laœoignon. — L'abbé
Le Camus doit» dit-on, se retirer à l'Oratoire. — Le chevalier de Lorraine est de retour à la cour. — Détails complémentaires sur les batailles navales entre les Anglais et les Hollandais.
— Le marquis de Rabodanges épouse M»** de L^Escalopier. — Les Vénitiens lèvent le siège de devant Candie.
— Le duc de Mazarin est malade. — Mort de M. de Malebranche, conseiller au Parlement. — Assassinat du marquis de Massiac , fils du mar-
Îuis d'Éspinchal. — Le marquis de 'Angeli quitte la Flandre et revient Ji la Cour. (Subugny.)
Du 22. Aoust 1666. — A S. A
M"^ LA Duchesse de Nemours. — Le duc de Vemeuil présente au roi les députés des États de Languedoc.
— Harangue de Tévêque d'AÎby. — Les députés sont reçus en audience
Ear la reine et par' le dauphin. — 'abbé Vallot, fils du premier médecin Am roi, doit être pourvu de Tévêché de Nevers. — La cour revient de Fontainebleau à Vincennes ; elle couche à Petit-Bourg dans la maison de l'évêque de Langres. — Annonce d'un ouvrage de Charles Sorel sur la préséance du roi. — Le sieur Barbara remporte le prix au pu^ des Palinods de Dieppe. — Description d une fête donnée au bois de Boulogne. — Récit de la bataille du 4 août entre les flottes anglaise et hollandaise. Mort d'Evertzen. — Exploit des gentilshommes français. — Mort de Marie de Rochechouart, marquise de Pompadour. Le P. Vidault, provincial des Carmes, prononce son oraison funèbre. — M. Voisin est confirmé pour trois ans comme prévôt des marchands, r— MM. Santeuil et Lusson sont nommés échevins de Paris. — L'abbé de Roauette prononce un sermon devant Henriette de France dans Téglise de Chaillot. — Les Feuillants célèbrent la fête de leur putron saint Bernard, dont l'abbé de Pîle fait le panégyrique. (Mayoias.)
Du 22. Aoust 1666. — A Ma
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DAME. — Li^omirski, à la tête des Confédérés, défait les troupes du roi de Pologne. — Les Anglais ramènent dans leurs ports deux vaisseaux pris dans leurs derniers combats avec les Hollandais. — Fait d'armes du chevalier de Coislin. — Le marquis Ville a levé le siège de Candie-Neuve.
— L'impératrice continue à souffrir de la fièvre. — Le duc d'Albuquerque est atteint de la même maladie. — La reine de Portugal est arrivée à Lisbonne. — Incendie à Nesle en Picardie. — Les députés des États de Languedoc sont reçus en audience par le roi , la reine , le dauphin , Monsieur et Madame. — La cour a quitté Fontainebleau et séjourne à Vincennes. — Représentation du Jaloux invisible, comédie de Brécourt, à l'hôtel de Bourgogne. (Robinet.)
i63. — Du 26. Aôust 1666. — A Mgr.
LE Dauphin. — Une maladie du pape recule l'audience publique qu'il doit donner au duc de Chaulnes; cet ambassadeur visite avec grande pompe les cardinaux. — Signature du.
contrat de mariage du comte de Broglie et de M"^ de Bâvillc. — Représentation du Médecin malgré luy de Molière. — Bruits de dissentiments entre Tromp et Ruytcr. — On dit que le roi d'Angleterre veut faire la paix. — M. Courtin est chargé d'une mission de conciliation auprès de l'électeur Palatin et de l'électeur de Bavière. — M. de Caumartin se rend à Marsal afin de délimiter le territoire de cette place, cédée à la France, par le duc de Lorraine, en vertu du traité de Metz (3 1 Août i663.) — L'impératrice est retenue à Barcelone par la fièvre. — Magnifiques préparatifs faits à Final pour la recevoir.— Aventures amoureuses du mar(juis de L'Angeli à Bruxelles. — Le sieur Barbara remporte le prix de vers français au puy de Dieppe.
(SUBUGNY.j
Du 29. Aoust 1666. — A S. A
M<"^ LA Duchesse de Nemours. —
Baptême du fils de l'électeur de Brandebourg, à Cleves. — Modfii qui ont déterminé la retraite du marauis Villede devant Candie-Neuve. — Mort du prince Albert de Bavière, 61s de l'électeur; ses obsèques sont célébrées en l'église des Jésuites à Munich. — Solemnités religieuses dans la maison professe des Jésuites à Paris, à l'occasion de la Saint-Louis. — Le P. Semin prononce le panégvrique de saint Louis. -» L'abbé de Founlle soutient des thèses de philosophie au collège d'Harcourt. en présence de l'archevêque de Paris. — Monsieur, souffrant de la fièvre au Palais- Royal , est visité par le roi.
Madame revient de Colombes. — Monsieur se rétablit. — MM. Voisin,
trévôt des marchands, SanteuU et russon, échevins de la ville de Paris, prêtent serment à S. M. — M. de Caumartin les présente au roi. — L'abbé d'Harcourt fait célébrer un service pour son père au monastère de Saintraron; M. Le Fèvre prononce l'oraison funèbre du défunt duc. — Le roi passe en revue, à Vincennes, les trou-
f>es de sa maison. — Les Confédérés ont leur soumission au roi de Pologne. On craint que le tsar de Moscou ne signe pas la trêve. — M. de Tubeuf, intendant du Languedoc, pose la
F>remière pierre du port de Cette.
Matolas.)
i65. — Du 29. Aoust 1666. — A Madame. — Lubomirski échoue devant les faubourgs de Varsovie et tourne sa rage contre les villages des environs. — Les Suédois, commandés Êar Wrangel , assiègent Brème. Les Irémois demandent en vain du secours à la diète. — Une maladie empêche le pape de recevoir l'ambassadeur de France en audience publique. Le duc de Chaulnes fait, en attendant , ses visites aux cardinaux. — Mort du prince Panfili. Ses dispositions testamentaires. — M. de Tubeuf, intendant du Languedoc, pose la première pierre d'un nouveau port au cap de Cette. — Monsieur,
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sooifirant de la fièvre , reçoit la viaite
du roi. — Le roi passe la revue de
, SCS gardes. — L'ambassadeur de Po-
Ic^e annonce à la cour de France la
soumission de Lubomirski.(RoBiNET. )
166. — Du 3. Septembre 1666. — A Mge, lb Dauphin. — Le comte de Broglie est marié. — Fête suivie d'une loterie donnée par le roi aux dames de la cour. — Le comte de Cmssol se remet de ses blessures. — On a de meilleures nouvelles du comte de Vaillac. — Le duc de Mazarin, dont on avait annoncé la mort.
Ta mieux. — Le pape Alexandre VII met de Tordre dans les af&ires de la cour de Rome ; il reçoit en audience k duc de Chaulnes. — - Le duc de Vendôme recevra le chapeau de cardinal. — Le duc de Beaufort arrive devant La Rochelle (23 Août) ; il est reçu et traité magniàquement par le duc de Navailles. — Départ pour La Rochelle des volontaires allant rejoindre la flotte de Hollande. — Incendie, dans le port de Vlie, de cent trente-neuf 'navires marchands hollandais. — Bruit de l'arrestation de Trompa LaHaye. — M. DuBuat,capitaine des chevau-légers de Hollande, accusé dé conspirer contre les États, est emprisonné. — L'impératrice est arrivée à Final. — La Polqpie est pacifiée. — Trois mille Anglais sont tués par la foudre, à Londres. (Sobugny.)
167. — Du 4. Septembre 1666. — A S. A. M^ LA DucmsssE de Nbmours.
— Les Danois arment une flotte à Copenhague- — Leduc et la duchesse de Savoie visitent leurs châteaux du Kémont. — Fêtes chez les Barnabites. — Mariage du comte de Broglie.
— M. DeBta est nommé lieutenant crimineL — M. Foucaut, est nommé
procarear du roi aux requêtes de
fi^el. L^ caravelle du duc de
&ttnt'Àignan fait de nombreuses pri- KS sar 1b Xamîsc. — Le duc de Oaalnes est reçu en audience par le
^ l^ roi reçoit les drapeaux
Jïiflx Anglais dans 111e de Saint-
Christophe. — La duchesse de Parme meurt en donnant* naissance à un prince. — Les Anglais brûlent deux vaisseaux hollandais. — La reine Christine de Suède traite à Hambourg le duc de Mecklembourg. — L'impératrice est à Final. (Mayol4S.J
168. — Du 5. Septembre 1666. — A Madame. — Annonce d*un nouveau combustible introduit en France par un sieur Bernard Perotti, gentilhomme italien et verrier, qui obtient un privilège du roi et des lettres de naturaBté. — Le duc de Chaulnes est reçu en audience publique, par le
Kpe. — Maladie d'Alexandre vil. — cardinal Chigi, neveu du pape, charg<5, comme légat, d'accompagner l'impératrice à Vienne, renonce à cette mission et demeure à Rome. — M. Rey, ambassadeur de Pologne, est reçu en audience de congé par le roi, la reine , le dauphin , Monsieur et Madame. — La veuve d'un armurier du dauphin tue d'un coup d'épée un homme qui voulait attenter à son honneur; elle est emprisonnée et bientôt remise en liberté. ^ — Échec de Sir Robert Holmes devant Vlie. — La caravelle du duc de Saint-Aignan fait cinq prises sur les Anglais. — Fêtes données à Beauvais par les maîtres de la manufacture de tapisseries à l'occasion de la Saint-Louis.
(Robinet.)
169. — Du 9. Septembre 1666. — A Mgr. le DAUPmN. — MM. de Sault et de Villeroy, partis au secours de la Hollande, sans congé du roi , sont arrêtés à Péronne. — Le duc de Chasteau-Thierry, neveu de M. de Turenne, rejoint son père, le chevalier de Bouillon , à l'armée de Hollande.
— Les flottes sont auendues à Calais.
— Les Anglais se retirent dans leurs
1)orts. — Louis XIV confère à Ruyter c collier de l'ordre de Saint-Micncl.
— Le gazetier dément l'arrestation de Ruyter au'il a précédemment annoncée. — L'impératrice est reçue à Villefranche par le duc de Savoie
xvta
— Le roi de Portugal attend toofours rarrivée de la reine. — Le duc de Longueville entre au service de la république de Venise. — Le comte^de Saint-Pol reste en France. — Les troupes de la maison du roi campent à Vincenncs, (Subugny.)
170. — Du 12. Septembre 1666. — A S. A. M°** LA DncHBSsE DE Nemours. — Les troupes de la maison du roi campent dans la plaine de Vincennes. — Le marquis de Dangeau, mestre de camp du r^iment du roi offre une collation au dauphin.
— M. d'Estemare, capitaine de la marine» annonce au roi, de la
f)art du duc de Beaufort, l'entrée de a flotte dans le port de La Rochelle.
— Combats livrés contre les Anglais, par les vaisseaux équippés aux frais des chevaliers du Mont-Carmd et Saint-Lazare. — Mort du chevalier de La Barre de Groslieu. — M. Defita est nommé lieutenant criminel. — L*ambassadeurde Pologne reçoit dans son audience de congé des présents du roi. — Le roi visite les travaux du Louvre et va voir son buste chez Warin.— Prises faites par la caravelle du Havre. — Mort du lieutenant ci^ d'Aubray. (Mayolas.)
171. — Du 12. Septembre 1666. — A Madame. — ^Traité de paix entre le roi de Pologne et les Confédérés. — Le pape envoie des présents à la duchesse de Chaulnes. — La duchesse de Parme meurt en mettant au monde un
f)rince. — Les Anglais rentrent dans eurs ports après l'incendie de Vlie.
— Effets de la foudre en Angleterre.
— • Mariage du comte de Broglie. — M. Defita est nommé lieutenant criminel. — M. Foucaut est nommé
f>rocureur du roi aux requêtes de 'hôtel. — Le marquis de Dangeau offre une collation au dauphin, à Vincennes. — Buste de Louis XIV par Warin. — Mort du lieutenant civil d'Aubray. — Représentations données par la troupe Dauphine.
(ROBINBT.) N
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172. — Du 16. Sq)tembre 1666. — A MoR. LE Dauphin. — Le gazetier remercie le dauphin de lui avoir donné audience. — M. de Pérign^r.est nommé précepteur du jeune prince.
— Le duc de Chaulnes, ambassadeur extraordinaire de France à Rome , reçoit la visite des cardinaux; une collation magnifique lui est offerte dans la vigne du prince Panfili. — On dit que le cardinal de Retz, souffrant des yeux, va rentrer en France.
— La reine de Portugal a débarqué sur le sol du royaume. — L'impératrice vient enfin d'arriver à Milan ; elle refuse toute réception solennelle.
— Les Turcs investissent Sebenico , en Dalmade. Cinq de leurs vaisseaux, qui voulaient ravitailler La Canée, sont coulés par les Vénitiens. — La flotte du duc de Beaufort fait voile vers Brest. — Le bruit court que Rujrter a remporté un nouvel avantage sur les An^is. — Mort de M.
Du Tillet, capitaine de la meute pour le chevreuil ; sa charge est donnée à M. d'Artagnan. — Mort du lieutenant civil d'Aubray^ (Sublignt.)
173. — Du 19. Septembre i666. — A S. A. M"* LA Duchesse de Nemours. — M. de Périçny est nonuné précepteur du Dauphin. — - M. d'Artagnan obtient la ctiarge de capitaine de la meute pour le chevreuil. — La flotte hollandaise remporte un nouvel avantage sur la flotte anglaise. — Le duc de Beaufort embarque sur ses vaisseaux 600 hommes d'élite commandés par M. Colbert. «— Une ordonnance royale relève le prix des louis d'or. — Le prince de Danemark est fiancé à la fille du landgrave de Hesse; la princesse de Danemark, sa sœur, doit épouser le fils de l'électeur de Saxe. — L'impératrice a débarqué à Final ; eUe y a été complimentée par le duc de Savoie, par le prince Matfaias de Médids et par un ambassadeur génois.
Le cardinal Chigi, qui devait lui porter les félicitations du pape, est retenu à Rome par la maladie du
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— Le doc it Saiiit- Ai^nm fait «taquer dans les eaux dn Havre one Inrqiie anglaise, qui est forcée de se ranire. — MM. de Pomponne et de Toion, ambassadeois de France en Suède, sont magnîfiqpement reçus par le maréchal de Toct. — Mignard achève la décoration de la coupole du Val-de- Grice. — Aventure de deux rdigieux attaqués par des voleurs, qu'ils réussinent à £aire prisonniers. (Matol4S. )
174. — Du 19. Septembre 1666. — A JiâBAMF — Soumission de Lubcn mirski ; il obtient son pardon du roi de Pologne. — La flotte hollandaise reoopmte un avantage sur la flotte «ngiaisr ; Ruyter est Uessé par l'étincttUe d'un canon. — L'impératrice débarque à Final ; elle y est complimentée par Don Louis Ponce de Léon, gouverneur de Mikn, et par le prince Mathias de Médids. EUe troisse ce dernier en ne le fiaisant pas asseoir. — Le président de Périgny est nommé gouverneur du daupmn, — M. Boyer est reçu à l'Académie française. — Mort du liaitenant civil Dreux d'Aubray. — Apparition d'un bolide à Bourbon-1 Archambaud , dont les eaux sont en ce moment très suivies. — Voeux pour le rétablissement de la santé du duc de Mazarin.
(ROBOOST.)
17S. — Du a3. Septembre 1666. — A M(au LB Daupok. — Fière réponse dn dauphin à l'ambassadeur d'Espagne qm lui demandait son épée. Le yenne prince obtient la grâce d'un dievau-léger de la reine. — Brillante tenue des mousquetaires qui traverweat Paris pour se rendre à Vtncennes. — Magnificence déployée par le doc de Chaulnes , à Rome , le jour de la Saint-Lotiis. — On fait à Milan iegnads préparatifs pour la réceptkm de i'imperatrice. — On dit que
kardiiud CÔJonna est mort à Final.
^Rarter, blessé par l'étincelle d'un
..em^ éiKt obiigé de garder le lit. —
xn
Isle par les dix vaisseaux qui avaient conduit la reine de Portugal à Lisbonne , £dt voile vers Brc»t. (Suiu-
OMT.)
176. — Du 26. Septembre 1666. — A MâBAME. — La duc de Beaufbrt est arrivée IMeppe avec k flotte française, n a rallié à Belle-lsk les dix vaisseaux qui avaient conduit à Lisbonne la reine de Portugal. — Cette
Î)rinces8e est entrée dans sa capitale e 12 août. — Les Analais Inîfident plusieurs navires hollandais dans les eaux de Hambourg. — Mort héroïque de M. de La Barre de Groslicu, qui tient tête pendant trois heures, avec une seule nrégate, à cinq frégates anglaises. — Mort de la jeune princesse d'Espinoy. — Mort de dom Pierre de Saint-Bernard, de l'ordre des Feuillants, célèbre prédicateur. — Les reliques de saint Côme sont transférées au monastère de Blérancourt. — Mademoiselle revient à la cour. — - La maréchale de La Mothe a d^ormais près d'elle sa fille , M^** de Toussi. ^ Aventure d'une demoiselle allemande que son père a fiancée à un gentilhomme sans fortune, et qu'il veut ensuite faire épouser à un riche seigneur. (Rosmir.)
177. — Du 3o. Septembre 1666. — A MoR. LB Daupiun. — La maréchale de La Mothe-Houdancourt retire sa fille du couvent et la garde auprès d'elle. — Le roi de Portugal a reçu avec transports la jeune reine, dont le sort contraste avec celui de l'infiante , qui semble ne devoir jamais arriver à Vienne. — L'évêque de Laon, César d'Estrées, qui avait accompagné la reine, a refusé un bénéfice de 200,000 livres de rente que le roi Alphonse-Henri lui offrait
' pour le décider à rester en Portugal. — L'escadre de Du Quesne, revenant de Lisbonne, a rallié celle du duc de Beaufort. Toutes les forces maritimes de la France sont mouillées à Dieppe. Il est regrettable que Ruyter ne les ait pas attendues pour engager la
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lutte avec les Anglais.— Un incendie, causé par riii^>rudence d'un boulanger, détruit la ville de Londres. — Mort du comte Annibal de Seestad , ambassadeur de Danemark. — M*"^ L'Hermite, belle-sœur du célèbre Tristan, fondée Courval, en Normandie, une fabrique de meubles en girafol et en cristal de roche. (Sublignt.)
Du 1. Octobre 1666. — A Mor
LB Dauphin. — « Particularitez du grand embrasement de la ville de Londre. » (Subugny.)
179. — Du 3. Octobre 1666. — A Madame. — Description de l'incendie de Londres. — Mort du marquis de Velada et de Don Alonzo de Cardenas, à Madrid, du cardinal Colonna, à Final • et du comte Annibal de Seestad,amba$sadeur de Danemark, à Paris. — Translation des reliques de saint Côme au monastère de Blérancourt. — M"® d'Ardennes, ancienne fille d'honneur de la reine, fait profession chez les' Carmélites de la rue du Bouloi. — - Mariage de deux mousquetaireis. (Robinet.)
i8o. — Du 7. Octobre 1666. — A Me».
LE Dauphin. — Mort du comte de Séry, fils du duc de Saint-AJgnan.
Le roi fait porter au père du défunt, par un gentilhomme, ses com-
1>liments de condoléance, et donne à 'abbé de Saint-Aignan la survivance des charges exercées par le duc , son père. — Cinq vaisseaux hollandais, revenant de Lisbonne, sont surpris par les Aurais et se font brûler ; un sixième parvient à gagner Le Havre. — On a fait courir à tort le bruit que M. de Beaufort était aux prises avec les Anglais ; il est rentré à Brest. — Le capitaine La Roche , croyant rallier M. de Beaufort, tombe sur la flotte anglaise , qui le prend , avec son vaisseau. — On parle de rebâtir Londres , où la plupart des habitants sont sans asile. — Rujrter et la flotte hollandaise, ayant vamement attendu la flotte française, ren-
trent dans leurs ports d'attache. — L'empereur fait représenter un ballet devant le commandeur de Grémonville. — De grandes réjouissances ont lieu à Lisbonne et dans tout le Ponugal en l'honneur de la nouvelle reine. (Subuony.)
181. — Du 10. Octobre 1666. — A Madame. — Persécutions dirigées par le grand duc de Moscovie contre ceux qui n'ont pas reçu le baptême suivant le rite orthodoxe. — Les Suédois continuent avec acharnement le blocus de Brème. -^ — L'empereur témoigne une vive impatience de ne pas voir arriver l'impératrice , son épouse. — Les Vénitiens ont à lutter contre une attaque des Turcs et une invasion de sauterelles. — La flotte du duc de Beaufort quitte Dieppe et rentre à Brest Un de ses navires, le Rubis, commandé par le capitaine La Roche, ayant été poussé par le vent loin de l'escadre , est enlevé par les Anglais. — On observe dans le ciel , près d'Ostende, des nuages qui figurent une lutte des Anglais et des Hollandais. Mal^é ce préside , on croit à la prochaine conclusion de la paix. Le roi d'Angleterre a écrit aux États de Hollande \ une lettre qui témoigne de ses bonnes dispositions. — Le roi visite la manufacture de points français, rue Quicampoix , à Paris. — Mort du comte de Séry. «— Histoire de deux sœurs dont l'une épouse un gentilhomme impuissant et l'autre, devenue enceinte avant son mariage , meurt ^ sans pouvoir accoucher. (Roeinbt.) l
182. — Du 14. Octobre 1666. — A Mgr. le Dauphin. — Le gazetier est ; guéri de la fièvre par M. Du Moulin, ^ médecin d'Amiens. — Le roi visite J la manufacture de points français et "^ fait grâce à deux pnsonniers détenus ^ à Saint-Magloire. Il donne ainsi rai- ^^ son aux éloges de Benserade et aux <^ prédictions de l'ancica président du vi parlement de Toulouse, feu Berthier
de Montrabe. — Le roi fiût encore }
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grâce an gendarme Trois-Fontaines , àla requête de M. de La Salle. — La comtesse de Vivonne , ayant été mordue par un chien et craignant d'avoir contracté le germe de la rage, ?a rqoindre son mari sur mer. — Histoire d'un Vénitien , nommé Bo- Darolo, qui, apprenant que sa femme k trompe , la tue d'un coup de poignard ; il est acquitté par les juges.
— Les Turcs attaquent Candie- Vieille; ils sont repioussés par les Vénitiens. Le neveu du grand vizir est tué. — Les Turcs font de nouleaux armements. — Ruyter, malade, rentre à Amsterdam. Le grand penâonnaire DeAVitt prend le commandement de la flotte hollandaise. — L'armée suédoise , sous Wrangel , pousse le Uocus de Brème. (Subuony.';
1». — Du 17. Octobre 1666. — A Madame. — £>élivrance miraculeuse d'an soldat condamné à être pendu , à Roye. Ce soldat doit la vie au scapolaire qu'il avait- f^s sur les instances de M"* de Cavoie. (Cf. Journal tOiwierLefhnréd'Ormessan, II, ^62.) — ACorbie, l'on constate un autre miracle. Un scapulaire jeté dans les flammes suffit pour éteindre un violent mcendie. — Le roi d'Angleterre ordonne de rebâtir Londres en pierre et en briques. ^- Le bruit court que TAngieterre va faire la paix avec la France. — La duchesse de Créquy est malade de la petite vérole. — Le chevalier de Lorraine est atteint de la môme maladie. — M"* de Vivonne, mordue par son petit chien et craignant les atteintes de la rage , va se te soigner à la mer. — La reine offire à ces filles d'honneur une fe dansante ; M"* de Toussi s'y fait remarquer par sa grâce. — Le roi et la reine partent pour Saint-Germain:
Monsieur et Madame viennent à Paris. — Aventure d'un officier fiscal mrpris par un sergent avec la femme ifim collecteur des tailles. (RosmET.)
4— Du ai.' Octobre 1666. — A Ibu LB Dauphin. — Le dauphin est
à Saint-Germain. — Éloge du roi qui envoie des secours aux pestiférés, sur la frontière. — M** de Vivonne rentre euérie à la cour. — Héroïsme d'une femme indienne qui, à elle seule , sauve onze ou douze personnes en danger de se noyer dans le port de Vlie. — Diverses personnes de qualité contractent aux eaux de Bourbon-l'Archambaud le germe de la petite vérole. M"* d'Hocquincourt en meurt ; la duchesse de Créquv et le chevalier de Lorraine en sontaan-
Seureusement malade. — Mort du uc de Noîrmousticr. — Le comte et la comtesse de Soissons reviennent à la cour. — Translation solennelle des reliques de saint Romain chez les Files de Sainte-Marie, à Valence, en Dauphiné. — M. Du Buat est décapité par ordre des États de Hollande. — Le comte de Sabina, général vénitien , est fait prisonnier par les Turcs.-— La reine et Monsieur assistent à la prise d'habit de M'^ de PoUgnac chez les Carmélites de la rue du Bouloi. Sermon de Gilbert de Choiseul» évéque de Comminges. (Subuony.)
i85. — Du 34. Octobre 1666. — A Madame. — Concert donné par Uranie chez Madame. La princesse joue elle-même du clavecin. — La reine et Madame, toutes deux grosses, dit-on, partent pour Saint-Germain. — Mariage du comte de Simmeren et de la princesse Marie d'Orange. La cérémonie a lieu à Clèves. — L'impératrice doit arriver prochainement à Vienne. Tous les pays de la couronne font à la jeune souveraine un don nuptial. — Les États de Hollande font exécuter M. Du Buat, convaincu de trahison. — M"*^ d'Hocquincourt, chanoinesse, meurt de la petite vérole. — La reine, le dauphm, Monsieur et Madame assistent à la prise d'habit de M^"» de Polignac , chez les Carmélites de la rue du Bouloi. Sermon de Gilbert de Choiseul. — Deux jours après, Madame donne le voile, dans le même couvent , à M}^ Duré.
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Le sennon est prêché par l'abbé Testu. — Mort du contrôlâir général Parfait. (Robinet.)
186. — Du 28. Octobre 1666. — A Mgr. le Dauphin. — - Le lieutenant criminel Defitaïait nettoyer Paris et prend des mesures contre les filles publiques. — Le duc de Nevers revient de Rome. — Le duc de Mazarin rentre à Paris en bonne santé , après avoir terminé sa cure à Bourbon-l'Archambaud. — Le duc de Cbaulnes fait célébrer un service pour Anne d'Autriche dans la basilique de Saint-Jean-de-Latran à Rome.
Le P. Bompiani prononce l'oraison funèbre. — Les flottes d'Angleterre et de Hollande se retirent dans les ports, d'où elles sortiront seulement au printemps, si la paix n'est pas conclue avant cette époque. — La ville de Londres se reconstruit, malgré divers accidents isolés.— Le général Wrangel et l'armée suédoise poussent le blocus de Brème. — L'empereur attend encore son épouse, tancus que la reine de Portugal est, dit-on, déjà grosse, et que le duc de Simmeren vient de célébrer son mariage avec la princesse Marie d'Orange. (Subugnt.)
187. — Du 3i. Octobre 1666. — A Madame. «— Maladie du pape. 11 part pour Castel-Gandolfo. — |L'impératrice fait son entrée à Milan, oti elle est reçue en grande pompe. — Le nouvel évêque d'Orléans , Pierre de Coislin, fait également son entrée dans sa ville épiscopale. -r Neuf mois se sont écoulés depuis la mort d'Anne d'Autriche. Les représentations dramatiques recommencent à la cour. La troupe royale joue Camma de Thomas Corneille, et la troupe de Molière y donnera sans doute bientôt quel<^ue comédie. — Les chevaliers de Samt-Michel tiennent leur chapitre au couvent des Cordeliers. — Le lieutenant criminel chasse de Paris les filles publiques ; il prend des mesures énergiaues contre les voleurs, oblige les boulan-
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gers à marquer le poids sur leur pain et fait nettoyer la ville. — Aventure d'une soubrette violée par un maréchal-ferrant. (Robinet.)
188. — Du 4. Novembre 1666. — A Mgr. le Dauphin, — Le dauphin s'essaie à la chasse. -^ Entrée à Orléans du nouvel évêque, Pierre de Coislin. — Histoire tragique d'un amant renfermé dans un coffre où il trouve la mort. — Le roi chasse le jour de la Saint-Hubert par un temps affreux. 11 offre un bal aux dames de la cour. — Le comte d'Auveiigne revient à la cour. — Nouvelles du faux messie Sabbathaï-Sebbhi» que le sultan veut envoyer aux galères. — Les Vénitiens traitent de la paix avec les Turcs. — Brème traite avec les Suédois. (Subugnt.)
180. — Du 7. Novembre 1666. — A MAiuME. — Bal offert par Madame au roi et à la cour. — Bal chez le roi. On y remarque M"® de Toussi et M^** Colbert. — Nouveaux troubles suscités en Pologne par les soldats
2ui n'ont pas touché leur solde. — ^n dit que l'empereur intervient en faveur de Brème. — L'impératrice a quitté Milan. — Les flottes d'Angleterre et de Hollande sont rentrées dans les ports jusqu'au printemps. — Les États hollandais accueillent favorablement les ouvertures pacifiques du roi d'Angleterre.
— AvMiture d'une jeune fille brutalement assaillie par un prétendu gentilhomme, dans une caverne, près de Poitiers. (Robinet.)
190. —Du 11. Novembre 1666. — A MoR. LE Dauphin. — Entrée de l'impératrice à Brescia. Magnificence déployée par le procureur vénitien Vdlieri. Rivalité entre les Vénitiens et* les Espagnols. — Lubomirski est attendu à Vienne. — Le prince de Saxe épouse la fille du foi de Danemark. — Le traité que Brème a conclu avec les Suédois n'est, dit-on, qu'un simple armistice.— L'éleclrice
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de Brandebourg et la princesse douairière d'C^nge sont reçues solennellement à La Hâve. — Les Anglais négocient avec les Hollandais. — Le duc de Chaulnes a une nouvelle audience du pape. Il fait célébrer en Téglise Saint-Louis-des- Français , à Rome , un service pour Anne d'Autriche. L'abbé de Gramont prononce Toraison funèbre. — Mort du comte de Brienne et du prince de Lillebonne. — Le chancelier et M.
Colbert s'occupent de réformer la poUœ à Paris. (Subugnt.)
191. — Du 14: Novembre 1666. — A Madame. — Le prince de Saxe épouse la fille du roi de Danemark et le prince de Hesse-Hombourg la veuve du comte Frédéric d'Ahlefeld. — Le roi d'Angleterre négocie avec les Hollandais , mais il veut que le traité de paix soit signé à Londres. On tra- ▼aille activement à rebâtir cette dernière ville. Les Anglais font venir des maçons de partout; 1,800 Limousins, engagés par eux, sont allés s'embarquer à Calais. — Le roi Charles II a rendu la liberté au capitaine La Roche. — Le pape reçoit de nouveau le duc de Chaulnes. — Processions faites par les Trinitaires à Marseille et à Toulon arec un certain nombre de captifs qu'ils ont rachetés aux Barbarescjues.
— Impiété des nouvellistes qui disent Eiussement que l'Hôpital (la Salpétrière] jouit du produit d'un droit établi sur le vin ; ils risquent de frustrer ainsi les pauvres d'aumônes dont ils ont grand besoin. — Mort du comte de Brienne. — Divertissements de la cour. — Aventure d'un garçon de Troyes qui, venant porter de l'argent à sa tante, à Paris , est conduit par des voleurs dans un iDaavaîs lieu et dévalisé. (Robinet.)
/pj. — Du 18. Novembre 1666. — A Mgr. le DAUPHm, — La cour doit passer l'hiver à Saint-Germain, sur le conseil de Vallot.— Le Louvre est ^^^^ . L'abbé Bruneau y est
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H^sassiné en plein jour.-^ Préparatifs d'un grand ballet qui doit être donné à la cour (le Ballet des Muses), — La police de Paris s'occupe de faire exécuter les mesures ordonnées par l'édit du 22 mars 1666 contre les usurpateurs de noblesse. Ceux-ci sont actuellement dans la terreur et cherchent à se faire passer pour étrangers. — Plaisante mystification de la fille d'un cordonnier qui , voulant jouer à la grande dame, cherche à se défaire du vulgaire bourgeois
Îu'elle avait épousé. — Le duc de *arme met à la disposition du duc de Chaulnes le château de Caprarola, une des plus belles résidences d'Italie.
(SUBUONY.)
193. — Du 21. Novembre 1666. — A Madame. — L'empereur fait de gfands préparatifs à Vienne pour la réception de l'impératrice. Il renforce la garnison de la capitale. •— M"^ Portail, née de Chémerault, accouche d\in garçon qui est tenu sur les fonts baptismaux par le roi et par Madame. — - La maréchale de La Mothe a l'honneur d'être la marraine d'un en&nt dont le roi est parrain* — Les religieux trinitaires mènent en procession les captifs qu'ils ont rachetés à Alger et à Tunis. — Assassinat de l'abbé Bruneau au Louvre.
— Aventure de deux demoiselles déguisées en ermites qui, voyageant dans un coche, sont, après diverses péripéties, reconnues par des cavaliers et ramenées à leurs familles.
(Robinet.)
194. — Du 25. Novembre 1666. — A Mgr. le Dauphin. — Le gazetier se plaint d'avoir un procès avec un adversaire de mauvaise foi. — Pierre de Carcavi est nommé garde des médailles, à la place de l'abbé Bruneau. Le gazetier, sur la foi d'une personne mal renseignée , a dit précédemment que l'abbé avait été tué par trois assassins ; il n'a été frappé en réalité que par un seul meurtrier.
— Les prétentions du roi d'Angle-
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terre retardent la condusion de la paix. On arme en Hollande, en France et en Danemark. — Le parlement britannique défend aux Anglais de porter le costume français.
— Le duc de Buckingham refuse de se battre en duel avec le comte d'Ossory. — Les Anglais envahissent certaines possessions espagnoles en Amérique — L'armée espagnole, commandée par le marquis de Caracena, remporte une victoire sur les Portugais. — La peste sévit à Madrid. La jeune marquise d'Aimancan« fiancée au comte de Palma, est au nombre des victimes, ainsi que le marquis de Guevara. — Le petit duc de Valois est dangeureusement malade de sa dentition. — Le marquis de Bellefonds croise dans la Manche avec Du Quesne. — M. de La Barre publie un livre sur Çayenne. — Le mux messie Sabbathaï-Sebbhi se fait musulman. (Subugny.)
195. — Du 28. Novembre 1666. — A Madame. — Monsieur et Madame viennent à Paris pour soigner le duc de Valois , dangeureusement malade de sa dentition. — Le roi vient voir le jeune prince et visite M™* d'Armagnac, récemment accouchée d'un fils.
— Molière donne une représentation ,du Misanthrope chez Monsieur. —
Nouvelles des pays de l'extrême Orient : de Siam , de Malacca , des états du çrand Mogol , de Ceylan et du Malabar. — Les missionnaires chrétiens sont persécutés par les Chinois. — Le faux messie Sabbathaï- Sebbhi se convertit à l'islamisme. — Le procureur Vallieri, envoyé par les Vénitiens pour complimenter l'impératrice , a , dit-on , dépensé 200,000 ducats pour cette ambassade.
— L'impératrice entre dans le Trentin. — Le roi accorde un privilège à la manufacture de tapis d'Aubusson. *— Translation des reliques de saint Florian et de saint Félicien dans le couvent des Feuillantines à Paris.
Sermon de dom Côme. — Harangue du premier président de Harlay
et de l'avocat général Talon à l'ouverture du parlement. — Nettoyage des rues de Paris. (Robinet.)
196. — Du 2. Décembre 1666. — A Mgr. le Datjphin. — Le bruit court que la reine de Pologne a perdu un œil. — On parle d'un nouveau soulèvement en Pologne. Le général Doroszenko marche contre les rebelles avec cent mille chevaux. — Les Sué^ dois ont abandonné le blocus de Brème. La ville a obtenu, par Tintermédiaire de la Hollande, une suspension d'armes de trois semaines. — On espère (^ue M. Courtin saura rétablir la paix entre l'électeur Palatin et l'électeur de Mayence. — Le Palatin, ayant attaqué un château de l'évêque de Spire, est repoussé par le prince de Vaudemont et par le comte de Lillebonne. — Fait dermes d'un capitaine lorrain, M. de Salins. — Intervention du roi de France. — Fêtes à la cour de Danemark à l'occasion du mariage de la ^e du roi avec le prince de Saxe. — L'impératrice est sur le point d'arriver à Vienne. — L'amiral vénitien qui crobe dans l'Archipel prend sept vaisseaux turcs.
— La Porte fait de grands préparatifs pour s'emparer de Candie. — Le duc de Saint-Aignan revient à la cour. De nombreux services sont célébrés en Touraine pour son fils , le comte de Séry. — Dom Hiomas Du Chesne, bamabite, convertit deux protestants. — Éloge du café, que des Arméniens viennent d'introduire
à Paris. (Subugny.)
197. — Du 5. Décembre 1666. — A Madame. — Analyse d'une thèse soutenue à l'école de médecine sur les signes de la grossesse et de la virginité. — Guerre entre l'électeur Palatin et l'électeur de Mayence. Le Palatin attaque un chfiteau ennemi , mais il est repoussé par le prince de Vaudemont et le comte de Lillebonne. M. de Salins , capitaine des mousquetaires du duc de Lorraine, soutient avec quarante homme le
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choc d'un fort détachement de Tar* mée de Mayence. — L'impératrice est arrivée à Trente. — Les Barnabitcs célèbrent un service pour le comte de Séry , à Loches. Le professeur de rhétorique du collège prononce Foraison tunèbre du défunt. — On prépare à la cour un grand ballet (le Ballet des Muses), — Publication des Lettres de M»* la comtesse de firégv et de \2l Description de Cayenne de M. de La Barre. (Robinet.)
198- — Du 9. Décembre 1666. — A Mgb. i£ Dauphin. — La maladie qui met en péril les jours du duc de Valois fieiit hâter le baptême du jeune prince. Le parrain est le roi d'Angleterre, représenté par le duc d'Enghien; la marraine est la reine, représentée par Mademoiselle. — Il pleut continuellement en France et en Italie. — Le duc d'Albuquerque , qui a conduit l'impératrice jusqu'à Milan, retourne en Espagne. — L'empereur est irrite contre la république de Gènes qui n'a pas fait complimenter l'impératrice. Les Génois se préparent, pour arranger les doses, à envoyer une ambassade à Vienne. — L'impératrice doit entrer prochainement dans sa capitale.
L'empereur est déliirré de tout souci, car un traité vient d'être conclu entre Brème et la Suède. — Les États de Hollande votent quatorze millions pour fûre de nouveaux armements.
— Ijes yuiis éprouvent une grande déception en apprenant que Sabbatfaaî-Sebbhi s'est converti à llslamisme. — * Le duc de Valois est
mort. (SUBLIGNY.)
Du 11. Décembre 1666. — A
Mmijf£. — Maladie du duc de Valois.
// est baptisé en présence du roi,
d'Henriette de France et de tous les
princaet princesses. Le roi d'An-
detene, qui devait être parrain, est
rmplacé par le duc d'Enghien , et la
mn^, quîdevait être marraine, est
Miplacée p^ Mademoiselle. Le
^ prince s'éteint trois lours après;
il est enterré à Saint-Denis. — Relation détaillée du Ballet des Muses, donné à la cour le 2 décembre. — Représentation de Mélicerte de Molière. (Robinet.)
200, — Du 17. Décembre 1666. — A MoR. LE Dauphin. — Suite de l'histoire de Sabbathaï-Sebbhi. — Les Jésuites font des conversions parmi les Turcs. — Découverte du tombeau de Furius Camillus à Rome. — La foudre tombe sur les armes du pape à Castel-Gandolfo. — Le duc de Longueville arrive à Rome et entre dans les ordres. — Les cardinaux se disputent le siège archiépiscopal de Naples» vacant par la mort du cardinal Filomarini. — Mort de l'ambassadeur vénitien en Morée , Ballarini. — M. Courtin réconcilie l'électeur Palatin avec l'électeur de Mayence.
. — Fondation de Charleroi en Flandre. — Nouveaux troubles en Pologne. — Le roi Casimir demande le chapeau de cardinal pour l'ambassadeur de France Pierre de Bonzi. — Par un édit du mois de novembre, le roi accorde des pensions aux familles comptant dix ou douze enfants. — On dit que M. Pellot, intendant de Guyenne, est nommé premier président au parlement de Rouen. — Funeste aventure d'un paysan messin, aimé de quatre femmes. (Subuony.)
2ai. — Du 19. Décembre 1666. «— A Madame. — Funérailles du duc de Valois. La voiture des filles d'honneur de Madame verse pepdant le convoi et W^ Du Bellay est blessée à la tôte. — Nouveaux troubles en Pologne. — L'impératrice n'est pas encore à Vienne. — Grand incendie à Melisech, près d'Elbing. — Traité de paix entre Brème et la Suède. — Histoire de deux couples d'amoureux dont le mariage est défait et refait.
(Robinet.)
202. — Du 24. Décembre 1666. — A Mgr. le Dauphin. — Le roi , la reine et le dauphin doivent , dit-on , ren-
trer à P&ris au commencement de janvier. — - Le roi visite les travaux du Louvre. — Le roi d'Angleterre réprime une révolte des Écossais; il négocie avec la Hollande. — M.
Courtin doitretourner en Angleterre, comme ambassadeur de France. Les États hollandais arment 36 vaisseaux neuft. — M"« Boreel , fille de l'ambassadeur de Hollande à Paris , est arrêtée par des voleurs non loin de son hôtel. — Une jeune fille tue son père qui l'avait emmenée dans la £3rêt d'Orléans pour la tuer. — Mort du marquis de Sourdis. — Le marquis d'Alluye a la survivance du gouvernement d'Orléans. — Le duc de Beaufort arrive à la cour. Le chevalier de Vendôme demande au roi la permission de repartir avec lui. — Le comte de Caylus est arrêté; il devait être jugé par les grands-jours du Puy, mais la noblesse du Velay»
conduite par le marquis d'Espinchal,
. essaie de le délivrer. Les mousquetaires se jettent alors sur Cavlus et le tuent, de peur qu'il ne leur soit
. enlevé. — Arrivée de l'^impératrice à Vienne. — Un Espagnol, appelé Menise, se proclame roi en Amérique.
(SUBUGNY.)
ao3. — Du 26. Décembre 1666. — A Madame. — La diète polonaise travaille au rétablissement de l'ordre.
Oborski est nommé grand maréchal de Pologne. — Le roi Casimir a peine à s'entendre avec les Moscovites. — L'impératrice fait son entrée à Vienne. Le pacha de Bude lui envoie un berceau. — Les Camaldules de Frascati, en faisant les fondations de leur couvent , découvrent le tombeau du dictateur Camille. — Révolte des Écossais. — L'évêque de Périgueux consacre l'église des Augustins, à Paris. L'archevêque Hardouin de Péréfixe, y célèbre la première messe. — Le roi fait continuer les travaux de l'église Notre-Dame-des- Victoîres. — L'abbé Colbert de Saint-Pouange est sacré évêque de Mftcon. — Mort du marquis de
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Sourdis, gouverneur d'Orléans. — Nouvelles représentations du Bdllei des Muses. (Robinet.)
204. — Du a. Janvier 1667. — A Madame. — Situation de 1 Orient et de l'Occident à la fin de l'ançée 1666. — Développement du commerce des Indes. — Barbarie des Japonais et des Chinois. — Richesse du grand MogoL — Défaite des Persans. — Préparatifs militaires des Turcs. — Les Moscovites menacent la Pologne , toujours en proie à des querelles intestines. — Alliance du Danemark avec la France. — Politi-
3ue agressive des Suédois. — Arrivée e l'impératrice à Vienne. — Rixes entre les Hongrois et les Turcs. — Nouveaux armements en Hollande.
— Les Anglais veulent prolonger la guerre. — Les Vénitiens se disposent pour entrer en campaçne au printemps. — Le pape est mieux portant.
— Naples est désolé par une éruption du Vésuve et par le brigandage. — Les Portugais fêtent leur jeune reine.
— L'Espagne continue la lutte avec le Portugal. — Bonheur des Fran-
Sis. — Le libraire Ribou publie le isanikrope et le Médecin inaigrè luy de Molière. (Robinet.)
205. — Du 0. Janvier 1667. — A Madame. — Madame reprend son rôle dans le Ballet des Muses. — La reine accouche d'une princesse (Marie- Thérèse de France). — Réjouissances à Saint-Germain et à Paris. — Le Ballet des Muses est repris, le mercredi 5 janvier, avec une pastorale de Molière (La Pastorale comiaue). — Le i*' janvier, l'abbé Le Tellier a prêché avec succès son premier sermon, en présence d'un grand nombre de personnages de distinction. — Baptême d'un juif. Monsieur lui sert de parrain et la duchesse de Noailles de marraine. — Traité de paix entre la Moscovie et la Pologne. — L'armée polonaise prend ses quartiers d'hiver. — L'impératrice tait son entrée à Vienne avec grande pompe.
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— ffistoîre d'un faux ermite qui vole k dîner destiné à un prédicateur.
(Robinet.)
Jo6. — Du i6. Janvier 1667. — A Madame. — Le gazetîer conîge unç ûute d'impression qui lui a fait parler de paix entre les Russes et les Polonais ; il feut lire : entre les Russes et les Suédois. — La Pologne est toujours déchirée par rinsurrectîon. — La Suède reste armée. — L'impératrice est fêtée par l'empereur ; elle doit être coiironnée reine de Hongrie à Presbourg, au mois de mars. — La trine et la petite princesse vont bien, liis [M*** Henriette de Visé] est attadiéc à la personne de la princesse.
— Le roi donne une fête à Versailles.
— Monsieur. Madame et les filles d'honneur de Madame se masquent et se rendent ensemble à un bal donné par M"* de Forcadel , ancienne fille d'honneur , devenue M"* Des Jouis.
— Madame donne chez elle un bal masqué. — D. Jean de Saint-Laurent, provindal des Feuillants, fait paraître sa Carie historique et généalogique Jes rois ^ France. — Quiproquo d'un apothicaire qui confond les remèdes destinés à deux malades différents.
;ROBD(ET.)
207. — Du 25. Janvier 1667. — A Madame. — Au bal de Monsieur et de Madame on a remarqué la duchesse de Mazarin , sa sœur, la duchesse de Bouillon , ainsi que le prince et la princesse de Mecklembourg. — Cette derrière princesse, autrefois duchesse de Cbâmlon , assiste à un bal chez les Sainctot. Le bal , dont M"* de Dreux faisait les, honneurs , est troublé par un commencement d'incendie. On 7 a remarqué Monsieur, Madame et la duchesse de La Ferté.
— Beaucoup d'autres bals sont donnés â ftris. — La cour se divertit à Sa/or-Geimain , où l'on donne le Ballet des Muses. — Mort de l'abbé de Sainte-Geneviève, du grand prieur de France et de y^^}^^f d^^Maàmùt. Bout-d©-l an d Anne d Au-
triche. L'abbé Bossuet et l'abbé de Drubec prononcent son oraison funèbre.— Mauvaises nouvelles de Pologne. — Querelle survenue entre l'ambassadeur d'Espagne et les Allemands à une chasse donnée par l'empereur Léopold. — Le bruit court que le vice-roi du Pérou s'est, révolté contre l'Espagne. — On parle de paix entre l'Anglet^re , la Hollande et la France. (Robinet.)
208. — Du 3o. Janvier 1667. — A Madame. — La diète de Pologne est dissoute par les factieux. — La querelle qui avait éclaté entre l'ambassadeur d'Espagne à Vienne et le comte de Khevenhûller est heureusement aplanie. — Ce n'est pas le vice-roi du Pérou, mais le gouverneur de La Plata , qui s'est révolté contre l'Espagne. — Une cloche oui sonne d'elle-même , à VatiUa , tait craindre aux Espagnols de grands malheurs. — Le duc de Savoie, pour égayer le carnaval . fait représenter en grande pompe la Joute de V Amour et de la yertu, — La cour de France fait une collation à Versailles et se donne le plaisir des grandes eaux. On continue les re-
Erésentations du Ballet des Muses, — e roi passe une revue. 11 nomme M. d'Artagnan lieutenant de la i** compagnie des mousquetaires, et M.
de Visé enseigne des gardes du corps.
— Le roi s'occupe de la réforme de la procédure. — Le commandeur de Souvré est nommé grand prieur de Frafite. — Mort du P. Simon Le Moine, jésuite, qui a longtemps habité la Nouvelle-France. (Robinet.)
Du 3. Février 1667. — A Mgr
le Dauphin. — La Muse de la Cour est devenue la Muse Dauphine, — Allusion à l'édît de novembre 1666 portant concession de privilèges et exemptions à ceux qui se marient avant ou pendant leur vingtième année jusqu'à 25 ans, et aux pères de famille ayant dix ou douze enfants (voy.
Isambert, Decrusy et Taillandier',
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Recueil général des anciennes lois françaises. XVIII. 90I. — M"« Colbert épouse le duc de Chevreuse ; sa sœur est fiancée au comte de Saint- Aignan. — M"® de Luynes épouse le marquis de Lavardin. — Réjouissances à Thôtel Colbert. (SuBUONy.)
210. — Du 6. février 1667. — A Madame. — Le sophi déclare la guerre au sultan, qui fait , d'autre-part, des préparatifs contre Venise. — Les patriarches d'Antioche et d'Alexandrie arrivent à Moscou. — La dissolution de la diète de Pologne est le fait de Lubomirski que l'on accuse d'avoir corrompu un des nonces. — Les Cosaques et les Tatars envahissent la Pologne et la Russie. — L'empereur Léopold donne une grande fête sur la glace en l'honneur de la jeune impératrice.Cette fête est suivie d'un bal. — Le duc et la duchesse de Chaulnes sont l'objet des attentioas du pape.
— On parle de paix entre l'Espagne le Portugal. — Le duc de Beaufort fait construire plusieurs vaisseaux à Brest. — Les Français enlèvent aux Anglais les îles d' Antigoa, de Tabago et de Saint-Eustache. — Le bruit qui avait couru de la mort de la reine d'Espagne est démenti. Le roi passe en revue les troupes de sa maison. — Le duc de Chevreuse épouse la fille de Colbert. On célèbre en même temps le mariage du marquis de Lavarciin avec M"® de Luynes. (Robinet.)
211. — Du i3. févner 1667. — A Madame. — Les Cosaques et les Tatars font invasion en Pologne. — Fêtes données à Vienne par l'empereur Léopold. Courses de traîneaux, souper et bal. — L'impératrice douairière offre à la cour le divertissement d'une loterie, dont les lots sont composés de bijoux précieux. — Monsieur et Madame soupent gaiement au Palais-Royal, en compagnie de la petite mademoiselle et de Mimi , petite chienne de Madame , qui joue un rôle dans le Battet des Muses, —
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Monsieur et Madame visitent ensemble la foire Saint-Germain. — Le prince et la princesse courent les bals masqués en compagnie de la comtesse d'Armagnac, des duchesses de Bouillon et de Mazarin, de M"*** de Thianges et des filles d'honneur de Madame. — Us vont notamment chez M"»* Portail , chez W^ de Forcadel , maintenant M"*^ Des Jouis, et chez la duchesse de Sully. — Madame est reconnue malgré son masque. — On donne à la cour le Ballet des Muses, avec une nouvelle scène de Mores (le Sicilien de Molière). — La reine s'est relevée en bonne santé. — La princesse de Monaco accouche d'une fille, -r- Le baron de Busca épouse M*'* Amarre. — « M. de Canillac épouse M"« de Belébat. — L'auteur de l'épitaphe du P. Le Moyne citée dans la lettre du 3o janvier est le P. Carneau. (Robinet.)
212. — Du 17. Février 1667. — A Mgr. u: Dauphin. — Bal chez le duc de Chevreuse. — Aventure galante arrivée à un bal masqué chez M""*" Bourgon. — Deux gentilhommes se battent à coups de poings au sujet de M™* de Sévigné. — Dernières représentations du Ballet des Muses, — Le roi fait préparer à Versailles un carrousel auquel la France entière sera invitée. — Le duc de Savoie envahit l'état de Genève ; il menace aussi les Génois de leur enlever Vintimille et Dinan — Les richesses ont rendu la république de Gènes fort arrogante. — La conférence où l'on doit discuter la paix avec TAngleterre n'a pas encore commencé.
On fait de grands préparatifs à Liège
Eour recevoir les plénipotentiaires. — ,e roi de Pologne a quelque repos du côté des rebelles, mais il est menacé parles Cosaques, par les Tatars et les Turcs. Il implore Ife secours du pape et des princes étrangers. — Les Turcs veulent s'emparer de Candie , où le marquis Ville se défend toujours ; on leur prête le projet d'enlever la Sicile. — L^ Vémtiens. perdent
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undeleursgénéraux,Horace Farnèse, fils cadet du duc de Parme. (Subu-
GNT.)
Ji3. — Du 20. Février 1667. — A Madame. — Les Tatars sont battus par les Polonais. — Les Turcs menacent à kur tour la Pologne. Le roi Casimir demande du secours aux princes toangers. Les Suédois vont, dit-on»
marcher contre les Turcs ; aussi ces derniers cherchent-ils à flaire la paix avec les Vénitiens. — Le prince Râkoczi veut enlever la Transylvanie à Michel Abassi. — La guerre va continuer entre les Espagnols et les Portugais , entre les Anglais et les HoUandab. — Le cardinal de Retz revient à la cour ; il est reçu par le roi. — Les ambassadeurs étrangers complimentent la reine de son heureuse délivrance. Ils assistent à une représentation du Ballet des Muses, — Ce ballet est augmenté de deux entrées nouvelles. — La cour a pour autres divertissements les concerts de LuUi et des représentations données par les comédiens français , es|»gnols et italiens. — Le roi fait préparer à Versailles de grands repas auxquels sont conviés tous ceux qui voudront s'y rendre en masque. — Bal chez la princesse de Monaco, — Le marquis d*Alluye, devenu mar-
Îuis de Sourdis, épouse M*** Du builloux. — Aventure d'une jeune veuve enlevée* pendant le carnaval.
'RC»IÎŒT.)
J14. — Du 24. Février 1667. — A Mgr.
LE Dauphin. — Fin du carnaval. —
Le roî ajourne les divertissements de
la cour jusqu'à la mi-carême. — M.
de Ljonne. obtient pour son fils, le
marquis de Bemy, la survivance de
sa charge de secrétaire d*état et des
commandements du loî. — M"» de
Brancas épouse le comte de Montlaur;
M^Da FouiUoux épouse le marquis
iAiluye ' M^ de Meuneville épouse
k marquis de Renty ; M»« Gravé de
Launay épouse le marquis de Né-
tfgfgag — On antxonce le manage
le
de M. de Vandières ; on parie même du mariage de M. de La Feuillade.
— Splendeur déployée au carrousel de Versailles. — Lord Jermyn est arrivé en France pour négocier au nom de l'Angleterre. On croit à la aîx prochaine. — Succès des rebeles en Pologne. Mort de Lubomirski.
La Toscane , l'Ordre de Malte et le Saint-Siège viennent au secours de Candie , que les Turcs veulent emporter à tout prix. — Tremblement de terre à Corfou. — Tempête à Naples. — Inondation à Rome. — Le duc de Chaulnes donne une fête dans cette dernière ville. — Les Portugais veulent continuer la guerre contre TEspagne. — Accident arrivé au roi de Portugal (Subugny.)
2i5. — Du 27. Février 1667. — A Madame. — rin du Carnaval. — La cour assiste à Saint-Germain à une dernière représentation du Ballet des Muses, puis se rend à Versailles. Le roi donne dans sa nouvelle résidence un grand dîner, auquel les princesses seules sont invitées , un bal masqué et un grand carrousel. Pendant trois jours, des tables sont servies, soir et matin, pour les masques venant de Paris. — Mort du prince de Guéménéeà près de 80 ans. (Robinet.)
Du 3. mars 1667. — A Mgr
LE Dauphin. — Dernières nouvelles des mascarades qui ont eu lieu à la cour à la fin du carnaval. L'ambassadeur d'Espagne se déguise en Courier du roi, son maître, et en pèlerin de Saint-Jacques. La princesse de Mecklembourg se fait remarquer par sa beauté. Le comte de Gramont obtient un brevet d'affaires ; la comtesse, sa femme, est nommée septième dame du Louvre. — Aventure d'un abbé calant à qui une dame enlève 600 pistoles.. — La mort de Lubomirski est démentie. — Le roi de Pologne envoie M. de Morstyn comme ambassadeur en France; il confie au palatin Radziejowski une ambassade extraordinaire à Constan-
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tinople et charge son agent à Venise, le palatin de Kalisz de demander l'assistance des princes chrétiens. — Les Vénitiens font de grands préparatife à Candie. — Les Hollandais se défient de 1 Angleterre. — Le roi Charles II obtient du parlement anglais un vote provisoire de subsides, mais l'assemblée exige qu'il demande un biU d'indemnité après la guerre.
— ^Armements maritimes en Hollande et en France. (Subugny.)
217. — Du 6. Mars 166^. — A Madame. — La cour quitte Versailles.
Récit des fêtes qui ont eu lieu dans cette résidence. L'ambassadeur d'Espagne a paru trois jours de suite sous trois déguisements différents.
Le dernier jour, habillé en courrier espagnol, il est venu demander pour le roi, son maître, la main de la princesse qui vient de naître. L'évêque d'Embrun, ministre de France à Madrid, a fait célébrer la naissance de la princesse par un feu d'artifice où l'on a vu des prédictions du même genre. Le duc de Ro^uelaure s'est montré en Argus; le prince et la princesse de Mecklembourg ont tous deux revêtu de magnifiques costumes. — Les Turcs font toujours des efforts pour s'emparer de Candie. — Les Cosaques et les Tatars lèvent le siège de Miedzibor. — Le roi de Pologne conclut une trêve de douze ans avec les Moscovites. On prétend que Lubomirski est mort. — On représente à Vienne le grand Ballet impérial qui est, à proprement parler, un carrousel.
— Fêtes à la cour de Lorraine. — Des conférences vont s'ouvrir à La Haye pour la paix avec l'Angleterre. — M"* de Brancas épouse le comte de Montlaur. (Robinet.)
Du 10. Mars 1667. — A Mgr
LE Dauphin. — Mort de M. Fouquet de Croissy. On prétend que son ombre revient visiter ses parents. — M. Bonîemps épouse une jeune fille âgée de i3 ans (M"« Du Bois). La noce est célébrée avec grande pompe.
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On représente à la soirée de mariage Y Attila de P. Corneille. — Cette pièce est jouée i>ar la troupe de Molière qui se distingue dans le genre sérieux oti jusquici excellaient les comédiens de Thôtel de Bourgogne.
— Les chevaux et le bagage de M.
de Louvois sont brûlés à Montrésor ,
frès de Saint-Germain. — M. de tadel est nommé lieutenant-colonel des gardes françaises; M. de Visé est nommé lieutenant des gardes du corps, et M. de Busca remplace ce dernier comme enseigne. — Les Hollandais prennent une n-égate anglaise, \t Saint-Patrick, — On ne sait rien de certain touchant Lubomirski. — La reine de Pologne échappe à une grave indisposition. (Subligny.)
219. — Du i3. Mars 1667. — A Madame. — Grossesse de Madame. — M.
Bontemps épouse M"® Du Bois.
V Attila de Corneille est représenté à la soirée de noce. Cette pièce obtient un grand succès. — Les Tatars évacuent la Pologne, à la suite de la trêve conclue par le roi Casimir avec les Moscovites. Le khan prétendait que le roi aurait dû lui envoyer une ambassade pour le féliciter de son avènement. — L'ambassadeur polonais se met en route pour Constan tinople avec une nombreuse suite. — Pourparlers de paix entre l'Angleterre et la Hollande. — Campagne heureuse entreprise i)ar M. de Tracy contre les Iroquois. — Promotions dans les gardes du corps. — Le roi est parrain du fils du marquis de Crèvecœur; la comtesse d'Armagnac est marraine. — Arrivée à Saint- Germain d'un envoyé extraordinaire de l'empereur. — Le P. Mascaron orêche le carême devant la cour. — Liste des officiers nommés dans les quatre compagnie des gardes du corps. (Robinet.)
Du 17. Mars 1667. — A Mgr
LE Dauphin. — Le roi veut consacrer un jour de la semaine à l'examen des placets. Éloge de ce prince que le comte de Modène vient de louer
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déKcatement dans son Ode aux Mus^' — Armements maridnies en France. — Le marquis de Vardes, qui avait été arrêté, est remis en liberté. — Il est faux que la cour de Rome ait défendu à la princesse d'Harcourt de cohabiter avec son mari jusqu'à ce qu'elle ait obtenu une dispense pour parenté au degré prohibé. — Le bruit court que le pape csl mort. Avant de mourir» il a créé cardinaux le duc de Vendôme et k nonce Roberti. Divers présages nnistres faisaient prévoir ce triste événement. Le carnaval a cependant été magnifique et le duc de Chaulnes a £ait admirer une superbe mascarade, — La mort de Lubomirski se con&rme. (Subugny.)
Ml. — Du ao. Mars 1667. — A MaotAME. — La grossesse de Madame est démentie. — Le faux messie Sabbathaï-Sebbhi , devenu musulman, dénonce plusieurs pachas que le snltan fait exécuter. — Les Juifs, chassés de Turquie , se réfugient en Perse. — Il est né au sultan oendant
• Tannée 270 enfants. — Tremblements de terre à Halep, à Mossoul, à Ninive ce en Sicile. — Les troubles de Pologne cessent depuis la mort de Lubomirski, mais la reine est à la mort par suite d'un catarrhe. — Le pape ait une promotion de huit cardinaux, parmi lesquels on remarque le duc de Vendôme. — Le pape est gravement malade. — Mort du cardinal Maculano. — Le duc de Chaulnes a fns la part la plus brillante aux divertissements au carnaval, à Rome.
— Le roi vient à Paris ; il dîne chez M. de Souvré , grand prieur de France, visite la foire Saint-Germain «retourne à Saint-Germain-en-Laye.
—M. de Tncy^ qui fait la guerre aux IroqucÀs, fraie la route aux Jésuites
^i veulent évangéliser les sauvages.
Êioge de la compagnie de Jésus par
k P. Cameau, célestin. (Robinet.)
222 — Du 24. Mars 1667. — A Mgr.
leDaomin. — I-« gazetier proteste
contre le reproche de médisance qui lui a été adressé. — Le pape est mieux portant qu'on ne le dit.
Ses galères ont pris la mer pour combattre les Turcs, de concert avec' les Vénitiens, et il pousse le duc de Savoie à ouvrir les hostilités contre Genève. Le marquis de Ville prend le commandement des troupes de Savoie. Le général de VermuUer le remplace à Candie. Cette dernière
Îlacc défie toujours les efforts des urcs. — Histoire d'un amant peu délicat qui trouve le moyen d'em-
[)runter au mari les cent pistoles que a femme lui demande. — Le parlement de Rouen condamne M"^" de L'isle à avoir la tête tranchée pour avoir fait assassiner son mari. — Arrestation du duc de Buckingham, de Lord Fairfax, du comte de Bristol et de deux autres personnages , par ordre du roi d'Angleterre. — Un gentilhomme irlandais sollicite les Ëtats de Hollande d'envoyer un agent en Irlande et les tramt. (Subugny.)
223. — Du 27. Mars 1667. — A Madame. •— La mort de Lubomirski n'a pas mis fin aux agitations de la Pologne. On espère que les diètes parviendront à rétablir la paix. Divertissements du carnaval à la cour de Suède ; on y a fait une grande mascarade intitulée l'Enchanteur du château dArmide. — Divertissements du même genre à la cour de Vienne.
Grande mascarade à laquelle prennent part quatre-vingts dames et gentilshommes ; ballet et comédie. — Mascarade offerte aux Romains par le duc de Chaulnes. — Le public ne sait rien de certain ni sur la guerre ni sur la paix. — -Le marquis de Santillana remplace le marquis de La Fuente comme ambassadeur d'Espagne en France. — La cour passe quatre jours à Versailles, puis retourne à Saint-Germain. — Le roi assiste à l'office de Saint-Joseph chez les Carmélites de la rue du Bouloi.
— Monsieur et Madame quittent
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Paris. — Françoise de Saint-Gelais de Luzîgnan est sacrée abbesse de Gercy-en-Brie. Sermon de dom Antoine' de Saint-Gabriel. — Panégyrique de saint Joseph par Tabbé Du Pré. — Calliste, dont le gazetier a précédemment raconté l'enlèvement, a été victime, non de trois hommes , mais de trois femmes qui Font fustigée, (Robinet.)
324. — Du3i. mars 1667. — A M"* la Mareschalb de La Mothb. — Accident arrivé à M. de L*Anglade qui est renversé, avec sa chaise, par une voiture, et qui a la jambe cassée. — Incendie dans le quartier Richelieu.
— Mademoiselle part pour Saint- Fargeau — M. a'Offémont prend séance au Châtelet comme lieutenant civil. M. de La Reynie est reçu lieutenant de police. — M"** de La Mothe, fille du heutenant-général de Caen, fixe tous les regards à la foire Saint-Germain; le duc de Roquelaure en tombe amoureux. — Révolte de deux pachas en Asie. — Nouvelle apparition d'un faux messie. — Le marquis de Durazzo, ambassadeur de Gênes , ne peut décider le sultan à conclure un traité de commerce.— Les Turcs font de grands armements contre Candie. — Il est faux que le banquier d'Aiman ait fait banqueroute. (SUBUGNY.)
Du 3. Avril 1667. — A Madame
— Le gazetier se plaint d'avoir pu être soupçonné ; ses deux dernières lettres ont donné lieu à une enquête dont il ignore la cause. — Nouvelles de Perse; le sophi repousse avec hauteur les réclamations du grand Mogol. — Les Turcs souffrent à Candie de la peste et de la famine.
— Excès comnûs car les sectaires à Moscou. — Réjouissances à la cour de Polo^e au sujet du rétablissement de la reme.— Le comte de Sandwich, qui négocie au nom de l'Angleterre, ne paraît pas réussir à rétablir la paix entre l'Espagne et le Portugal.
— Le roi d'Angleterre veut que le
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traité de paix avec la Hollande soit siçné à La Haye. — La flotte française se tient prête à recommencer la campagne. — M. d'Offémont est nommé lieutenant civil de Paris et M.
de La Reynie lieutenant de police. — Le roi passe la revue de sa maison dans la plaine d'Houilles. — Le gazetier ne publiera pas de lettre pendant la semaine sainte. (Roempr.)
Du 7. Avril 1667. — A Mgr
LK Dauphin. — Le gazetier rompt le silence pendant la semaine sainte à cause des importantes nouvelles qu'il doit publier. — Le sophi de Perse est mort, et son fils, qui lui succède, est chrétien. Sa conversion est l'œuvre des Jésuites. «^ Les Hollandais , qui viennent de découvrir de nouveaux territoires dans la région arctiâue, feront bien d'en fermer le iiemin aux Jésuites, s'ils n'y veulent laisser pénétrer la religion catholi-
Ïue. Avec la foi ils ont porté en ^erse la langue française. — Les membres de l'Académie offrent une place à Colbert. — Le maréchal de Gramont a la victoire sur le roi dans la petite guerre qui a lieu dans la plaine de Houilles. — L'abbé Colbert de Saint-Pouange est nommé conseiller au parlement. M. de Tarteron est reçu le même jour que lui. (Su-
BLIGNY
227. — Du 17. Avril 1667. — A Mai>a- ME. -^ Le gazetier présente à la princesse, pourses œufs de Pâques, un mé-
' lange de vers et de prose. — Les insurgés polonais ofiBrent la succession de Lubomirski au prince Démétre, qui la refuse. — Les Portugais subissent un échec dans une rencontre avec les Espagnols. — Grossesse de la reine de PÎ)rtugal et de l'impératrice. — Les Turcs, désespérant d'emporter promptement la forteresse de Candie, ' proposent aux Vénitiens un accommodement. — Le pape envoie le chapeau aux six cardinaux qu'il a nommés ; il ouvre la bouche au cardinal Carraccioli.-~M. Gîvry est reçu solcn-
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neUement mahre échevin de Metz. — Etes pêcheurs normands, faits prisonnîcn par les Anglais, parviennent à s'échap[>er et se présentent à Mademoiselle, au château d'Eu. — Les négociations relatives à la paix avec TAngleterre semblent prendre une tournure favorable. — Sermons de 1 abbé Le Tellier, de l'abbé Le Maire, de l'abbé Mascaron. de dom Côme et du P. de Saillant pendant la semaine sainte. — Le nouveau lieutenant de police La Reynie poursuit les marchands qui vendent à faux poids. — Mort du comte de La Trinité, ambassadeur de Savoie, qui se disposait à faire son entrée à Paris. — L'abbé de Roquette est sacré évéque d'Autan. — On dément le bruit gui avait couru de la mort de Molière. Le srand comique se porte à merveille.
^Robinet.)
mS. — Du 24. Avril 1667. — A Ma- OAME. — On a eu tort d'annoncer que le sophi de Perse était mort et Qu'il avait eu pour successeur son flis, devenu chrétien ; cette nouvelle est décidément fausse. — Fin des troubles religieux en Moscovie. — Maladie du roi de Pologne. — Incursion des Tatars en Podolie. — Le Spe se propose de passer l'été à tstel-Gandolfb. Il fait des préparifa pour venir au secours des Vénitiens.
— Lancement de quatre vaisseaux à Brest — Croisière heureuse faite par M. de Bléor, qui enlève plusieurs navires aux Anglais. — M*^ de La Meilleraye, abbesse de Chelles, reçoit toute la noblesse des environs, pour ftcr sa convalescence. — Le roi ficnr au parlement faire enregistrer réiitsurla procédure et divers autres édks. Monsieur représente le roi à la dwmbre des comptes et le duc d'Enghicn â la cour des Aides. (Robinet.)
îM— Du I. May 1667.— A Madame.— Legazetier souffre de rhumatismes. ^Le roi fait établir un vaste camp, parles troupes de sa n^on, sur les Ç^ de la seine, et préside lui-même
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aux manœuvres qui durent quatre jours. Les Parisiens profitent du dimanche pour visiter le camp en foule. Ces exercices militaires sont, dit-on, l'indice que le roi songe à la guerre. — L'abbé de Bar est sacré évêque de Dax. — M. Colbert est reçu à l'Académie Française; il prend déjà régulièrement part aux travaux de l'Académie des Éeaux-Arts. — Le cardinal Roberti, nonce à Paris, a reçu la nouvelle que le pape est gravement malade; il est immédiatement parti pour Rome. — Les Espagnols font de nouveaux armements contre les Portugais. — Naïveté d'un mari qui veut avoir dix enfants. (Robinet.)
23o. — Du 8. May 1667. — A Madame.
— Le gazetier va mieux. — La diète de Pologne suscite au roi Casimir de nouveaux embarras. — Le sultan veut, dit-on, envahir la Pologne, que les dissentions intestines mettent hors d'état de se défendre ; le bruit court qu'il a donné Tordre de lever le siège de Candie et de conclure une trêve avec les Vénitiens. En tout cas , le marquis de Ville a quitté Candie pour aller prendre le commandement de l'armée du duc de Savoie. — On assure que le i>ape est mort dans la.
nuit du i5 avril. — Les troupes espagnoles commandées* par le duc de Parme ont enlevé un fort aux Portugais.— Les Espagnols ont également repris aux Anglais TUe de Sainte- Catherine. — L'Angleterre et la Hollande sont d'accord sur les préliminaires de la paix. -* La frégate Le Lévrier, dont le marquis de Quirian est le capitaine, s'empare de cinq navires Anglais. — L'arcnevêque d'Avignon pose la première pierre d'un couvent d'Augustins déchaussés, à Tarascon. — Mort de M"® de Foix. — M"*» de Toussi, fille de la maréchale de La Mothe-Houdancourt , tient avec le roi sur les fonts baptismaux un fib de la nourrice du dauphin. — Le roi visite Monsieur et Madame à Saint-Cloud. — La reine se rend
chez les Carmélites delà rue du Bouloi. — Mort d'un chien amoureux.
— Annonce de la première représentation de la Feuve à la mode, comédie de Donneau de Visé. (Robinet.)
23i.-^Du i5. May 1667. — A Madame. — On parle de nouveau d'un faux messie qui chercherait à soulever rOrient. — Les Vénitiens tiennent vaillamment tête aux Turcs dans l'île de Candie. — Rétablissement du roi et de la reine de Pologne. Les Cosaques sont battus par les Russes. -^ Maladie du pape. On lé croit à toute extrémité et on lui administre les derniers sacrements.
— Le dauphin reçoit du jeune prince de Piémont un tambour enrichi de pierreries. — Bruits de guerre. Les troupes se mettent en mouvement vers une destination inconnue. — La reine assiste à un sermon du P. Valentin sur sainte Monique. — Histoire d'un homme détenu pour dettes qui réussit à s'échapper de prison, caché dans une malle. (Robinet.)
232. — Du 22. May 1667. — A Madame. — Le gazetier s'excuse d'avoir cité inexactement les noms de Madame. — Le duc d'Albret soutient en Sorbonne son dernier acte de licence, au milieu d'un grand concours de princes, de prélats et de courtisans. — Le duc de Guise épouse M"« d'Alençon. — Mort de M. Guénaud, premier médecin de la reine. — Le roi entre en campagne; il prend le chemin des Pays-Bas, à la tête d'une armée de 60,000 hommes, pour faire valoir les droits de la reine. Marie- Thérèse est investie de la régence. — L'abbé de Paulmy est sacré évêcjue de Rodez. — Succès d'une mission
, prêchée à Saint-Mathurin-de-Larchant, dans le diocèse de Sens. — Le pape se soutient encore.— Tremblement de terre en Dalmatie. — Représentation delà Veuve à la mode, de Donneau de Visé , par la troupe de Molière. (Robinet.^
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233. — Du 2p. May 1667. — A Madame. — Niort du chah de Perse ; son fils et successeur se prépare à faire la guerre au grand Mogol. — Acharnement que les Turcs et les Vénitiens apportent à la lutte engagée à Candie. — I*e sénat de Venise prend des mesures contre \^s courtisanes. — Le pape est encore vivant.
— Désastres causés à Raguse par Je tremblement de terre, que toute la Dalmatie a ressenti. — Clôture de la diète polonaise. — Les plénipotentiaires réunis à Breda discutent la paix avec l'Angleterre. — La France se dispose à faire valoir les droits de la reine sur les Pays-Bas espagnols. Le roi lui-même a'pris la direction de Tarmée. Il a passé par Amiens et par Péronne. — Le dauphin s'établit k Compiègne. Le présiaent Mole de Champlâtreux le reçoit au château de ce nom. — Monsieur va prendre part à la campagne. (Robinet.)
Du 5. Juin 1667. — A Madame
— Madame s'établit à Saint-Cloud pendant Tabsence de Monsieur. — Quoi qu'en en ait dit, la diète polonaise n'est pas encore close. — M aria^ du staroste Lomsa. — La reine Christine de Suède se rend à Stockholm ; le chevalier de Terlon l'accompagne jusqu'à Elsembourg. — Mort de la reine de Pologne, Marie de Gonzague. — Le pape continue de résister à la mort.— Le roi est entré dans le pays de Mons. — Monsieur le duc, les comtes de Saint-Pol, d'Armagnac et d'Auvergne, le duc de Bouillon et le comte de Nogent servent dans l'armée comme volontaires. M. de Castel-Rodrigo a fait démanteler plusieurs places, mais le roi s'em-
f>are d'Armentières avant que \t^ ortifications aient été rasées. — La reine est à Compiègne avec le dauphin et-Mademoisellô. — Abjuration du marquis de Loubie, de sa femme et de sept de ses enfants. (Robinet.)
Du 12. Juin 1667. — AMadamb
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— L'année française s'empare de Cbarleroi, dont elle rétablit les fortifications. Le roi ne rencontre presque aucune résistance. Le duc d'Aerschoot, qui occupe Mons, et le prince deChimay, qui est à Luxembourg, donrent être fort inquiets. — La reine dtrit aller retrouver le roi à Avesnes.
— Le lieutenant criminel La Reynie mend des mesures sévères contre les nlles publiques , dont il expédie un grand nombre à la Nouvelle-France.
U envoie aux galères ou aux salines ks diseurs de bonne aventure, condamne au carcan des escrocs qui avaient abusé de la crédulité publique en distribuant comme lettres des paquets de papier blanc, -dont ils s'étaient fait payer le port; enfin il £ait fustiger deux entremetteuses. — Arrivée du cardinal de Vendôme à Rome. — Le pape est probablement mort à cette heure. — La nouvelle de la mort de la reine de Pologne est confirmée. — Les Vénitiens coûtent un convoi turc destiné à la ville d'Alexandrie. — Représentation du BaUet des Muses à l'hôtel de Bourgogne. On y joint deux comédies de Quinault [ùs Poètes, Les Orateurs latins et les Philosophes grecs ?\, — Représentation du Sicilien de Molière.
(ROBINBT.i
236. — Du 19. Juin 1667. — A Madame. — Le roi, laissant à Monsieur le commandement de l'armée, se rend à Avesnes auprès de la reine. — Le maréchal d'Aumont s'empare de Bergues. — La reine quitte le roi et mourne à Compiègne, où elle trouve k dauphin malade de la rougeole et de la petite vérole. — Les troupes françaises travaillent activement à relever ks fornficadons de Charleroi. — Le dac de Cfaâulnes, ambassadeur à Rome, déclare aux cardinaux que le roi n'entend pas exercer son droit / (fexc/usion lors du prochain conda- I fc.— Les religieuses de la Visitation, f à Périgueun , célèbrent la fête de saint François de Sales. — Jeandominique Ithicr. évêque de Glan-
dèves, est opéré de la pierre par Jéromie CoUot.— L'abbé Testu prêche devant Madame. — Succès obtenu par le Sicilien de Molière. Le roi lait
E résent de riches mantes à M"* Moère et à M"' de Brie. (Robinet.)
237. — Du a6. Juin 1667. — A Madame. — Le roi a quitté Cbarleroi le 17 juin en y laissant une forte garnison. L'armée française somme Tournai et l'investit. Les troupes offrent un magnifique spectacle et observent une sévère discipline. Le roi donne l'exemple et couche sur la paille comme les soldats. — Le maréchal d'Aumont s'empare de Fumes. — Le chevalier de Cicé est tué dans un combat naval. — I-*es troupes fournies au roi par le duc de Lorraine traversent Arras. — Le dauphin est rétebli. — Le roi et la reine font faire leurs compliments de condoléance à Henriette de France et à Madame» à l'occasion de la mort du duc de Kendall, second fils du duc d'York.
— Fin de la diète polonaise. — Funérailles solennelles du pape Alexandre VII. — La reine de Portugal installe dans un couvent quatre Capucines venues de France avec elle.
— L'archevêque de Paris convertit M"« Régine Michelle. — Publication de ÏAnaxandre de M'*" Des Jardins. (Robinet.)
238. — Du 3. Juillet 1667. — A Madame. — Le roi assiège Tournai ; il va lui-même, avec Monsieur, dans la tranchée. Les princes et les grands seigneurs de la cour s'exposent à tous les dangers de la guerre. La ville est forcée de se rendre. Un 7V Deum solennel est chanté à Paris. — Le bruit court qu'Audenarde a également capitulé. (Robinet.)
239. — Du 10. Juillet 1667. — A Madame. — Il est inexact que l'armée française ait marché sur Courtrai, comme on l'a dit; elle s'est dirigée sur Douai, qu'elle a investi. On assure qu'elle est maîtresse de la
place et qu'elle a même incendié les faubourgs de Lille. — Le roi, Monsieur, le duc de Bouillon et les princes qui servent comme volontaires ne craignent pas de s'exposer aux plus grands dangers. — Les Espagnols essaient vainement de corrompre le major qui commande à CoUioure, pçur qu'il leur livre cette ville. — Les cardinaux, réunis en conclave, ont porté leurs voix sur le cardinal Rospigliosi, qui prend le nom de Clément IX. — Un Te Deum est chanté en l'abbaye de Saint-Denis à l'occasion des victoires remportées en Flandre. — Le P. Etienne Quinquct est élu général des Minimes. — Le roi vient passer quelques jours près de la reme et du dauphin, et Monsieur, également, près de Madame. — Le lieutenant criminel La Re3mie poursuit impitoyablement les souteneurs de filles. (Robinet.)
240. — Du 16. Juillet 1667. — A Madame. — Le gazetier se félicite d'avoir obtenu l'approbation d'une grande dame qui réside à Valençay. — Le roi a fait son entrée à Douai le 7 juillet. Plusieurs personnages db distinction ont été blessés pendant le siège de cette ville. Le duc de Gramont, lemarquis d'Humières, le comte de Soissons et le vicomte d'Aspremont s'y sont particulièrement distingués. — Le maréchal d'Aumont somme Courtrai de se rendre. — Le conseil de régence espagnol contracte un emprunt pour pouvoir continuer la guerre. Le jeune roi d'Espagne reçoit de divers côtés des félicitations sur son rétablissement. — Le roi de Pologne se montre inconsolable dans son veuvage. — I^e grand vizir ne parvient toujours pas à s'emparer de Candie. — Le bruit court que la paix avec l'Angleterre a été signée à Breda. — Les restes de Des Cartes sont transférés à l'abbaye de Sainte- Geneviève. (Robinet.)
241. — Du 23. Juillet 1667. — A Madame. — Le roi visite Monsieur et
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Madame ; il repart ensuite pour l'armée, où Monsieur le suit trois jours après. — Le roi s'arrête à Compiègne pour y recevoir l'abbé Rospigliosî, neveu du pape. — Réjouissances en l'honneur ae Clément IX.
— La reine accompagne le roi dans les places conquises. — Le maréchal d'Aumont s'empare de Courtrai. — Le duc de Roannez, dont on avait à tort annoncé la mort, le duc d'Enghien et le comte d'Armagnac se distinguent entre tous. — L'empereur renonce à envoyer du secours aux Espagnols dans les Pays-Bas. — Don Juan d'Autriche rentre en grâce auprès du conseil de régence d'Espagne. — Le marquis de Caracena reprend le commandement de l'armée qui lutte contre les Portugais.— La paix est signée avec l'Angleterre.
— Histoire de la marquise de Grange, assassinée par son mari et ses beauxfrères. (Robinet.)
242. — Du 3o. Juillet 1667. — A Madame. — L'abbé Rospigliosi est reçu par Madame et par Henriette de France ; il visite Paris, en particulier la manufacture des Gobelins. — Couronnement de Clément IX. — Candie- Vieille résiste toujours au grand vizir. — Le roi, la reine, Monsieur et M"« de Montpensier font une tournée dans les places conquises par l'armée française en Flandre. — Les troupes espagnoles oublient de stipuler, lors de la capitulation de Courtrai, par quel chemin elles devront gagner Audenarde. — Rigueur de la police à Paris. — Le grand Corneille lui-même est poursuivi pour avoir laissé de la paille devant sa porte ; il se justifie en prouvant que cette paille vient d'une litière sur laquelle on lui a ramené son fils blessé à la guerre. — Histoire d'une femme qui, par jalousie, met le feu au lit dans lequel elle est couchée ' avec son mari. — Mise en vente de V Histoire royale du sieur de Hâutcville. (Robinet.)
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a43. — Du 6- Aoust 1667. — A Mada> MB. — Molière lit Tartuffe chez Madame. ^ Le roi de Pologne est menacé par les Cosaques et par les Tatars ; le roi de France lui avait fait espérer des secours, mais l'assemblée d^ électeurs refuse le passage en Allemagne. D'autre part , la même assemblée décide, conformément au traité de Mûnster, Qu'elle n'enverra pas de troupes dans les Pays-Bas. — La reine visite Tournai, où elle fidt
, son entrée en grande pompe. — L'armée française s'empare d'Audenarde; une poignée de gendarmes du roi et quelques grands seigneurs repoussent un corps de partisans espagnols, sous les murs de Lille. — Le duc de Saint-Aignan pose la première pierre d'un nouveau bassin au Havre. — Jean-Baptiste Colbert, fils du ministre, soutient ses premières dièses au collège de Clermont. — Histoire d'une dan^e qui se couvre le râage d'un loup de chair de veau.
RoBoncT.)
344. — Du i3. Aoust 1667. — A Ma- DAMs. — L'empereur cherche en vain à remarier le roi de Pologne.
Le bruit court que 'ce prince a le projet d'abdiquer. — Réjouissances à la cour de Vienne à l'occasion de k Ate àe l'impératrice. — Le grand vizir est obligé de lever le siège de la Candie-Vieille. — Le pape reçoit Tambassadeur de France et remet le chapeau au cardinal de Vendôme. — L'abbé Rospigliosi remporte à Rome Qo précieux portrait dont le roi lui a £nt présent. — Les villes conduises en Flandre demandent aussi des portraits de Sa Majesté — Fausse alerte à Termonde. — Le duc d'Enfdnen et le maréchal d'Aumont investissent Lille ; ils sont suivis par le roi et par Monsieur. — Rétablissement du Dauphin. — Maladie de M"^ M.
D. (Madeleine Donneau de Visé) à Compiègne. — La reine est à Arras.
—L'armée française s'empare d' Alost.
— EiAuûon d'un moine qui avait wda livrer Collioure aux Espagnols.
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*-- Distribution des prix au collège de Clermont; on y représente une tragédie, Andronic, martyr, et le Ballet ac VInnocence, — Succès qu'obtient une dame de Blois,récemment arrivée à Paris , qui se charge de refaire le visage aux femmes laides. (Robinet.)
245. — Du 20. Aoust 1667. — A Madame. — Le roi de Pologne refuse les divers partis qu'on lui offre. Il envoie au grand duc de Moscou un ambassadeur chargé de riches présents. — Aventure d'un ministre de Charenton, que des voleurs dépouillent de sa montre. — Audace des filous qui jettent dans l'église Notre- Dame uue fausse alarme pour dévaliser les fidèles. — La nouvelle que les Turcs auraient levé le siège de Candie n'est pas confirmée. — - Signature de la paix à Breda. «^ L'armée française presse le siège de Lille, qu'on s'attend à voir bientôt capituler. — Exploit du capitaine Ternaut.
—Représentation à*Hèro etLèandre, tragédie de Gilbert, et de V Infante Salicoûue, comédie de Brécourt, à rhdtel de Bourgogne. — Aventure d'un paysan qui, pour commettre un assassinat , essaie de se rendre invisible. (Robinet.)
246. — Du 28. Aoust 1667. — A Madame. — Progrès du siège de Lille.
Les pertes de l'armée française sont insignifiantes. Monsieur visite la tranchée en plein jour. — Le dauphin et sa jeune sœur s'établissent à Maisons.— Avant de quitter Compiègne, le dauphin visite le collège des J^ites et y fait briller son savoir précoce. Histoire d^une femme qui, par jalousie, assassine son mari et le mange.
(Robinet.)
247. — Du 4. Septembre 1667. — A Madame. — Lille a capitulé. Détails sur la reddition de cette place ; liste des principaux officiers tués ou blessés. Les princes qui servent comme volontaires dans l'armée se sont tous signalés. — Aventure d'un soldat.
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arrêté comme désertem*, qui se trouve
. être une fille. — Panégyrique de
saint Augustin par l'abbé Tallemant.
(Robinet.)
248. — Du ij. Septembre 1667. — A Madame. — Madame se rend à Villers- Cotterets pour y recevoir Monsieur.
— Réjouissances à Paris à l'occasion de la prise de Lille. Description de transparents peints par Gissey. — Détails sur les combats livrés autour de Lille. — Le parlement et les autres cours souveraines vont au-devant du roi jusqu'à Mouchy. — Le roi s'établit à Saint-Germain ; on espère qu'il viendra bientôt è{ Paris. — Le chevalier d'Harcourt se jette dans Candie avec quarante hommes résolus. — Réception solennelle du cardinal de Vendôme en Provence.
(Robinet.)
349. — Du 18. Septembre 1667. — A Madame. — La saison avancée ralentit les opérations militaires en Flandre. Le roi nomme des gouverneurs pour les places conquises. — Éloge des femmes de Lille. — Réjouissances publiques à l'occasion de la paix avec l'Angleterre. — Mariage de M.
de Harlay avec M"* de Lamoignon.
Le roi donne 10,000 écus à la fiancée. — Nouveaux troubles en Pologne. — Le duc de Chaulnes traite les cardinaux à Rome. -* Les Turcs sont toujours tenus en échec devant Candie-Vieille. Le duc d'Harcourt se distingue dans la défense de la place. — Changement de chancelier en Angleterre. — Histoire d'un quaker amoureux. — Le gazetier renonce aux vers libres, qu'il a récemment employés, et s'en tiendra aux vers de huit syllabes, sauf pour ses envois à Madame. Il a reçu diverses lettres de félicitation dont il est fier, en particulier une pièce de vers de M*** Pascal. (Robinet.)
2S0. — Du 24. Septembre 1667. — A Madame. — Retour de Monsieur et de Madame à Paris. — Le duc
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d'Albret soutient avec grand éclat son dernier acte pour le doctorat en Sorbonne. — Les Vénitiens assiégés dans Candie-Vieille repoussent héroïquement tous les assauts. — Exploit de M. de Turenne à Alost. — Escarmouche entre deux partis espagnols qui se prennentréciproquementpour ennemis. — Succès remportés râr le duc de NoaiUes en Cerdagne. (Robinet.)
25 1. — Du 1. Octobre 1667. — A Madame. — - Le gazetier est reçu par Monsieur et par Madame. — Visite de Colbert à Auxerre. La ville vote d'enthousiasme diverses mesures qu'il lui recommande. — Mariage du comte de Rouville avec M"** de Béthune. — M. de Brisacier obtient pour son fils la survivance de la charge de secrétaire des commandements de la reine. — L'armée française qui opère en Flandre est actuellement immobile dans son camp.
Les Espagnols attendent des secours de l'empereur. — La jeune noblesse parisienne se divertit et s'instruit au siège d'un petit fort élevé dans le faubourg Saint-Germain. — Histoire d'un homme <yxi assassine sa femme pour se remarier, mais dont la maîtresse est empoisonnée par son propre
f)ère. — Indisposition de Monsieur.
Robinet.)
252. — Du 8. Octobre 1667. — A Madame. — Le gazetier se plaint de ce qu'un imprimeur hollandais réimprime ses lettres sans son consentement. — Monsieur se porte mieux ; la fièvre l'a quitté. Le roi vient de Saint-Germain, à Paris pour voir son frère ; la reine fait demander de ses nouvelles par M. de Visé. — Le roi fait une visite à la comtesse de Soissons, qui est dans le dernier mois de sa grossesse. — Histoire d'un prince marocain dçvenu jésuite. On lui fait à Toulouse une réception solennelle.
— Le roi reçoit les députés du parlement de Bordeaux qui viennent le complimenter sur ses victoires de
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Flandre. — Les troupes françaises ▼ont prendre leurs quartiers d'hiver.
— Invasion des Tatars en Ukraine.
— Les chrétiens continuent la défense de Candie-Vieille. — Querelle pour la préséance entre l'ambassadeur de France et l'ambassadeur d'Espagne à Rome. — La duchesse d'York met au monde un fils. — Les chevaliers de Saint-Michel tiennent on chapitre général sous la présidence du duc de Roquelaure. — La reine vient à Paris visiter Monsieur et Madame. — Molière reprend courage et reparaît sur la scène. (Robwet.)
a53. — Du i5. Octobre 1667. — A MAi>AjfE. — Il est bien vrai que les Tatars ont envahi l'Ukraine, mais le bnrit, qui avait couru, de la prise de Czerun ne se confirme pas. Le gouverneur de cette place a fait une belle défense Le sultan offre la paix aux Polonais à condition qu^ils lui cèdent une partie de l'Ukraine et renoncent à l'alliance des Moscovites. — Le grand vizir presse le siège de Candie-Vieille. Les femmes qui sont dans la place participent ellesmêmes à la défense. — L'iînpératrice donne le jour à un fils. — L'armée française qui opérait en Flandre a pris ses quartiers d'hiver. — Le comte de Lorges reçoit le commandement I de Cbarleroi ; le marquis de Bellej fonds prend celui de Lille. — Annonce d'une lettre de M. Du Mars.
— Fête de saint François de Sales, célébrée au couvent du la Visitation, à Montferrand, en Auvergne. On remarque parmi les prédicateurs oui sy font entendre M. de HauteviUe, l'iuteur des Lettres royales. — Histoire des malins esprits qui tourmen-
Itcnt les Vénitiens. — Publication des Epigrammes de M. de Riche- SOOrCC. (FOBINBT.)
234. — Du 23. Octobre 1667. — ^ MmuiE. — Les courtisans, de retour delacampa«ie de Flandre, reprenocnt le Ballet des Muses, Le roi pimpeà ce divertissement, que suit
un bal. — Le roi visite les Tuileries et les Gobelins. Colbert et Le Brun le reçoivent a la manufacture royale. — Monsieur assiste au service célébré pour la reine-mère aii Val-de-Grâce, et va dîner chez M, de Boisfranc. — Le P. Mascaron prononce le panégyrique de sainte Thérèse en présence de Mademoiselle. — La jeune noblesse parisienne continue le siège du fort construit près du Luxembourg.— Histoire d'un ermite dévoré par des chiens courants. (Robinet.)
255. — Du 29. Octobre 1667. — ^ Madame. — Obsèques de la reine de Pologne à Varsovie. — Réjouissances à la cour de Vienne à l'occasion de la naissance du prince héritier. Ce prince reçoit au baptême les noms de Ferdinand-Léopoid-Michel-Éléazar-Joseph. — Le ministre de l'empereur à Paris fait allumer un feu de )oie et reçoit chez lui un grand concours d'invités, en même temps qu'il offre des rafraîchissements à tous venants. — La duchesse de Chevreuse accouche d'un fils. — L'héritière des Pallavicini épouse le prince Rospigliosi. — Les Espagnqls essaient vainement de faire la paix avec les Portugais. — Le vice-roi de Naples promet d'envoyer de l'argent au gouverneur de Milan ; il fait, en attendant, célébrer une prétendue victoire que le cardinal-infant aurait remportée à Nordlingen. — Les cantons protestants de la Suisse interviennent entre Genève et la Savoie.
— On attend l'arrivée du roi et de la cour à Paris, où M. de La Reynie introduit l'éclairage des rues. — Représentation de la Pastorale cami"
fue sur le théâtre de Molière, au ^alais-Royal. (Robinet.)
256. — Du 5. Novembre 1667. — A Madame. — La cavalerie française, commandée par le marquis de Bellefonds, bat un parti espagnol sorti de Cambrai. — Continuation de la petite gjuerre engagée autour du fort construit près du Luxembourg. —
CL
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Le grand vizir promet de nouveau au sultan la conquête de Candie. — Ouverture du parlement britannique.
— L'abbé Le Tellier, qui se rend à Rome, est reçu avec distinction à Turin, à Bologne et à Parme. — Mort du prince Mathias de Médicis, à Florence. — M. de Harlay, dont la santé avait inspiré de vives inquiétudes, se remet, grâce aux soins d*un médecin d'Amiens, le sieur Du Moulin. — La reine est marraine et Monsieur parrain d'une cloche inaugurée par les Augustins déchaussés au couvent des Loges. Le P. Valentin bénit la cloche ; dom Côme Roger est chargé du sermon. — Monsieur assiste aux oËBces de la Toussaint à Saint-Eustache et à TOratoire. Il entend, dans cette dernière église, un sermon du P. Chéry. — La cour chasse à Versailles. — Distribution des rôles de la Pastorale comique sur le théâtre de Molière. — La troupe italienne donne aussi une pièce nouvelle. (Robinet.)
257. — Du 12. Novembre 1667. — A Madame. — La cour s'établit à Paris, après avoir chassé à Versailles. — Description des têtes de Versailles, auxquelles prennent part tous les princes et toutes les princesses de la cour, notamment le prince de Condé, le duc de Beaufort et le vicomte de Turenne. Représentations données par la troupe royale et par la troupe roi. La troupe royale joue r£'»t^tf rr^y5 de Godard , ou 1 Accouchée , comédie de Donneau de Visé. — Genève traite avec le duc de Savoie. — La duchesse d'Enghien donne le jour à un fils. — Le roi fait complimenter la famille de Condé et la famille Palatine. — Le roi de Pologne refuse la main de l'impératrice douairière ; on lui prête le projet, à la fin de son deuil, d'épouser la fille du duc de Neubourg. — Le grand vizir a promis à l'amiéequi assiège Candie -Vieille de lui rendre sa hberté à la fin de septembre, même si la place n'était pas emportée. (Robinet.)
258. — Du 19. Novembre 1667. — A Madame. — Les Tatars ont envahi la Podolie. Le grand maréchal Sobieski marche à leur rencontre. Pendant ce temps, la femme de Sobieski, fille du marquis d'Arauien, récemment arrivée à la cour de France, donne le jour à un fils. — La comtesse de Soissons accouche d'une fille. — Mort de M. de Langlée et du comte de Belin. — Le jour de la Saint- Martin, la reine visite les petites Carmélites, puis se rend chez Henriette de France. — Le roi fait visite à la duchesse douairière d'Orléans, à la duchesse d'Enghien, récemment accouchée, et à Henriette de France.
— Il offre à cette dernière une répétition du concert donné à Versailles.
Madame figure à cette fête avec ses demoiselles d'honneur, parmi lesquelles on remarque M"® de Ludres.
— Représentation de YAndromaque de Racine par les comédiens de l'hôtel de Bourgogne. — On dit que les Turcs ont levé le siège de Candie- Vieille. — Le bruit court que le prince de Badè et le marquis de Confians se sont battus en duel prés de Bruxelles. — Mariages bizarres célébrés pendant le mois de Novembre.
(Robinet.)
259. — Du 26. Novembre 1667. — A Madame. — Distribution des rôle^ de Y Andromaque àt Racine. — Grand bal à la cour. A côté du roi et de Monsieur on remarque MM™'* de Monaco, d'Harcourt et d'Heudicourt, M»« de La ValUère, W^ àt Toussi, etc. — Le cardinal Antoine Barberini , grand aumônier , est nommé archevêque de Reims. — Les Augustins du Pont-Neuf célèbrent la iete de sainte Cécile. Us font exécuter des vêpres à six parties composées par (iamberl. — On dit que le grand vizir a été tué d'un coup de canon. — Le pape cherche à rétablir la paix entre la France et l'Espagne, ce qui n'empêche pas les Espagnols de presser leurs armements. -* Aventure d'un bravache
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berné par un cavalier qu'il a provoqué en duel. (Robinet.)
260. — Du 3. Décembre 1667. — A Madame. — Fête offerte au roi par Monsieur et par Madame. Représentation d'une tragédie de Boyer. — Sermon prêché par dom Côme , le premier dimanche de TAvent. — Publication d'un jubilé par le pape Clément IX. — Condamnation par l'archevêque de Paris et par le grand conseil du Nouveau Testament publié à Mons. — Discours prononcés par le premier président de Lamoignon et l'avocat général Talon à l'ouvermre du parlement. — Continuation des fêtes données par le roi. — On dément la nouvelle de l'abandon du siège de Candie par les Turcs. — Aventure d'un commis dupé par une femme galante. (Robinet.)
î6i. — Du 10. Décembre 1667. — A Mai>ame. — Le grand maréchal de Pologne , Sobieski , remporte des avantages sur les Tatars et sur les Cosaques et réussit à leur imposer un traité de paix. — Les nouvelles de Candie sont toujours contradictoires.
— Il est faux qu'il soit question de paix entre l'Espagne et le Portugal.
— Londres se relève de ses ruines.
Le parlement britannique fait le procès au comte de Clarendon. — Fin des opérations engagées par les jeunes gentilshommes de Pans sous les murs du fort élevé au faubourg Saint-Germain. — Histoire d'une dame de Lille qui mutile un galant indiscret et se laisse ensuite brûler la main comme Mutins Scaevola. — Le roi est parrain et Madame marraine du fils du baron de Busca. — Nouveau bal donné par le roi ; on y Toit paraître M"® de Montpensier. — Représentation de Cléopatre, tragédie de La Thorillière , par la troupe du roi. (Robinet.)
^. — Du 17. Décembre 1667. — A Madame. — Bal chez Monsieur,le samedi; ony admire MM"»*" de Monaco, d'Harcouit, de Coëtquin, de Wur-
temberg, de Castelnau, de Soubise, etc. — Bal donné par le roi, le mardi.
La reine est empêchée par son état de grossesse de prendre part à la danse. Les courtisans dansent avec passion le traquenard de Bretagne, récemment introduit à la cour par le duc de Beaufort. — Mort de M. de Boislève, évêcjued'Avranches. Sa succession est, dit-on, assurée à un abbé dont le nom se termine en oi. — Mort du cardinal de Harrach et du prince Mario Chigi. — Le comédien Montfleury meurt en jouant le rôle d'Oreste dans VAndrûmaque de Racine. — Combats entre les Tatars et les Kalmouks. (RoimET.)
263. — Du 24. Décembre 1667. — A Madame. — Nouveau bal à la cour.
— Concert chez Madame. Le musicien Richard joue sur la régale des airs de Noël. — Sermon improvisé par l'archevêque de Rouen, Harlay de Champvallon. — Le comte de Clarendon se soustrait au jugement du parlement britannique et s établit A Calais. — Description facétieuse d'un soi-disant prophète dont on parle à Londres. — Le sultan s'ohstine à vouloir prendre Candie — Incertitudes touchant la paix avec l'Espagne. — Le roi. la reine et Monsieur font leur jubilé. — Histoire d'un homme qui, par jalousie, va vendre sa femme au grand Turc. — En post-scriptum, le gazetier dit que le soi-disant prophète qu'il a décrit est un simple coq. (Robinet.)
264. — Du3i. Décembre 1667. — ^ Madame. — Revue politique générale,
— QuereUes entre le grand Mogol et la Perse. — Les Turcs menacent la Pologne et ne veulent pas abandonner le siège de Candie. — Les Moscovites négocient avec les Polonais. — L'ancien khan des Tatars.
à qui ses états ont été enlevés, est sur le point d'en reprendre possession. — Réclamation adressée par le Danemark aux Provinces-Unies. — La Suède continue toujours ses ar-
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mements. — L'empereur ne se presse pas d'accorder aux Espagnols le se cours qu'ils lui demandent; il est tout entier occupé du couronnement de l'impératrice. — Les Hongrois ont des velléités de guerre contre les Turcs. — Les électeurs de l'Empire semblent plus disposés à of&ir leur médiation à la France et à l'Espagne qu'à prendre part à la lutte. — La Hollande est désormais absorbée par son commerce; elle songe à employer le prince d'Orange. — L'Angleterre s'occupe uniquement des affaires intérieures depuis la chute du comte de Clarendon. — Les Vénitiens continuent la guerre contre les Turcs.
— Le pape désire rétablir partout la paix ; il se propose de pourvoir enfin aux vacances des évêchés portugais. — Le duc de Savoie divertît sa jeune épouse , à qui il offre une imitation du Ballei des Muses, — Le Portugal refuse de traiter avec l'Espagne. — On dit que le roi Henri- Alphonse VI, reconnu impuissant, cède sa femme et sa couronne à .
Dom Pedro, son frère, et se retire dans un monastère. — L'Espagne cherche à battre la France sur le terrain diplomatique. — A Paris, le roi assiste à un sermon chez les Feuillants. — Molière va remonter sur son théâtre. (Robinet.)
VI. SEMAINE
Du Jeudy i. Juillet 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Les Filles ont peu de lumières De se déclarer les premières ; Lors qu'elles estiment les gens , Leurs Amans en sont negUgens , ^ Et c'est le secret véritable
De leur paroistre moins aymable.
Je parle à vous , mon Prince, & je me dois louer Que sur mes actions l'on n'ait pas de quoy mordre , Car vous ne faites que jouer 10 Pendant que je suis en desordre.
Je n'ay que fort peu d'envieux , Que ci'un seul regard de vos yeux Vous envoyeriez cacher au centre de la terre ; Au lieu de les pousser à bout , 15 Vous n'aimez que vos gens de guerre :
Vous les campez , & puis c'est tout.
Hé bien ! suivez , Seigneur , cette humeur martiale ; Vostre Maman la Mareschale En vostre place aura mes soins ; 10 Je luy vay conter les Nouvelles
Que je vous destinois , & qui sont assez belles , Et je seray certaine au moins Que , quelque chose qui m'avienne , Comme j'aime sa gloire elle aimera la mienne.
J5 Madame , avertissez le Roy
Que , dans le monde , l'on soupçonne
Monsieur le Comte de Vivonne
D'avoir commis je ne sçay quoy.
Il court un bruit que deux Ôorsaires , 3& Avec deux où trois cens soldas ,
S'estant à son aspect trouvez dans l'embarras ,
i BC portait simtpUment V. Semaine. i ij A Gardez tant qu'il vous plaitt cette humeur
3 A Alon qu'elles ayment les gens. [mordre. 1 [martiale.
8 if De ce qœ dessus moy l'on n'a pas de quoy |
i39- — Du 1. Juillet 1666 (Subuont).
Il leur a donné place en toutes ses Galerbs , Et que'mesme , depuis un temps »
Il les nourrit à ses dépens.
N'allez point, toutefois , luy causer une affaire ;
Ce qu'il a &it , Madame , est ce q^u'il a deu faire : Je Yeux parler des prisonniers Qu'on (Ut qu'il fit ces jours derniers.
Sçachez aussi si nostre Retne A sceu qu'on fût Madrid charmant Et que la Ville sera pleine Bien-tost de tout abondamment Par le Mançanarez qu'on rendra Navigable. La Kbgbntb est infatigable Et , de l'air dont elle se prend A Êdre le Rot, son fils , grand , A rendre son Espagne & plus riche & plus belle , A fonder le commerce avec dextérité , Il semble en bonne vérité Qu'elle ait un Colbert auprès d'elle.
eo
Tandis que je suis sur Madrw ,
Il faut que vous oyez , de grâce ,
Une chose dont on y rit.
Deux femmes de la populace Y soufrirent , Madame , un supplice plaisant :
On les promena par les rues ,
Sur des Asnes , à moitié nues ,
Toujours battant & fouetant ;
Et l'une & l'autre estoit menée De cette façon-là pour de plaisans forfedts : C'est qu'à califourchon sur un manche à balais Elles sortoient la nuit par une cheminée. L'honeste homme pourtant qui lors les conduisoit
En leur donnant les estrivieres Ne pouvoit à leur peau les prendre pour Sorcières •
Ainsi qu'on les en accusoit ;
Elles pouvoient ne le pas estre , N'ayant pour délateurs que leurs propres Espoux.
Quand les Espagnols sont jaloux ,
Us le font rudement paroistre ; C'est chez eux sortilège & pure trahison
Que d'estre femme un peu jolie ,
Et quelquefois ils oi>t raison , Car on dit qu'il n'est pas de plus fine magie.
A Mais dedans un estât, dit-on, tyrannîssant
Celuy qui leur devoit donner les estrivieres, Q}ii, pendant qu'il les conduisoit,
Ne pouvoit à leur peau les prendre pour Sorcières. 67 Â Elles pouvoient bien ne pas Pestre. 72 j4 Q)ie d'avoir femme.
5 iSç. — Du 1. Juillet 1666 (Subuont).
75 Autre histoire du mesme endroit.
Si, dans une méchante afiEsiire, Monsieur de Montbrison n'eut esté bien adroit , Monsieur de Guenegauo , son Père , Présentement le pleureroit.
80 Avant que partir pour Valence
Qu'il vouloit parcourir en revenant en France , Comme de ses Amis il fut prendre congé , Son cocher l'engagea dans un étroit passage Où déjà s'estoit engagé 85 Un vieux carrosse de louage ;
Monsieur de Montbrison voulut qu'il reculât : Les porte-poignards du carrosse Le refusèrent tout à plat , Et, comme ils estoient gens qui cherchoient playe & bosse, 90 Apres avoir cédé pourtant à la raison ,
Ils voulurent tuer Monsieur de Montbrison. Ce n'est pas ainsi que l'on tue Des Gentils-hommes comme luy ; L'épée en main , sans autre appuy, 93 II en laissa deux morts au coin de cette rue
Et , blessant encor deux ou trois , Remit le reste à d'autres fois.
Il se sauva dans une Eglise De peur de nouvelle surprise ,> 100 Et mesme eut quelç^ue peine à tout pacifier,
Tant ces morts avoient mis T Espagnol en colère. Mais , dés qu'il fut connu pour le fils de son Père , Cela suffit tout seul à le justifier.
D'ailleurs tout bon Jurisconsulte , 105 Scachant fort bien qu'en tous endrois
Cest le Mestier des seuls François D'ainsi répondre à toute insulte , L'affaire alla le grand galop ; L'Espagne n'y vit plus de crime , ,,0 Et, de vray , supposant cette belle maxime ,
Chacun son Mestier n'est pas trop.
J'ay sceu depuis , Dauphin , que ce fut à Valence
Que ce fit cette Violence Et que le péril mesme avoit esté plus grand ; Que les amis des Morts , qui tenoient quelque rang ,
Avoient ÉEÛt soulever la Ville ^
En sorte que nôtre Amadis , Croyant n'avoir à faire au plus qu'à neuf ou dix , En vit lors contre luy plus de neuf ou dix mille.
lao La Gazette a parlé du Festin qui se fit
Sous un Cabinet vert de la Royale Allée ;
88 >f Le luy rrivMreiit tout plat. | 112-11^ Ce passage m se trwv$ quê dans BC.
7 iSp. *-* Du 1. Juillet i66J6 (Subuont). 8
Elle a parlé de TAssemblée ,
Du prodigieux fruit confit ,
Des perdreaux , des autres viandes , 125 Qu'on pût trouver des plus friandes ,
Et je n'adjouste A son récit
Que ce qu'elle ne m'a pas dit.
Au lieu de Daiz en broderie , Dans ce grand cabinet qu'on avoit fait exprés , 150 Estoit un Daiz de fleurs, orné de mille traits,
De chifres délicats & de galanterie ,
Digne d'un esprit aussi beau Que celuy de l'Objet qui donnoit le Cadeau : Thérèse n'a jamais de desseins moins illustres. 1^5 Le feuillage du cabinet
Avoit esté rasé si net
Qu'au jour que rendoient deux cens lustres,
Suspendus près à près au tour, Ilsembloit d'Emeraude aux plus fins de la Cour ; 140 La sculpture de ses Corniches ,
La coupure de ses Portiches
Pratiquez aux quatre costez ,
Et le tout d'arbres rapportez
Qu'on avoit plantez dans la route , 145 Estoient merveilleuses sans doute.
Louis y vint , mangea , parla ,
S'y plut beaucoup & s'en alla.
MoNsiEOR DE Monaco , Madame , Ne vous a-t-il pas esté voir ?
150 II est grand Prmce , sur mon ame ;
Il fit en Démon son devoir.
On dit qu'il faut estre Ange ou Diable Pour avoir ftiy ce qu'ils ont fiiy , ^' Et LE Comte de Guichb & luy.
155 Rien n'estoit de plus effroyable :
La flame bruloit leur Vaisseau , Tout rodssoit dedans jusques à fond de cale ;
Tout le Canon chargé de baie Par son branle tuoit ce qu'il tirouvoit dans l'Eau , 160 Et cependant la boucherie
Qu'ils faisoient malgré tout cela Maisoit si fort à leur furie Qu'ils furent les derniers à se sauver de là. Pour moy j'appelle ce courage 165 Véritablement une rage ,
Mais ces Messieurs seroient changez S'ils ne s'estoient battus comme des enragez.
125 yf de plus. 1 160-163 A Et , oomme ti cet ftoz eussent esté de
i)4yf Theresb n'eut jamais. fleuse. 1 Sans crainte d*en estre la proye, fjoye,
145 A Estoit merveilleuse. — B C Estoient roerveil- 1 Ils cherchoient tousjours de leurs yeux
154 ^ Son illustre mau-trirb. | . Où porter leurs coups ftirloiUE.
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i- Du 1. Juillet 1666 (SOBuomr
Ce vaillant Monaco , la semaine dernière , En ma présence raconta Cette aventure singulière.
Mais , Mâdamb , il la recita D'une si peu vaine manière Que j'enrageay presque , à mon tour, De le voir si modeste après un tel retour.
« J'aVOIS , dit-il , PERDU DE VBUB
> Le Comte de Guiche & mes gens , » Et, le feu me gagnant, d'une force imprbveue ,
» Je VIS UNE CHALOUPE & ME JETTAT DEDANS ;
» Mais , la cralouppe estant brisée ,
» Ma fuittb ne put pas aisée.
» J'enfonçay dans la Mer entre des mats rompus ; » Un grand froid m'y saisit , j'y demeuray perclus , » Et, sans un de mes gens qui me jetta la corde ,
» J'estois mort sans miséricorde.
» Il ME MIT dans un autre bord
» Ou je qiUS ENCOR ESTRB RICHE
» D'y trouver le Comte de Guiche
» Qui, Dieu merct, n'estoit pas mort. » Il parla fort encor de la grande victoire
Que gagnèrent les Holuindois ,
Mais j'en dis assez l'autre fois ;
Si quelqu'un en relit l'Histoire , Il verra que j'ay dit tout ce qu'il en faut croire. J'oubliay seulement qu'un Coureur Zelandois , Qui vit prés de Harwtts rentrer les Chefs Anglois
Avec le reste de leur monde ,
Dit avoir veu qu'à I'Amiral
Le Pavillon traînoit dans l'onde , D'où l'on juge la mort de Monk , leur General. Si l'on en croit Aiscu , prisonnier en Hollande ,
La certitude en sera grande ;
Il dit à Messieurs les Estats
Que, puisc|u'il l'avoit laissé prendre Sans estre à son signal accouru le défendre ,
Il estoit seur de son trespas,
Cela feroit pitié , Madame , D'entendre raconter au Chevauer Aiscu ,
Qui meurt de douleur en son ame ,
La &çon dont il fut vaincu.
Il pût dire un vers de Corneille :
« Que par fois l'un se brise ou l'autre s'est sauvé. >
Le pauvre Amiral a trouvé
Pour hiy l'aventure pareille.
Deux grands Vaisseaux moins mal-heureux
S'estoient rendus vers la Tamise
^^^ U Pkimcb Monaco.
'*M84<<# Et, sAiis^w Matblot qui mb PtUTA son Cnrorr mit di mot iAHs kbmbdb. [aide,
193 ^ Il trouTera dcdtns un moU Qp'en vint-il tous les jours quelque nduvta» mo- J'aurty ^ ce qu'il en fiiut croire, [noire,
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Par le mesme endroit dangereux
Qui fut la cause de sa prise , Et le sort en effet fut pour luy bien bourreau.
Son mal-heur est tres-remarquable
Qu'en pleine Mer un banc de sable
Long deux fois comme son Vaisseau
Ait pu Tarrester dans sa fuitte , Lorsqu'il n'avoit pas mesme une barque à sa suitte , Dans laquelle , faisant sauter son bord en l'air.
Il eut du moins pu s'en aller.
On a , dil-on , mené ce prisonnier de guerre
Dans le Chasteau de Lowestin ,
Jusques au jour que son Destin
Le pourra rendre à l'Angleterre.
Il n'y retournera , je croy, que par la Paix ,
Qu'on fera bien-tost , ou jamais.
Quelques Railleurs ont voulu rire En publiant que des Anglois , Comme pour nettover la Mer des Hollandois , Avoient mis des balais au cul de leur Navire ; Quelc^ue bien au'ils ayent réussi En mille & mille stratagèmes , Ils n'estoient pas si sots que d'apporter ainsi De quoy les bien fesser eux-mesmes.
Au reste , Monsieur de Rotter Demeure en Mer avec sa Flotte , Qui n'est point lasse d*en taster.
A l'heure que je parle , il trotte Et court à des exploits nouveaux Avec soixante autres Vaisseaux.
Je dirois bien encor qu'on preste Tout son argent fort volontiers
Et que dans les Estats on le jette à la teste Des trop fortunés chaipentiers Qui racommodent les Navires ; Que les Captifs n'en sont pas pires , Et sont nourris dans leur prison Comme Enfans de bonne Maison ;
Qu'on a pris le Bassa de Canou la Neuve ; Que ce Bassa tres-mal s'en treuve ,
Sa teste ayant esté portée autour du Camp ;
Que tous)ours sa Hautessb arme contre le Kam ; Qu'elle est toujours dans Andrinople ;
Que Monsieur de la Haye est dans Constanhnople
222 j1 L'ait arresté dedans sa fuitte.
224 A Où , disant tout sauter en l'air. 229 j4 Le rappelle dans l'Amolbtbru.
234 j1 de Hollandois.
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Cpnsideré comme un Milord ;
Qu'en Pologne Ton se bat fort
Contre le party des rebelles ; Et je dirois encor un cent d'autres Nouvelles ,
Mais déjà je me meurs d'ennuy Que MON Royal Amant ne m'ait pas écoutée. Laissez finir, Madame , une Amante emportée ,
Qui ne peut plus vivre sans luy.
A PéHs , CJu^ AUxmmdrê Luselm , au corn de la me Dauphine , devant le Pont neuf.
Avec PrhriUgê UùgnMimredeFùMtÉUr et V adresse du libraire ne se trouvent que dam A, -^ B C placent Ui la daU,
{A La Mute dé Cour 1666 (yoj. tome I . col. 909), pp. 41-48. B La Muse Dauphine 1667 — 4^55
C La Muse Daupbîne 1668 ^ 4^55-)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par LA GRAVETTE Dt MAYOLAS.]
Du 4. Juillet 1666.
DiBu-mercy^ je n'en suis pas mort; L'Edipse dont on parloit fort Ne m'a cauzé , Grande Princesse , Alarme , soucy, ny foiblesse ,
5 Et de t»en loin il me souvient Que je prens le temps comme il vient.
SA c'est avoir l'espnt solide , Gay, téméraire ou bien stupide , A prézent je n'en diray rien ,
M Mais enfin je m'en trouve bien.
La bonne ou mauvaize fortune Et les Eclipses de la Lune , Non plus que celles du Soleil , N'intérompent point mon sommeil ;
15 Je prens de mesme à l'avanture La vivacité de Mercure , La force du puissant Jupin , Quoy qu'il tonne soir et matin , Us combats de Mars, redoutable»
3oSekm le dicton de la foUe ,
L'humeur sombre de Saturnus ,
Et le doux aspect de Vénus.
Tandis que votre illustre Altesse ,
Pour ce que je mets souz la presse :
a5 (Missives, rimes & récits ,
Fort étendus ou bien précis]
A quelque estime & bienveillance ,
Je méprize leur influance ;
Mais , le sujet étant nouveau 30 Et plus divertbsant ^ue beau ,
J*en vay faire un petit chapitre
A la teste de mon Epître.
Où vont tous ces Gens à grands pas?
Que font ceux-cy tous en un tas ?
35 L'un porte lunetes d'aproche , L'autre perce avec une broche , Ou bien une épingle du moins , .
Un papier plus grand que six poins*
' Pluzieurs vont-ils, comme Narcisse,
40 Se mirer dans son précipice , Dans une fontaine ou ruisseau , Dans un bassin, dans un seau d*eau?
Certains, sur les Tours Nôtre-Dame, Veulent voir ce corps jusque en
[l'ame ,
43 Pendant qu'un voizin, blanc ou noir. Tient entre ses mains un miroir.
Filles , Garçons , Hommes & Fem-
[mes, De grands Seigneurs , de belles Da- Les niais & les Esprits forts , [mes ,
50 Les Sçavans comme les butors , Astrologues & Philozophes , Jeunes & vieux , Faizeurs de Stro- A la rezerve de moy seul [phes , Qui repoze sur mon linceul ,
55 Etoient grand matin en campagne , Faizans des Châteaux en Espagne , Pour voir le Soleil éclipsé Par le Corps Lunaire opozé , Suspandant icy sa lumière
60 Comme sa chaleur coûtumiére.
Par pure imagination, Sous cette constellation , D*abord quantité se plaignirent , Un srand mal de teste sentirent,
65 De racheuzes émotions ,
Des maux de cœur, des fluxions ; Et tout cela venoit , je pense , Non de la maligne influence , Mais de se lever trop matin
70 Sans avoir pris un cloîgt de vin, [res, Puis qu'un moment avant cinq heu- Soit aux champs ou dans nos de-
[meures , Hier on se leva promptement Pour lorgner son commencement ,
75 Qui finit à l'heure septième , L'horizon étant un peu blême. Il me semble que ces bas lieux Sont tant soit peu trop loin des Cieux Pour pouvoir lire dans les Astres
83 Nos fortunes ou nos dézastres.
Leurs éfets êtans incertains , Je conseille à tous les humains De n'en tirer qu'un beau prézage , Puis-qu'au dessus d'eux est le sage ,
85 Et l'on doit fuir, selon mon sens , A s'afiiger avant le temps.
44 iutqaet.
Du 4. JtdUet 1666 (MATOU
Il faut que le monde confesse Qu'un Amant pour une Maîtresse , Ny pour une Ëpouze un Epoux ,
90 N'a jamais fait de plus beaux coups. Montré plus de réiouyssance , Ny marqué plus d'impatiance Que I'Empéreur avec sa Cour En a ténK)igné , l'autre jour,
95 Ayant sceu par un prompt message Le départ & le Manage De l'Objet superbe & charmant Qui fait tout son conteniemant , De I'Impératrice , ou I'Inpante ,
100 Dont la démarche est un peu lente , Puisqu'il fit d'abord , ce dit-on , Pour cela chanter Te Deum Dedans l'Eglize Augustinienne , Une des plus belles de Vienne.
105 Maints canons mis sur les ramparts Faizoient ouyr de toutes parts La nouvelle , en cette journée , De cet important Hymenée , Dont les heureux événemans
iioRéjouyssent.les Alemans.
L'Impératrice & les Princesses , Avec Duchesses & Comtesses , Allèrent avec gayeté A ladite solennité ,
1 15 Et vingt Seigneurs, sans hyperbole. Lors tous vêtus à l'Espagnole , Déclaroient , suivant FEiiPÉREnR , L'extrême plaizir de leur cœur.
On fiit en suite aux Favorites ,
i3d Maizon non pas des plus petites , Mais un Palais des plus pompeux , Pour y jouer mille beaux jeux.
Ignace , qui vaut un Pompée »
Emporta le prix à i'êpée ,
135 Et le susdit prix au'il gagna L'Impératrice le donna , Qui fut une Echarpe dorée , De Diamans toute parée.
Après ce divertissemant ,
130 Dans ce Château vaste & charmant.
Elle fit un fort beau regale A cette Troupe Impériale.
Mademoizelle de NBKOims Avance doucement son cours.
135 Cette Princesse illustre & belle Est arivée à la Rochelle Avec ceUe qui la cofulait , <iè v^
Du 4* Juillet 1666 (Mayolas
Dont la Tertu beaucoup reluit.
Le florissant Duc de Vendôme ,
i^dUq des Grands Princes du Royaume, Dépuis des jours quatre fois trois , Cbeaûne vers les Rochelois , Et celuy qui fait l'Ambassade, P^t-être se trouvant malade,
145 Dans un' litière ayant été En icelle ville porté , Ce Prince , dont je suis bien aize , Pour sa Majesté Portugaize Pompeusement l'épouzera ,
150 Puis un autre l'escortera.
Prézentement dans la Pologne , L'on parlemante & Ton se cogne.
Bon-jour, bon-œuvre! l'on m'a I Que , Jeudy dernier, l'on ouyt [dit
!55De grand matin marcher du monde Qui faizoient doucement la ronde , Non à Tentour de mon hôtel , Mais autour du Pont Saint Michel.
Le Bourgeois, qui chaque an s'aprête i^A célébrer cette grand' Fête , Âvoit fait , d'un soin diligent , Amas de vaisselle d'argent Pûur des écus prés de cent mille , Et de mainte pièce gentille , léçDe maint tableau • de maint miroir, Paur mieux orner le Repozoir. Vingt personnes portans des mas-
[ques , Des longues brétes & des casques , Le pistolet & dague en main , iTpAmmez d'un mauvais dessein , S'en allèrent dans la boutique Du Fourbisseur plus autentique , Qui chez-lui conservoit encor Cette parure & ce trézor.
i7)Us marchandèrent une lame (Cachans le dèzir de leur ame) , Mais , l'ayans découvert bien-tôt , Celuv qtu çardoit le dépôt , Scacnant bien manier les armes , ife Repoussa fort loin ces Gens-d'ar- Awec l'aide de ses voizins , [mes , j Ses confrères & ses couzins , I Et prit un de ces Personnages , I Qui Jors ne sembloient pas trop sa- /Sf Et cela leur fut bien amer (ges ;
De ne rencontrer que du fer.
Que piques & que halebardes , Et des Fourbisseurs sur leurs gardes.
Ce bruit cauzant de la terreur, 190 Ayant détourné leur labeur, L'apareil de cette journée Est remis jusqu'à l'autre année.
^ Madame de MoNTMoasHcr Est exempte de tout soucy.
195 Cette Duchesse vertueuze , Aussi constante que pieuze , De l'illustre Sang des Ursins , Vient de décéder à Moulins Au Couvent de Sainte-Marie ,
aoo Où pour Elle encore l'on prie , Y possédant la qiialité De la Supériorité.
Son Corps , avec pompe funèbre Non moms lugubre que célèbre ,
305 Pozé dans un plombe cercueil , Le premier apareil de dueil .
Fut transporté dans son Eglize ( Où son Nom l'on immortalize ) , Qu'elle a fait bâtir richement
3 10 Pour luy servir de monument.
De diférentes Armoiries , Toutes faites en broderies , Dessus un Drap de velours noir.
Sur son cercueil se faizoient voir ;
315 Une grande Chapelle ardante , Aussi triste que rayonante , Eclairoit ce sombre apareil Au lieu des rayons du Soleil.
Cela fait , on nt le Service :
330 Le Chapitre y fit maint Ofice ; Le Révérend Père Dudoy , Jéroite Beaucoup plus éloquent que moy , D'une façon scientinçiue Prononça son panégirique ;
335 Puis on mit ses os précieux Prés du sepulchre glorieux Qu'à son Epoux elle fit faire Avec un soin extr'ordinaire.
Comme elle m'estimoit un peu ,
330 Dès-à*prèzent je fais le vœu , En fidelle historiographe , De mètre icy son Epitaphe :
Passant, tu vois dans ces confins Dakx Henriette des Ursins.
335 Sans BRurr & sans pleurs pais ta poze : Elle a tant pleuré , tant veillé ,
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Et depuis trente ans TiuvAiixé , Qu'il est bien temps qu'elle repoze.
Racontons que Monsieur Bord , 340 Mardy dernier, dans son Hôtel , Fit un magnifique régale A la Noblesse principale , Qui se rendit avec ardeur Auprès de cet Ambassadeur, 345 ^^ ^^ Compagnie assez grande Etoit du Païs de Holande.
On bût , à ce rare Festin , Du Roy, de la Reine & Daufin Les santez beaucoup prédeuzes 350 A ces Personnes gloneuzes, Ainsi que celles des Etats , Dont son Excélence fait cas , Au son de diverses Trompettes
Qui sonnoient gayes chançonnettes.
355 Après ce Souper somptueux , Digne de luv, trés-digne d'eux , On alluma le Feu de joje , Brûlant de bois plus d'une voye , Et répandant maint muid de vm ,
360 Pour ce que vous sçavez, enfin. ^ Le Passant, comme l'on peut croire.
Fort franchement alloit4à boire.
Puisque les Astrçs irritez Semblent menacer nos santez , 365 Princesse , le Ciel bien vous garde Et d'un doux regard vous regarde f
Pour hott jours je vous dis AUBUt Deux jours après la Festb-Diku.
A Péris, Che^ C. CJunault, Imp. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la Huchette. Avec Privilégie de Sa MajesU,
(Biblioth. de rArtentI, B. L. i iSoo.— Biblioth. de M. le baron James de Rothschild. — Ce dernier exemplaire porte la date du 7 juillet et les adresses suivantes : A Paris , Che^ C. Chenault, Imp. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la Huchette, Avec Privilège de S. M. Et à Lyon, Che^ M. Matheut, à Saint Thomas d^Aquin.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 4. Juillet 1666.
Muse, qui n'aimez que la Gloire
Et ne produisez vos Ecris
Que pour acquérir le beau Prix Qui malgré le Trépas fait vivre en la Mémoire ; Vous qui , sur la bonne Herbe ayant toujours marché .
N'allez point dessus le Marché
De Muze défunte ou vivante »
Et , pour tout dure rie à rie ,
Qui niyez le honteux Trafic Que Tel bit de sa Rime ou sublime ou rempante ;
Vous enfin , dont vôtre Princesse Est le seul & divin Objet > Venez , dans ce noble Projet »
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Ecrire derechef pour sa Royale Altesse.
Vous verrez , ah ! quel heur ! vous verrez ses beaux Yeux ,
Qui brillent d'un Feu elorieux ,
Se fixer sur toutes vos Lignes ;
Et lors , par un heur sans pareil ,
Vous aurez de plus d'un Soleil Les illustres Aspects & les Faveurs insignes.
Plus oue jamais les Polonois S'échauttent dedans leur harnois.
Tant ceux qui sont au Roy fidelles Que les Traîtres & les Rebelles;
3$ Mais les premiers , comme jadis Les bons Anges au Paradis , Afin de donner la Saccade Et fiaire £Edre la Cascade A l'orgueilleux Lubomirski
joEt ses maudits Adhérans , qui Voudroyent , ainsi qu'on nous le
[prône , A leur Prince ravir le Trône.
Mais déjà maint Noble est sorti De leur détestable Parti ,
55 Et l'on espère que bien d'autres Quitteront là les faux Apôtres Pour se remettre au rang des bons.
Las i si sur ce {>oint mes Sermons Pouvoyent servir de quelque chose ,
40 Vraiment, soit en Vers soit en Prose. Volontiers je leur en ferois , Et tous je les exhorterpis A venir » en bref , reconéU'e Leur Prince & légitime Maître ;
4$ Mais quoi ! souvent à tels Discours Messieurs les Mutins font les Sourds.
Le Dannemarc & la Suéde , A la fin , sans aucim remède , Se feront niche , en vérité , 30 Tant leur Courage est emporté ; A leur faire en cette Occurance Aucun Prône ni Remontrance Je perdrois encor mon Discours , Et |e parlerois à des Sourds.
55 Je sçai que Venise & la Porte , Poussez d'une haine tres-forte , Font l'une & l'autre des Apprés Pour se froter sur nouveaux frais En cette prochaine Campagne ,
fi & leur aire.
éo Soit dessus l'humide Campagne ,
Ou sur le terrestre Elément ,
Et que déjà terriblement
Leurs Gens s'escriment en Candie ;
Mais, par ma foy, quoi que j'en die, 65 Je perds en l'Air tous mes Discours
Et j'apostrophe de francs Sourds.
Les Nations oui portent fraise , L'Espagnole & la Portugaise « Loin aussi de toute union
70 Et d'aucune Suspension Qui fist rouiller leur Cimeterre , Désirent enfin que la Guerre Décide seule leurs Débats Par nouveaux Sièges & Combats.
75 Pour moy, je veux les laisser faire , Car» en un mot , c'est leur Affaire , Et puis, à quoi bon mes Discours ?
Ce seroit haranguer des Sourds.
Selon qu'on le dit par le Monde , 80 On doit revoir, sur la grande Onde, Avant qu'il soit beaucoup de temps, Les deux belliqueux Osts Flotans
Et d'ANGLETERRE & de HOLANDE ,
Tant l'ardeur de combatre est grande 85 Entre ces deux fiers Ennemis Que l'on ne scauroit rendre Amis , Bien que la charmante Concorde Soit préférable à la Discorde , Qui leur fait ainsi sur les Eaux 90 Exposer Hommes & Vaisseaux , Qu'ils pourroyent, s'ils étoyent bien Employer à d'autres usages, [sages, A leur Commerce notamment , Qui chez Eux réciproquement 95 PÎx>duiroit honneur & richesse Et, bref, une pleine alaigresse.
Mais , hélas ! à ces miens Discours Les bonnes Gens paressent Sourds.
Le Destin , sujet à Caprice , loo Arrête encor VlupéuArmjcB , A ce qu'on dit , à Gaicdu , Aux environs de Dénu ; Or c'est un cas qui beaucoup touche Son Epous, qui n'est pas de Souche, 105 Et , quand de tous ces longs Delays Il reçoit les avis trop vrais , Sa peine est certe nompareille.
Il ouvre tant qu'il peut l'Oreille A de si funestes Discours .
1 10 Et n'est point du tout de nos Sourds.
Des Portugais le jeune SntE, Lequel présentement n'aspire Qu'à l'aimable possession De sa belle Inclination ,
1 15 Est sans cesse à l'erte sans doute , Ayant sceu qu'elle a pris la route De ses vastes & beaux Estats , Avec tous ses charmants Appas ; Et lors qu'il en a des nouvelles ,
laoQui pour son Cceur sont les plus
[belles.
Ah I charmé de pareils Discours , Il n'est pas du nombre des Sourds.
dwUrUDc L'illustre Marie Henriette , Qui fat une Beauté comj^lette ,
135 Et Veuve pleine de Souci
Du preux Dnc de Montmoranct , A vu terminer ses Journées Après soixante & six Années.
Ce fat à MouuNS que Cloton
130 En arrêta le Peloton , Las Fma0 Daus un vertueux Monastère *itoto* Dont Elle étoit première Mère . Ou Supérieure autrement , Depuis le triste Evénement
135 Qui la réduisit au Veuvage , La Princesse , après cet Outrage , N'ayant pu que dans ce saint Lieu Heurer sa Perte & prier Dieu , Tant que son Ame sage et belle
140 Pût aller se rejoindre à celle
De son cher Epous dans les Cieux , Et que son Corps, en ces bas Lieux, Pût aussi reposer de même ( O Miroir de vertu suprême ! )
145 Auprès du sien , dans le Tombeau Tout-àrfait magnifique & beau ,
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Où son Coeur, pour lui toujours ten- Avmt fait renfamer sa Cendre, fdre.
Et l'a, jusques au dernier Jour,
150 Aimé d'une constante amour.
Il n'est Personne en la Province , Du plus Grand jusques au plus
iMince , Qui ne montre sur son Cercueil Beaucoup de tendresse & de deuil ;
155 Mais ils perdent soupirs & larmes , Qui sont ailleurs de puissans char-
[mes.
Et vains sont leurs plaintifs Discours:
La Parque & les Deitins sont Sourds.
Du Havre nous avons nouvelle
160 Que la Duchesse , ou Caraveixe , Qu'à la Cour on estime fort , Ayant rencontré prés d'un Fort Certaine Frégate l^ére , Avec sa vigueur ormnaire
165 L'ataqua , la bâtit , la prit , Et même onze Prisonniers fit.
On ajoute qu'avecque joye D'avoir enlevé cette proye , Elle a pris avec un bon Vent
170 Sa route encore plus avant Et du côté de 1' Angleterre , Où l'on void plus d'eau que de terre.
Pour y rencontrer les Débris Des Vaisseaux que l'on n'a pas pris
175 Et, sans nul doute, pour les prendre. Car c'est ainsi qu'on doit l'entendre.
Mais on est surpris , tout de bon , Qu'un Vaisseau qui n'a qu'un Canon Fasse tous ces Explois notables ,
180 Ou, pour le mieux dire, incroyables. Et l'on trouve à de tels Discours Des Incrédules & des Sourds.
Mais ça, poursuivons nôtre Epttre Par un autre charmant Chapître.
185 Le jour de la grand' Feste-Dieit , Qu'on doit célébrer en tout Lieu , La Procession fat fort belle , Fort auguste & fort solennelle Au Séjour de Fontainebleau ;
190 Mais quoi? cela n'est pas nouveau : Louis, le plus grand des Monarques.
Donne toujours d'illustres marques Qu'il est Monarque TmBthCmttûrrts»^
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Et, ce £sant , je ne dis rien 195 Qui ne soit en tous Lieux notoire , Xutint du moins que Test sa Gloire, De qui le Bruit & le Discours Se fait ouyr même aux plus Sourds.
Brisejon, qu'on met dans les Listes Au rang des Dons Evangélistes , ^SHy. Fit le sermon , le même jour, Jj Devant tous ceux de nôtre Coor , CifA, Et , soutenant son Caractère , ^sL Dessus nôtre auguste Mystère, ]B3 Très-bien oui fut son Discours , Hors-mis des Dormans & des Sourds.
A Chaijot. la Reyne Angucàne , Dont Tame est sainte & non profane, Ddiam CHE dernier & Jeudy , sioOuit encor après Midy ^;22 Son Prédicateur ordinaire ,
2ui sceut des mieux la satisfaire *I^ un très-docte & beau Discours, Digne d'Oyans & non de Sourds.
ttg."
315 Mercredt , Monsieur & Madame , Qu'unit une si belle Trame , Partirent tous deux de Saint Clou , Petit Paradis Terrestre, où Nôtre jeune Mademoiselle ,
2» Si belle & si spirituelle ,
Et Monsieur le Duc de Valois , Beau Sang tout pur de nos Grands
[Roys , Halntent, ainsi que deux Anges , Dont le mérite & les louanges
2j)Déja se font un bruyant cours Dans les Oreilles des plus Sourds.
Cet Abbé de naissance illustre Et qui brille de ce beau lustre Que donne un mérite tout plein , 3|oSçavoir I'Abbé de Coaslin , Personnage tout-à-firit rare , Receut n'aguéres la Thure Du bel EvêcHÉ d'ORLÉANs .^*<i*Par ce Prélat des plus brillans , fJL^ De Paris le Sacré Satrape ,
Dont l'on peut faire un fort gr^d Il avoit pour ses Assistans , [Pape.
Deux autres Préiats éclatons ,
EvBSQUSs de Meaux & de Chartres,
[OominiqQe de Ltfiiy et F«rdlnatul de Necrvflle de vnierol)
340 Et (ce qu'aux plus antiques Chartres On ne trouve point jusqu'ici) En ce Sacre Ton veid ainsi La Province entière & complette.
Mais poursuivons : sur ma TaUette
345 J'^y remarqué , me semble , encor , Qu'on fit ce Sacre à Saint Victor , Et qu'en suite à trois grandes Ta- On fit des chères délectables , [Mes Dont Prélats, Ducs & Cordons bleus
350 Se trouvèrent , dît-on , des mieux ; Mais qu*est-il besoin de le dire , Mais au'est-il besoin de l'écrire , Quana le Renom par ses Discours S'en est fait entendre aux plus
[Sourds ?
355 Voici ce qu'on m'écrit de Nîmes , Où je n'ajoute que les Rimes , Mon cher Lecteur, ne voulant point Estre Garent dessus ce Point.
Un Huguenot, d'assez belle erre ,
260 Cultivant une sienne Terre , [trois , Veid un Spectre, affreux plus que Et , comme d'un Signe de Croix Qu'il fit lors, par hazard sans doute, Il mit ce Fantôme en déroute ,
265 II s'en alla subitement Raconter cet Evénement Au Ministre d'icelle Ville , Un Maître Mouche & tre^habile , L'asseurant qu'il vouloit enfin
370 Tourner casaque au grand Calvin, Id est se faire Cathouque.
Ledit Ministre lui réplique Qu'il a raison & qu'à l'instant Il est tout prest d'en faire autant
275 Si le spectre revient en lice
Et qu'au même Signe il s'éclipse.
Le Paysan retourne aux Champs Et n'y demeure pas long-temps Qu'il voit (dont u n'est Cas en feste)
280 Cet Esprit cornu par la Teste Et mauricaur au aemier point , Qui de plus ne s'épouffe point Quelque Signe de Croix qu'il fasse.
Mais , se r'asseurant , il ramasse
285 Un fort raisonnable Caillou Et l'en fronde d'un si bon coup Qu'il luy fait mordre la poussière.
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Or, jugeant sa Victoire entière ,
Il va la publier par tout
Et , la contant de bout en bout ,
290 Dit avec joye inénarrable
Qu'il a tué Monsieur le Diable.
Chacun pour le railler y court, Mais lasl pour vous le trancher court.
Par un cas bizarre & sinistre ,
395 On trouve que c'est le Ministre , Lequel , un peu mal avisé , S'étoit en Diable déguisé , Et que l'autre , en cette méprise , L'avoit sanglé du vent de Bise ,
300 C'est à dire occis pleinement Jusques au jour du Jugement,
Où la redoutable Trompette , D'un souverain Ordre Inteiprette , Pour entendre de grands Discours »
305 Réveillera jusqu'aux plus Sourds.
Datons viste , après ce Chapitre , Car plus que pleine est nôtre Èpître.
Elle est donc du trois de Juillet , Où Flore fait briller l'œillet , 310 Et deux jours après un Baptême Où , non sans un plaisir extrême .
Je fis , dans le Cœur de Paris , Une jeune Chrétienne avec l'aimable .
[Iris, i
A Paris , Che^ F, Muguet , rue de la Harpe , aux trois Rois. Avu Privilège du Roy,
' (Bibliotti. nat. Lc^ 22. Rés. — Biblioth. Mazarine, 296. A^. — Bibliotb. de l'Arsenal, B. L. 11 802.)
LA MUSE DE LA COUR
[Pak PERDOU di SUBLIGNY.]
VII. SEMAINE
Du Jeudj 8. Juillet 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Mon Prince, au nom de Dieu, ne vous échauffez pas En allant à Moret coucher sous une tente ;
Demeurez plustost dans les bras
De vostre sage Gouvernante. ' Si vous voulez scavoir ce que l'on fera là ,
Et (jui , oes Soldats ou des Dames , Auront pris plus de monde & fait perdre plus d'ames , Je reviendray demain vous dire tout cela. Pourquoy vous empresser, jeune comme vous estes ,
A camper parmy des soldas ?
Vous irez assez tost à vos propres conquestes , Et la fatigue alors ne vous manquera pas.
B C portent simplement VI. Semaine.
lo-ia yf A voua rendre au aiege d'un Fort
Voua irez aasez tost à vos propres conquestes Sana voua en tourmenter ai fort.
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Et puis , j'ay sceu certaine affaire Qui sont des suittes d'attentat Importantes pour tout lEstat , Et que , quand je ne puis parler à Vostre Père . Je ne sçaurois dire qu'à vous.
Causonfr-en , Prince ; asseions nous.
Il court une estrange Nouvelle , so Qui s'est passée à la Rochelle.
Vous vous souvenez bien du Roy de Portugal Qui nous vint dérober la Princesse d'Aumalle : Elle est enfin à luy par lien conjugal Et prend goust à porter la Couronne Royalle. s$ Je veux tout ce que Ton voudra ,
Et que , pcut-estre , on répondra Qu'il estoit d'un Roy bien honneste , Apres un tel enlèvement , D user ainsi de sa conquesté jo Et de l'espouser promptement ;
Mais Vostre Pers est un Monarque A qui le Rapt déplait beaucoup , Et , si l'on n'avoit fût ce coup Pendatit qu'on l'arrestoit dans un Festin de marque 15 Que Thérèse luy fit le soir du mesme jour.
On auroit veu , Seigneur , qu'à beau jeu , beau retour. Je veux vous raconter le détail de l'Histoire , Car elle vous étonneroit , Et vous ne la pourriez pas croire 40 De quelqu'autre qui la diroit.
En effet , à tout prendre au pié de la Nouvelle , Le Portugais tranchoit du Maistre , à la Rochelle ;
Dés le Dimanche après midy , Et bourgeois & soldats , tout y fut sous les armes. 45 La Princesse d'Aumale avecques tous ses charmes
Fut à la Messe , le Lundy ; Le Comte de Mare , suivy d'un cent de Gardes, Parez des plus superbes hardes , Et gens à qui, sans bazarder, 5t A moins qu'elle ne fut Princesse ,
Je ne donnerois pas une fille à garder , Y suivit cette aymable Altesse.
Ce galant Coims de Mar£ Estoit tellement chamaré 55 Qu'on ne voyoit rien de plus leste
Que son just-au-corps vert , son Escharpe & sa Veste. Mais TEscharpe sur tout le mettoit en crédit ; Cent Chiffres d'or tout pur dont elle estoit couverte Estoient miraculeux sur cette couleur verte , (0 Et . si l'estofFe de l'habit
i4-i8 A Et qii*abseiit le Roy YomtB Pbrb , | 36 ^ Le Portugal eut veu qu'à beau jeu, beau retour.
Je ne pats bien dire qu'à vous. 1 59 A dessus sa couleur, verte.
Onsoos-cn , PRnci , St seions-nous. I
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Revenoit à deux cens pistolles , La façon y donnoit encor tant dîe splendeur Que , pour ne perdre pas trop de temps en paroles ,
J'en dis autant pour le brodeur.
Le brave de Clermont & l'Illustre Bbthune , Celu^-cy comme Enseigne ISl l'autre Lieutenant , Estoient aussi vestus de &çon non commune
Et marchoient d'un air surprenant ,
Mais tousjours tous sur la verdure.
Gardes , Exempts & Brigadiers ,
Les grands & menus Offioers,
Portoient tous la m^me teinture ,
En sorte que , dés ce moment ,
On eut pu dire avec franchise
Que la Princesse eut esté prise
Sans vert assez mal aisément.
Son Altesse revint , la Messe estant finie , A travers cette belle & leste xompa^ie ;
On en détacha les mieux fais
Sa
Pour aller carder son Palais , Et l'on avoit orné chez Elle
Une magnifique Chappelle
Avec un trône à trois degrez Sous un des riches daiz qui se soient rencontrez ,
Où pour Grand-Maman Douairière
Estôit sur le premier degré
Seulement une simple chaire »
A gauche du fauteuil pour elle préparé. A six heures du soir parut un beau carosse
Avec une suite fort grosse.
Dix Pages ayans tous manteau de velours vert
De douze galons d'or couvert , ^
Des habits tout d'une parure ,
De la toille d'or pour doublure ,
Et force plumes & rubans ; Dix puissans Estafiers , du moins aussi pimpans , Cochers & Postillons d'une mesme fabnque , Menans six chevaux noirs , houssez de vert encor
Sous cent Chiffres couronnez d'or ,
Composoient ce train magnifique , Et le maistre en estoit Monsieur l'Ambassadeur Qui vint en cet estât , précédé de cent Gardes Et passant au milieu de mille hallebardes , Chez I'Objet enlevé , pour demander son cœur.
Vous attendez que je vous die
Qu'au moment qu'd luy demanda Cette jeune Princesse en fut toute étourdie?
Point du tout , elle l'accorda ;
Madame de VeDdonM
63 A Qye t sans vous conter babiolles.
65 j4 Les Chevaliers Clbrmont, Bbthunb.
73-76 j4 De façon que TObjet pompeux Qji'accompagnoit cette milice Se peut vanter avec Justice
D'avoir un tres-vert Amoureux.
93 A Trousse à, pourpoint d'une parure. $6 A presques aufsi pimpans. — loa^l des Gardbs.
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Elle fit peu la £açonaiere 110 Et s'en npporta seulement
A sa Grand'^Maican Douàhubrs , Qui donna son consentement Et dit qu'elle trouvoit sa recherche agréable.
Son Oncle en suitte se rendit ^^v&ûmef*
115 Avec une pompe admirable
Dans la Cnapelle que j'ay dit , Où les Prélats de Laon , de Lusson & de Xaintes , ^^j^'^iSt' Les derniers en camail ât l'autre bien mitre , et Louis
Faisoient des postures fort saintes , ** Baatwmpierwi
110 Attendant que tout fut entré.
Là tous deux « à genoux , prièrent , Et puis après se Marièrent.
Vous ries quand je dis cela , Mais voicy comme il faut l'entendre :
i«5 Soit que nostre Princesse eut la main un peu tendre
Pour celle de ce Sei^eur là , Car la guerre pouvoit l'avou* fort endurcie , Soit que son Rot n'eut pas envie Que cela se fit autrement , 130 Tous furent de ce sentiment
Que I'Envoté de la Couronne Et I'Oncle establiroient le seul nœud Conjugil , Et que les deux Espoux , estans en Portugal , Feroient tout le reste en personne.
ij5 Apres que TEvesque de Laon
De trois mots eut fait une Reine , L'incomparable Grand'-Maman Fut pour la saluer chez elle en Souveraine , Mais ce fut inutilement.
140 La Princesse » malgré son nouveau Diadème ,
En luy baisant la main deux fois bien tendrement,
Se mit à ses piez elle-mesme.
Mais , si vous m'en croyez , passons vite cecy ; Conmie cette action a de sensibles charmes ^5 j^Et que des deux costcz elle tira des larmes ,
Nous en pourrions pleurer aussi.
Son Oncle , le meilleur des Oncles du Royaume , La conduisit au Trône incontinent après , Qui pem-estre servît de baume 150 Contre Pexcez de ses regrets.
L'Ambassadeur , genoux en terre , A ses yeux le premier s'offrit , Et puis , se redressant , d'un air pris à l'equerre , Baisa sa main & se couvrit ; 155 Autant en fit cet Oncle même ,
Et puis Monsieur l'Ambassadeur
11^116^ Et dit qn'dk trouvoit rAmbassadeur
[bnve homme.
En mesme tempe , H se rendit Avecqnc Monsieur de Veiidômb OuM U rhsytlte que j'ay dit,
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Se découvrit encor avec respea extrême ,
Lùy mit entre les mains Lettre de son Sbignbdr Et Lettre de l'Infant son Frère , Qui luy disoit une douceur, Dit-on , d'assez belle manière , Et qui chantoit : « bon jour , ma Sœur » Les Portugais qui s'y trouvèrent Tous à genoux ta saluèrent ; Le Duc DE Navailles , conduit Par Monsieur le Duc de Vendomme , Tout le canon fiaisant beau bruit , Luy fit harangue en galant homme , Et Monsieur du Teron Colbbrt N'y fut pas non plus pris sans vert.
En suite toute la Rochelle »
Tant en corps que séparément , Luy fit un si long compliment Qu'après luy Êsiut tirer VescheUe.
On la mena manger en présence de tous Pour luy remettre un peu la teste ,
Qui luy devoit tourner dans une telle feste , Et l'on la servit à genous.
Deux jours après son Mariage ,
Le Vendôme avec Eue enfin fendit le vent ; C'est à vous à dire à présent
Si l'on luy doit d'icy souhaiter bon voyage.
[DomPodio]
Lundy, le Prince de Mrrcœur , Avec le Chevalier , son Frerr , Sçachant le succez de l'affaire , En fit faire un feu de bon cœur.
J'en vis les superbes fusées Et crûs mesme que sur les lieux , Pour les rendre à voir plus aisées , Un eros nuage exprès avoit noircy les Cieux , - Car le reste du Ciel brilloit de clartez sombres Et là ne répandoit que les plus noires ombres ; Ennn il charmoit tout à fait. L'ouvrage estoit incomparable , Et ce qui le rendoit encor plus admirable , C'est qu'un Espagnol l'avoit fait.
[Ledheraber
Ayant parlé de Mariage , Je puis bien vous parler de Mort.
Monsieur Sevin , mon Prince , est maltraitté du sort ;
Sa femme , en se chaussant , a veu , malgré son âge , Tout à coup la mort sans pitié
1^7-168 BC intervertissent CCS deux vers et suppriment les dsux vers suivants, 19^196 j4 Celuj qui l'a fait n*est pas fol ,
Je vous en respons bien, mon Princb ; Mais aussi rien ne part de mince
D'un Ing;enieur Espagnol , Et l'on dit que cette Machine En fut l'ouvrage d'un dont l'adresse est divine. 197-198 Ces deux vers sont intervertis dans A i
14a. — > Du 8. Juillet 1666 (Subugny).
Luj donner chaussure à son pié.
Chacun dit qu'il mourra de sa perte cruelle , Et c'est avec raison qu'il est au desespoir,
Car personne n'est à sçavoir Que sa beauté charmante avoit tant de pouvoir
Qu'il ne vivoit plus que parcelle.
JO
Je parlay, je pense , Jeudy, Du bruit qui s'épandoit du Comte de Vivonne
Et du coup dont on le soupçonne ;
Mais j'en sçays un bien plus hardy.
Tout vis-à-vis le Cap de Galle , Un banc fit tellement craqueter sa Realle
Que ses gens crurent abismer Et qu'ils alloient tenir table ouverte à la Mer ;
Mais luy, deux^ fois pis qu'un StoÏque
Dans ce péril presque certain :
« Qui LE VOUDRA , > dit-il , « A SE SAUVER s'appuque ; » Pour moy je veux périr l'Estandart a la main. »
Il le dit d'un ton si severe Qu'ils résolurent tous de mourir en Galère,
Plustost que jamais le quitter.
En suitte il la fit visiter
Pour aller eschouer en plage Et sauver au besoin plus de monde à la Nage ; Mais , comme il sceut enfin qu'il n'y faboit point d'eau , Il fit faire Canal comme à l'accoustumée , Prit tout seul , en chemin , sur TAnglois un Vaisseau ,
Et , faisant ramer au plus viste ,
Alla dans Gibraltar au giste.
A raisonner entre nous deux
Du fameux Comte de Vivonne , Je sçavois (ju'il estoit un des plus hazardeux ,
Qu'il payoit bien de sa personne ,
Et que peu de gens aujourd'huy
Estoient aussi braves que luy ; Mais , lors qu'en nous parlant des Héros de sa race , On disoit que sur tous il tenoit bien sa place ,
Ma foy, DAUPfflN Charmant & doux , Je ne l'expliquois pas pour faire de tels cous.
De Londres enfin l'on nous mande Que la mort de Monk , General , Dont le bruit couroit en Hollande , N'est plus un secret daus WrrHAL.
Bien d'autres mesme veulent dire Que le Prince Robert est blessé grandement Et que , coulant à fond avecque son Navire ,
nyMj A Cetn qui «çarotent leurs ftuz ont pu
[souvent prévoir Qp'n ne poum vivre sans elle.
325 ^ ^^ tascber de sauver.
237 A Mais à lors qu*en parlant.
238^ Ondisoitquesurtousilremplissoit sa place.
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On l'en avoit sauvé , je ne sçay pas oommeat.
En vérité , Dauphin aymablb ,
Tromp a bien trompé les Anglo» ,
De leur faire ces coups de Diable , Lorsqu'ils ne vouloient rien que fesser THouaiidois. Je dis ces coups de Diable . & m'ostine à le dire ,
Car, témoin rÂDiciRAL Aiscu ,
Quand par luy-mesme il fut vaincu , Il vit , dit-il , un TkoMP , presque ett Chaque Navire ,
Et pour prendre ainsi tant de corps Vous m'avouerez qu'il faut de diables de ressorts.
Mais t Adieu ; cecy n'est que roses !
A demain beaucoup d'autres choses.
A Paris , Che^ Alexandre Lmelià i du Roy,
2^2 A k lors qu'ils ne vouloient que.
253 m'obstine.
•tt vù^ delaflit Ùa»pkhu, dt^ûàm te Pont nenf. Avec PrMUHt
ILà signature de fauteur et F adresse du libraire me SB troweut que dam A. '^ BC placent ici la data.
{A La Muse de Cour ié66 (voy. tome I, coi. 909], pp. 49-56. B La Muse Dtupirftie 1667 •— pp. 56-64.
C La Muse Davphine 1668 «^ pî>. 56-64.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE ob MaYOLAS.] Du 11. Juillet 1666.
Princesse , j*aurois peine à croire L'heureux succez de mon Histoire , Si les Sçavans & Curieux N'écrivoient de diférens lieux
5 Qu'on trouve ma seule Galette Forte , régulière & discrette.
Ma sincère production A telle réputation Qu'il n'est Envieux ny satire "
10 Qui soit en état de luy nuire , Et j'apréhende que quelqu'un , Jaloux de son sort , oportun Depuis un an & sept semaines , En ayant les fièvres quartaines ,
15 Perdant le courage ou l'esprit, Ne meure à la fin de dépit.
Celuy qui ne peut se contraindre
Est , sans-4oute , le plus à plaindre ; Pour-moy je ne me plains jamais , 20 Je laisse tout le mondé en paix.
On a beau faire , on a beau dire , Je fie me m£le que d'écrire.
Les fomeux & braves François Qui secourolent les Holandois , 25 Tèmoignans par tout leur vaillance , Sont enfin revenus en France , Après avoir, tort bel & bien , Fait rengainer le Munstrien , Pris Châteaux , Villes & Villages ,
18 le plus à craindre. -^ Cette correction mi indiquée par Mayolas lui-même à la fin de sa lettre du t8 Juillet,
3oTravffBé Monts & pâturages , Produit mainte belle action , Digne à^ nôtre Nation.
Âpres avoir fût des merveilles , Receu caresses nompareilles ,
)5 Des Régales &, des Présans Dos Magistrats les plus puissans , Ces Guerriers parurent, Dimanche, En cravate & chemize blanche , Auprès de Mouet , bien montez
40 Et fort galamment ajustez.
Le plus grand Monaroue du Monde, Qui soit sur la Terre ol sur l'Onde , Nôtre Rot Louu db Bourbon , Qui fedt tout trembler par son Nom,
4} Se rendit prés de la rivière Pour voir cette Troupe guerrière , En ordre , équipage fort beau , Prés dudit Moret cl Montreau , Où Ton avoit dressé des Tantes
$oPour des Persoimes importantes .
Qui tout un jour, & voire deux , Can^rent dans ces vastes lieux.
Si-tôt que Monsieur de Pradelle , Commandant vaillant & fidelle ,
55 Salua ce Prince charmant , Luy fûzant quelc^ue eomplimant , Nôtre Monarque incomparable Lui fit acueil trés-favorable.
Monsieur d'ARXAGNAN, sage & preux,
60 Fut receu d'un air gracieux , Et Monsieur Colbbrt, prude & bra> De ce Potentat juste & grave [ve , Fut acueilly civilement Et non moins agréablement.
^Puis il fit faire l'Exercice A cette pimpante Milice :
Gardes-du-Corps, tous bien couvers, Mousquetaires , Chevaux-légers , Ainsi que Daufins & Gens-d'armes ;
ToEt , manians fort bien les armes , Les spectateurs furent ravis D'eux, mais sur^tout du Grand Loms.
Le lendemain , Monssur , Madame Et mainte Damoizelle & Dame
75 De la plus haute qualité Et de la ph» rare beauté Vinrait , avec ce grand Monarque , Vm la Cohorte de remarque , Qui fit son dervoir bravement.
So Après ce divertissement , Dans un salon plain de feuillage , Ressemblant à un verbocage ,
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Ces charmans Objets assembles D'un Festin furent régales ,
85 De fruits & de mets les plus rares , Au bruit des tambours & fanfares.
Le jour suivant, ce grand Troupeau Le suivit à Fontainebleau • Et l'Armée , étant en bataille ,
90 Qui glorieuzement travaille , Se rendit d'un air belliqueux Auprès du jardin spacieux , Dans une vaste & celle Pleine.
Nôtre auguste & charmante Reine ,
95 Avec Monseigneur le Daufin , Se campa dans ce beau chemin »
Avec des Personnes brillantes Pour qui l'on dressa-là des Tantes.
Le plus Grand de tous les Bourbons
100 Rangeant vinj[t-&-sept Escadrons ' Dans cette Pleine longue & large , Ils firent trois fois leur décharge Et tournèrent d'un air adroit ^ Tantôt à gauche & puis à droit.
105 Le Duc de Noaoxe , à la teste , Se plaizoit fort à cette feste , Et des Daufins le Chef charmant Y parut si royalement , Avec sa grâce sans-seconde ,
ûo Qu'il y ravissoit tout le monde.
Ensuite de ce passe-temps , Un Souper des plus éclatans , Dans un Salon de mesme sorte Que le premier que je raporte ,
115 Acheva Vaplaudissement Et l'extrême contentement Que toute la Troupe Royale Eut de ce belliqueux Régale , Digne de la superbe Cour
120 Qui fait honte à celle d'Amour.
Ce présent jour, Madkmoiui^le , Généreuse , spirituelle , Qui lit mes Vers avec plaiair Alors qu'elle en a le loisir ,
125 Avec son superbe équipage, Carosse , mulets , ateli^e , Laissa son Palais grand A beau Pour s'en aller à Saint-Fargeau.
Avec sa Suite trés-nombreuze ,
130 Aimable , leste &, vertueuze , Quelque-temps elle y passera , Le meilleur air elle y prendra»
En cette saison agréable
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Où la campagne est fort aimable , 135 Puis elle viendra faire un tour A Luxambour ou à la Cour.
J'ay sceu du Normand plus fidelle Que la petite Caravelle Qui du Havre-de-Grace sort
140 Et vient heureuzement au Port Après avoir couru la Manche , I.e Lundv comme le Dimanche , Auprès d un Port nommé Bizon , Et qui sans doute , a gamizon ,
145 Jeta Tœil, d'une mine fière , Sur une Frégate légère , Apartenante aux fiers Anglois ; Elle fit de si beaux exploits Et la bâtit de telle sorte
150 Que , malgré l'adroite Cohorte Qui lors se rencontroit dedans , Elle la prit avec ses Gens , Consistant en une douzaine ; Matelots , Soldats , Capitaine ,
155 Tous enfin généralement Furent pris valeureuzement.
Deux Oficiers & la Frégate .
A l'Enseigne blanche-incarnate , Et cinq Soldats d'un mesme bord
160 Furent conduits au susdit Port Par tiuatre , cinq ou six des nôtres.
Le Capitaine en cherche d'autres , Et, gardant le reste avec luy , Peut-être il trionfe aujourd'huy ,
165 S'étant mis soudain à la voile A la faveur de son étoile.
Les Génois , nobles & sensez , Depuis peu se sont ravisez , Retranchans de leurs Ambassades , 1 70 Qu'ils faizoient monter à huit grades. Ayans retenu six d'entr'eux , Tout bien conté , reste donc deux , Qui d'une manière éclatante Iront complimenter I'Infante.
Le Duc de Chaunb, Ambassadèur De nôtre Roy plein de splendeur.
Sur la Galère magnifique Que la Génoize République Civilement luy envoya 180 Passe à Civita-Véchia ,
Ces i€ux Vers stmt mUrverHs
Avec son Epouze charmante Et ^on Escorte florissante , Pour se rendre dans la Cité Où prézide Sa Sainteté.
185 C'en est fait, la choze est certaine : L'anti-penultiéme semaine , Le vingt-&-huit du mois passé , On a ^yement épouzé Cette Princesse très-humaine ,
190 Qu'à prèzent on traite de Reine.
Mademoizelle de Nemours A changé de Nom pour toujours Pour sa Majesté Portugaize , Qu'elle prendra, ne luy déplaize ,
195 Et l'Ambassadeur de ce Roy, Qui le sert avec zèle & foy, .
L'épouza pour son Prince illustre , Dont elle augmentera le lustre. Si l'apareil ftit grand & beau
200 Dans la Ville ou dans le Château , Et si , cette heureuze journée Qui commença son Hymenée , On manqua de la festiner.
Je vous le donne à deviner.
205 Divers Prézens d'orfèvrerie Et quantité de pierrerie , Joints à des complimens bien doux De la part du Royal Epoux , Furent donnez à la Pnncesse
210 Pour qui ma Muze s'intéresse Et chaque jour souhaite fort Qu'elle arive enfin à bon port Que cette Reine , belle & bonne , En trionfe entre dans Lisbonne ;
215 Que le Zéfire soit le vent Qui la conduize doucement , Et , sans voir la Mer couroussée , La mène comme une Epouzée 1
La méchante & fiére Qoton 220 A ravy le Marquis d'AirroN , D'illustre race & très-antique Parmy la Nation Gotique. • Ses vertus & son grand renom Rehaussoient encores son Nom.
225 La Parque a finy ses journées Après soixante-&-vingt années.
Il bxt mis trés-pompeuzement Dans un superbe monument , Au Couvent des Religieuzes
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130 Par leur piété trés-fameuzes , Et c'est . selon mon Alphabeth , Celuy de Sainte Elizabeth.
Pour son ame en ladite Eglize Chaque jour Messe on solennize ,
2|5 Et le démnt , pour cet éfet , De dix mil écus don leur fait.
Son Epouze , illustre & fidelle , Ressent une douleur mortelle Et, dans Texcez de Tamitié
240 Qu'elle a pour sa chère Moitié , Dézormais elle ne peut vivre Que du seul espoir de le suivre.
Monsieur La-Haye-Ventelé
Fut splendidement régalé 245 Par le Grand Vizir de Turquie, En belle & bonne Compagnie , Ce qui marque qu'il est aimé Et fort justement estimé Pour son adresse & sa prudence 250 Et pour le titre d'Excélence.
Altesse , j'ay mis quatre mots Au Prélude fort à propos , Mais ma Muze dans son Ouvrage N'en métra jamais davantage.
255 J'ay rimé tout ce que je dis En Juillet justement le dix.
A Paris, Cke^ C. ChtmmU , Iwtp. & Ub., Aux Armes d» Rot, me éU U Hwckette. Avu Privilège àe SaMsjesti.
(Bîblioth. de l'Areenal, B. L. 11800. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild . — Ce dernier exemplaire porte la date du 14 juillet et les adresses suivantes : A Pans, Che^ C. CketUÊult, Imp. & Lib., AuxArmes du Roy, rue de la HuehetU, Avec Privilège • de S, M. Etàl^M, ehe^ M. MaHuvei, à S, Thomas d'Aquiu.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.^
Du 10. Juillet 1666.
Je doi , sans partage en ce Jour , Tous mes soins à la belle Altesse Pour qui ma Muze a tant d'amour Et travaille toujours avec tant d'alaigresse. A part donc tout autre souci ; Je vais voir si , coussi coussi , Je çourray de nouveau faire Quelque Missive Qui vaille l'exposer à son brillant Esprit. Las I je n'espère pas cette gloire excessive , Mais je vais au bazard commancer mon Ecrit L'Hérotne prendra par sa bonté propice La bonne Volonté pour digne Sacrince.
Ayant , ainsi qu'en un dein d'oeil Et jAus viste que le Soleil, 15 Fait presque tout le tour du Monde
Et visité la Terre & l'Onde , Depuis le lumineux Berceau [beau Jusqu'au non moins brillant Tom-
144* "^ Du lo. Juillet 1666 (RoBnoiT).
De cet Astre de la LtociAre ,
aoJe n'ay dedans cette Carrière Rencontré nule nouveauté Digne de curiosité.
Tout s'y retrouve en même place Et , rien n'ayant changé de tace .
25 Les Affaires, je ne mens point, Y sont encor au même Pomt Que l'ont chanté mes petits Métrés Dans la dernière de mes Lettres , Hors qu'à Naples les Mécontans
30 Y font tre^mal passer le temps ^^ A leur nouveau Vice-Monarque; d'Ari«oiij Que l'homicide & laide Parque A , dans son An soixante & six , Pris I'Eminence MéDias ,
35 Doyenne du Sacré Colijége , Sans croire faire un Sacrilège ; Que Gennes a réduit à deux Les huit Ambassadeurs fameux Qui , d'une façon triomphante ,
40 Devoyent complimenter I'Infante , Epouse du Sire Allemand , Qui de son beau cœur est l'aimant :
Et que la même République , Qui tranche de la magnifique
45 Tout autant que le plus grand Roy, Envoyé, en un tres-bel arroy , A sa Hautesse Impériale (Et ne croyez pas que j'embale) Des Regales & des Présens ,
50 Valans six fois cent mille francs , Sur lesquels aura sa Prébande (Il ne faut pas qu'on le demande] Le Premier Ministre, ou Vizir t Qui même pourra bien choisir.
55 Les Célestins, tres-braves Pérès, Dans l'un de leurs sacrez Repaires , En Savoye , à Villerfalbt , Se sont signalez tout-à-fait , Et c'est à dire d'importance •
60 Sur la bien-heureuse Naissance Du beau Prince Piémontois, Que l'on feste depuis deux mois.
Comme ils ont l'ame toute noble , Ils envoyèrent à Grenoble ,
65 Non sans le coût de maints Doublons, Quérir l'Elite des Violons Et les meilleurs Entonneurs même, Pour, en cette alaigresse extrême Qui lorstriomphoit dans leurs cœurs.
70 En rendre Gracea à deux ChcBURt, Après , désirans d'en découdre, Avec deux gros Barils de poudre Et des Feux Artificiels , En pareil cas essentiels,
7^ Us nrent retentir leur joyc Dans ce Canton de la Savote ; Et je croirois bien mêmement Qu'ils purent fort honêtement , Quoi que le Mémoire s'en taise ,
80 Encore signaler leur aise Par quelque agréable Festin , Car un petit de Chère enfin N'est pas aussi moins de l'essence De semblable réjouissance ;
85 Puis , quand la Musique a chanté , Elle a grand' soif en vérité.
A propos de Feux d'Artifice, Je ne sçaurois, sans injustice.
En obmettre un des plus galans ,
90 Des plus bruyans, des plus brillans. Que, sans de Poudre êâre Econome, On fit à l'HÔTEL de Vandômb , Lundy, quand la Nurr se fit voir Et nous vint donner le bon soir.
95 Tout au moins, plus d'une crosse
[heure (Si je ne dis vrai que je meure ) , Il remplit la Terre & les Airs Et de Tonnerres & d'Eclairs , Et de Serpenteaux & d'Etoiles ,
100 Qui , de la Nurr rompans les Toiles Et faisans renaître le Jour , Contraignoyent dans tout le Con- La pauvre Nocturne Brunette [tour De )ouer à Cligne-Mussette.
105 Or ces Artifices bruyans ,
Par leur bruit, alloyent publians Jusques dans les Célestes Sphères , Qui de Joye en sembloyentpluscld- Que la charmante de Nemours [res ,
1 10 Venoit , au milieu des Amours , Par une illustre Destinée , De conclure son Hyménée Avec le Roy des Portugais , Qui, sans doute, en seront bien gais,
115 Car, enfin , cette Affaire est fedte , Et je m'en vais tout d'une traite Vous en mettre Ici le Récit , Vous racontant comment se fit Ces jours passez , à la Rogmbllb ,
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t«l]ne Solemnité si belle.
L'Ambassadeur de Portugal , En un Carrosse sans égal Et brillant comme celui-même De Phœbus , quand il n'est pas blê-
11586 rendit , le soir, au Palais [me , Qui récéloît les grands Attrais De la Souveraine future , Etant tout couvert de dorure , Avec un Train brave & pimpant ,
130 Où rien ne paroissoit rempant.
Il avoit îusqu*à douze Pages , Tous Adolescens beaux & sages , Qui sembloyent des Amours Co-
[quets, Mais verts comme des Perroquets ,
135 Et des Estafiers en bon nombre , En pareille étofe peu sombre , Qui plus que des Paons se carroyent Et dans leurs Humes se miroyent , Etans tous fiers de leurs Livrées ,
140 De riche galon chamarrées.
Un Cort^e de Chars pompeux , Dont la beauté charmoit les yeux , Et remplis de fort galans Hommes , Je croy. Portugais Gentils-honimes ,
14$ Le suivoit honorablement , En l'escortant conjointement Avec une Troupe bien leste De cent Hommes & tout le reste.
De Vandôme le Ddc accort ,
i^oAiné du HéROs de Ëeauport»
Le receut avec une Suite De Gentils-hommes» tous d'élite, Et le conduisit, galamment Dedans le propre Appartement
15 Où la Princesse , étant ornée Comme en sa plus belle Journée , Faisoit voir mule Appas nouveaux Qui sembloyent n'avoir point d'é-
[gaux , Et fous nais à cette heure même
160P0UT la grandeur du Diadème.
Cette future Majesté A?oit à lors à son côté ■7* Sa grand' Maman , rare Princesse *** Qu'on prend pour la même Sagesse; r«i,£t, à tôt que r Ambassadeur.
(hncerte agit là de bon cœur,
Eardit ce qu'U avoità dire
De Ja part de son jeune Sire ,
irées]
Et la Princesse répondu
170 Ce qui d'Elle étoit attendu , On passa dans uAe Chapelle Tout exprés parée & fort belle , Où de Laon le digne Prélat J^»'
Accomplit avec grand éclat
175 De THymen la Cérémonie , Au plaisir de la Compagnie.
La Princesse , dés ce moment Etant Reyne certainement , Sur un Trône alla prendre place ,
180 Et , bref , avecque tant de grâce De ce haut Rang fît les Essais , Recevant les {>remiers Respects , Que l'on auroit jugé sans peine Qu'elle avoit toujours esté Reyne.
185 L'Ambassadeur de son Epous , Pliant tout bas l'un des genoux , Luy fiit en même temps remettre , De sa part , une belle Lettre , Où , sans doute , l'illustre Amant
190 Luy parloit passionnément De la noble & charmante flâme Qu'Elle avoit fait naistre en son Ame, Et des beaux transports qu'il aura En l'embrassant , À ccetera.
195 Sans m'amuser à la moutarde , Je dois ajouter que la Garde Dés lors à son Palais monta , Et , dés le soir, qu'on la traita En Souveraine véritable ,
>oo Le Fauteuil au bout de la Table , Et le Cadenas : en un mot , Comme aux Majestez il le faut.
A propos , parlons de la Nôtre A qui semblable n'est nule autre .
ao5 J'enten le merveilleux Louis, De qui les Fais sont inouis.
Comme il a I'Ame belliqueuse Et des beaux Explois amoureuse , Si bien qu'au défaut des Combas,
3 10 Qui fero^ent ses plus chers ébas , Il se plaist dans les Exercices De ses florissantes Miuces , L'autre jour, ce brillant HéROs Veid deux mille sept cens Chevaux
315 Dedans une verte Carrière , \^^^
Devant Trevers , sur la Rivière. de Pontoi- M^ans tous passé sous ses yeux , Honneur pour eux bien glorieux , Ce charmant Porte-Diademe
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330 Donna l'ordre, en Personne même , Pour établir leur Campement, Ce qui se fit si promptement Qu'on veid à l'instant mille Tantes, Dont plusieurs estoyent éclatantes ,
335 Former comme une Ville ou Bourg; Et , dessus le déclin du Jour, Ces Troupes firent trois décharges , Par Escadrons fort beaux & larges , Puis le Roy les veid défiler
330 Auparavant que s'en aller.
Le lendemain , ce digne Sire , Comme -on a daigné me l'écrire , Reprit ce Divertissement Et régala royalement Fles ,
335 Monsieur , Madame & maintes Bel- Qui , faisans un peu les Cruelles , Paressoyent là sous le Hamois Des Amazones d'autres-fois.
Ce fut au beau «milieu des Tantes
340 Que ces friandes Combatantes Trouvèrent dequoy festiner Et des mieux coUationner, Dans un gay Salon de Feuillée , Avec symmétrie assamblée
345 Par le fameux Vigarani , Et le Tout de Lustres garni.
Après la Chère grande & belle , On fit sonner le Boute-selle Et l'on revint toute la Nuit ,
350 Non pas sans doute à petit bruit , Au Camp que nôtre auguste Reyw e , Cette divine Souveraine , Avoit, pour donner son Cadeau , Fait faire aussi prés le Château.
355 Car, à la fin de la journée , Qui fut encore terminée Par l'Exercice Martial ^ Des mêmes Troupes à Cheval , Et qui se fit , pour l'amour d'Elle ,
360 Avec grande addressè & grand zélé , Ainsi que pour son beau Dauphin Qui mérite un amour sans fiii , Elle fit un si grand Régale A toute la Troupe Royale
365 Que Banquetans & Spectateurs Furent ensemble Admirateurs , Et dirent qu'après Chère telle Il falloit qu'on tirât l'échelle.
Je n'en veux nulement douter, 370 Et , sur ce , je m'en vais dater, A dessein de r'ouvrir ma Veine Pour ma belle Patronne, à l'Octave çro-
[chaine.
Le dixième Juillet ceci fut achevé Sans avoir grandement resvé.
A Paris, Chê^ F. Muguet , rue de U Harpe, aux trois Rois. Avec Privilège du Rojf,
(Biblioth. tut., U^, 33. Rés. — Biblioth. Maurine , 296, A>. — Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 1 1803.)
LA MUSE DE LA COUR
[Pa« PERDOU de SUBLIGNY.]
VIII' SEMAINE
Du Jeudy quinzième Juillet 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Je ne vous vis pas Vendredy , Comme j'avois promis Jeudy, Car, j'eus beau vous dire & beau £aire , Vous voulûtes absolument Estre en personne au Campement Avecque le Roy vostre Père , Et j'en eusse parlé, je croy, A <^ui l'avoit veu mieux que moy ; Mais , après tout , que vous en semble ? Les gens du, Roy sont-ils çalans ? Et croyez vous que ces Vaillans, Estant neuf ou dix mille ensemble , Fussent capables d'estonner Ceux qui voudroient trop raisonner ?
A vous en dire avec franchise Et nettement ce que j'en crois , S'il s'agissoit d'une entreprise , Ils n'en feroient point à deux fois.
On m'a dit ce qu'ils observèrent Dans leurs Exercices divers Et l'ordre auquel ils se trouvèrent ,
Soit à FoNTAiNE-BLEAU , soit auprés de Trevers.
D'abord , un vray Dragon , dont l'audace est connue ,
A la teste de tous , occupoit l'avenue , Comme pour la garde du Camp , Et c'est Peguillin qu'on le nomme.
Je raisonnay fort sur le champ
Quand je sceus que c'étoit ce Maistre Gentilhomme , Et dis , au nom de Pequillin :
L'Adage n'est plus qu'une beste , Qui dit (^u'en queue est le venin :
Il est maintenant à la teste.
S'il sçavoit ce que j'ay dit là , Il seroit peut-estre en colère ; Mais dequoy serviroit cela ?
K pêrkai ùmtpUmunt VII. Semaine.
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Je ne pretens pas luy déplaire :
Il n'est qu'un venin en effet , Et le plus dangereux que la Nature ait fait.
On se plaint dans quelques ruelles 40 Que quelques cœurs atteints en sont prests à mourir.
Et , SI l'Estat avoit à vanger des querelles , On en verroit encor nos Ennemis périr.
Mais passons. La Cavalerie
Qui sert à la Garde du Roy , 45 , Et qui seule est égale à soy,
Estoit sur une ligne, en posture aguerrie ;
Rien ne sentoit mieux la grandeur
D'un si redoutable Monarque.
La pom]>e , la taille , l'ardeur 50 De cent jeunes Seigneurs de marque.
Qui sont les Gardes de son Corps , Pour tous les Estrangers estoient de vrays trésors ;
Mais les Broilles , dit-on , entr'autres
Y paroissoient superbement.
55 Les vites-vous , Dauphin charmant ?
Toujours ceux de leur race ont secondé les Nostres ,
Et je croy bien , entre nous deux ,
Qu'on fera quelque chose d'eux.
Ce beau Monde avoit bonne grâce 60 A camper avec la cuirace ,
Et c'estoit un objet fort beau
Que de voir tant d'Illustres Gardes
Avec les diverses coquardes
Qu'ils portoient tous à leur chappeau.
65 On m'a rapporté que les Tentes ,
Toutes de diverses façons , Estoient de la couleur des plumes différentes
Qui distinguoient les Escadrons ;
Qu'elles estoient fort bien rangées 70 Et la pluspart bien ouvragées ;
Que la Tente du Roy, toute pleine au dedans
De bijoux & de broderie ,
Avoit esté prise en Hongrie
Sur un Bassa des Ottomans , 75 Et que son Altesse Royale
En avoit une encor qui n'avoit point d'égale.
Pour la vostre aussi , Monseigneur ,
Vous pûtes vous en faire honneur ,
Car, comme vous estiez tres-leste , 80 Je croy que sou éclat a deu répondre au reste.
Une Tente servoit à deux communément , Assez souvent à trois , à (quatre rarement ; Et chacun à ses frais faisoit son tripotage
Et faisoit aller au Fourage.
85 Que j'aurois eu là de plaisir
De me voir au nombre des Belles
5a ^ estoient li de vrais sorts. 1 67 W Et toutes de couleur des plumes différentes.
53 A Msis les Broouo. — 66 ^ Estoient de. | 76 ^ C encore.
ff 143. — Du iS. Juillet 1666 (SuBUGKT). 5S
Que Loms armt sceu choisir, Pour aller au Camp arec Elles 1 Si j'eusse eu sur vous ce pouvoir, 90 Si j'avois un Amant comme il faudroit qm j'eusse ,
J*aurois esté par tout , vous m'eussiez fait tout voir. Et rien ne se feroit , Paincb , que je n'y fusse* On n'avoit pas dreué cle Fort, Et le bruit en couroit à tort ; 95 Seulement , pour plaire à la Rbuie
Qui voulut voir un Campement , Le Roy, qui vit qu'un armement Ne se tiendroit par là que d'autant en haleine. Fit mettre tout son Monde en ordre de combat 110 Devant cette Reine admirable ,
Et c'est ce qu'en luv seul on trouve incomparable Que jusqu'en ses plaisirs il pense à son Estât. Il fit au beau Sexe un regale Dans la campagne de Trevbrs , 10$ Sous de riants feuillages vers
Qu'on avoit adjustez en Sale , Et puis il hasta son retour , Le lendemain matin , dés la pointe du jour. Mais on dit que , piquant cent pas devant ces Belles no Qui voyoient défiler les Trouppes après Elles ,
Sans soucy de se voir mouiller , A cheval (|u'il estoit marchant en diligence , Il tmt un Conseil d'importance Avecque Monsieur le Tellier.
11; Hélas I on a tout sceu , mon Pkhhce ,
On en a deviné fort bien le résultat , Et l'on s'en va sçavoir de Province en Province Qu'il veut du Monde entier ne faire qu'un Estât. fapprens d'une Nimphe gue j aime I» Que vous n'allastes pas au premier Campement ,
Mais en revanche aussi vous fustes doublement A celuy ^ue l'on fit dans Fontaine-Bleau mesme. Rien n'estoit si charmant que vous :
Vous aviez endossé les armes , nj Vous portiez un Buffle dessous
Et vous marchiez ainsi , suivy de vos Gens-d'armes ,
Monté sur un cheval encor A housse d'écarlatte & {presque toute d'or. De plaisir je serois pasmée 130 En vous voyant dans cet estât ,
Et sur tout vous m'eussiez charmée A vous voir saluer nostre grand Potentat, Car vous le fistes de l'espée Mieux que n'auroit âdt un Pompée.
'n On admira vos gens de l'un à l'autre bout ,
Et vos Chevaux-Légers sur-tout.
Que dittes vous de la Recreue Qu'en a fait Monsieur de Louvoy ?
^^kpMwu. I 104^ Dedans la plaine.
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Ces GROSSES BARBES là me donnent de l'ef&oy ;
140 Je sens à leur portrait mon ame toute émue : ^
Où les avoit-il peschez tous
Si fort égaux en taille , en mine ?
Il n'en est jpas un d'eux qui ne soit plein de cous
Et dont le regard n'extermine.
145 Quand on les voit comme cela ,
Toussans ferme & marchants d'un air fier à l'extrême • Il n'est qui (jue ce soit qui ne dise en soy-mesme Qu'on ne fait pas souvent la barbe à ces gens-là. Rien n'estoit^en effet plus terrible & plus leste 150 Que leurs chevaux pareils , leurs buffles & le reste.
Du soin du Marquis de Louvoy
L'on ne pouvoit pas mieux attendre , C'est son fait de choisir de bons Soldats au Rot ,
Et ceux ^u'il donne , on les peut prendre. 155 Je croirois trop vous ennuyer
Si j'en disois autant du reste :
Tout estoit beau , tout estoit leste ,
Et tout ne se pouvoit payer.
Parlons maintenant de la guerre.
160 On me donne avis d' Angleterre
Que MoNK est mort certainement.
D'autant (|ue depuis sa déroute Il ne paroist aucunement ; Mais ce # d'autant que > là fait enfin que j'en doute. 165 Ces Peuples sont bastis d'une estrange façon
Et , dés qu'ils ont en fantaisie Quelque ridicule soupçon , Il leur dure autant que la vie.
Parce au'on leur deffend de visiter le Port, 170 ils veulent que tout y soit mort ,
Et je pense , Dieu me pardonne , Que , s'il leur revenoit une pauvre personne De ceux que leur soupçon croit estre anéantis , Dans leur bisarrerie extrême , 175 Pour n'en estre pas démentis ,
Ils la tueroient de leurs mains mesme.
On sçait enfin , SeigKKur , que nos braves Soldats , Dans l'IsLE saint Christophe , ont mis I'Anglois à bas. Comme depuis la guerre ils faisoient sentinelle , 180 Si-tost qu'ils sceurent la Nouvelle
Des ordres qu'avoient les Anglois D'y massacrer tous les François , Ces derniers s'eschauffans la bile • Au Conseil il fut arresté 185 Que l'on mettroit par toute I'Isle
141 Â BC ÀToiM'il. — 15a A moins. 1 De ceux que leur soupçon croit estre anéantis, 158 ^ Et ne se pouvoit pas payer. 1 Qji'en leur bisarerie extrême. 172-174^ S'ils revoyaient quelque personne | 177^ On sçait enfin que nos Soldats.
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Les Esclaves en liberté ; Qu'on leur mettroit en main une torche allumée Pour brûler les Anglois Jusques dans leurs maisons • Et l'on en vit bien-tost la puante fumée
Et les déplorables tisons.
Leurs Cannes de sucres brûlantes Y causèrent, dit-on , mille morts violentes ;
Leurs propres Nègres , révoltez ,
Leur firent mille cruautez
Et , profitant de leurs allarmes ,
Donnèrent moyen à nos Armes
De faire tomber sous le fer Ceux dont l'embrasement n'avoit pu trion^her.
Leur Gouverneur périt luy-mesme
Dans cet effroyable fracas , Et l'on ne nous tua que quatre-vingts Soldats. Nostre Illustre de Salle en ce desordre extrême Périt , je vous l'avoue , en causant cet effroy. Mais on ne meurt jamais quand on meurt pour le Roy
Enfin , MON Prince , enfin , la Flotte de Hollande , S'estant toute assemblée à la hauteur d'OsTANDE , Le sept , qui fut un Mercredy, DuNKERQUE la vit du rivage Passer en fort bon équipage, A deux heures après midy.
On y compte cent vingt-sept Voiles , Tant en grands qu'en petits Vaisseaux , Qui se font craindre sur les eaux Et tiennent les vents dans leurs toiles. Ne trouvans pas à qui parler Dans la route qu'elle avoit prise , Le soir mesme , on la vit aller Mouiller l'ancre vers la Tamise , Et c'est-à-dire , Monseigneur , Que , pour del>oucher ce passage , 11 faut se battre avec courage /
Et qu'il y va du point d'honneur.
Douze Marchands , armez en guerre , Suivent I'Amiral des Estats Et portent six mille Soldats , Qu'on doit descendre en Angleterre.
Les Avanturiers Hollandois Ont pris , vis-à-vis de la Manche ,
'5<2^ Y esasereat soudain mille morts Tiolentes. ieoA Dedans ce terrible fracas. [extrême ,
3n-M5 ^ 11 est vray qu'un Seigneur d*une valeur
leirtaferBenr Framçoîs y fut aussi pour ioy. , ^iMi^if Tant en grands que petits Vaisseaux , Qld se oiTcnt dessus les Eaux.
21^ A N'ayant, dit-on, trouvé personne à qui parler.
220-222 A Qjie pour déboucher ce grand fleuve Il ftut qu'on se batte ou qu'on crève, Et qu'il y va du point d'honneur.
223 A Douze vaisseaux marchands qui sont armés
[en guerre.
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Six Vaisseaux Marchands aux Anolois, a.)o Et, le penultiesme Dimanche ,
Trois autres furent pris par un de nos François.
On prend par force en ÂMOLBTERftB Toutes sortes de gens pour aller à la guerre. On dit encor cent nouveautés :
235 Le feu se met de tous costez ;
Il brûla , ces jours-cy, vingt maisons à Cokbie , Et , cette nuit mesme , il s'est pris Chez un Orfevrb de Paris , Dont la famille entière alloit estre rôtie 240 Sans un bon Augustin , le Frère Nicolas.
Le Roy vostre Perb en fait cas :
C*est un homme à qui Dieu découvre Le secret d'arrester viste un embrasement ,
Et lu^ mesme» au grand feu du Louvre , 245 L'éteignit seul en un moment. ^
Après le feu vient l'Eau. Je reçois un mémoire Qui me dit, tout à l'heure , une terrible Histoire. Vous connoissez assez le Marquis de Pisieux , Car, soit de renom , soit de veue , 230 11 ^t de ces guerriers d'une valeur connue
Qui se font paroistre des mieux.
Comme il voulut passer le bac dans son Carrosse , Prés d'un certain Village où la rivière est grosse , Les six chevaux à peine y furent à bon port 255 Q^^ * ^^ ^^^^^ ^^ ^^^*^ faisant sauter la corde ,
La bacule abaissa , le bac perdit le bort , Et les alloit noyer tous sans miséricorde. Vovez ce ^u'on auroit perdu , S'il n'estoit pas sorty d affaire , 260 Car ses efforts nous ont rendu
Et sa charmante Sœur & son illustre Mère , Que ce chien de carrosse alloit faire noyer Et qui ne pouvoient plus crier.
Hé , Dieu I si cette belle fille , 2^5 L'incomparable Sillery,
Avoit de la sorte pery, Qu'en auiDÎt-on dit dans la ville ?
A s'embarquer, mon Prince , elle doit craindre un peu , Car, se nojrant , on diroit d'elle 270 Que Dieu la puniroît d'une mort si cruelle
Pour avoir fait mourir les autres dans le feu.
DE SUBLIGNy.
/f Paris , Che^ Alexandre Ltsulin, au corn de la nu Daupkine , devant le Pont neuf Avec Privilège duRor.
261-262 À Son admirable S<eur & son illustre Merb, La signature de Vauteur et Vadresu dm libraire me
Qpe ce chien de carrosse aydoit à se noyer. | se trouvent que dans A, — BC placent ici la dûU»
(A La Mute de G>ur 1666 (voy. tome I , col. 909) pp. 57-64. B La Muse Daaphine 1667 — pp. 65-73.
C La Muse Dauphine 1668 ~ pp. 65-73.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par LA GRAVETTE di MàYOLAS.]
Du 18. Juillet 1666.
Duchesse , Altesse , de Nemotjrs , Pour qui je travaille toujours , Ma MuzE jamais ne s'absente ; Sans cesse vous êtes prezente
5 A son œil , à son souvenir :
Quand il faut vous entretenir, Soit aux champs ou bien à la ville , Je ne rabaisse point mon stile ; Soit aux champs ou bien à Paris ,
10 Une Lettre je vous écris.
Rien n'augmente ny diminue Son afection continue ; En quelque-part que vous soyez , Telle qu'elle est vous la voyez.
15 La choze est assez surprenante De voir la Flote trionfante Dés victorieux Holandois , Dessus les orgueilleux Anglois , Etre si-tôt en état mize
jo De voltiger sur la Tamize , Aussi vite comme le vent , Nombreuze comme auparavant , Et de nouveau se trouver prête A faire quelqu'autre conquête.
15 Pendant que le grand Rufter , A la Holande bien-fort cher , Dans Amsterdam & dans la Haye , Voyoît les gens , rangez en haye , Ou courons de tous les cotez
i0 Aux plus importantes Citez , Le congratuler sur la gloire De cette dernière Victoire , Lonans tous d'un ton général Ce bon Chef & brave Amiral , J5 Ainsi que Tromp , dont la vaillance Au combat parut d'importance ; A^idant , dis-je . qu'à leurs Etats , Aux Sénateurs & Magistrats .
Ibi^ndoient un compte fidèle
4i>De leur trionfe & de leur zélé ,
. Recevans d'eux incessamment Un très-juste ajplaudissement , On travailloit de telle sorte A multiplier la Cohorte ,
45 Que les noyez ou les blessez Furent doublement remplacez ; De mâts , de voiles , de cordages , De Mariniers adroits & sages On fit encor provizion ;
50 De diverse munition , De vivres , d'armes & de poudre , Fort résolus d'en bien découdre ; De plumes , d'encre & de papier, En cas qu'il faille historier ;
55 De vaisseaux , brûlots & chaloupes , Commandez par de bonnes Trouj^es, Tant radoubiez que nouveaux faits , Non assurément sans grands frais.
La Flote , si bien assortie ,
60 Du Port de Viunch est sortie , Ou , si vous voulez , du Téxel , Car ce n'est pas un Port tel-quel , Pour mieux combatre l'Angleterre , Qui semble assez aimer la guerre ;
65 Mais on pouroit bien l'en saouler » Trouvant par-tout à qui parler.
Les François, avec quelques Nègres, Qui sont aussi vaillants que maigres, Comme vous l'avez pu sçavoir,
70 Ne firent pas mal leur devoir Vers les Isles Christophohnes , Car, par leurs armes & machines , Chacun si-bien fit & frapa Qu'aucun Anglois n'en ^apa ;
75 II fut pris ou réduit en cendre Par ceux qu'il prétendoit surprendre.
A propos , depuis plus d'un jour,
76 Par cein qui prétendoient.
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Ib nous vouloient jouer un tour, Croyans décendre en nôtre terre ,
80 La veille du puissant Saint Pierre , Où l'on fait coûtumiéremant Des Feux de joye au Bord Normant.
Deux Frégates d'humeur gaillarde , Croyans qu'on êtoit hors de garde ,
85 Vouloient , avec un bateau plat • Prés du Havre faire dégât; Mais le Gouverneur de la Place , Dont la vigilance outrepasse Les surprizes des Ennemis ,
90 Dans les environs avoit mis Sentinelles & bien du monde»
Qui tenoient l'œil au guet sur l'onde, Et défendu pareillement Ce brillant divertissement.
95 Aussi-tôt donc que maint Gendarme Vid l'Anglois , il donne l'alarme A ses Voizins trés-vigilans Pour acueillir les Assaillans , Qui , voyans bien sur nôtre Côte
100 Qu'ils avoient pu conter sans l'hôte, S'en êtoient vite retournez Avec , au moins , un pié-de-nez.
Le Duc de Saint-Aignan, trés-Brave, Courageux, vigilant & grave ,
105 Couroit vers eux fort promptement, Vaillamment, agréablement; Mais la nouvelle luy fut dite , Et son seul nom les mit en fuite.
Si par-tout on trionfe d'eux ,
iioNe sont-ils pas bien mal-heureux?
On me l'a dit, ou bien je rêve , Que le Polonois a fait trêve , Ou la fera dans quelque-temps , Pour treize, quatorze ou quinze ans,
115 Avéque le Duc Moscovite?
Et l'afaire n'est pas petite , S'il est vray qu'il ait fait la paix , Car il pourra mieux dézormais Combatre & ranger les Rebelles
120 Qui forment des Ligues nouvelles ; Mesme on dit que les Otomans , Fâchez de ces événemans , A ce Roy font sans artifice De grandes ofres de service.
135 Monsieur Colbert se porte bien Et son mal à prézent n'est rien.
La Cour, qui l'estime & qui l'aime ,
En ayant un r^et extrême.
Voit avec grande gayeté "io L'heureux retour de sa santé , . Qu'il employé avec zélé inmiance A l'utilité de la France , Et nous vo}r.on8 incessamment Qu'il veille infatigablement.
"35 On balye , on pare Vinceine Pour nôtre Roy, pour nôtre Reine Et les principaux de la Cour, Qui feront là quelque séjour , Dans le mois d'Août ou de Septem-
140 Jusques à celuy de Décembre, [bre,
Les habitans de Magdebourg Pour l'Electeur de Brandebourg Ont telle estime & déférance Que , sans être plus en balance ,
145 Us reçoivent , avec raizon ,
Illec très-bonne Gamizon , [mes , Jusaues au nombre de mille nom- Soldats , Oficiers , Gentils-4ionmies, Qu'à propos aussi-tôt on mît
150 Sous les Loix du Colonel Smit.
L'Impératrice est à Gandie Et va bien-souvent à Dénie Prendre le passe-temps fort beau , Tant sur la terre que sur l'eau , «55 A la chasse , à la promenade ; [lade. Mais , Dieux , on dît qu'elle est ma- Ce bruit , véritable ou trompeur, Pour l'Empereur m'a fait bien peur.
Au moment qu'on faizoit , à Pra- 160 Une réjouyssance vague [gue ,
Et que les Alemans joyeux De tous cotez faizoient des feux, Dans les places & dans les rues Et sur toutes les avenues , 165 Pour cet Hymen Impérial Qui rend leur cœur plus jovial , Des poudres , êtans transportées Par des personnes trop hâtées , Eurent un funeste destin.
t7o Avant que d'être au ma^zin , Des susdits feux trois étincelles , Prenans promptement en icelles , Luy servans comme d'ameçon , Acrurent de telle façon
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175 La première flâme JOTeuse , Qn elle devint tres-desastreuze.
Quarante hommes furent brûlez , On du moins rôtis & grillez , Y compris les garçons & filles ,
i^Au regret de pluzieurs familles ; Maint plaizant & beau bâtiment Receut notable détriment ; L'un sentit brûler sa moustache , L'autre vit flamber son panache ,
>^ Et quelques autres leurs habits , Changeans en pleurs & cris leurs ris.
Les Violons d abord cessèrent , Les Danseuzes plus ne dansèrent , Chacun s'en alla , non sans bruit ,
•9» Plus triste qu'un bonnet de nuit.
Les Maturins ou Trinitaires , Qui tirent des mains des Corsaires Les Captifs , par un saint soucy., Mercred]^, dans Montmorency,
•95 Firent faire un pompeux Service Et très-solennel Sacrifice Jgj Pour l'Epouze , de grand renom , «■OBitaDu Duc qui portoit ce beau Nom , Fondateur dudit Monastère ,
»»0ù sa mémoire Ton révère.
Monsieur l'Abbé le Laboureur Dit la Messe de' tout son cœur.
Je n'obmets point dans cette Histoire Que les Prestres de l'Oratoire ,
'BS Chanoines & Religieux, Se rendirent, & fort nombreux, En l'Eglize , de noir brillante , Autour d'une Chapelle ardante.
Les Ofiders du susdit lieu
"•Pour Elle v furent prier Dieu , Remplis d une ardeur sans seconde, Avec un grand concours de monde. Le Père Tliomas Thévenet, Dont l'esprit est sçavant & net ,
"5 Prononça l'Oraizon fiinébre Au gré de la Troupe célèbre.
Messieurs les prudens Directeurs Et fevorables Protecteurs De l'Indien & cher Commerce ,
aao Qu'avec bon succez on exerce , Par des soins utiles & beaux , Ont équipé six grands Vaisseaux Au fameux Port de la Rochelle, Pour une entreprize si belle ,
a25 Sans conter encore que dix , Avec trois autres , sont partis , Rèçis par Monsieur de la Barre , Qui , malgré l'ennemy, s'y carre.
^e mets icy, tout d'un plain vol , ajo Conmie l'Abbesse de S. Pol , p^t Bet«yiii
Dont les vertus sont sans limite, f***^?**"*
Dans son beau Couvent fut bénîte, S«?î2îîV
Ainsi que celle d'Origny,
Dont le mérite est infiny, 3^5 Ayans alors pour compagnie
En icelle cérémonie.
Celles de Saint-Cyr & Réaulieu .
Qui se trouvèrent audit lieu.
L'Eglize étant fort bien parée , 240 La Messe fut-là célébrée f Par le grand Prélat de Noyon ,
Avec grâce & dévotion ,
Qui , sur ce sujet agréable ,
Fit un Sermon incomparable.
M5 Un des plus illustres Marquis ,
Puisque c'est celuy de Sourdis ,
Dont mille biens je pourois dire .
Et qui me fait l'honneur de lire
L'Ouvrage que ma main bâtit 250 Et de l'estimer un petit ,
De Clermont l'illustre Comtesse ,
Avec quantité de Noblesse
Et des Gens encore ft foizon
De l'une & de l'autre Maizon , *5S Au susdit Couvent se rendirent ,
Et tous à tout fort aplaudirent.
Princesse , j'ay pluzieurs billets Qui pouroient remplir trois feuillets; Mais, puisque mon Epître est plaine, 260 Gardons-les pour l'autre semaine.
Ecrit en stile franc & net , Du prèzent mois le dix & sept.
En U I. col., 18. vert de U dernière Lettre , lisez plamdn.
Tonnerre]
idéleine (TBioooblMU de Soordlfl]
rBlisabaUi '<rAUfre etAnne- Madelelna deCooha-
iUetde YanceUfl] [Prangolt
de Caennont- Tonnarre]
ÀNrh Ck€^ C. CMémûMit, Imp. & Lit., Aux Armes dm Roy, ruê de U Hnckiitê. Avêc PrMUgi
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnaklis ROBINET.J Du 17. Juillet 1666.
Jour exprés par moy consacré Au Parangon des Henriettes^, Et , tout ainsi qu'un Jour sacré , En Rouge écrit sur mes Tablettes, Ça , ça , qu'à ces fins premiers Trais , Ces Trais de clarté , ces beaux Rais ,
Dont le jaune Phœbus vous trace & vous allume , Je prenne Ecritoire & Papier Et , faisant le bec à ma Plume ,
Nous essayons pour Elle à bien historier.
Ah I quelle gloire & quel bon-heur
D'avoir une Tasche si belle !
Rien ne coûte , & , de tout son Cœur ,
La Muse signale son zélé.
Elle croid que ce soit trop peu
De ne montrer ainsi son Feu Qu'un seul de ces huit jours qui font une Semaine ,
Et voudroit à chaque moment
Ouvrir & répandre sa Veine Pour un Objet si grand , si rare & si charmant.
C'est d'où vient la difficulté
Bien souvent d'abréger sa Lettre ,
Lors qu'elle a quelque nouveauté
Qu'elle pourroit encor y mettre ,
Voulant, en ce précieux Jour,
A l'Altesse faire sa Cour Pour tous les chers momens d'une Semaine entière.
Mais voila préluder assez ;
Entrons çromptement en matière :
Mes petits Vermisseaux veulent montrer leur nez.
De la Pologne on a nouvelle Que le Mutin est en cervelle , Voyant déserter son Parti , Qu'il cruyoit si bien assorti , Car la Noblesse s'en détache , Ce qui davantage le fâche.
D'autre part, le Roy Cazuur , Qui n'est pas un Prince à donnir Quand de la besogne on lui taille , 40 Va bien-tôt lui donner Bataille , Ayant les forces à la main Pour soumettre le fiaux Vilain ;
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Et , si le Ciel mes Vœux écoute , Nous pourrons voir à Vauderoute 45CeLTJBO]iiRSKi soubçonné De vouloir être couronné.
Ignace , cfui le fkvorise , Devroit quitter cette entreprise Et s'appliquer, plus que jamais ,
30 A mamtenir chez lui la Paix, Car, de la façon qu'on en cause , L'OroMAN ne cherche autre chose Qu'un sujet de le Quereller, Ifour avoir lieu de la troubler
55 Et de r'établir sur sa Terre L'ample Th^tre de la Guerre.
Vrangel, Suédois belliqueux, Contre Bréicen fait le fougueux Et désire , avec plomb & poudre ,
teTout de bon contr'elle en découdre.
Pour la réduire , s'il se peut Et si son Magistrat ne veut Consentir à plus d'une chose Qu'avec chaleur il lui propose ,
^ Et dont je vous informeray Quand un peu mieux je le sçauray.
La célèbre Reyne Christine De Rome à Stokolm s'achemine, Mais à petit pas , ce dit-on ,
ToAfin de décliner son nom Et prendre place en la Diète , Qm dans cette Ville s'apprête Ou, disons mieux , oui s apprêtoit; Car, ayans sceu qu'elle y venoit ,
75 Non pas pour enfiler des Perles , Les Ministres , comme fins Merles, L'ont différée adrétement , Et voila , bonne foy, comment Fin contre Fin , dit l'Ecriture ,
io N'est pas bon à faire doublure.
Les Portugais, toujours guerriers.
Aux Myrthes mélans les Lauriers, Pour en faire avecque alaigresse Des Guirlandes à leur Princesse ,
S^Se sont, d'un air assez gaillard , Rendus maîtres de San Lucar ,
De Trigeros & d'autres Haces ,
Dont ils n'ont laissé que les Traces, Dans le Comté de Niébla.
90 En suite , ils sont passez de là Vers le beau Poste d'AvAMONTE , Qu'ils faisoyent , ce dit-on , leur
[compte D'emporter encor en jouant ; Néantmoins , comme a bon escient
95 La Garnison , un peu mutine, A se bien défendre s'obstine , Il leur faudra , par la morbleu , Agir là bien plus fort que Jeu.
Mais, pour revenir à leur Reynk , 100 Qui d'en parler vaut bien la peine , Après que le Grand Sacrement Eut fait de cet Objet charmant Une Majesté Portugaise , • On l'embarqua bien à son aise 105 Sur le Vandôme , grand Vaisseau Construit à merveille & fort beau , Pour l'acheminer à Lisbonne , Vers son Epous , Porte-Couronne , Qui sera , je n'en doute point , 1 10 Dans ses bras heureux de tout point. Pour moy, si j'étois jeune Sire (Ce petit mot soit dit pour rire^ Je crois qu'une telle Beauté Feroit bien ma Félicité.
1 15 Dedans I'Isle de Saint Cristophk Il s'est fait certaine Apostrophe , Non avec la Langue vraiment.
Mais , las I hélas ! bien autrement»
Avec des Flûtes & Rapières ,
120 Plus que la Parque meurtrières , Entre le François & I'Anglois , Qui paressent à cette fois Ennemis du tout implacables , Id est irréconciliables ,
135 Encor que sans cesse mes vœux Soyent pour les rabienner tous deux.
Cependant, pour compter l'Histoire, Le François avec la Victoire , Dans cette Apostrophe de Mars ,
1^0 A triomphé de toutes parts , Selon son ordinaire stue , Et s'est rendu maître de I'Isle.
Il est bien vrai que ce Bon-heur Lui coûte son cher Gouverneur ,
135 L'illustre Commandeur de Sales ,
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Qui , dans ces Ataques fatales , , A receu le Coup de Cloton ; Mais Ton peut dire tout de bon , Et sans que les nôtres on flate « 140 Que , comme il étoit un Béate , Voire petit Neveu d'un Saint Qui dans le Ciel n'est pas succint»
Il pourra, du Lieu de sa Gloire Les maintenir dans leur Victoire.
145 La Caravelle de renom ,
Qui fait tant de bruit d'un Canon , Est dans le Havre revenue, Où Dieu sçait comme on l'a receue , Après tant de galans Explois
150 Qu'on en publie à haute voix , Entre lesquels beaucoup on prise Sa dernière & gentille Prise ; Car c'est un petit Bâtiment Orné partout fort joliment ,
155 Tant à la Poupe qu'à la Proue , Où certains Lions font la moue , Et qui peut servir quelque Jour A ce vrai Miracle d'AjfouR , Nôtre sage & brillante Reyne ,
160 Pour se promener sur la Seine , Ou bien ailleurs , dessus les Eaux Que renferment divers Canaux , Où les Zéphirs , par un beau zélé , Tracent cent Chifres autour d'Elle.
165 La Veille de Sanctu3 Petrus , Qu'en l'absence du clair Phobbus , Le Havra En ce Lieu , selon la coutume » Des Feux à l'entour on allume , Deux Frégates vinrent lorgner
170 Pour essayer de butiner ; ^t^ Mais le Duc , qui toujours y veille , Ou tres-peu, du moins, y sommeille, Avoit de tels ordres donnez Qu'elles n'eurent qu'un pied de nez.
175 Disons , poursuivans nôtre Epître Par un autre assez beau Chapitre , Que l'on attend Ici le Corps De l'un de nos illustres Morts , Du célèbre René des Cartes ,
180 Lec^uel , bien qu'il jouftt aux cartes , Etoit pourtant , on le sçait bien , Habile Mathématicien
Et Philosophe fort solide.
Il opposoit le Plain au Vuide
185 Du Docte Monsieur Gassandi Et nioit , comme Esprit hardi , D'autres Points de Philosophie , Dont maints Disciples de Sophie , De la vieille & nouvelle L^ ,
190 Faisoyent des Articles de Foy.
Les Sectateurs de ce rare Homme , Natif de Paris , non de Rome, Ayans grande amitié pour Lui , Le font, dit-on, peindre aujourd'hui
195 Foulant à ses pieds Aristote Par le Moule de sa Calote ; Mais leur zélé est un peu trop fort Et j'en condamne le transport , Comme de celui des Lullistes
200 Qui font marcher dessus les Pistes De leur Philosophe Raymond (Cela me semble Rodomont) Tous les Anciens & Modernes , Pour lesquels ils n'ont que des ber-
205 Chacun a sceu ce qu'il a sceu , [nés. Mais à tous quelqu'honneur est dû.
Et l'on ne [>eut , en conscience , Perdre ainsi pour eux révérence.
Au reste , au Comte de Treslon , ^
aïo Personnage d'un beau renom , de 1
Nous devons grâce toute entière , s< Car c'est lui qui du Cimetière , Qui, de Stokolm nrde les Morts , A fiiit retirer ce cher Corps
315 Que bien-tôt donc avec hesse Nous recevrons dedans Lutége.
A SoLEURE , belle Cité Et Ville à CATHOUcrri , On porta dans la Cathédrale
aaoUn |oli Panier en Ovale ,
Panier construit d'ozier tout vert , Avec un Linge blanc couvert , Et l'on le mit , dit le Mémoire Duquel j'ay tiré cette Histoire ,
235 Sur le Maître Autel proprement , Comme on fait coûtumiérement Les Offrandes qu'Illec on porte.
Or le Sacristain s'y transporte En même temps pour s'en saisir ;
330 Mais , par un cuneuz désir,
Voulant voir quelle étoit I'Offrani».
Sa surprise certes fut grande De trouver un beau Populo
147» — Du 17. Juillet 1666 (Robinet).
Dans ce Panier &isant dodo.
j|$Noii sans sujet camus & blême , ^ Il le porte , dans l'instant même , tm Droit au Logis de T Avoyer , Afin qu'il lui plût l'envoyer En quelque Hôpital de la Ville ; xiaMais , d'une Ëiçon biei> civile , Vmci comme il lui repartit :
« Non , non , » lui dit-il , € ce PErrr, » Monsieur le Sacristain , est vôtre
> Et ne sçauroit être à nul autre.
145 * Quoi ! Toudriez-vous à cette fois
> Abandonner ainsi vos Droits ?
> Car toutes les Offrandes vf^es , » Selon nos anciennes Archives ,
> Sont à tous , vous le sçavez bien , 2$o » Sans qu'on vous en puisse ôter rien.
» Remportez donc à la bonne heure
> Ce Pôupart en vôtre Demeure, » Et le pourvoyez avec soin
» De tout ce qui lui Ëdt besoin. »
i^Ainà lui denaeure I'Offrande , Que» qu'il en gronde & s'en défende, Pource qu'en effet , cher Lecteur (Et ne me crol pas un Menteur] , Toutes Offrandes ayans vie ,
260 Comme Pigeon , volaille , Pie , Caille , Codion de lait , Agneau , Perdri , Dindon , ou Passereau , Dont, suivant la coutume en Suisse, A TEousE on £ût Sacrifice ,
265 Est de plein droit , il est certain , A mondit Sieur le SACRisTAUf .
Mais (quelque Pointilleur sans doute, Qui lit ce Chapitre ou l'écoute , Me dira qu'un petit Chrétien
270 N*est pas , non da , je le sçai bien , Une Offrande qui soit semblable.
Cette Pointillé est raisonnable , Mais ie répond au Pointilleur, Sauf ici son avis meilleur,
275 Que c'est au Sacristain à faire Une distinction si claire.
Trois jours après la Saint Henry, Sainct par moy certes fort chery.
Etant Patron de l'Héroïne aSo A qui mes Lettres je destine , Je finis encor celle-ci Pour sa Royale Altesse aussi.
ÀF^ù, CJUm F. Mmgtut, me delà Hërpe , aux trois km. Avec Privilège du Ro^.
(Biblioth. net. Le2, 22. Rés. —Biblioth. Masarine, 296, A^. — Bibliotfa. de l'Arseiul , B. L. 1 1802.)
LA MUSE DE COUR
[Par PERDOU db SUBLIGNY.]
IX. SEMAINE
Du Jeudy vingt-deuxième Juillet 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
De cette Maman Mareschallb Qui conduit vostre ame Royalle , Beau Dauphry , sçavez-vous l'humeur, Et , si je vous dis devant elle 5 Une fort plaisante Nouvelle ,
En rira-t-elle de bon cœur?
Pour vous , riez en , je vous crie ; Le sujet vaut bien qu'on en rie.
Vous sçavez , je pense , fort bien 10 Quel est le gros Arménien ;
C'est celuy qu'autrefois des Belles
Prenoient plaisir à plaindre icy ,
Et dont le sort & le soucy
S'adoucissoient souvent près d'elles.
15 Depuis trois mois qu'on Va repris
Et qu'il sollicite à Paris
Pour sa Marchandise perdue
Par parenthèse , nôtre Roy
Agit par trop de bonne foy 20 De vouloir qu'on luy restitue ,
Car je mettrois tout pour le tout
Qu'il s'est à dessein mit reprendre
Et que le Galant a pris goût
A se voir plaint d'un air si tendre ; 25 Depuis donc que l'on le reprit ,
Une assez pitoyable Brune
S'alla mettre aussi dans l'esprit
D'en plaindre à son tour l'infortune.
Passe pour plaindre , Beau Dauphin , 30 Alors Qu'il en vient fantaisie ;
Mais d avoir l'esprit si mutin
BC porUnt simpUmeKt VIII. Semaine— 1-8 Ces \ 18 ^ En vérité , Priwcb , le Roy. hmit vers ont iti snppriwtéi dans BC, 1 37 ^ Se mit aussi dedans l'esprit.
13 A Et dont la perte et le soucy. I • *
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Que de mourir de jalousie
Lorsque quelqu'autre est de moitié
Du phisir ^ue fait la pitié , 33 N*en déplaise à la belle Brune ,
La folie en est importune.
Cependant , il n'est rien si vray
Que cette, Dame pitoyable ,
Aux environs de Fontbnat , 4D Fit une escapade incroyable.
Contre une autre , après un Cartel ,
Elle s'y battit en Duel ,
Et , si l'autheur de ces querelles
N*eut dit , en se mettant entr'elles , 45 Qu'il estoit assez mal-heureux
Pour estre plaint de toutes deux
Et pour contenter leur envie ,
L'une ou l'autre eut perdu la vie.
. De grâce , mon Dauphin charmant • 50 Prenez soin que l'on expédie
Cet ARMENIEN promptement ,
Car, si le Roy n'y remédie ,
Comme il n'a fait aucun Edit
Contre ces Duels d'importance , >$ Je prevoy que , sans contredit ,
La mode en va venir en France.
Je n'entens parler à Paris Que d'une simple Caravelle ; On n'en a jamais veu de telle :
te Tous les vaisseaux Anglois , je pense , en seront pris.
Mais , à bien consulter 1 affaire , Croyez-vous qu'un tel Bastiment , Armé d'un canon seulement , En puisse si souvent tant faire ?
65 II n en sçauroit venir à bout ;
Ce n'est pas luy qui prend tout ce qu'il voit paroistre : On sçait que Saint-Agnan seulement en est Maistre Et c'est son nom seul qui fait tout.
Au grand plaisir de sa Province , 70 De son Espoux & de sa Cour,
L'Elegtrice de Brandebourg A mis au Monde un jeune Prince ; ^'ïïïSL^'iÇfJî A ^1^
., n ' t ' Doorg, noie SSJQlD 1666]
Madame de Bouillon , depuis , Est accouchée en ce païs ;, D'une Fille quy lui ressemble. ^ Mu;Tl^(;î*f
Comme ils naissent en mesme temps , Je voudrois , quand ils seront grands ,
}9j4 Dans on endroit que je tairay. 1 76-78 Â Je ne sçay pas encor si j'en seray dédit;
41 •^ BC on autre. Mais , du moment qu'on me l'a dit,
56 ^ La made en viendra dans la France. I je les ay mariez ensemble.
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Que l'on les mariatt ensemble.
Qui fut surpris ? ce fut FAnolois , 80 Quand il sceut que le Hollandois
Sous rAiiiiuL Rutter estoit à la Tamise ;
Ce n'estoit pas son sentiment Que cette Flotte en Mer se fut si-tost remise , Et ce dernier coup là le presse estrangement. 85 Ce grand Chef, à son arrivée ,
Luy prit quelaues batteaux d'avis , Qui des plus grands Vaisseaux auroient esté suivis , Si l'Escadre d'abord ne s'en fut pas sauvée ; Mais elle s'enfuit bien avant 90 Dans cette Rivière fameuse ,
Qui , peu de jours auparavant , Faisoit tant la nique à la Meuse , Et luy laissa , pour se poster , Le temps qu'il pou voit souhaitter.
95 Quand par Calais il prit sa route ,
Le Comte de Charrost, sans doute , Eut raison de l'y bien traiter, Car j'aime , en vérité , ce Monsieur de Rutter. Aussi m'a-t'on mandé qu'il luy fit un regale 100 Qui fut superbe au dernier point
Et d'une l>eauté sans égale ; Mesme on ne vous oublia point , Et Monsieur de Rutter luy mesme Y but vostre santé dans un respect extrême. 105 Faites-luy raison » Monseigneur :
Prenez un verre , qu'on le rince , ^ Et , vous montrant un galant Prince ,
Daignez luy faire cet honneur.
Toute la perte d'Angleterre 1 10 Ne l'empesoie pas de s'armer ;
On tient qu'elle doit mettre en Mer Cent quatre grands vaisseaux de guerre.
Cela doit faire un beau fracas , . Contre une Flotte de Hollande 115 Qui ne compte pas moins de Mâs
Et qu'un victorieux commande I
On veut déjà qu'ils soient aux mains , Et de nos PotiTs on nous assure Que des Pescheurs ont dit qu'ils estoient bien certains
Ii8-i90^ Et de DOS Pom on nous «rise Qpe des pescheura ont dît qu*ib estoient bien cer- | Qp'on se battoit vers la Tamim.
[tains
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ISO Qu'on se battoit yen rEiiBoucHURB.
\ Les vagues , depuis quelçiues jours , Aportent de certains bruits sourds Dans tous les endroits de la Rade , Et l'on ne sçait si c*est tonnerre ou canonade. 125 Mais on s'y trompe avec raison ,
Car, de l'air qu'on a veu la Hollande en découdre , On peut feire comparaison De ses canons avec la Foudre.
La Peste quitte Londre , à ce que l'on m'a dit , 1^ Ou n'y paroist plus si pressante ;
Mais on y craint le mal maudit D'une dangereuse descente Qui tueroit en un jour quatre fois plus d'Anglois Que la Peste n'a foit dans le cours de vingt mois. 135 Vous devinez , je croy, sans que je vous le die •
Qu(e c'est de I'Admiral Rutter Qu'ils craignent tous de r'emporter Cette fascheuse maladie ; Elle ne peut pas leur manquer :
MO II est tout prest à débarquer
Six mil hommes dans I'Angleterre , Et NoRT-BAY mesme croit qu'ils ont mis pied à terre.
Est-il vray que nostre Beaufort
Ait rendez-vous à la Tamise ?
14$ Tout le monde en parle à sa guise ,
Et peut-estre mesme est-ce à tort.
Les uns veulent que dans I'Irlande
Il soit depuis peu descendu »
Et d'autres , qu'il se soit rendu 130 Près de la Flotte de Hollande.
Entre nous , je sçay ce qu'il fait
Et le lieu qu'il tient en effet ;
Mais , pour complaire à tout le Monde ,
Qui le place selon soi) goût , 1)5 Je veux croire qu'il est dans tout les coins de l'Onde ,
Et que ses pareils sont par tout.
Un jeune PRmcs , que j'estime Pour mille charmes des plus dous , Et dont » si j'en pouvois aimer d'autre que vous . tte Je ferois mon cœur la victime ,
Le Comte de Saint Pol enfin , A ce qu'on dit, charmant Dauphin , Estoit dans Amsterdam , la dernière semaine ; C'est pour estre icy la prochaine :
165 Et je veux demander à ce beau Voyageur
Ce que l'on iait chez L'Empereur.
IJ7 ^«. ^^>^ BC. I 161 A Sainct-Paul.
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On y parle , dit-on , d'un beau feu d'artifice ;
On 7 fait de rares apprests ,
Et miUe ressorts y sont prêts 170 Pour régaler l'Impératrice.
On reprelsente pour ce temps
Mes SoBURS , Pégase , le Parnasse , Le Mont-Ethna dessous , avec Vulcain dedans ,
Qui forge une lourde cuirasse , 175 Et r Amour descendant des Cieux
Pour chasser Vulcain de ces Lieux ;
En suitte , l'Ethna doit paroistre
Armé de feux de tous costez .
Avec cent autres raretez 180 Qui sont autant de coups de Maistre ;
Et l'artifice finira
Par un Phénix qui brûlera.
Chacun à son ^é , dans Vienne ,
Donne ses explications 185 A ces représentations ,
Et l'Empereur , dit-on , y donne ainsi la sienne :
Qu'Amour, croyant que pour ses traits
Il luy viendra du fer d'EsPAGNE , Dit , en chassant Vulcain de ces Antres secrets , 190 Qu'il n'aura plus besoin du fer de l'Allemagne.
Mais Amour n'est rien qu'un enfEint
Qui se trompe le plus souvent,
Et je croy, bien plus tost, qu'loNACE
Ne fidt exiler par l'Amour 195 Ce Dieu foi^eron de sa Cour,
Que pour mettre la joye & la Paix en sa place.
Parlons de nos Braves François.
On dit que nostre grand Monarque
Ne veut plus que pas un s'embarque , aoo Ou diffère du moins leur départ pour un mois.
Mais , MON Prince , je vous demande
Ce que ces gens ont fait au Roy, Pour les mortifier d'une peine si grande
Et reculer tant leur employ.
305 S'il vouloit souffiir qu'un La Mothe ,
Que vostre Mareschalle appelle , avec raison
L'Espérance de sa Maison ,
Des Ennemis courût la coste ,
Ce que le brave & digne Espoux 3 10 De cette Maman accomplie
A fidt mille fois en sa vie
Luy respondroit de ses grands cous.
Enfin leur colère est extrême
De se voir tous ainsi remis ,
167-170^ J'ajr déjà sceu par un mémoire 1 Pour è l'iMMUtATRiCE en fiùre plut de gloire.
Qli'on y frit de nres apprests 1 1 78-1 79 Ces deux vers m, dans B C.
Et que mille ressorts sont prests | 196 A dans. — aia B C respondoit,
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Et , pour vous parler franc . je crains que le Rot mesme Ne soit dlnteUigence avec ses Ennemis.
L'Ambassadeur de Varsovib [m. b«7]
Entra hier dans Fontaine-Bleau , Et d'un cortège grand & beau m Son Excellence y fut suivie.
Il vous verra , Piunce , je croy, Soudain qu'il aura veu le Roy ; Surprenez-le aussi bien qu'un autre , Et semble2-luy déjà tres-diçne de régner ; 33; U n'aura jamais veu d'Espnt comme le vostre ,
Et c'est encor un cœur que vous allez gagner.
Trabuc , un fameux Secrétaire Dont le Rot Casimir £aisoit tout son trésor. Partant pour suivre icy cet Homme extr'ordinaire , 230 Receut de ce Roy là mille bons Ducats d'or ,
Un très-beau cheval Turc & quelques samopales : Ce sont des pierres sans égales Qu'en ses doits ce bon Rot portoit.
Tant mieux pour luy , DAUPmN , c'est qu'il le meritoit.
2j5 Avec un peu de patience
Nous entendrons parler de Chaunb à nostre gré ; On me mande qu'il est entré Dans Rome avec magnificence.
Remerciez un peu pour moy 240 Vostre Maman , la Maréchalle ;
Je suis confuse , en bonne foy,
De sa bonté toute Royale.
Si cet avantage si doux
Suit toujours ma fiâme (idelle , 2^ Je mouray de respect pour elle , ^ -
Comme je meurs d'amour pour.vpus.
^ Ml, Cher AUxamdrê Ussêlim , tmcom de la me Dau^kme, devant U PoHt-neuf. Avu Privilège
iTMai r^ Aw# «*« •^* ^hhrimJk AiMit RC I ^ sigHOture de fauteur et V adresse du libraire ne
vt^HOskmtvers sont supprmés dans BC, | se trouvent que dans A, ^ B C placeut ici la date.
(a La Muse de Cour 1666 (voy. tome I , col. 909), pp. 65-74. B La Muse Dauphine 1667 — pp. 74-82.
C La Muse Dauphine 1668 — pp. 74-82.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTB m MAYOLAS.]
Du 25. Juillet 1666.
Altesse , par les Vers suivons , Ecrits , en faveur des Sçavans , Selon ma bonté coûtumiére , On sçaura de quelle manière
5 On voit manier aux François L'épée & la plume à la fois.
Tandis que les Braves combatent Et que nos Ennemis ils bâtent , Les historiques Ecrivains
10 Aussi-bien qu'eux en sont aux mains, Compozans d'excélens Ouvrages , Exaltans les grands Personnages De qui la vie & les beaux coups Chaque jour renaissent par nous.
Parlons du docte Riche-Source :
C'est des beaux Arts la riche source Et l'un des bons modérateurs De nos éloquens Orateurs , Cela veut dire Académiques ,
20 Très-discrets & scientifiques , Ayant , par ses soins précieux , Fait des Recueils fort curieux .
Contenant ou quatre ou cinq Livres Qui valent leur pézant de livres ,
35 t^our leurs solides questions Et nétes expositions Qu'il y propoze & qu'il y montre , Où l'on voit le pour & le contre.
Le monde , en foule, va chez-luy
30 Pour les acheter aujourd'huy, Et pour être de l'Assemblée En sa maizon bien instalèe , Sans point de &ute les Lundys , I^ veiUe de tous les Mardys.
35 11 loge en la Place Daufine ; C'est-là que l'esprit se r'afine Et oue les talens vont croissans , A r Enseigne des deux Croissans.
Vous montrant clairement sa route ,
40 Vous la trouvere&-bien , sans doute.
J'av sceu d'un amy d'Apollon Que le Chevalier de Tbrlon , Trés-digne Ambassadeur de France, Par sa poursuite & diligence ,'
45 Par son esprit & jugement , A moyéné l'enlèvement Des cendres de Ren^ des-Cartbs , Dont les Livres & les Pancartes En tous lieux ressuscitent bien
50 Ce grand Matématiden , Et rameux Philozophe encore , Que pour son sçavoir on honore.
Etant mort chez les Suédois , On le porte chez les François ,
55 Dans un brillant cercueil ic cuivre , Où son nom le fera revivre.
Par-lA, l'on voit viziblement Que nôtre Monarque charmant , Trés-généreux & magnanime ,
60 Des scavans fait beaucoup d'estime , Puis-qu'il les veut voir sur nos bords. Encore même qu'ils soient morts.
Et moy, qui suis aussi du nombre De ceux qui chérissent leur ombre,
65 Je prétans , sans plus barguigner, A ses mânes le témoigner, Leur îmmolant cet Epitaphe , Qu'au bas de l'article j'agraphe :
Ct gît Des-Cartbs , dont le nom, Pour ses talens PfiiLOSopmQUES ,
I>u 25. Juillet 1666 (Màtouls
Sémb par Toirr son grand renom «
CoifME POUR SES MaTÉMATIQUES.
NÔTRE Rot, Louis de Bourbon , Un DES Princes plus héroïques , Par un sentiment juste et bon , Fait ict porter ses reliques.
En SOéDE IL est trépassiî ; En France il est enfin passé ", Passant, calme tes pleurs aimables.
Si la Mort son corps icy mit.
Dans ses Ouvrages admirables .
Il nous a laissé son Esprit.
Au Rot , qu'en tous lieux on re- Esdiné de Paris à Rome , [nomme , 95 Chez les Carmes on dédia Des Thézes , un mois il 7 a.
JJJJ' Le Révérend Père Philipes ,
Fondé sur de très-bons principes , Soutint dans le Couvent cité , 90 En iceUe sainte Cité , Ces Thézes de Téolo«ie.
Sans être-là , je certine Qu'il s'en aquita dignement , Et démêla par&itement.
P"*^Le &meux Cardinal Antoine , Aussi Religieux qu'un Moine , Et quantité d'illustres Gens A cet Acte furent prézens.
Je D'obmets point, dansmon Epitre, MO Qu'en ce Carmélitain Chapitre On élut , d'un sufirage égal , Pour leur insigne Général Le Tres-Révérend Père Orlande , De vertu , de science grande ; 105 Et Gabriel de Saint Jozeph Fut &it son assistant en bref.
De la FVovince de Touraine , [Dont l'ame de vertus est pleine) ; Et , pour Procureur Général , 110 Aussi-tôt , par un Bref Papal , On établit , par un choix digne , Le Père Laô , trés-insigne.
Le Grand Cardinal Ginetti,
103 TntêstJÊ^pUf.
Protecteur de ce saint parti ,
1 15 Prézidoit en cette Assemblée
Pour la gloire de Dieu zélée.
Non, je n'en fais point un secret.
Et je dis que le Duc d'Albret , Dont l'illustre & haute naissance
lao Est une des grandes de France , A soutenu publiquement , Avec force , avec agrément , Matin & soir, sa Sorbonique , A nôtre Sorbone autentique ,
125 Et Messieurs les Argumentans , De ses raizons beaucoup contans , De son esprit , de son adresse , De son sçavoir, de sa sagesse , Oyoient & voyoient de grand cœur
130 Ce Prince répondre en Docteur ; L'Assemblée êtoit éclatante , Aussi nombreuze que sçavante , Et toute , en cet heureux moment , L'admirant généralement ,
135 Dit Qu'il sera , par bons prézages , Un de nos plus grands Personnages.
Le Duc de Chaune, avec son Train, Est arrivé chez le Romain.
Alexandre , nôtre Saint-Pére , 140 Que toute l'Eglize révère , Maints oficiers lui envoya Devers Civita Vecchia.
14a Vers.
Du 35. Juillet 1666 (Matolas
Le lendemain , cette Ezcélence , Avec grande magnificence ,
145 Entra dans la belle Cité Où prézide Sa Sainteté , Dans le Carosse dia&ne Du Très-Grand Duc de Bracciane , Et les Cardinaux Ursini,^
ISO Antoine, Retz, Maldachini, Dans le susdit char se trouvèrent , Civilement l'acompagnérent .
Jouyssans de son entre^en , Jusqu'au Palais Farnézien ,
155 Où pluzieurs Personnes allèrent Et a abord le complimentèrent De la part du Pape susdit , A quoy fort bien il répondit ; Ce qui marque bien aue la France
160 Et Kome sont d'intelligence.
Vous trouverez icy d'abord , Que Monsieur Catelan est mort.
DTorck la Royale Duchesse A fait un Prince avec liesse.
165 Plus que jamais , les Suédois Sont d'acord avec les François , Car qui toque l'un , toque l'autre.
Pour leur plaizir & pour le nôtre, Nouveau Traité fiit , l'autre-jour,
170 Renouvelé par nôtre Cour, De sorte que , si l'Angleterre Avoit pensé qu'icelle Terre Seroit fort dans son intérêt , Elle se méprend , s'il luy plaît ,
.75 Et peut , suivant ce que l'on conte , Le rayer de dessus son compte.
La Reine Christine à Hambour Fera peut-être long séjour.
Ardante & rude fièvre tierce , 180 Dont je hays fort le commerce , Pourquoy faut-il que ton ardeur Mal-à-propos trouble le cœur De la nouvelle Impératrice ?
C'est uzer de trop de malice , i%5 Au point de son^ebarquement ,
148 trtê i$t supfiii.
De cauzer son retardement , Et la conduire dans Valance , Ou quelqu'autre lieu de plaizance , Pour respirer un air plus sain
190 Que celuy du bord I)énien.
Amour seul , au lieu de ta flfime , Devoit echaufer sa belle Ame.
Lors-que l'Empereur le sçaura , De regret je croy qu'il moura,
195 Si sa prompte convalêcence Ne r'anime son espérance.
Ceux d'Alger sont bien avec nous.
Et députent deux Chiaoux Vers Sa Majesté Très-Chrêtienne ,
300 Qui par-tout la paix nous moyenne.
Mais , pour plus grande sûreté De leur bonne fidélité , Us amènent vingt-&-cinq Dames , Soient honnêtes Filles ou Femmes ,
305 Que le destin trop inhumain Avoit fait tomber en leur main , Avec serment , avec promesse De nous rendre avec allégresse Les autres que l'hostilité
a 10 Retenoit en captivité ,
Jeuftes , vieilles , laides ou belles.
Mais, rompant leurs chaînes cruelles.
Quelque (Japtive, à l'œil vainqueur.
Peut-être enchaînera maint cœur,
315 Et , sortant de son esclavage , En métra bien dans le servage.
Je déclare fort franchement Que Monsieur l'Abbé Talemant , Qui n'a pas moins d'intelligence
230 Que de génie & d'éloquence ,
Au Calvaire , Jeudy dernier, ^^
Fit son Sermon , le beau premier, A l'honneur de la Madelaine ; Et , l'Eçlize étant toute plaine
335 De son illustre parenté Et Personnes de qualité , On trouva qu'il fit des merveilles , Charma les cœurs & les oreilles , Tant par sa belle expression
330 Que grâce & modération.
Madame D'Orléans Douairière Y tenoit la place première ; L'écoutant atentivement , Elle le loua hautement.
149* — I>u a5. Juillet 1666 (Matolas).
2j5Cliacim voit, par ce qu'il sçait fiûre , Qu'il est digne Fils de son Père ; S'il ravit au premier discours , Que fiera-t'il dans quelques jours ?
J'aprens, d'un noble Major-dôme, 14» Que le puissant Duc de Vandôme Chemine fidrt diligemment Vers son vaste Gouvernement , Où sa prézence est beaucoup chère Et peut-être aussi nécessaire.
^45 Princesse, quand d'honnêtes-gens»
Non moins habiles qu'obligeans , Me viennent conjurer de métré Quelques articles dans ma Lettre , Soit vieux ou nouveaux, sans délais
250 Et sans intérêt je le iais.
Ecrit la veille de S. Jacques , Justement trois mois après Pasqubs.
A Paris, Ckê^ Ch. Ckmumlt, iw^. à Lib., aux Armis du Kcy, rutitla Huchitte. Avec Priv. éU Sa M,
(Bîblîotfa. de rAraenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le btron James de Rothachild, — Ce dernier exemplaire porte la date du 17 juillet et les adresses suivantes : À Paris, Ckê^ Ch, Ckmumlt, Imp. & Ub,, aux Apim dm Rcy, rm de la HnckitU, Avêc Priv. d€ Sa Majesté. Et à Lfon, Chi^ M. MaOtavet, à S. Thomas d^Aqam,)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Chaelis ROBINET.]
Du 25. Juillet 1666.
Demain , dit-on, ou dés ce Jour,
I^ Royale & brillante Altesse
Pour qui je fais rouller la Presse
Doit arriver en ce Séjour.
O Dieux , l'agréable Nouvelle I
Je n'en sçay point une plus belle ,
Ni que j'aye aussi plus à cœur.
Je verray ma granae Patronne • Dont le Nom de TOubly rendra le mien vainqueur ! Ah 1 c'est un heur pour moy plus cher qu'une Couronne.
Taschons donc de bien régaler
Cette Héroïne merveilleuse ,
Et qu'en vain la plua orgueilleuse
Prétendroit pouvoir égaler.
Muse , prenez un gai visage , '
Mettez tout, vous dis-je, en usage
Afin de plaire à ses beaux Yeux ,
Et faites si bien qu'elle voye Que , lors que vous sentez leur approche en ces lieux , Vous n'en avez pas moins qu'un noble excez de joye.
i5o. — Du 25. Juillet 1666 (Robinet).
On doit tenir ce qu'on promet , Alors que l'Honneur le permet.
Or , aujourd'huy, bien d'avantage , La Piété mesme m'engaçe
35 A tenir ce que j'ay promis Ces jours derniers , sbmbl & bis.
Je m*en vais donc y satisfaire Puisque la chose est nécessaire , Et voici , Lecteur, ce que c'est ;
30 Daignez le lire , s'il vous plaît.
Le Mercredi pénultième Et de ce mois le quatorzième , Au Grand Convent des Cordeliers , Qui vivent en bons Réguliers ,
'35 Dans leur vaste & belle Clôture, On fit de Saint Bonnaventurb, Avec éclat & pieté , La célèbre Solennité.
Un Acte de Théologie ,
40 Non pas sans beaucoup d'énergie ,
Y fut , ledit jour, soutenu Selon son divin Contenu ,
Qui n'ètoit pas un Sujet mince , Et les Pérès de la Province 45 Qui de ce Saint portent le nom
Y présidèrent , ce dit-on.
La Compagnie estoit illustre ,
Et de Prélats d'un très-grand lustre, De Philosophes , d'Orateurs ,
50 Et sur tout d' Abbez & Docteurs De la Maison de la Sorbonne , Qui certe en tels Hommes foisonne Et reçoit , pour maintes raisons , Ce Saint au rang de ses Patrons ,
55 Ayant mesme , autresfois, chez elle (Voyez donc si juste est son zèle) Pris le cher Bonnet de Docteur.
Au surplus , un digne Orateur , S'il en fut jamais un au Monde ,
60 Et dont l'Eloquence féconde Lui trace à la Gloire un chemin , JasQitd A sçavoir le Père Semin , Fit l'Eloge , d'une manière Qui ravit l'Assistance entière ,
65 Car on ne pouvoit Éaire mieux , Et six fois cent Religieux , De divers Ordres , s'y trouvèrent , Qui tous en extase admirèrent , Avec le reste du Concours ,
70 Un si docte & si beau Discours.
Dès long-temps, du conte on vous De la noble Infante de Perse, [berce Que l'on voit en cette Cité , Sans qu'aucun vous ait récité
7^ Cette curieuse Avanture ; Mais je vais, dans mon Ecriture »
En faire la narration , Dessus la Déposition De cette excellente Pucelle ,
80 Ainsi qu'Historien fidelle.
Chut, donc, car. je commance ici De vous narrer l'Histoire ainsi :
De PisE certain Gentilhomme , Lequel Nicolini se nomme ,
85 S'estant pour un meurtre esquivé Et chez le Persien sauvé, Comme il avoit , hors cette tare , Les qualitez d'un Homme rare , Ayant des Lettres & du cœur ,
90 On l'y choisit pour Gouverneur Des propres Fils du Roy de Perse , Sans concurrance ni traverse ; Ainsi la Fortune , en ce jour, Fit son coup , mais voici TAmour.
95 Dans les yeux de la Gouvernante De nôtre Persienne Infante En un tel point il s'embrasa Et fit si bien qu'il l'épousa , Et , dans son amoureuse jrvresse •
100 II l'enlevé avec la Princesse Qui n'avoit encor que trois ans , Et tous ses joyaux & carquans.
AiQsi , tout transporté de joye.
Il marche , avec si belle Proye,
105 Dix jours & dix nuits par les Bois , Bien plus viste qu'en Taupinois , Afin de dérober sa Fuite A la plus exacte Poursuite.
Il s'embarque après sur la Mer
1 10 Qui lors , ne montrant rien d'amer, Sembloit à la jeune Héroïne Faire carresse & bonne mine , S'humiliant sous le Vaisseau Lequel luy servoit de Berceau ,
1 15 Et n'admettant , dans son empire , De tous les vents , que le zèphire Pour aider l'Art des Matelots A la conduire sur ses Flots.
Mais, bien-tost, de maussades Hères,
lao Ecumeurs Turcains & Corsaires , Suivant les Décrets du Destin , En vinrent faire leur Butin.
Ml
i5o. «« Du 25. Juillet 1666 (Robinet).
A deux mois de là, Ceux de Malthe, Les ayans contrains de £ûre halte ,
195 Reprirent ce c[u'ils avoient pris , Et ^ pour un je ne sçay quel prix ,
* A des Napoutains cédèrent La Princesse qu'ils enlevèrent.
Laissans aller ses Ravisseurs , iji Dignes des Foudres punisseurs.
Or, ceux-ci , l'ayant recouvrée , Ils la firent . chose asseurée , AViENNB christianiser, On, pour mieux dire , baptiser ;
135 Et ce fut rEMPEREUx lui-même Qui dessus les Fonts de Baptême La nomma certe dignement Et tout à fait royalement , Lui donnant le nom triple & riche
140 De VALÉftE- Auguste-d'Austriche.
Alors , ses Parens putati6 fParens pour Elle bien chétîfs ! ) En Hongrie la transportèrent , Et cinq ans mesme y demeurèrent,
145 Chez le Duc Picolomini ; Mais , le susdit terme fini , La Parque, fort exterminante , Extermina la Gouvernante , Qui lors à TInpante s'ouvrif
150 Et tout son Sort lui découvrit.
Ce que pût donc cette Princesse,
2;^ En une si tendre jeunesse ;
». Put de se jetter , à Presbouro , Dans un religieux Séjour ;
r55Mûs, comme la Supérieure Mourut , pour elle à la mal-heure , Et NicouNi mesme aussi , Sans s'abandonner au souci D'une Ame rempante & vulgaire , jioSe sentant un cœur militaire , Un beau jour, dessous nôtre habit.
Dont toujours on la travestit , EUe prit la route d'EsPAGNE , Pour y faire quelque Campagne.
i^Mais , y manquant d'occasion , Elle changea de Région , Ayant été là deux années , Et nos Daines les Destinées L'entraînèrent en Portugal, rjiOd , d'un cœur vaillant & royal , EOe Ëitigua ses doux charmes , Dix-huit mois entiers , sous les Ar- Faisant le belliqueux Métier [mes , Comme le plus fameux Guerrier.
i;5Ensuîte . elle veîd I'Itaue ,
VéalUans
Et , saos qu'ici rien j'en oublie ,
Servit ces grands Répubucains
Qui font enrager les Turcains.
Maïs quoi I cette Race infidelle 180 Fit derechef son Butin d'Elle ,
L'ayant, par un cruel méchef ,
Navrée à la main , voire au chef»
Et chez cette Engeance chétive
L'Héroïne un an fut captive , 185 Tant que de généreux (Chrétiens
La tirèrent de leurs liens.
Elle vint lors devant Pavie ,
Par une belle & noble envie
De s'y signaler bravement , 190 Ce qu'elle fit, non pas vraiment
Sans des blesseures glorieuses,
Aussi bien que tres-angoisseuses ,
A la Cuisse , à la Jambs , au Bras ,
Tousendrois, je croi , plein d'appas.
195 Puis elle veid (toujours en Homme),
Encor Venise , Gène & Rome ,
Et là (Dieux I quel injuste Sort ,
Et qu'en pareil cas il a tort 1 )
Cette rare & jeune Amazone , aoo Qu'on devoit servir sur un Trône ,
Ses Inférieures servit ;
à VtntM , «iDe sarrH dBox us 1b «cnon AogeU SagnU ; à Oeima , deax ans auMi , la 9cnora Maria aSoMà , et, à Roma . aUa tot doaz Bola anpiaa la DaohQBaa SaveUi, qal lay donna de qnoy niie loi son voyage.
Mais enfin, elle se rendit ,
Au mois de May , dans cette Ville , ^•^
A présent donc le cher Azilb
205 De deux fameux Infortunez Que la Fortune a détrônez , Sçavoir, cette Persienne illustre , Qui n'est qu'en son cinquième lus- Et le brave Prince Otoman ; [tre,
a 10 Dont l'on pourroit sortablement Un digne Mariage faire , Si celuy-ci n'estoit pas Père ; _ o c
Car un Sort dur & rigoureux D'un mesme air les traite tous deux.
Jacobin
215 De Madrid court une nouvelle Qui , las I mettra bien en cervelle Nôtre amoureux Impérator.
Il ne tient pas TInfante encor :
Non , car certaine Tierce Fièvre ,
220 Qui dans son beau sang fait la miè* La tient à Dénia , dit-on , fvre ,
Ce qui, pour tous deux, n'est pas bon.
io3
i5o. — Du aS. Juillet 1666 (R(»inbt].
Les Portugais , vers Atamonte , N'ont pas des mieux trouvé leur
[compte , 325 ^^ i^ Tavois fort bien prédit.
Un si brusque accueil on leur fit • Qu'aussi-tost ils se retirèrent De ce Lieu, qu'ils s'en approchèrent.
Les Anglois & les Holandois - S30 S'apprêtent à nouveaux Explois ; Mais on m'a dit que la Suéde
g^iEu veuille que cela succède 1) e mesle de les desarmer Et de les porter à s'aimer a35 Comme bons Voisins & Confrères.
Si je VOIS clair dans les Affaires , Nous serons moitié de l'Accord , Et j'en seray joyeux bien fort.
A LoNDRE on a grande alaigresse , ^o Car dToRK la belle Duchesse A mis n'aguére au Monde un Fils , Heureusement , à jour préfix.
Pourquoi sa Belle-Sœur, la Reyne, Ne prend-elle pas même peine ?
245 Ce Frutt d' Hymen seroit bien doux Et pour Elle & pour son Epoux , Et, certainement, elle est d'âge A prendre là dessus courage :
Nature point ne luy défaut ; 350 Mais , si par hazard il lui faut , En ce cas , donner quelque Emule , Le voici , sans nul Fréambule.
On m'écrit , & c'est de Dordrech,
8 'un Tronc de nerfe & d'os tout sec, ne Femelle Octogénaire ,
"" Ayant repris goust au Mystère , A si noblement opéré Que , malgré Nature ou bon gré , Avant les trois quarts d'une Année ,
a6o Cette Amoureuse surannée A mis en lumière un Garçon , Tel qu'il seroit de la fiiçon De quelque Epouse printanniére.
Qui commance à prendre carrière.
265 Or, pour dire la vérité , Une telle Fécondité Condamne l'oisive Nature En toute jeune Créature , Et je prétend luy faire voir
270 En cet Exemple son devoir.
Un Ambassadeur de Pologne , Que l'on dit avoir bonne trogne , Est au Climat de nôtre Cour , Et je croi qu'il doit , en ce jour , 275 Y faire une moult belle Entrée , Qui par nous sera bien narrée.
A présent , trêve de caquet ; Je m en vais fermer mon Paquet.
Deux jours après la Madelaine 280 Je fis cette Epître assez pleine.
Ghai
Poj
j4 Paris, Chi^ F, Muguti, rue de la Harpe , aux trots Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^, 22. Rés. — Biblioth. Maurine, 296. A^. — Biblioth. de l'Artenal, B. L. 11802.)
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LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU db SUBLIGNY.]
X. SEMAINE
Du Jeudy vingt-neufviéme Juillet 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Je ne sçais pas à quoy s'amuse
Le Souverain des Pœm ontois ;
Sa charmante Espouse l'accuse De l'avoir cajolée une seconde fois ,
Et , dit-on , la Cajolerie Dans neuf mois doit paroistre en vie.
Comptons pour deux , Dauphin charmant ;
C'est s'en aquiter galamment.
Si Dieu luy donne long^ue vie ,
Sa race sera bien fournie.
Il faut bien des Sceptres aussi
A qui veut travailler ainsi ,
Et c'est une terrible affidre.
Toutesfois , Monseigneur , il n'en sçauroit trop faire ; Et , de l'air qu'aujourd*huy, je voy qu'il tient son rang » On ne peut trop avoir de Frinces de son Sang.
A son retour de nostre France , CAROcao fut fait par ce grand Souverain Le premier Président du Sénat de Thurin , Qui le receut jpour Chef avec magnificence.
Ce ne rut pas pour recompense
De l'ambassade qu'il nous fit ,
Car, long-temps devant qu'il nous vit ,* Il meritoit déjà ce degré d'importance.
L'estime que, dans nostre Cour,
Nostre Monarque en fit paroistre Acheva seulement, prés du Prince son Maistre , De l'en faire estimer tres-digne à son retour.
Ah I PRmcB , qu'on me vient de dire
I BC porlemt ssmÊpUmemt IX. Semaine.
j1 Madame Rotalle Taccuse.
9-10 A Et « ce beau jeu contione Sinee crt, Dieu-mercy, pour longtemps soustenoe.
A MaU qo*importe ? il sçait son affaire
Et n'est pas un Princb ordinaire.
Jamais, quand un Hbkos comme luy tient son rang, L41 Couronne ne manque à tous ceui de son sang.
107 ^^^* — ^ ^9* J^ûllet 1666 (Subuont). io8
30 Une nouvelle qui fût rire
Les ennemis de nos Estats !
Apres qu'en cent £uneux combats Le grand Comte d'Haroourt a conservé sa vie , Le grand Comte D'HiLROOURT est mort d'ApponjsxiB. 35 La mort, qui ne Festonna pas
Et qui devant sts yeux n'osoit jamais paroistre Que quand elle partoit de grands cous de son bras , N'osa le prendre aussi qu'en traistre.
C'estoit rinevitable sort 40 De celuy qui cent fois a fait trembler la terre ,
Et qu'on reconnoissoit pour un Foudre de guerre , De faire encor peur à la Mort.
Laissons en parler nos Histoires , Et disons de luy seulement .
45 Qu'if va porter au Jugement
Moins de péchez que de Viaoires.
On dit aussi que Biscàras En mesme jour passa le pas.
Peut-estre que je vous estonne 50 * De vous dire ainsi qu'il est mort ?
Mais je vous avertis d'abort Que je n'ayme à tuer p^isonne Et que rien ne m oblige à le fiaire mourir , ^
Si la fièvre en son lict ne l'a pas ûdt périr. 55 Vous , aue chaque jour l'on révère
Et que Von va voir chaque jour Apres qu'on a paru chez le Roy Vostre Père , Vous pourrez vdir s'il manque à vous faire sa Cour. Mais , s'il est mort de fièvre chaude , 60 Comme m'a dit un Raisonneur ,
La Mort , qui l'a surpris ailleurs qu'au lit d'honneur. N'est • sur ma iby, qu'une Maraude.
Si , comme je le croy, vous estes curieux De sçavoir ce que fait le Comte de VnroNNE , 65 II fait le Diable à quatre & donne
Sur tout ce qui s'offre à ses yeux.
Encore , depuis peu , sa valeur fortunée Trouva , fort à oropos, quatre Vaisseaux Anglois Dans la Mer Méditerranée, 70 Qu'à la âiveur d'un calme il prit tous à la fois.
Avec un peu de temps , nous en apprendrons d'autres , Car, de toute façon , personne, chez autruy.
Quand on a ^erre avec les Nôtres , Ne cueille des Lauriers plus grassement que luy.
75 J'apprens une galanterie
^9A A U fin Dc l*a prit qu'en trtiitre. | 75 galtntrie.
41 j1 11 estoit d'un Foudre-de^guerre.
u) i5i. — Du ag. Juillet 1666 (Subugny). 110
Qu*a fiûte MoNsiBim de Munster ,
Qui lûerite qu'on la publie ,
Et que je vay vous raconter.
Cet EvESQUE , durant ses guerres , lo Avoit pris , dans quelques combats
Qui s'estoient donnez sur ses terres
Quelques OfiSders des Estats ,
Et , comme , par faveur tres-grande , U eut dit à l'un d'eux » dont Brasser est le nom , I) Qu'il pouvoit choisir sa prison
Et qu'en riant ce Chef eut choisi la Hollande ,
Il le renvoya sans rançon , A la charge pourtant qu'après quelques semaines
Il viendroit reprendre ses chaînes.
90 Pendant ce temps , on fit la Paix ;
Mais , quoy que l'on cessast d'ensanglanter la Terre , Les contraires partis n'estans pas satisfaits , On y retint encor les prisonniers de guerre. Ainsi dy retourner Brasser fut obligé , 9$ Suivant qu'il s'estoit engagé ;
U le fit , & sa Destinée , Luy faisant rencontrer ce Prince en son chemin , Pour prix d'avoir tenu sa parole donnée . U en revint encor les presens à la main, iflo Cet effet n'est pas ordinaire ,
Et% lorsque ce Prélat dans son Camp se trouvoit , On avoit bien raison de dire qu'il sçavoit
Autre chose que son Bréviaire.
Naples ne se peignit pas mal w$ Quand il prit autrefois un cheval pour ses Armes :
Il est en effet , un Cheval Pour qui le frein n'a point de charmes , Car ses peuples à tous momens , T font de nouveaux remuemens.
«» Mais d'où peut en venir la faute ?
Elst-ce que l'on luy tient la bride un peu trop haute? L'Espagnol est pourtant assez bon Escuyer
Et ne sçait pas mal son mestier.
Ah I Prince , si Loms en faisoit le manège , "5 Loin d'en porter la charge avecque de l'ennuy,
Ce grand Cheval , tout nier d'un si beau Privilège , N'iroit qu'à courbettes sous luy.
Par Lettre del'ABBé-DES-RocHEs , J'apprens qu'ayant sceu les approches UB De Chaulnbs , nostre Ambassadeur ,
Le Cardinal Antoine . avec un Equipage
Ml A kfoh dans de petits combats 1 88-89 A Et galamment pour sii semaines
Fait prbonnier, dessus ses terres. 1 Luy permit d'y porter ses chaînes.
^^5 ^ II cot dit à BiussEt de choisir sa prison. | 96 A mais sa Destinée.
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Fort convenable à sa grandeur, Fut bien loin au devant de ce grand Personnage ;
Qu'en suitte ce Duc fut conduit , I3Ç ' Avec grande pompe & grand bruit ,
Dans un Palais plus beau que n'estoient ceux d'ARiuDE , Où les Romains , sçacbant <^ue nos braves François Se ÊEÛsoient depuis peu servir en Piramide , Luy firent un festin digne des plus grands Roys.
130 De l'Angleterre l'on me mande
Que la disette de Soldats
S'y rencontre par tout si grande
Que , pour combattre les Estats ,
Les Commissaires des Levées 135 Furent contraints , dans une nuit •
D'aller prendre jusques au lit
Deux nulles {>ersonnes privées.
Vous pouvez juger, Monseigneur ,
Si cela fit de la Rumeur 1 140 Les femmes en sont enragées ,
Et , se tenant fort outragées
Qu'on leur ait osté des Maris ,
La pluspart nouveaux & chéris ,
Jurent • en jeunes Mariées , 145 De laisser de leur rage à Londres des témoins ,
Si l'on ne les rend , tout au moins ,
Encore pour quelques nuitées.
Je ne dis pas qu'un beau matin
Elles ne mssent ce desordre 150 Et qu'elles ne donnent enfin
Aux Anglois du fil à retordre.
Mais , pour éviter leur courroux ,
Si les MiLORDs m'en vouloient croire .
On les embarqueroit avecque leurs Espoux, 155 Et cela causeroit peut-estre leur victoire.
L'interest que chacune auroit
De conserver celuy qu'elle aîme ,
Les mettant en fureur extrême ,
Sans doute les seconderoit.
160 Aussi bien , au siècle où nous sommes .
On éprouve assez chac^ue jour
Qu'en des combats faits par amour
Une femme tueroit dix hommes.
Un vaisseau Suédois , chargé de plusieurs Mats 165 Pour le service d' Angleterre ,
Tombant entre les mains des Troupes des Estats , Crût estre pris de bonne guerre ;
i6o-i6| A Et l'on sçait qu'au tiède où noui som- 1 Pir l'Amour dont il est chtriné ,
Lort que le cœur est animé fmea , | Une femme tueroit dis hommes.
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Mais le généreux de Roiter , Qui crût que , pour venir contre ui HoLLàNDOiSE , 170 Ce grand secours pourroit haster
Le départ de la Flotte Anoloise ,
Bien loin de l'avoir arresté , Traita son CAPrrAiNE avec magnificence
Et luy donna la liberté 173 D'aller à Londre en diligence ;
Je ne sçaj si les Holiandois
Qui demeurent dans les Provinces Ont sceu qu'il a beu mesme à la santé des Pbinces
Et des Amiraux des Anolois.
ito II dit encore au Capîtaime
D'assurer ses fiers Ennemis
Que , quand ils voudroient qu'en Mer pleine
Le passage leur fut permis,
Loin de boucher leur avenue , it5 II reculeroit à leur veue ,
Et, qu'afin qu'on ne doutât point Qu'il n'attendit leur FixnrB avec ardeur extrême ,
Pour la reparer de tout point ,
Il leur redonnoit ces Masts mesme.
190 Je ne sçay si Rotter est certain de courir 1
A quelque victoire nouvelle ;
Mais , Prince , je puisse mourir
Si la bravoure n'en est belle !
Le vent , s'opposant au dessein 19$ Qu'avoient les Hollandois de mettre pied à terre ,
Sauve un beau coup à l'Angleterre , Qu'elle alloit avoir dans le sein.
Cela confirme ma pensée De croire que , doresnavant , m Depuis la bataille passée ,
Le bon-heur des Anolois ne sera que du vent.
Je vous dis l'autre fois , je pense , Que l'on croyoit qu'on se oatit ; Mais , quoy qu'un pescheur en ait dit , »$ Je n'y voy pas trop d'asseurance.
Peut-estre ignorez-vous que je fus au Sermon Que Monsieur Tallemant fit de la pénitence ? Envoyez dire en vostre nom , De grâce , qu'on le recommence.
JH Vous n'avez entendu jamais rien de charmant
Comme ce Monsieur Tallemant.
f« j /\^ ..^...^ A^AmnM I '88-189 -<^ Pour la préparer de tout point ,
ti» J 211*4 ocamnM, jl j^^ jonnoit les Mata de ces Suédois mesme.
^ »«»« « ce. I 193 i^ La bravoure m'en semble belle.
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C'est la première ibis qu'il entre dans la chaire ;
Mais Cornbuxb , qui l'entendit
Prescher en homme txtr'ordinaire , 215 Dit pour luy les deux Vers que son Cm avoit dit :
Qu'a dbux pois ses parsils ne ss font pas connoistrb
Et pour leurs coups d'essat veulent des coups de Maistre.
Il n'employa , dans son discours.
Qu'amour tout jpur âc pures fiâmes , 320 Et je ne doute pas qu'il n'ait gagné plus d'ames
Qu'il n'eut fait , sans prescher, Te reste de ses jours.
Il £aut aussi que l'on confesse Qu'à voir ainsi parler contre la vanité
Un jeune homme de qualité , 335 Qu'à le voir déplorer, avec tant de tendresse ,
Ce que le monde à Dieu fait d'infidélité ,
C'est , Monseigneur , un bien doux charme
Et qui puissamment nous desarme.
Mais je n'ay pas dessein de vous faire un Sermon 330 Pour dire que luy-mesme en fit un au Calvaire ,
Devant la Divine Allençon ,
Qui , comme moy, ne s'en peut taire.
Je dis seulement , ppur finir, Que , si la Magdelaine , en son discours bien peinte , 335 Pouvoit plus grande devenir ,
Il l'eut faite sans doute une plus grande Sainte.
Au reste • fûtes-moy donner mon passe-port :
En dépit de toute la guerre ,
Quelque curieux d'ANGLBTERRB 340 Veut que j'aille chez luy publier vostre sort.
N'en appréhendez pas d'intrigue ,
D'intelligence , ny de ligue ; Je vay, tous les Jeudys , chez tous les Potentats
Qui sont voisins de nos Estats , 345 Où , tranchant fort de l'entendue ,
Je dis à Messieurs leurs Agens
Que c'est de la peine perdue Que de chercher en France à séduire des gens ,
Et que, les secrets d'importance 3>o N'estant sceus que du Roy seulement, aujourd'huy.
Pour y former intelligence ,
Il faut que ce soit avec luy.
A Pétris, Che^ AUxamdre Lttselin, au fin de la me Dauphme, dewmt le Pont «irvf. Avec Privilège du Roy,
2^2 A* fît s'en pût taire. | L'adresse du libraire ne se trouve que dans A,
} ^ BC plaeeni ici la date.
{A La Mute de Cour 1666 (voy. tome I , col. 909) , pp. 73-80. B La Muse Dauphine 1667 — 85-91*
C U Muse Dauphine 1668 — 83-9 >•)
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LETTRE EN VERS ASON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 1. Aoust 1666.
Pmncesse , voîcy, sans mentir, Un Prézent propre à divertir.
Et tout ce que je puis atendre Ou de mes Vers jamais prétendre , 5 Je le donnerois , peu s'en faut , Pwir la moitié de ce qu'il vaut.
La manîficence Génoize , A l'exemple de la Françoize , Put)1t en cet Ambassadeur
M QueGéNE envoyé au Grand«Seigneur, Vêtu de la même manière Que rêtoit sa Nation fiére , Lors qu'elle eut , jadis cy-devant , Conquis grand Pays au Levant ,
15 Cest-à-dire, ayant une Veste, Pour le métré en un état leste ,
. Develoux rouge cramoizy, Sans oublier encor cecy.
Qu'elle est double de zibeline ,
10 Et d'hermine trés>blanche & fine.
Pdur abréger ce discours-cy, En Turquie il porte cecy :
Deux miroirs de cristal de roche , Non de petits miroirs de poche ,
35 Mais en grandeur très-singuliers , Garnis de deux beaux chandeliers , Avec encore divers Lustres Qui sont {x>urvûs de mêmes lustres; Un fauteuil d'argent figuré ,
io Argenté » ciselé , doré , Où pourra s'asseoir Sa Hautesse En y métant quelque molesse , Âcompagné du pié d'estal , Compozé de même métal ;
J9 Une argentine cassolette Axir essence de violette, D'eau d'aage , de naffe & jasmin ,
19 domhiée — Cf. V. 5«.
De semblable travail enfin ; De corail rouge une écritoire ,
40 Où l'or, l'argent , au lieu d'yvoire , Luy servent d'un beau paremant Rénaussant son éclat chusu-mant ; Deux grandes corbeilles encore , Pour y métré les fleurs de Flore
45 Ou de Pomone le cher firuit , Et l'argent en icelles luit ; Quantité de montres brillantes , Soit muëtes ou bien sonantes , Avec des lettres & quadrans
50 A la mode des Otomans ; Une table d'or octogone Qui peut servir d'un i>etit trône , A qui l'on en ajoute six , Et chacun a son beau châssis ;
55 Seize caisses de confitures.
Qu'on doit métré en déconfitures (Et lesdites caisses encor Sont doubles d'une toile d'or) ; Six toilétes ,fbrt estimées ,
60 Excélemment bien parfumées (Et l'étofe est d'un beau brocart Où l'or reluit de part en part) , Avec brosses, peignes, pmcette, Cure-dens , poudre de civette ;
65 De corail pluzieurs bracelets , Garnis d'or, qui ne sont point laids.
Pour lier les bras des pucelles Et , peut-être , les cœurs des beUes ; Une cave pareillement ,
y> Et très-grande infailliblement , Faite d'écaillé de tortue , Des plus belles que l'on ayt vue , Chaude en Hyver, fi-oide en Eté , Suivant ce que l'on m'a conté ;
75 D'un fort cnstal douze bouteilles , Non pleines du vin de nos treilles , Mais de quelques eaux de senteur
i52. »- Du 1. Aoust 1666 (Màtolâs).
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Et de la plus suave odeur ; Des careaux environ quarante ,
SoCouvers d'une âtofe luizante , Le brocard d'or et de velous , Et la broderie est sur tous ; Au surplus, quantité de vestes Illec seront trés>manifestes ;
85 Six-vinçts pièces de tafetas , Brocard , satin , tabis , damas :
Voilà , firanchement , ce que porte Cet Ambassadeur à la Porte , Pour régaler de ces prézans
90 Le Grand-Turc & ses Courtizans.
Ce £ameux Général d'Armée , Ce Prince , dont la renommée D'un bout du monde à l'autre court, En un mot , le Comte d'HARCouRT ,
95 De qui l'invincible vaillance Et la merveilleuze prudance Ont fait d'admirables Exploits Pour le service de nos Rois , De Caron a passé la Barque
100 Et payé son droit à la Parque ; Mais , allant aux Cieux tout de bon, Mars n'est plus-là sans compagnon.
Son Epouze est inconsolable , Sa douleur est inexpliauable;
105 La raizon , le deuil & l'amour Combatent son coeur nuit & jour.
Les qualitez de ce grand Prince, En qui l'on ne vit rien de mince , Font que nôtre Cour le plaint fort
110 Et l'aime encor après sa mort.
Elle seroit moins tolérable , Si d'ARMAGNAC le Comte aimable , Que la France estime aujourd'huy , Ne le faizoit revivre en luy
115 Par sa clémence et son courage (Il nous montre sa vive image Et toutes ses perfections Par ses charmantes actions] ; Si le chevalier de Loraine ,
1 30 Qui semble à ce grand Capitaine , Ne nous faizoit voir, par son bras , Qu'il va renaître sous ses pas.
Ces Enfans , dignes d'un tel Père , Que j'estime et que je révère ,
125 Dans l'excez d'un si grand mal-heur, Flatent un peu nôtre douleur.
Ces Héros à ^ands Personnages , Qui sont aussi vailians que sages , Devroient être exempts de mourir ;
130 Mais ma Muze a beau discourir,
La mort étant universelle •
C'est en vain qu'on peste contre elle.
Leurs Majestez firent Thonneur
De viziter, dans sa douleur, 135 La Veuve, très-grande Princesse ,
D'Armagnac le Comte & Comtesse »
Ainsi que lé charmant Daufin ,
Sur le sujet de leur chagrin ;
Et toute la Cour, qui les aime, 140 Sur ce sujet en fait de même.
Le trionfant Duc de Beaufort,
Pour le Roy s'intèressant fort ,
Jaloux de l'honneur de la France »
Dont on a bonne expériance , 145 Ayant sceu que quelque Espagnol
Auprès de luy prenoit le vol ,
Avec une petite Flote ,
Qui sur la Mer ou cingle ou trote ,
Sans avoir mis pavillon bas 150 Ou salué ses bons Soldats ,
Il fit scavoir au Capitaine
Qu'il talloit qu'il prit cette peine ,
Si cela ne l'incommodoit ,
Ou sinon qu'il l'ataqueroit^ 155 Et, par force , luy feroit Cèdre
La saluade nécessaire.
Due à nôtre Roy Très-Chrétien :
L'Espagnol le fit , & fit bien*
Du Roy Portugais le cher Frère , f^
léo Prince très-brave & débonnaire , *^ Qui ne craint le feu ny le fer, A douze milles de la Mer, Alla prendre l'Auguste Reine , Du Portugal la Souveraine , ^
165 Et , de la part de son Epoux , Pm
Luy fit des complimens bien doux. ^ Cette Princesse oelle & bonne Par luy fut conduite à Lisbonne , Et puis entra dans le Palais ,
170 Plus paré qu'il ne fut jamais.
Le Roy, rempli d'impatiance , Et d'amour & de vigilance , Pour l'acueillir fit plusieurs pas Et fut charmé de ses apas ;
175 II luy dit (si l'on ne me trompe] , Au milieu de toute sa pompe , Qu'il s'estimoit beaucoup heureux De voir l'Objet de ses beaux fbux ;
159 Portugfl.
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Qu'il métoit son Sceptre & Couronne
ijo Entre les mains de sa Personne , Et que sa beauté valloit mieux Que son Royaume glorieux ; A quoy cet esprit angélique Ne demeura pas sans réplique ,
iS5Et, luy parlant modestement.
Galamment & sincèrement »
Son discours au^enta la flâme Que son œil jétoit dans son ame.
Je n'en dis plus... & cetera ;
190 Pensez-en ce qu'il vous plaira.
Pendant trois entières journées , Matinées , aprés-dlnées , Le soir ainsi que le matin , Ballet • Comédie & Festin ,
i9$Carozel, chasse âc promenade, Et Feu de joye & Mascarade , Courses de taureaux mémement , Regnoieot universellement.
Le renommé Prince Maurice ,
900 Qui sçait bien régir sa milice , A Eût prézent de deux Canons Au plus trionfiant des Bourbons , Qui tirent avec certitude , Avec si grande promptitude ,
105 Que pistolets ny mousquetons A tirer ne sont pas si prompts.
Sans rien feindre ny rien rabatre , Ds tirent six coups contre quatre.
Ces jours passez , le Roy charmant
210 En eut le divertissemant.
On les charge par la culasse , Et poudre & baies on y place , Pois, on les ferme avec des coins , Avec de grands ou petits soins.
sijDe là l'on voit comme on s'empresse A plaire au Prince de Lutéce.
.>^N L'Ambassadeur des Polonois Vers le Monarque des François , Arivé dans ndtre Contrée , uoDix )oars après fit son Entrée Dans le divertissant Château Du superbe Fontainebleau.
U avoit vingt-deux Gentils-hommes Et trois chœurs portoient tous ces
[Hommes ;
235 Dix Pages encor à cheval , Ce qui ne leur séoit pas mal ; De Valets-de-pié prés de seize , Qui faizoit un par dessus treize ; Et deux Trompétes mémement ,
3JO Qui sonnoient admirablement. De la part de nôtre Monarque , Beaucoup plus sage que Plutarque • Le preux Maréchal de Grancey, Pour qui beaucoup d'estime j'ay,
355 Et l'Introducteur de Berlize Allèrent , sans nulle remize , Le trouver jusqu'à la Forêt
g le qui , sans doute . bien luy plait) ans un carosse magnifique
340 De nôtre Louis Héroïque ,
Et ceux des plus Grands de la Cour Y roulèrent tous en ce jour.
Pluzieurs Gens le complimentèrent Et de leur part l'acompasnèrent
145 Jus(}ues dedans l'Hôtel d'Albret , Qu'il trouva fort riche , fort net.
Il receut , dans ce domicile , De beaux complimens file-à-file :
Le Duc de Créquy, pour le Roy,
350 Luy parla fort-bien , sur ma-foy ; Pour nôtre aimable & belle Reine , Qui de vertus a l'ame pleine , Il fut bien harangué d'abord Par le Marquis de Hautefort;
355 Pour Monsieur, Prince que j'honore, Le Comte du Plbssis encore Le salua bien comme il faut , Et le Marquis de Clérambaut, Pour Madame , toute admirable,
360 Porta la parole agréable ;
Pour le grand Prmce de Condé , Qui de son Fils est secondé , Le Comte de GurrAUD , qu'il ajrme , Luy fit civilité de même ,
365 Et le Comte de Lanoeron Pour le Doc parla tout-de-bon.
Prdïgbssb , j'achève & je coupe , Car il est bien temps que je soupe.
Ecrit le dernier de Juillet , 370 Dans un fauteuil assez douillet.
JPëHs, OU^ Ck. Ckenault^ Imp. & Ub., Aux Armes du Roy , me de la HuchetU, Avec Priv. kS.M. Eté Lymi, Che^ M. MsOievei , à S, Thomas d^Acqum,
(BibKoth. de M. le baron James de Rothschild. — Cet exemplaire porte la date du 4 août; noos aurons rétabli la date que devaient porter les exemplaires destinés à être vendus à Paris.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 1. Aoust i666.
C'est à ma Lettre Hebdomadaire , Que je puis nommer Circulaire , Puis qu'elle court eà tant de Lieux ; C'est à cette heureuse Missive , Dont on ayme la Narrative , Qu'il faut, en ce moment, m'appÛquer de mon mieux.
Sa Royale Altesse Madame , Du grand Damier première Dame , L'attend comme un juste Tribut , Et , sous son Nom , son Nom illustre , Toute éclatante d'un beau lustre , Elle passe par tout , sans craindre aucun rebut.
Mais, pour conserver des Auspices Si glorieux & si propices , Muse , en Attrais croissez toujours , Et , montrant des grâces nouvelles Dans le Récit de vos Nouvelles , De tous les beaux Espris devenez les Amours.
Dimanche, cette Altesse Auguste, ao Que d'encenser il est si juste , Cette Déesse de mes Vers , Qui pourroit charmer l'Univers Par sa beauté presque divine , Dont je dis moins qu'on n'en devine.
Vint ici , de Fontainebleau , Dans sa Berge , petit Vaisseau Cent fois plus beau que ne fut onque De Venus naissante la Conque , Sur qui dans Cyprb elle surgit.
L' Héroïne dont il s'agit Parut aussi cent fois plus belle Que cette Amoureuse Immorteixs , Voguant sur la Seine aisément.
Dedans ce mîgnard Bâtiment.
35 Au milieu de toutes sesDAMESjfmes, Ses Yeux , ces deux Sources de flâ-
Semoyent sur l'Eau de plus beaux
[Feux.
Et , comme le Flambeau des Cisax ,
Pour redonner le Jour au Monde , 40 Ne faisoit que sortir de l'Onde ,
On l'eust prise , à son air riant ,
Pour la Beauté de I'Orient
Qui vient . avec tant de lumière .
Luy r'ouvrir sa vaste Carrière , 45 Lors qu'il éteint , quittant Thétys ,
Les AstrQs & grands & petits.
Monsieur, premier Monsieur de [Frahce ,
Ce Héros beau par excellence
Et , par un Destin des plus doux , 50 De Madame l'heureux Epoux ,
Etant dans la Nef avec Elle .
Je dis . en Narrateur fidelle ,
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Qu'on crût aussi voir le Chasseur Qui de rAuRORs avoit le cœur,
35 Et que I'Amour , qui tout accouple , One ne fit voir un si beau Couple Sur l'humide & flotant Séjour , D'où sa Mérb sortit au Jour, Ni plus digne du doux Empire
6oDe cet aymable & petit Sire.
A la descente du Vaisseau , Laissans mille Charmes dans l'Eau, Monsieur monta dans son Carrosse, Où l'on ne voit aucune Rosse ,
^ Et vint dans le Pauus Royal jCi-devant Palais Cardinal) , Et MAnAME , au sien tout de mesme, Avec une vitesse extrême , Tout droit à Colombes alla ,
70 Ou , pour le mieux dire , vola , Pour y voir la Reyne sa >IéRE , [re.
Qui luy fit grand'feste & grand'ché-
Le Lundi i ce Prince charmant Assista douloureusement
75 (Car son deuil toujours se retrace) Au Service (ju'àu Val de Grâce On Eût , le vingtième des mois , Pour la Reyne dont les François , Depuis la Saison H^émale ,
80 Souffrent la perte si fatale.
Ce mesme jour, devers le soir.
Pareillement il alla voir La Majesté sa Belle-Mérb , Que de tout son cœur il révère ,
S5 Comme de tout le sien aussi Elle le chérit , Dieu-merci ; Et de ce Lieu-là , ce me semble , Ayans soupe , dit-on . ensemble , n'fut coucner à son Saint Clou
«oQoi , certe . est un joli Bijou.
Le Mardi , son Epouse aimable , De Lui presques inséparable , L'aUa joindre en ce beau Pourpris , Aussi ravissant • prix pour prix ,
9$ Que celui que le Premier Homme Perdit pour un Morceau de Pomme.
C'est là qu'avec leurs chers Enfans , D^ si beaux , si triomphans , £f si d^nes de leurs tendresses
mSoat ces deux Royales Altesses Qui charment les cœurs & les yeux
fiicore pour un jour ou deux.
^ Ce SéDmKUX de remarque
Qui prétendoit à son Monarque
105 Insolemment donner la Loy Et se rendre le Roy du Roy N'a plus cette belle espérance , Et , venant à recipiscence , Par un sentiment bien plus sain ,
1 10 II met de l'eau dedans son vin.
Ayant la Conscience large , Il abandonne toute Charge Et réduit (Dieux I le croiroit-on ?) Toute sa haute Ambition
1 15 A vivre en simple Gentil-homme , Ne demandant au Prince, en somme.
Tant il borne ses appétits Et rend ses grands désirs petits , Pour son Fils, qu'une Starostib ,
i2oSçavoir, celle de Cracovib.
Comme il a l'esprit bien remis (Car il l'avoit un peu démis) , Il a décompté de la sorte (La raison est honneste & forte ,
125 Et n'en soyez point ébahis) , Pour mettre en repos son Païs Et mériter Grâce du Prince.
Ça donc, ça, qu'un verre on me Et que j'en boive à sa santé , [rince
130 Car je l'en aime , en vérité !
Mais non , ainsi l'on ne m'affine , Voici , sans que je le devine , La raison de son changement Et si soudain amandement :
I j5 C'est que le Monarque de TAiOLt , Qui promettoit à cet Espiègle De prompts & notables secours , Ne songeant plus qu'à ses Amours , Dont l'esclandre fort le soucie ,
140 Manque à sa Promesse & l'oublie ; C'est , d'autre part, que Cazqhr , Qui jure de ne point dormir Qu'il n'ait , en ordre de Bataille , Défait la mutine Canaille , [breux ,
145 Marche avecque deux Osrs nom- Remplis de Soldats des plus preux , Dont Celuy de Lithuanie Peut , seul , faire une Létanie D'Esclaves , de Blessez , de Morts
150 De tous les Rebelles Consors.
Voila le grand Motif, vous dis-je , Qui leur Chef à plier oblige , Et , quoy qu'il fist tant le Méchant , Luy fait faire le Chien-couchant ,
155 Mais, quoy qu'il en soit, il n'importe:
155 il m'importt.
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Qu'il bouque , ou le Diantre l'em-
[porte!
[M. R«y] Le PoLONOis Ambassadeur ,
Ayant sagesse , esprit, candeur, A feit , avec belle Livrée , 160 A Fontainebleau son Entrée Dans les Coches des Majestez , De plusieurs autres escortez.
jjjljj^ Grancé , Seigneur plein d'accortise,
de Qnnoé Et TInTRODUCTEUR de BeRLIZE ,
165 Qui Tavoient été recevoir Selon l'ordinaire devoir, A l'Hôtel d'Albret l'amenèrent.
Où maints Seigneurs le haranguèrent Et luy firent des Complimens
170 Et bien troussez & bien charmans , De par le Rot, de par la Reynb , Comme aussi , la chose est certaine, De par Madame & par Monsieur , Dont il fut ravi dans son cœur.
175 II a depuis eu TAudiancb De ce cher Sire de la France , De son adorable Momé Et du Fruft de leur Amitié , Ce beau Dauphin, qui leur ressemble
180 Et leurs beaux sangs en luy r'as- Mais de qui l'éducation [semble , (Soit dit sans adulation) Luy parut chose surprenante , ^•àuoe Qrace à sa digne Gouvernante , Mwéohria Et même à Monsieur Periony, M^ De belles Lettres bien muni.
Ajoutons , ce qu'on ne peut taire , Qu'à ce Ministre on a fait Chère Quatre jours , si Splendidement ,
190 Si noblement , si galamment , Avec tant de Fruits & de Viandes , Des plus exquis , des plus friandes , Et tant de ^ns & de Liqueurs , Qui du Nectar ont les douceurs ,
195 Qu'il en fut souvent en extase , Et j'en ateste ici Pégase.
Bon jour, bonne œuvre , comme
[on dit.
Dimanche , hélas ! Cloton occit ^'Jggjl* Le fameux Henry de Lorraine , ooort Ce Mars qui, sans reprendre haleine, Ayant commancé dés quinze ans D exercer I'Art des Combatans ,
En consuma quarante entières Dans les Occasions Guerrières ,
305 Entassant Explois sur Explois A la gloire du Nom François • Et, faisant par tout des Merveilles »
Lesquelles ont peu de pareilles.
A ce grand Siège de PÊsca ,
310 Qu'en la Hongrie on ataqua. Essayant sa valeur naissante , Dés lors elle fut surprenante , Et l'on peut dire , sans mentir, Qu'Alexandre , à l'assaut de Thtr ,
315 Ne fit vraiment pas davantage
Que, là, son jeune & grand Courage.
Le Languedoc , I'Isle de Râ , Dont je passe ici le narré , La Rochelle , le Pas de Suzb »
330 Où point aussi je ne m'amuse « L'IsLE , encor, de Saint Honorât , Où ce Héros fit tant d'éclat.
Celle de Sainte MAROUERrrB , Qui prouva si bien son mérite ,
335 Furent les Théâtres d'HoNNSUR Des Progrez de cette Valeur.
Ici , la Matière me gagne :
Je laisse I'Isle de Sardaigne , D'où sa Retraite mêmement
330 Le fit louer extrêmement :
Je tais le Combat de la Route , ^^
Qui l'ètemisera , sans doute ; Les deux beaux Secours de Cazaj. , Dont Léganez se trouva mal ;
3J5 La Reprise de la Savotb ,
Qui comble encor son Duc de joye ; Apc Et le grand Choc de Liorens , ^
Où , parlant tout franc , je me rcns , ^ Découvrant , à perte de vue ,
340 Un Enchaînement sans issue D'autres pareilles Actions , Qui passeront pour Fictions A nos Neveux , à qui l'HiSTonts En conservera la Mémoire. (Veaux ,
345 D'ailleurs , ^^ ^^ ^^^ granos Cer- Que l'on nomme le Sieur de Mbaux, Et Gentil-homme de Marsbiu^ , Sur ce Sujet a fait merveille Par un Docte Eloge imprimé ,
[Puëiytlqae da oomU (THarooait nwésl» p risle de Samto-Maifoerlte et d# Salzit-HanoraJ Jean de Meaax , ayocat. Ite, 1887, in-ft)L]
250 Qui m'a ravi , qui m'a charmé , Et m'oste , en un mot , le courage De pousser plus loin mon ramage.
i53. — Du i. Aoust 1666 (Robinet).
Je doi trop justement un Trait Ah Gloire du Duc d'ALBRir
355Ptmr ne lui pas , dans cette Epitrb , Exprès consacrer un CHAPintB.
En nôtre Sorbonne , aujourd'huy On n'entend parler que de Lui »
Et jusqu'aux Maîtres Barbons même
]6oSont touchez d'une crainte extrême Qu'il ne fesse la Figue à tous.
En effet , parlant entre-nous , D'un si bel air il sçait s'y prendre Qu'il peut, en vérité , prétendre
365 A l'honneur d'en sçavoir autant , Seul , que tout ce Corps éclatant.
Vkndrsdt, dans sa Sorbonique (Acte où tout un jour on s'applique)^ A la CoMPAGHiB il fit voir
370 Un si rare & profond Sçavoir, Pendant cette longue Carrière , En disputant d'une manière
Galante & pleine de vigueur, Qu'il étonna chaque Auditeur.
375 Mais qui n'auroit de la surprise , Voyant sa jeune Âme soumise A ces Veilles & ces Travaux Qui font peur à tous ses Rivaux , Dans la poursuite légitime
380 Du Doctorat , qui les anime ?
Concluons , & cusons qu'un Jour, Au grand honneur de nôtre Cour , Nous verrons en ce Prince illustre , Par un docte & belliqueux lustre ,
a85 Un HÉROS , avec un Docteur , Plein de Science & de Valeur.
Je ne puis mieux finir ma Lettre ; Je m'en vais donc la date y mettre :
Elle est , le cas est bien certain , 390 Du propre jour de Saint Germain.
APÊfis, Ckê^ F. MugM€t ^ me de la Harpe , aux trois Rois, Aoec PrivUége du Roy,
(Biblioth. nat., U^ 33. Rés. ^ Biblioth. MtzaAne, 296. A^.)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU m SUBUGNY.]
XI«* SEMAINE
Du Jeudy cinquième Aoust 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Deux de ces braves Mousquetaires Qui sont depuis peu de retour Me demandèrent , l'autre jour, Si j'avois de grandes afËEÛres , Parce qu'ils vouloient me donner Un magnifique déjeuner.
Je m'imagine encor voir leur cérémonie :
€ Hé I bonjour, Mamie , hé bon Dieu <
^(-porUmtsùnpUwunt X. Semaine.
i3i 154. — Du 5. Aoust 1666 (Subugkt). iSt,
» Depuis quand estes-vous de retour en ce lieu ? 10 » Qu à vous revoir îcy ma joye est infinie I »
Et puis , bras dessus , teis dessous :
# Allons » , dirent-ils , « suivez-nous. »
— « Je ne puis pas » , leur répondis-je ;
€ Comme il est Mercredy matin , 13 » Le soin d'écrire à mon DAUPmN
» A vous quitter icy m'oblige. »
Mais en vain je crûs m'excuser :
Si longuement ils raisonnèrent ,
Et firent tant pour m'amuser ao Qu'au Cabaret ils m'entraînèrent.
Je croy qu'au nom de Cabaret
Mon beau petit Amant s'estonne
Et va penser, Dieu me pardonne ,
Que sa Muse ayme le clairet.
35 Mais , par bonté , je luy demande
De songer que j'estois en main
De gens revenus de Hollande ,
Qui n'entreprennent rien en vain ,
Et que jam^s on ne rebute 30 Des Mousquetaires bien armez
Et par la guerre accoustumez
D'emporter tout de haute lute.
Nous allâmes donc au Raisin ,
Où pour égajrer le Festin , 55 Avec eux , s'il vous fout tout dire ,
Je dis mille contes pour rire.
D'abord, ils firent un bon plat
D'un mal- heureux jeune Avocat
Et d'une belle Meurtrière , 40 Qui , par un coup de desespoir ,
Le tua l'autre jour, à la Croix-du-Tiroir.
Cette Belle estoit Tapissière ; Je ne sçay si quelqu'un vous en a fait récit , Mais , quoy qu'elle ait passé pour avoir de l'esprit , 45 Us la trouvèrent fort grossière.
En effet , dans cette saison ,
Poignarder les gens de la sorte
Pour une frivole raison ,
En est une preuve assez forte.
Le plus grand mal que luy faisoit Ce gentil Avocat, qu'a détruit sa furie , Estoit de travailler, alors qu'il luy plaisoit ,
Avec elle en Tapisserie ,
Et l'on dit qu'il ne fiit puny , 55 Par cette criminelle , au plus beau de son âge ,
Que parce que , croyant faire un ouvrage uny,
iS BC raisonnent. 1 40-4^ ^ Qu'à la Croix-du-Tiroir tua la TAMSSifiits.
27 j4 De Mousquetaires de Hollande. 55 i^ PRr elle au plus beau de son Ige.
30 Â Des gens comme eux i bien armes. |
iî3 154. — Du 5. Aoust 1666 (Subugny). 134
Il l'avoit £edt à personnage.
Noos parlâmes de la Bkau-ubu , Qu'on pendit hier en effigie, (0 Et dîmes que c'estoit un jugement de Dieu
Que toute faussb-Mbre ainsi finit sa vie. Faisans mesme entre-nous plusieurs réflexions Sur ce procez de conséquence Qui , suspendant toute la France , é$ A nommé Sadit-Gbiun à tant de Nations.
Nous remarauâmes une chose :
Qu'il sembloit que le Ciel eut toujours difieré
Dç luy faure gagner sa cause , Jusqu'à ce que luy-mesme il se fut déclaré. jo La BEAU-iiEU paroissoit coupable
Par une preuve indubitable :
Le Sang , l'Amour, les Traits , les Yeux De l'Enfant supposé découvroient la naissance ; Il ne restoit qu'à voir si sa rare vaillance 75 Ne dementiroit pas celle de ses Aveux ;
Or, Dieu m^rcy, dans la Hongrus Elle parut , sans flatterie ; Et c'est surquoy rouloient nos profonds Argumens, Qu'il ne pouvoit manquer d'emporter la bauince , 80 Ayant eu pour témoin du vol de sa Naissance
Un Camp de cent mille Otto^cans.
En parlant de ces iNFmEiLBs, Nous entrâmes sur leurs Nouvelles.
Mes DBmr-HoLLANDOis firent presque serment I5 Que Candia-Nbufvb estoit prise
Et qu'on leur mandoit de Venise Que l'on n'en doutoit nullement.
Au gré de ma libre boutade , Je cusois qu'il n'en estoit rien , 90 Lors qu'un Soldat Venhien
Vint demander la Caristade.
Il nous surprit , à parler franc , Et nous pensâmes croire , en cette conjoncture , Qu'un Diable familier avoit pris sa figure , 95 Pour venir se mesler de nostre différent.
Estans hors de cette surprise, On ne laissa pas toutefois De s'informer en quels endrois Il avoit servy pour Venise , MD Et nous sceumes par son discours
Que , pour venir en cette Ville , Il avoit déserté le Camp du Marquis-Ville Depuis deux mois & quelques jours.
^ Dont ce procès d'importance. | 76 Â Elle a paru. — lo) A un «oit.
i35 154. — Du 5. Aoust 1666 (Siibli6ny). i36
Il nous asseura qœ et Bravb 105 Assiegeoît Candu , d'une telle façon ,
Que Ton n'avoit aucun soupçon
Que le Turc n'y devint esclave ; .
Que la pluspart des habitans ,
^ei^yant bien leur Destinée , > 10 Avoient sauvé dans là CAsiû
Leurs meubles les plus impcotans , Et qu'au mesme moment qu'il disoit ces Nouvelles ,
Il ne doutoit aucunement
Qu'il n'en eut vigoureusement
Déjà bannis ks Infidelles.
Ce mesme Soldat nous ^>prit Que , depuis qu'on a bit ce Siège « Toujours ce grand Marquu a dormy sur un Siège , Dont , asseurément , bian luy prit :
I30 Sans cette rare vigilance «
Un de ses Esclaves séduit Par le lâche Bassa de ce lieu d'importance , L'auroit assassiné la nuit.
Il adjousta qu'une Ahazonme , 125 Qu'on nomme au Canq> la Davalti ,
Allant tous ks jours en paity, Y faisoit admirer son coeur & sa personne ;
Qu'il avoit esté k témoia ..
Du sang dont son espée avoit fait rougir l'herbe ; 130 Mais , à tout cela le Proverbe :
A beau mentir qui vient de loin. .
En suitte « j'ouvris une kttre Qu'en mes mains l'on venoit de mettre , Et qui , par des termes plaisans , U5 Me rendoit conte d'une chasse
Qu'Amiens voit faire tous les ans , Tant par ses Gouverneurs que par sa PopmjLCE. Peu de monde est peut-^stre instruit De cette Chasse sans seconde , MO Qui , dans Paris , feroit un bruit
A remplir Uen-^tost tout le monde* Le premier Mardy du mois d'Aoust , On voit , pour cette grande feste , Les habitans du lieu , de l'un à l'autre bout , 145 Tenir chacun sa Barqup preste ;
Chacun l'ajuste » à qui mieux mieux , De chiffres & de banderolles , Et , quand je conteray plus de mille gondoUes Qui, ce jour-là , frappent les yeux 150 ^r leurs différentes bannières ,
117 A que l'on it ce Siège. | 118 ^ dormit dettiu un siège. ^14486 Tune.
léo
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Du 5. Aoust 1666 (SuBucirr
' Je ne vous mentiray de gueres.
Depuis que le Soleil a commencé son cours
Jusqu'à la nuit presque passée , On entend que haut*bois , que flûtes , que tambours , Que violon touché , que mandore pincée
Que hits , que voix A que concerts ,
Qui par tout remplissent les airs.
Dans chaque Barque est une table ,
Que Ton ne dégarnit famcis ,
Et que Ton sert de friands mets
Et du vin le phis délectable.
Je me suis trouvée une fois ,
Ce jour-lÀ , dans cette Province ,
Et )e vous jure lôen , xoir Proice , Qu'Âbust est dans Amisns un agréable mois. Avec tous les concerts que je vous viens de dire ,
On a des canons, oue Ton tire ,
Chaaue fois qu'on boit la santé
De Vous ou de Sa Majesté.
Vous verriez cent batteaux, se suivant à la file,
A rangs doubles & prés à prés ,
S'entrecouper souvent exprés , Pour faire voir d'entr'eux quel est le plus habile ; Et le moindre pkisir que 1 on ait sur les eaux N'est pas celuy d*aller loin de plus de deux mille
Des murailles de cette ville , Sur un canal couvert de superbes rameaux. Cette Chasse qu'on fait tous les ans pour les Cignes
Fut encor ÉBÛtc , devant hier,
Avecque l'ordre singulier
Qu'on observe aux ilMtes insignes :
Mille feux d'artifice éclairèrent la nuit ,
Et meslerent leur charme au bruit Qu'y faisoit une aimable & douce mélodie ; De sorte qu'on peut dire , après cet entretien ,
Que le peuj)le de Picardie
N'est pas si sot qu'on croiroit bien.
De là , nous vinsmes à la guerre.
Nous discourûmes des Combats , Que les Victorieux. Estats Vouloient livrer à l'Angleterre.
L'un dit qu'on luy donnoit avis Que dis-huit Vaisseaux dans Harvis
Seroient pour les Anglois un secours inutile , Et que I'Amiral de Rutter , Les faisant sans cesse guetter,
Leur ostoit les moyens de quitter cette Ville ;
151 A guîeres.
ijiA amidole.
À vf Je me reocontriy plamenre fois.
i^A Ce jonr U dedans It Province.
164 A Q}ie l'Aoïut est 174 A ces Eaux
190-191 i^ Q)ie cherehcnt MMtismtrLM Estats a rendre eontit rAMLmm.
i39 154. — Du 5. Aoust 1666 (SoBUGinrl. 140
Que , dés le vingt-tix du Pàjué , Les ennemis devans sortir de la Tamisb , *^ Il esdmoit que , sans remise ,
Le Combat seroit commencé • * Et que , si la chose estoit telle.
Nous en aurions Uen-tost Nouvelle.
L'autre assura qu'il estoit vray
^^ Que devant Hàewis & Nobtbat
RuTTER avoit si bien occupé les passages Que les Anglois feroient un inutile effort , Et mesme ne seroient pas sages S'ils tentoient de sortir du Port ;
»o Mais qu'il n'estimoit pas de mise
Ce que l'on disoit des Anglois , Qu'Us estoient hors de la Tamise Dès le vingt-six de l'autre Mois.
Ce n'est pas aussi ma pensée
*«5 Que cette Flotte soit passée ;
Je sçay bien qu'elle est en estât De sortir pour rendre Combat , Et que la Vedette Hollandoise Peut , de son poste , à tout moment
**^ Conter assez mcilement
Les voiles de la flotte Ajy oloise ; Mais elle n'ose s'avancer, De peur que , devant qu'estre au large , L'Amiral KuTTER ne la charge
**5 Au point qu'elle voudroit passer.
Elle a raison , Prince » sans doute, De craindre une telle déroute Et de ne se jamais frotter A ce dangereux de Ruvter :
>io II est encor suivi du Diable
Qui les emporta tous, dans le dernier Combat , De Tromp , dont l'audace effroyable Les mit en si fâcheux estât ; Et Ion m'a dit encor , pour Nouvelle certaine ,
*35 Que le Chevalier de Lorraine
Et le Chevalier de Coasun Avoient à sa Victoire engi^ le Destin.
On les vit monter sur sa Flotte , Le vingtième du dermer mois ; MO Nous ajprendrons leurs beaux exploits
Si la Flotte Anoloisb s'y frotte.
Le premier est un enragé , Qui , se tenant fort outragé
2|a Â Auticincut dit de Tromp. j 240 A de beaui exploits.
358 A lit nontéreiit dettiw sa Flotte. |
141 i54* — Du 5. Aoust 1666 (Subugnt).
Que la Mort ait surpris son invincible Père , 145 Ekilantpour jamais du party des François
Cette cruelle sanguinaire , La chassera chez les Anglois ; Et le second , qui suit la trace De cent Cavaliers glorieux , J30 Qu*a produit sa fameuse Race ,
Ne pourra pas manquer d'estre victorieux.
JJ
3fo
Après avoir dit ces Nouvelles ,
A quoy nous n'adjoustâmes rien , Sinon que la Pologne estoit toute aux Rebelles ,
Nous finismes notre entretien.
L'un & l'autre Amy Mousquetaire
Me demanda que , quelque fois , . Je vous contasse ses Explois ,
Et je leur promis de le taire.
Vous sçaurez donc , Prince , en un mot , Qu'après m'avoir priée avec cérémonie
De manger en leur compagnie ,
Ils me firent payer l'écot.
A Paris , Che^ Alexandre Lesulin , au coin de ia rue Daupkine , devant le Pont^neuf. Avec Privilège iehj.
Le signature de Vanteur et V adresse du libraire ne se trouvent que dans A. — BC placent ici la date , qus Biper erreur celle du vingh-neufiéme juillet i666.
{A La Muse de Cour 1666 (voy. tome I , col. 909) pp. 81-8S. B La Musc Dauphine 1667 — 92-100.
C La Muse Dauphîne 1668 — 92-100.)
LETTRE EN VERS
A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pai la GRAVETTE db mayolas.]
Du 8. Aoust 1666.
PuKCBSSE , à ce coup , je parie Que {dus d'une personne rie , Pour peu qu'elle soit en humeur.
Car la Le<^ce & le Lecteur, 5 A qui tout bon-heur je dézire , Ne sçauroient s'empêcher de rire
En oyant , voyant ou lizant Cet accident assez plaizant , Qui ne doit point passer pour fable , 10 Puis que l'histoire est véntable.
i55. — Du 8. Aoust 1666 (Matolas).
Sur les dix heures du matin , Dimanche , poussant mon chemin Vers la Grève , place marchande , Quoy que quelques gens on j pande,
15 Etant dlé dans ce quartier Avec un homme du Métier, J'aperceus une Populace Amassée en icelle place, Qui regardoit avec plaizir,
30 En ayant alors le loizir, Deux fiers combatans &deux drôles, Qui se donnoient des croquignolles Et , tous-deux étans bien ferrez , Se portoient des coups bien serrez.
33 L'un êtoit de couleur rougeâtre Et l'autre de couleur blanchâtre ; Ce n'êtoit pas petits Bidets , Mais bien deux fantasques Mulets
' Qui , se trouvans liez fort proche ,
30 S'entrebatirent sans reproche, [mens Leurs beaux premiers commence- Furent quelaues hannissemens , Et les secondes saluades Poursuivirent par des ruades ;
35 Dans les troiziémes incidens , Se mordirent à belles dens.
Un, plus méchant qu'un âne rouge.
Mangea l'oreille à 1 autre , d'où je Conjecture , dans cet instant ,
40 Que c'êtoit-là le plus méchant.
Cependant , la foule s'augmante , La troupe devient importante , Et les grands comme les petits S'arêtoient pour voir ces conflits :
45 Fenêtres , balcons & boutiques , Les plus rares , les plus modiques , S'emplissoient de bonne-façon , Les places valans un teston.
Les Maistres de ces bonnes-bêtes ,
50 Qui peut-être êtoient à des Fêtes , Au bruit de ces deux champions Et de leurs belles actions , Plus intéressez , s'aprochérent , Les fiatérent , puis les grondèrent ,
55 Mais enfin , réconoissans bien Que sur eux ils ne gaignoient rien , Avec le fer un chacun tâche De rompre leur çrossiére atache , Croyant , les éloignans d'un pas ,
60 Qu'après ils ne se mordroient pas ; Mais ces animaux , de plus belle , Lors , continuans leur querelle ,
36 Ils te mordirent.
Ne se sentans plus enchaînez , Furent cent fois plus éfirenez :
65 Se mordent & se font la guerre ; Ils se jétent d'abord par terre , Les quatre pies ou fers en haut , En se cul-butans comme il faut.
En vain , avec de grosses barres
70 On veut apaizer leurs bagarres ; En vain , on met flamberge au vant :
Us sont plus fougueux que devant , Et les armes dont ib se parent Vont droit à ceux qui les séparent.
75 Les grands combats , plaizans ou
[beaux.
Des lions , des coqs , des taureaux , N'ont point causé plus de délice Que ces deux Mulets dans leur lice ; Deux mille témoins de ce jeu ,
80 Qui ne dura pas pour un peu »
Pouront dire la même choze Qu'en rimes icy je compoze.
Je cxoj qu'encor il dureroit , Ou qu'à ^and'peine il finiroit
85 Et leur victoire & leur injure , Si d'avoine quelque mézure , Qu'on leur prézenta devant tous , N'ût enfin nny leur couroux.
Par l'ardeur qu'ils ont fait paroltre ,
90 Ils ont pu donner à conoltre , Tant à leur Maître qu'au Valet , Qu'il fait bon garder le Mulet.
En certains lieux de la Hongrie ,
La Gent y semble assez aigrie , 95 Car, de temps en temps, les Hongrois
A maints Turcs donnent sur les
[doigts.
Qui , dés qu'ils peuvent , se revan-
[chent ,
Tueùt, pillent, rognent & tranchent.
Ils ont mis mêmes , depuis peu , 100 La Ville de Turnaw en feu ,
Ou , du moins , on les en acuze.
Je ne sçay si le f urc s'excuze ,
Mais je sçay-bien , de ce côté ,
Qu'on brûla toute la Cité , «05 Horsmis l'Eglise principale .
C'est-à-Klire la Catédrale.
Des Jézuistes la maizon ,
Par bon-heur, miracle ou raizoo ,
Fut heareuzement garantie 1 10 D'une si cruelle partie.
1 55. — Du 8. Aoust i666 (Matolas).
En Eté principalement On doit hayr l'embrazement , Et brûler une Ville entière C'est agir d'étrange manière.
115 Le Sieur TnuBEirr a prézenté A nôtre Auguste Majesté Le Traité de la Paix conchie Et par la France rézolue Avec le Royaume d'Alger,
120 Qni nous laisse libre la Mer.
n ne faut pas que nôtre Phime Obméte la bonne coutume Qa'en ce temps elle a chacun an ; Bcrivons-<ionc comme Gusman ,
115 Tragédie en tout achevée , Fut reprézentée ou jouée Dans le Cdége de Clermont, Où de grands Personnages spnt Enseignans , instruizans sans cesse
i^La plus florissante jeunesse.
Les Danseurs du Balet du Temps Dominèrent bien du passe-temps ; Ds dansèrent tousd importance , Et le Mdftre de cette dance ,
1} L'adroit Chicaneau , qu'on vanta , Fort dignement s'en aquita. Les Violons & les Trompettes Toodioient d^aimables chansonnet- £t force Gens de qualité [tes ,
MO De la Cour & de la Cité ,
Mardy dernier, là se trouvèrent , R divers plakirs y goûtèrent , Admirans tous , sans fiction , La riche décoration
14^ De ce Téatre maniaque Où parut rOuvrage Héroïque.
n sufit de dire le nom De cet Auteur de grand renom Pour sçavoir si la Pièce est belle :
150 C'est l'éloquent Père RmEixE , Qui n'est pas moins grand Orateur, Qu'il est bon Versificateur, De qui le génie & le stile Ne doivent rien à feu Virgile.
155 Les Acteurs , richement parez Et tout-à-Ëût bien préparez , Avec pompe , avec m-ace extrême , Récitèrent ce beau Poëme.
fi8 AYce kl France. — 119 Entre le Royaume.
Maores
FDs da Roy
Brequigny, qui faizoît le Roy, 160 Le faizoit fort bien , sur-ma-foy ;
Le second joua bien son rôle
Et du geste & de la parole :
C'êtoit l'aimable de Breteuil ,
Qu'on voit en tous lieux de bon œil; 165 Ce Fils d'un trés-illustre Père
Et d'une trés-par£aite Mère ,
Lq septième de leur$ En&ns
Qui sont en vertus trionfans ,
Dont l'ame se voit ocwpée 170 Et dans la Robe & dans TEpée ,
Ce Fils emporta les cinq Prix ,
Récompense des beaux Esprits ,
Et ces cinq en ÉDut ving-&-quatre ,
Dont il n'en &ut que deux rabatre • 175 Qu'il a dignement moissonnez ,
Dont ses travaux sont couronnea.
De La ferté , dans son jeune âge , SeDecterre
Y fit fort bien son personnage ,
Dansa de plus fort gakment 180 Et receut un Prix justement ;
On voit bien par ce qu'il sçait faire
Que c'est le Modèle du Père ,
Comme Manicam & Poncet,
Qui , sans mentir, ont fort bien fait, 185 Et tous enfin , que dans ma Lettre
Entièrement je ne puis mettre :
RouvROY, Lamobrom & Caisti ,
Et de ViLÉNE ont bien dansé.
Quantité d'autres , ^ue j'honore , 190 Eurent alors des çnx encore ,
Quoy qu'Acteurs ils ne fussent pas
Dans cet Acte remply d'apas ,
Dont j'êtois le témoin à l'ombre ;
Et , parmy ce rang & ce nombre , 195 En ce beau champ si bien ouvert ,
J'ouys nommer Seignelay-Colbbrt,
Digne Fils d'un Père sublime ,
Qui s'aquiert une haute estime ,
Et les Trompetes à ce Nom 300 Rehaussans leur ton & leur son ,
Jouans & faizans des merveilles ,
Flatoient doucement les oreilles
De ce grand nombre d'Assistans
Qui s'en allèrent fort contans.
305 Therbze , ma Grande Princesse, Se porte bien dans sa grossesse.
Le Roy, qui fait tout justement ,
Reconpoissant le jugement, L'esprit & le sçavoir insigne 3IO De 1 Abbé de Ôrignan , trés-digne , Et les services merveilleux De ses deux Ondes vertueux « Assavoir, d'Arles l'Archévesque ,
[François Adhémar de llontaO de Orignan]
Et d'Uzez encore TEvesque ,
[Jaoqoes Adhémar de llonteil de Or^nan]
215 A choisy pour Coadjuteur d*Aiiea De la Soroone ce Docteur , Dcquoy content est tout le monde, Conoissant sa vertu profonde.
Dois-|e croire ce que l'on dit , 330 Que la Princesse de Madrid , C'est-à-dire l'Impératrice , Qui ne fait rien qu'avec justice , Doit diférer son partement , Son voyage & débarquement 225 Jusques à la fin de Septembre?
Si c êtoit jusques en Novembre , Tant d'Envoyez, tant de Seigneurs .
Légats , Princes , Ambassadeurs , Ayans fait beaucoup de dépence , 3)o Mourroient , je crojr, d'impatience , Et l'Empereur, qui m'est fort cher, Iroit luv-même la chercher.
Mais , étant à prézent fort seine , Elle épargnera cette peine.
335 Le charmant Prince Piémontois ,
[VIotor^Âmédée-Françoie de Sayoie]
Encore qu'il n'ait que deux mois , Semble qu'il en ait plus de quatre :
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Son teint est plus blanc que l'albttre;
Il est déjà si gros , si gras , 340 Et l'on voit en luy tant d'apas ,
Que toute la G>ur de Savoye
Nage dans une mer de joye.
Je vous le dis pour le certain ,
Car je le tiens de bonne^main »
345 Et même bien-tôt on espère
Qu'il sera secondé d'un rrére.
Monsieur le Procureur du Roy, [^^ Qui £ait sa Charge , en bonne-foy.
Aussi-bien qu'Homme du Royaume,
250 Agissant en juste Econome , Alla , d'un au* fort jovial , Jusqu'à l'Hôpital général ; rgeoizes , Devant vingt Bourgeois & Bour- Qui sont bons Françob & Françoi-
255 Fit faire à divers Boulangers , [zes , Entendus , gaillards & l^rs , L'essay du pain , de la farine , Qu'on cuit, qu'on paîtrit, qu'on
Fr'afine.
Par son soin, on trouve au Marché
260 Tout le pain à meilleur marché.
Et son zélé en tout se remarque Pour le Peuple & pour son Monarque.
Altbsse , ces Vers fort récens Iront vous récréer aux champs.
265 J'ay fatt mon Ei4tre historique Trois jours après saint Dominique.
AParii, Cke^C.Ckinauit, Imp. &Ub., Aux Armes au Roy, me delà HiteheUt. Avu Priv. de S. M.
(Bibliotb. de l'Arsenal , B. L. 1 1800.^ Biblioth. de M. le baron James de Rothachîld. — Ce dernier exemplaire porte la date du 1 1 août , mais l'adresse du libraire n'a pas été changée.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 8. Aoust 1666.
Les Philosophes l'ont bien dit , Il est certain , en conscience , Que l'Objet émeut la Puissance :
L'Axiome ne peut souffrir de contredit.
Oui , cet Objet émeut sans peine, Soit pour l'Amour, soit pour la Haine , Selon qu'il se peint à nos yeux ; Et quand la belle Gloire on aime , Elle passionne bien mieux
Dans un divin Sujet qui semble être Elle-même.
Ah ! ma Muse , qui n'a d'ardeur
Ni ne fait de Vœux que pour Elle ,
Le reconest bien à ce zèle
Qui croît sans cesse dans son cœur.
C'est que la charmante Déesse
Se peint en sa Royale Altesse
Avec tant de brillans Attrais , Qu'en Elle on jugeroit qu'EUe soit Incarnée ,
Ou que Madame , ayant ses Trais , Soit sa Cadette , au moins d'autant d'Appas ornée.
Parlant dans un autre jargon Et d'un Epbtolaire ton , En pouvoit-on dire autre chose Quand, plus vermeille que la Rose
^ Et plus blanche aussi que le Lys , Dont sur son Teint des plus polis n se fait un si beau mélange , On la veid briller comme un Ange, En ce Grand Cercle de Lundy, 30 Oti Monsieur Rey, tout ébaudy , Eut de son Altesse Audiance r Non , je le dis en conscience , On ne pouvoit en dire moins ; Et j'aurois entre mes Témoins
B Cet Ambassadeur de Pologne , Mortel , certes , de grave Trogne , ftmr vous assurer qu'on crut voir, Non sans en sentir le pouvoir,
I O vers , amis à Vimprission , a été rétabli ftr mu main du temps swr l'exemplaire de la BêUalkèque MoHomaU.
La Gloire Elle-même en Personne ,
40 Avec l'éclat qui Tenvironne.
Autour d'EUe , maintes Beaotez , Ou subalternes Déitez , [mes ,
Faisoyent un doux Assaut de char- Qui mettoyent les Cœurs en allar-
45 Et mes licentieux Regards , [mes ; S'émancipans de toutes pars , Tombèrent surplus de vingt Gorges Où I'Amour sçaxt faire ses Orges , Je n'en doute point, à gogo.
50 La Princesse de Monacho Etoit Tune de tant de Belles Qu'ainsi lorgnoyent mes deux Phi- Item, la mignarae d'Elbeuf , [nelles ; Objet encor tout clinquant neuf,
55 Et l'éclatante de Soubise , Qui n'est , ma fov, nulement bise :
Item , Madame d Arpajon , De I'Amour autre beau Donjon ;
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Et de GRAMMOirr, geitte Covtbsse , Ayant la taille d'une Altesse ;
Dame ItKM, MaDAME de GOURDON ,
iu^M Qui des Cieux a receu maini Don , Et du Bellay, l'Illustre Fille, Dont le visage & resprit brille ; Item, du Ludre... ah 1 non vraiment, ^^^S'toT La Belle étoit en ce moment Fniee Dedans sa Chambre retenue * de»?' Pour légère déconvenue ,
aiyato. ^^ V^^ ^^^^^ asseurément
70 A ce Cercle quelque Ornement ; Mais enfin d'AupiERRE & de FmNNE, Par qui maint cœur encor s'allienne En faveur du plus beau des Dieux , Montroyent aussi là leurs fins Yeux.
75 L'Ambassadeur trouva ce Cercle (Et laissons là la Rime en ercle) Eclatant & beau tout à fait , Et s'en alla fort satisfait»
A quelque trouble près, dans TAme, ' 80 Et d' Amour un petit de flâme , Car, à vrai-dire , bêlas I comment . S'édbaper de son Elément Sans en sentir quelque étincelle , Eust-on r Ame la plus rebelle ?
85 II avoit eu pareillement , Honestement , civilement , De Monsieur publique Audiance , Avec un concours d importance De ceux qui composent la Cour
90 De ce Prince digne d'amour, Lequel , d'obligeante manière , Entendit la harangue entière Qu'il lui fit dessus le Déceds Qui nous cause encor des regretz ;
95 Car c'estoit , parmi d'autres choses , Qui pour mov sont des Lettres clo- Le sujet qui de son Païs [ses ,
L'amenoit en celui des Lys , Pour Taire la Condoléance
100 Aux deux Majestez de la France > De la part de ses Souverains (Avec , je croî , leurs Baise-mains) ëur la Mort de la Reyne Mère , Qui nous sera long-temps amére.
59 Vimprimi porte Duchesse. Nous adoptons la correction faite par une main du temps (probabUment par Robinet Mrmime) sur reximiplaire de la BibUoOàgne noHùttaU. Vây, lét Table alphabétique, article Gramont.
105 De Chaunb , habile & sage Duc , Dont les Discours sont pleins de Suc, A fait fort belle Entrée à Rome Et même . de par le Saint Homme , Du bel air été régalé ;
1 10 Mais c'est en gros ce que j'en sçai , Et dédans la prochaine Lettre Tout le Détail s'en pourra mettre.
Nous n'avons pas encore sceu Qu'à LisBONE l'on ait receu
1 15 La jeune Reyne Portugaise , Et , comme ce seroit fadaise D'en aller , dessus de £aux bruits , Faire des r^its mal construits , Il en fattt la Nouvelle attendre
120 Pour en parler sans se méprendre^ Je juge , Lecteur curieux , Que vous direz que c'est le mieux.
A l'égard de I'Imperatrice , Elle éprouve e^icor le Caprice
125 De l'incirconspecte Fébris , Qui chasse les Jeux & les Ris D'autour de sa belle Personne , A présent dedans Barcelone.
Cela met , je pense , en fureur
150 Son illustre Epous , I'Empereur , Et c'est avec raison , sans doute.
Quoi ? tandis qu'il est à l'écoute Et qu'il attend entre ses bras , Depuis si long-temps , ses Appas ,
1 35 II faut que Madame la Fièvre , A ce point insolente & mièvre .
En jouisse en dépit de lui Et la lui retienne aujourd'hui I Ah ! daignez vous mettre en la place
140 De l'infortuné Prince Ignace , Et vous sentirez la douleur Que lui peut causer ce malheur ; Mais il n'est vraiment pas en chance.
Et Dieu lui donne patiance 1
145 Un Feu cruel , un Feu goulu .
Beaucoup plus qu'on auroit voulu ,
Dévora deTuRNAU, n'aguére, .
La CrrÉ , dit-on , toute entière ;
Bravant , par ses brandons épars , 150 Grand nombre d'HEYDUCs & Hussars
Qui tâchoyent de lui couper bioche.
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Il frkassa Bois , Pterre & Roche ;
Sa Dent ardante fut par tout ,
Et rien , de l'un à l'autre bout , 155 De s'en sauver n'eut privilège
Qu'un Docte & célèbre Collegs
Des Associez de Jbsus ,
Et la Cathédrale de puis.
Or ce feu , qui si bien dévore, 160 N'estoit de Sodome ou Gomorb ,
Ni, ma fov, non plus Feu Grégeois,
Mais , helas I un vrai Feu Turcois ;
Car des Turcs la maudite Engeance
L*av<Ht mis eq>rés par vangeance 165 Et pour le refus , ce dit-on ,
De quelque Contribution.
Au Collège des jEsurnss , Pères Sçavans , bons Casuites , Bref, Artisans des beaux Esprists,
170MARDY, l'on délivra les Prix Fondez par le Roy nôtre Sire , Qui des Lettres chérit l'Empire , I\>ur animer les Studieux , nn] Qui se font grands Hommes chez
175 Une Tragédie excellente , [Eux. Dont la Scène étoit fort brillante , Et même le Balet du Temps , Des plus moraux & plus galans , Cette Action accompagnèrent
180 Et tous les Spectateurs charmèrent.
^°™^ Le Sieur Trubert, & non Roger, ABDé08 Présenta le Tratté d'ALGER , «Ta^ N'aguére , à ce rare Monarque , Etant , comme Acte de remarque 185 Et pour les Marchands de grand En Arabe, Turc & François ; [poids, Et , de manière tres-dvile , Au nom du Bassa de la Ville , U receut , entr'autres Présens , 190 Deux Lions robustes & grans , Une Autruche, &, pour taire brindes, Force Chocolaté des Indes , Avec un Bassin bien mignard , Fait de Filigrane avec Art.
195 Je brûle que je ne raconte D^ Une Histoire , & non pas un Conte , ' Que j'ay sceu d'une belle Iris ,
Dont le mérite est de grand Prix.
Si vous l'entendiez d'elle-même ,
Comte Robert
loo Vôtre plaisir seroit extrême »
Taat cette Pucelle d'Esprit Dît des mieux tout ce qu'elle dit.
Mais, q^uoi qu'avec bien moins de Cette Histoire je vous rétrace, [grâce
205 S"il vous plaît , vous l'écoutereE » Ou la ferez lire ou lirez.
Deux Reugieux des Minimes , Ordre digne de nos estimes , Retournans, l'un des derniers jours,
210 Un peu par delà nos Fauxbourgs »
En l'un de leurs sacrez Repaires ^^^ (Ce qui veut dire Monastères) .
Quatre francs Détrousseurs de Gens, Deux desquels sembloyent Païsans ,
215 Ayans entendu , dans leur manche , Sonner Monoye , ou jaune ou blan- Qu'ils avoient receue à Paris , [che , Comme l'on croid , pour des Obfts, Se pro{)osérent , je vous jure ,
220 D'en raire promptement capture , Perisans que la Bource ils rendroyent D'abord qu'ils la demanderoyent.
Mais ces deux Minimes,^non Pérès, Ains, sur mon ame, deux bons Fré-
225 Encor fraîchement émoulus , [res Hauts-taillez & tres-rèsolus , Jugeans bien , à leur contenance , Qu'ils étoyent Gens sans Conscience Et qui , sans doute , avoyent dessein
250 De les décharger du Dindin , Bien loin d'en changer de visage , Amassèrent tout leur courage , Et résolurent , en courroux , De bien recevoir les Filoux.
235 En effet , lesdits quatre Hères , Qui les avoyent pris pour des Pères A l'ombre sous leurs grands Cha-
[peaux.
Bien plus doux à tondre qu'Agneaux, Et qui s'étoyent dit en leur stile :
240 « Ce sont de pauvres mangeurs
[d'huUe » Qui vont leur argent nous donner » Sans aucunement barguigner » , A peine eurent ouvert la bouche , Avec un ton assez farouche ,
245 Pour leur demander le Magot , Qu'eux , fedsans ferme ^sur l'argot , ârent i ces fèloos Apâtres :
« Si vous voulez des Patenôtres ,
» C'est deqeux de nôtre estoc .uod 250» Qui n'avons de plus que le Froc ,
» Un peu de Bure & la Sandale ,
» Peuvent vous faire ample régale ;
» Mais , si vous n*en estes contans ,
» Messieurs , nous sommes peu vos
[Gens, 255 » Et partant , pour de la Pecune ,
* Quelqu'autre part busquez For-
[tune. »
Les Sieurs Escrocs, un peu camus,
Ayant oui tel Orémus ,
Montrent deux Pistolets de poche , t6o Par qui la Mort son Trait décoche ,
A dessein de leur faire peur;
Mais ces grands Fratres , pleins de
En faisans une raillerie [cœur,
De leur petite artillerie , 265 Se jettent dessus le Collet
Des deux Filoux à Pistolet ,
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Les desarment & s'en saisissent.
Leurs Camarades , qui frémissent De voir des Moines si vaillans ,
270 Cessans aussi d'être Assaillans , Tâchent d'enfiler la venelle ; Mais , oui da , pure bagatelle.
L'un des bons Frères court après , Et , sans se mettre en fort grands
275 Pareillement il les arreste ; [frais , Puis , tous deux , l'esprit en grand'-
[feste, Mennent, comme de francs Archers, En triomphe leprs Prisonniers , Que l'on met à l'instant en cage
280 Dedans le plus prochain ViUage.
C'est, ce m'a-t'on dit, à Gros-Bois, Où bien-tôt à quelque Haut Bois , Et cf oyez-le sur ma parole , Ils pourront terminer leur rôle.
J'a^ fait cecy trois jours avant la Saint-Laurens , A qm l'on fait des voeux pour la douleur de Dents.
^ jt Farts, Ck€^ F. Mugiut, rue de la Harpe , aux trois Rois
Avec Frivilige âa Roy.
(Biblioth. lut, Lc>, 23. Rés. — Bibliotb. Matarine, 296. A^.)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PBRDOU db SUBLIGNY.]
XII«» SEMAINE
Du Jeudy douzième Aoust 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Je ne m'allarme point de quoy qu'on ait pu dire De ce que l'autre jour je fus au Cabaret ; C'est assez que J'en eus regret.
Quand on sera las de médu-e 5 Ou que le bon Dieu le voudra ,
La médisance se taira.
Cependant , ma Fortune est en bon-heur féconde De ce que rarement je m'émancipe ainsi ,
BC portent simplement W. Semaine.
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Car je donnerois , Dieu mercy, 10 Dequoy s'entretenir au Monde.
Ne m'aymez pas moins. Monseigneur;
Je suis une Muse d'honneur,
Et , bien loin d'estre dépravée ,
S'il faut vous dire mon secret , 15 Je suis bien plus souvent trouvée
A des Sermons au'au Cabaret.
Pour dire quelque fois ae petites folies
Et cent bagatelles jolies , Qui font que Ton me croit le cœur assez frippon , 10 Je suis pourtant dévote encor plus que fripponne ,
Et je vous parle tout de bon ,
Mais n'en dites mot à personne.
Le dernier jour de Sainct Laurent, Je vis faire la Controverse , S) Et pensay cheoir à la renverse
D'entendre Don Thomas prescher comme un torrent. ^^Îc2md* Eossiez-vous entendu , Prince , ce que débite , Ce Supérieur BARNAsrrE I Dans le Dessein que le Roy fiedt ^ De reunir toute 1 Eglise ,
Pour moy , je dis , avec franchise , Que ce Dom Thomas est son fait :
Il n'est rien de plus net que tout ce qu'il explique , Et je pris grand plaisir » avecques vingt Prélats , 35 De voir des Huguenots , non des moins délicats,
A ses raisonnemens demeurer sans réplique.
Aussi , MON Prince , est-ce celuy Que dans S. Jean de Luz , lors de son Maruge , Le Rot fit prescher devant luy, 40 Et qui , nous annonçant ce fameux avantage ,
Nous prédit qu'au bout de neuf mois Vous estonneriez bien des Rois ; Et c'est beaucoup d'avoir en tête L'éloquence d'un tel Prophète.
45 Enfin , je me tromperay fort ,
Ou , devant une année entière , L'Heresie en tiendra jusques dans son fort ; Mais changeons un peu de matière.
Vous a-t-on dit par le menu 50 Avec quelle magnificence
L'Ambassadeur de nostre France
Fut à RoMB le bien venu ?
Ma foy, je ne m'en scaurois taire ,
Car le Rot , vostre Perb, a lieu 55 D'estre , sur ce sujet, fort content du Saint-Perb
19 if OB ecBor I 37 -^ comme en débite.
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Et , s'il ne Testoit pas , en rendroît conte à Dieu. Il n'est point d'éclatantes marques , Points d'effets de civilité , Par où , cent fois , sa Sainteté 60 N'ait distingué Louis du commun des Monarques ,
Et , comme si dans Rome on eut esté François , Déz qu'on sceut que le Duc de Chaunbs Y devoit arriver le dix de l'autre mois , Le hasard n'offroit plus aux yeux de couleurs jaunes , 65 Que, dans la surprise du cœur,
On ne dit aussi-tost : « voicr l'Ambassadeur I » Cent trente-quatre beaux carosses De Princes & de gens à Crosses * Et de Seigneurs particuliers , 70 Tirez par six chevaux les plus fringans du monde
Et tous enhamachez d*ornemens singuliers , Rendirent son Entrée illustre & sans seconde ; Et € sans seconde » Icy n'est pas dit pour rimer, Car tous les faiseurs de remarques 75 Avec moy pourront affirmer
Qu'à la réception qu'on fait . même aux Monarques ,
Jamais , dans tloMs , l'on n'a vus De Cortèges passer cent carrosses au plus. Le cardinal Patron , contre âon ordinaire 80 De n'envoyer le sien qu'aux Portes seulement ^
Le fit aller pareillement , Jusques au rendez-vous, par l'ordre du S. Père; Et montèrent mesme dedans Cinq Cardinaux des plus ardans 85 Pour le service de la r rancb :
Anthoine • De Retz , tJRsan , Et Madalchin &. Mancini Qui Teceurent le Duc avec magnificence.
J'aurois bien souhaitté , pour parler franchement • 90 Avoir veu les Ceremomes
Dont on accompagna ce premier compliment ; Tout s'y passa , je pense , en belles réparties , Si le Duc y voulut employer son talent ; Au moins , sçay-je fort bien quç tout y fut gaknt , 95 Car ce n'est pas sans connoissance
Que son grand Roy, parlant de luy.
Dit qu'on ne. voit pas aujoùrd'huy De Seigneur qui s'explique avec plus d'éloquence , Qui tourne toutes choses mieux 100 Et qui soit plus judicieux ;
Il auroit encore pu dire :
Qui fust plus magnifique & plus ingénieux » Car ce qu'il a fait sur les lieux Ne se peut aisément décrire.
105 Jamais aucim Ambassadeur.
57 À pas.
82 A Sawct.
A Quatre Cardinaux trea-ardans
Pour It service de la Francb :
ÀMTomB , Rbts , Madalchini Et l'autre appelé Manchimi. .
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Ne s'est feit voir à RoicE avec plus dé splendeur.
Et jamais , dans aucune Entrée , On n'avoit veu plus leste & plus riche livrée.
C'est tout vous dire , Monsbionbur , 110 Que , pour luy faire plus d'honneur,
Chacun 7 ferma sa boutique , Et qu'on fit de ce jour une Feste publique ,
Jusques-là que les Habitans
Donnèrent du vin aux passans.
115 Je vous contay, l'autre semaine ,
Avec quelle pom|>e & quel bruit Dans le Palus Farnbsb il fut enfin conduit;
U y reprit un ijeu d'haleine ,
Et puis se remit en chemin ISO Pour, sous l'agréable conduite
Du grand Anthoine Barberin , Rendre à Sa Sainteté sa secrète visite.
Mais c'est , ma foy, là qu'il parut Qu'on estime ce Dfw: de la belle manière , 135 Car Sa SAnrrETé discourut
Avec luy prés d'une heure entière , Et , quOT que l'entretien ne fut qu'en complimens ,
Elle aymoit si fort à l'entendre
S'expliquer en termes charmans , i)o Qu'alors que , par respect , il vouloit se deffendre
De plus long-temps l'entretenir.
Elle recommençoit ce qu'il laissoit finir. Quand il fut de retour dans le Palais Farnbsb ,
Le Pape luy fit envoyer 135 Une quantité de ^bier
Pour se rafi*aischir à son aise ; Et les fruits , les liqueurs & les vins delicas , A ce qu'on dit encor, ne luy manquèrent pas.
Hé I plaise à Dieu , Dauphin aimable , 140 Qu'au moins ce vin inestimable ,
Joint à la Bénédiction D'un Pape qui le voit avec affection Luy fasse, un jour, laisser un Fils qui luy ressemble 1
Car, pour dire ce qu'il m'en semble , 145 C'est une chose sans raison ,
C'est une cruauté (jui n'a point de seconde , Qu'un homme, qui jamais n'eut de comparaison , Vive ainsi sans donner de ses pareils au monde.
J'apprens , enfin , de Midelbour 150 Que les Flottes se sont meslées
Et se seroient fort signalées Si le Ciel eut voulu leur donner un beau jour ; Mais il ne plût point à l'orage De favoriser le courage IS5 Des victorieux Hollandois.
L'inconstance des vents , dispersant , au contraire ,
135 ^ A um retour enfin dans son Palais Farnisb ,
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Tantost leurs bastimeas » tantost ceux des Anglois , Fit qu'ils ne firent rien que de fort ordinaire. Ils se mêlèrent toutefois , 160 Le quatrième de ce mois ,
Et leur choc , avec force extrême , Continua jusqu'au cinquième.
L'Escadre de Zblande & les Vaisseaux Frisons Commencèrent l'attaque avec la Flotte ângloisb 165 Et , pour parler ainsi, soufflèrent les tisons
Jusqu'à ce que Ruiter , avec la Hollàndoise, Par un impétueux effet , Allumast le feu tout à fait.
La chose alloit . dit-on » déjà de bonne çrace 170 Et chacun se chauffoit du bois qu'il souhaittoit.
Se couchant tour à tour l'un l'autre sur la place ,
Selon que le feu s'y sentoit , Quand un calme subit , malgré tous les pilottes , Par un contre-temps tres-cruel , 175 Avec un flus de Mer emporta les deux Flottes
Aux costes de Zelande, auprès de West-Capel , Et par cet accident , dont 1 une & l'autre enrage , Fit que l'on ne pût pas s'y chauffer davantage.
Je ne vous ay rien dit de Tromp ; 180 Mais que voulez-vous que j'en die?
Il coule à fonds peut-estre une escadre qu'il romp , Et reviendra vainqueur ou bien perdra la vie. Le calme l'empeschant de se joindre à Rutter N'empescha pas qu'en fort bon ordre 185 II ne mit , luv seul , en desordre
Tout ce qu'il vit se présenter Et qu'il ne suive encore en queue Les fuyards de I'Escadre bleue.
Il commença le Mercredy, 190 Et ce mesme jour, à midy,
Avoit déjà brûlé trois Frégates Angloisbs. Ne nous chagrinons pas ae n'en apprendre rien : Il est un grand chercheur de noises , Mais il s'en dèmesle fort bien.
195 Je sçay, de science certaine ,
Que le Chevaubr de Lorraine Est , depuis Lundjr, de retour Et qu'il n'ose paroistre en Cour, Tant il a peur qu'on ne lu^ die
aoo Que les formidables Explois
Qu'il a faits pour les Hollandois N'ont point esté faits sans magie.
Il faudroit pourtant , par pitié ,
163 <^ âc butiment Ftitoiis.
Du 12. Aoust 1666 (SuBuomr
Arracher de son cœur cette crainte fatale ,
Car, comme sa valeur sera toujours égale , Il n'y mettroit jamais le pié.
Un Brûlot, sans miséricorde , Alloit , dit-on , faire sauter Le Bord de Monsieur de Rutter , A moins qu'on n'en coupast la corde;
Ce Chevalier 7 va , la coupe , le détruit , Et prend celuy qui le conduit
En vérité , Dauphin , ce coup est-il croyable ?
Il a raison de fuir, comme il fait , un chacun , Car, ayant fait des coups de Diable , On croiroit qu'il en seroit un.
Mais , si j'ay fort bonne mémoire ,
L'illustre & jeune de Coaslin ,
A ce qu'on m'a dit , beau Dauphin,
Eut grande part à cette gloire.
Cavois y fiit aussi , & mesme on me marqua Qu'on eut de l'aide encor de ce pauvre Busca.
Prince , depéchez-vous de croistre :
Quand des Braves comme eux commanderont sous vous , Partout oti vous voudrez porter vos vaillans cous ,
Vous vous rendrez bien-tost le Maistre.
Je remets pour une autre fois A vous dire en détail le choc de ces Armées ,
Qui firent beaucoup moins d'explois
Qu'elles ne firent de fumées.
La Hollande n'y pert , en tout , que deux Vaisseaux ,
Du moins dont elle ait connoissance ,
Et l'Anglois , malgré sa puissance , En peut , dit-on , chercher dix des siens sous les Eaux.
On dit que le Roy vostre Père Donne encore deux ans à Monsieur de Voisin Pour estre de Paris le Prévost tutelaire ; Je meure si le Roy n'a le jugement fin :
On ne peut dans I'Hostel de Ville Avoir un homme plus habile.
Qu'on se plaist à mentir icy D'avoir assuré la Nouvelle Que LuBOMiRSKi , le Rebelle ,
20>-ao6 A Mais« mon bbau Prince , par pitié Ne l'iccoustuniez pas à garder cette Envie , Car, comme il ne va faire autre chose en sa vie , Il n'y mettroit jamais le pié.
3 10 ^ A moins que d'en couper la corde.
224 A Qsund de pareils Messieurs commanderont
228^ De vous dire [sous vous.
i57. — ^ Du u. Aowt 166$ (Sublmîny).
Tenoit son Prince à $a mercy 1 En voicy Thistoire en substance :
Casui iR , se voulant saisir D'un Poste de grande importance Avant que ce Rebelle en eut eu le loisir, A quinze cens Dragons fit tenter l'entreprise ; Mais , par un malheur signalé , Ayant trouvé la place prise , Ils y restèrent tous dans un long défilé.
Mais finissons , je vous en prie.
^^^ On dit que dans deux jours vous devez estrc icy :
Je ne sçay s'il en est ainsi , ' Mais toujours je vous en défie.
M SUBLIGNY
A Paris , Cke^ Alexandre Lesselin , au coin de la rue Daupktne « devant le Pont-neitf, Avec Privilège du Roy.
245 A En voicy le toiA en substance.
2^2 A dedans un défilé.
254-256 A Vous ne me dites pas que voua veaex icy, Exprès pour m'oster le soucy De m'habiller en broderie , Et pour vous en railler après ;
Mais , mon petit Finrr, je découvre vos trais , Et pour Jeudy prochain je sera/ mieui vettoe
Qpe vous m'ajes encore veue.
La signature de P auteur et l'airesu du libraire ne se trouvent que dans A, '^ BC placent ici la date.
[A La Muse de Cour 1666 (voj. tome I , col. 909), pp. 89-96. B La Muse Dauphine 1667 — 101-109.
C La Muse Dauphire 1668 — - 101-109.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pai U GRAVETTE de MAYOLAS.J
Du 14. Aoust 1666.
De parler toûj'ours de Couronnes, Des plus principales Personnes , Des grandes Araires d'État .
De la victoire , du combat , De la mort , hymen & naissance De la dernière conséquance , Princesse , ces discours pompeui Sont tant soit peu trop sérieux , Et, manquant de ces grosses Testes, Je parle quelque-fois des bestes.
Les mulets , ânes , chats & chiens Sont des burlesques entretiens ;
Sur eux mon esprit se délasse (Car, quoy qu'on die & quoy qu'on 15 Sans uzer de précaution , [fasse , On le tourne en dérizion) , Et , dans nut suite véritable , Je vais mesme parler du Diable.
Un homme de bonne façon , 20 Allant voir son petit garçon , Entre les mains d'une Nourice Qui lui rendait maint bon oâce ,
i58. «^ Du 14. Aoust 1666 (Mayolab).
Dans un Wlage assez prochain , Entre Saint Cloud & Saint Germain ,
25Avoit un peu l'ame en balance De ne toucher point de finance , Ou , si vous voulez , de l'argent , D'an débiteur peu obligeant, n part , il marche , il s'achemine ,
joDans une humeur assez cha^ine , Mais , à quatre cens pas & six Dehors les portes de Paris , Il trouve un certain personnage Dont il conoissoit le vizage ,
35 Assez bien-fait, assez bien-mis ; Il se dizoit de ses amis.
€ Où vas-tu ? » dit-il à cet homme ; Et par son propre nom le nomme.
€ Je sçay bien c^ue Monsieur un tel
40» En ton endroit est bien cruel > D'uzer d'une telle remize » Pour bailler la somme promize ; » Si tu veux venir avec moy » Et te repozer sur ma fby,
45 » Je te vais conduire , sans doute , » Chez^luy par une lx>nne route.
i Voicy deux chevaux , qu'un valet » M'amène , & les tient au colet ; » Ne refuze point ce service. »
50 L'autre , contant du bon ofice »
En prend un d'un air jovial.
Tous deux donc sont bien à cheval ; Ils courent , & de mesme sorte Que si le Diable les emporte.
55 Nôtre homme quelque fois parloit (Mais l'autre point ne répondoit) Quand il sentoit quelque détresse D'aller avec tant de vitesse ; Si-bien qu'en quatre heures de temps
60 Ces deux postillons importans Arivent à l'hôtellerie ; Mais celuy-cy, sans raillerie , Se trouvant étrangement las , Demande un lit & des blancs dras ,
63 Sans songer de se métré à table ; 11 sent un mal épouvantable Et goûte aussi peu de repos Que s'il dormoit sur des faj^ots.
La nuit se passe , il se reveille ,
70 Ayant bien la puce à l'oreille , Demande au valet , tout-de-bon , Nouvelles de son compagnon , Mais le valet & la servante, Et l'Hôte ou l'Hôtesse plaizante ,
54 les Diables.
75 Luy dizant qu'ils n'avoient rien vu , Et que seul il êtoit venu Sans cheval & sans camarade.
« Quoy 1 » dit-il, € par fanfaronade, » Voudriez-vous bien me le celer,
80 » Ou bien a-t'il pu s'en dller ? » L'Hôte , voyant sur son vizage Quelque pâleur &auelque ombrage Quand on luy connrmoit cela , Et que seul u arriva-là ,
85 U luy dit : < Où pensez-vous être , » Mon cher Monsieur & mon cher
ë Maître? »
avalier, € N'être pas loin'de mon quartier, » Prés de Paris ou de Suréne. »
90 — « D'erreur vôtre pensée est pleine: » Sans-mentir, vous touchez le mur » De nôtre Ville de Saumur. »
— « Quoy I » dit-il , d'un ton en
[colère , » A Saumur? se peut-il bien faire , 95 » Car de Paris je suis partv ^ A trois heures aprés-midy ? »
— € Promenez-vous parmy la ville , » Quitez un peu ce domicile , »
Luy dit l'Hôte civilement ,
100 <f Énquêtez-vous-en seulement. »
Il sort , à tous il le demande , Et la troupe , petite ou grande , Confirme de chaque côté Qu'il est dans ladite Cité ;
105 Ce qui fait augurer & croire Que l'habitant de l'onde noire , Le Démon, ou Diable autrement, L'a. porté là si promptement ; Mais , revenant au bord de Seine
1 10 De corps gaillard & d'ame saine, Bien qu'il en soit un peu fâché , Il en est quite à bon marché , Et de long-temps promet & jure Qu'il ne prendra telle monture ,
1 15 Ou que , si Jamais il en prand , U aura trés-oon répondant; D'où l'on voit qu'il est dommageable De croire aux paroles du Diable.
Depuis peu , les Confédérez lao A la Paix sont bien préparez :
Lassez enfin de la discorde , Ils ne songent qu'à la concorde Et vont réclamer la bonté
i58. — Du 14. Aoust 1666 (Mayouls).
De leur auguste Majesté.
125 Quelques Articles on propoze Où leurs Yolontez on expoze , Et j*oze espérer , après-tout , Qu'on en poura venir à bout.
La grande & petite Pologne
130 Pour le Roy montrent bonne trogne.
Comme beaucoup d*afection A quiter la rebelUon.
Ce Grand Prince , par sa clémance , Par son adresse & sa puissance ,
135 Ayant vingt mille Combatans , Non moins courageux qu'éclatans , Surmontans Tesprit des Rébelles, Tous luy seront bien-tôt fidelles.
fHfwri N'aguéfes TEvesque d'EvREUX , ^"d?'*'° lUustre , docte & vertueux .
dS^ToSi ^^^^^ ^^ i^y^ ^ ^^ ^'^ extrême ,
Conféra le sacré Bâtéme
A certain Turc , homme-d*bonneur,
Fils d'un insigne Gouverneur 145 De quatre Villes au'on confine
Aux quartiers de la Palestine ;
Après cette sainte Action ,
Il eut la Confirmation*,
Comme beaucoup d'autres encore , 150 Du susdit Prélat , que j'honore ,
Dans l'Abbaye Saint Remy,
De qui je sms par&it amy.
Mais , si les Turcs se convertissent
Et sur nôtre Eglize bâtissent, 155 Que doivent faire d'autres Gens
Qui ne sont pas nez Otomans ?
L'Impante, elle-mesme en person- Va du côté de Barcelonne [ne ,
Pour conmiencer l'embarquement.
160 Qui fera son débarquement ?
On assure que l'Alemagne Blâme les délais de l'Espagne ; L'Empereur mesme s'en plaint fort.
Et peut-être qu'il n'a pas tort ;
165 Mais l'on alégue & l'on raporte Une raizon tellement forte Sur son indispozition Qu'elle apaize l'émotion ; La possession d'une Infante
170 Semble mériter cette atante.
132 Qjiiteni la rébellion.
deBoi»
dauphin
J'apris hier d'un nommé le Blanc,
Que , ces jours passez , Monsieur
De qui le Père à la Rochelle [Flanc,
Fut un Ministre trop fidelle, 175 Pendant l'espace de trente ans ,
Estimé de tous les Sçavans ,
Abjura l'ancienne Hérézie.
Son ame étant bien éclairde ,
Il s'est rangé du bon party, 180 Et s'est, en un mot, converty.
Désigné pour la mesme place ,
Dieu luy fit une belle grâce ,
L'animant d'un transport divin
Pour l'ôter du mauvais chemin ; 185 II dit avec grande éloquence
Tous ses motifs en conscience.
Le Révérend Pérc Girout,
Qui parle & prêche bien sur tout ,
Fit un discours nlain de doctrine 190 Et d'une piété divine,
Et , non sans jubilation ,
Receut son abjuration ,
Que l'Evesque de la Rochelle , Igj^
Par sa science , soin & zelle , da uv«
195 A moyenne, dans ce dit lieu
Atirant mille âmes à Dieu.
Je voudrois qu'une Damoizelle,
Fort aimable & spirituelle.
En ce jour en eut fait autant, 200 Ou se convertit à l'instant;
Avec plaizir, dans mon Epltre ,
J'en ferois un joly chapitre ,
Car le brave Maiy qu'elle a
Ne souhaite rien que cela.
205 Que ne doit point faire une Dame
Pour son Epoux & pour son ame?
Le Roy, qui n'a point de pareil Sous tout l'Empire du Soleil , Louis DE Bourbon , a fiût fidre
3 10 Cet Exercice Militaire
Qui cauze de si beaux transports Aux illustres Gardes-du-Corps , Daufins, Chevaux-legers , (jens
[d'armes , Qui volontiers prennent les armes ;
215 Aux Mousquetaires embuflez Et d'un fort beau buste afublez , Desquels on voit que chaque manche Est d'une toile ou jaune ou blanche
185 truport.
a 10 ezertlee.
i58. — Du 14. Aoust 1666 ^Matolas).
(J'entens brocard d'argent ou d'or,
i2oGarn^ d'une dantelle encor, Ou bien encor d'une dantelle D'or ou d'argent tout aussi belle) , Avec sabres à leurs cotez, Généralement argentez ;
235 Au chapeau , le bouquet de plume , Et, comme on dit, en grand volume, Jaune ou verd, gris-de-lin ou bleu , D'un beau blanc ou couleur de feu ; Par dessus le tout des coquardes ,
3^ Qui rendent les humeurs gaillardes, Dont l'aspect n'est pas moins brillant Qu'il est agréable & galant.
Mais n'oublions pas , je vous prie , Echarpe , housse en broderie ,
235 Et leurs chevaux bien ajustez , Car ils sont tous fort bien montez.
C'est ainsi qu'en cette cariére Cette Troupe fut la première.
De la seconde, assurément ,
240 Le diférant ajustement
Ne me semble pas moins aimable , Moins riche , ny moins admirable :
Des iuste-au-corps d'un beau drap Où 1 argent ne brille pas peu ; [bleu,
245 Le galon , fort large oc solide , Est-là presque tant plain que vuide; Le reste est à proportion , Avec mesme profuzion.
L'une & l'autre Troupe est si leste
250 Qu'il est sans doute manifeste Qu'on ne sçauroit voir sous les Cieux Rien de plus beau ny rien de mieux; Leur bonne-mine & leur adresse Surpassent encor leur richesse.
355 C'est par le soin des Commandans Fidelles , vaillans & prudans , Et par leurs ardeurs infinies ,
Qu'on voit fleurir ces Compagnies.
Le Duc de Chaune , avec éclat , 260 Pour luy, pour nôtre Potentat .
Avec grand Train , belle Livrée ,
Dedans Rome a fait son Entrée ,
Suivy de chars à six chevaux
De Princes & de Cardinaux.
265 Le lendemain , cette Excélance ,
Du Saint Pontife eut audiance,
Qui le receut, en vérité ,
Avec grande civilité
Et fit voir grande bienveillance 270 Pour l'invincible Roy de France.
Ce Saint-PERE est indisposé
Et de la goûte fort pressé.
L'éclatant & fecheux tonnerre De la Milice & de la guerre
27$ A si fort retenti sur mer, Parmy le feu , parmy le fer.
Que chacun tient pour infaillible (Et la choze est assez plauzible) Que les courageux Holandois
280 Auront rencontré les Anglois.
Qui des deux emporte la gloire Du combat & de la victoire ? Mon cher Lecteur, c*est-là le point, Et qu'encore l'on ne sçait point.
285 Princesse , dans l'autre semaine , Je vous en rendray très-certaine.
Ces Vers sortent de mon estoc , Deux joursavànt le grand Saint Roc.
269 une grande.
275 retentit.
A Paris, Che^ Ck. Ckenault , Imp. & Lih., aux Armes du Roy, rue de la Huchette. S. M.
Avec Priv. de
(Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild. — Ce dernier exemplaire porte la date du 18 août 1666 et les adresses suivantes : A Paris , Ckê^ C. Ckenault , /m0. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la Huchette , Avec Privilège de S, M, Et à Lyon , Cke^ M, Maikevei , à S. Thomas d'Aquin.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.] Du i5. Aoust 1666.
Nonobstant certaine Migraine , Pire que la Fièvre Quartaine , Qui me délabre le Cerveau , Je vais , 6 charmante Princesse , Pour Vous fiedre un effort nouveau Et mettre des Vers sous la Presse.
Mais • excusez » grande Héroïne , Si cette Missive est chagrine Et vous fait peu voir de Brillans , Et daignez agréer , par grâce , Des Vers plus rudes que coulans ,
Après un si sincère aveu de ma disgrâce, Car, comme en Proverbe l'on dit ,
Je rimaille aujourd'huy par manière d'aquit.
15 Jusqu'ici , l'on avoit nouvelle Qu'avecque cœur, prudence & zèle Le Marquis Ville, comme un Mars, Sous les VÉmnENS Etendards , Assiègeoit la Neuve Candie ,
30 De son Canon bien étourdie ;
Mais, je ne sçai , certain Bruit sourd Aujourd'huy par la Ville court Qui ne dit pas la même chose.
Toutesfois , Muse , bouche close ;
25 Et sur ce , dans un Jour ou deux , Attendons le Courier Boiteux :
Il est le plus lent dans sa Route , Mais le plus certain, sans nul doute.
Cependant, pour remettre un peu, 30 S'il se peut , notre Esprit en jeu [Sabbft- (Car le chagrin ne me plaît mie) , s^uti] biscourons de ce beau Messie Qui fait maintenant le plaisir De Monsieur le Premier Visir . 35 Puis qu'enfin, par un bon mémoire.
Nous en sçavons toute l'Histoire.
Il est Arabe , & d'un aspect Qui pour lui cause du respect ; Docte de plus , faisant harangues
40 En je ne sçai combien de Langues ; Il est fort sobre & , bien souvent , Trois jours entiers il vit de vent ; Outre un si grand & si beau Jeûne , Ce Messie , encore tout jeune , ^
45 Vaque sans cesse à TOraison , Et la Nuit , dedans sa Prison , Il parêt brillant de lumières Qu'ont peine à souffrir les oaupières ; Sur quoi les Turcs , peu uens de
[bien ,
50 Disent (ju'il est Nègromanden.
Quand il vinst à Constantinople , Qui bien rime avec Andrinople , Il y demanda, d'un haut ton,
]. Qu'on lui fist restitution
'55 Des saints Lieux de la Palestine , A c^uoi même encore il s'obstine ; Mais on lui fit un malin tour.
Car on le mit dans une Tour, Ainsi qu'un Perroquet en Cage ,
i59' — Dn t5. Aoiut 1666 (Robinet).
60 Pour apprendre un autre Langage ; Et même il devoit , bonne foy, Etre , par un piteux arroy.
Ainsi qu'un Prophète de baie , Empalé comme lion empale ;
65 Mais une Légion de Juifs , Qu'adretement il a séduits , Ayans , par maints riches Régales Et par cent mille Richedales , Gaçné ledit Premier Visir »
70 Qm les prit avec grand plaisir.
Ils lui conservèrent la Vie , Dont il eut Tame bien ravie.
On dit pourtant que , l'ayant sceu , Il en parut contr*eux émeu ,
75 Disant qu'il avoit des G)hortes Qui viendroyent luy rompre les Por- Et le retirer de Prison , [tes
Lors qu'il en seroit la saison.
Mais , pour moy, je croi que ces
[Sommes
SoValoyent mieux ni qu'Anges ni
[qu'Hommes , Et que les premiers , notamment , N'ont pas un grand empressement Pour secourir de tels Messies , Et ce sont pures facéties.
85 Quand au VisIr on l'amena , Nulement il ne s'inclina , Non plus que devant quelques autres Qui a lUec sont les grands Apôtres , Sçavoir les Muftis & Rabins ,
90 Qu'il traita de plaisans Robins , De prétendre avec indécence Ainsi de Lui la Révérance.
Ce Ministre en eut du dépit , Mais, par les Discours (^u il lui fit,
95 Pleins de choses émerveillables , Et doctes autant au'agréables, Quoi qu'il fist de I* Oubrius , Il devint si doux que rien plus ; Que di-je? il voulut qu'à même heure,
100 Au lieu de sa sombre Demeure , n fut logé dans le Serrail , Parmi l'Azur, l'Or, le Corail , Les Lustres , les Orfèvreries , Les Parftims & les Pierreries ,
105 Dans le plus bel Appartement De ce Palais d'Encnantement.
En si beau Lieu , le cher Messie Pas le petit brin ne s'ennuye , Etant sans cesse visité 110 Et de chacun complimenté.
Et , pour opérer des Merveilles Qui doivent être sans pareilles, Dedans peu de jours il attend Un autre Prophète Nathan ,
115 Et de plus un nouvel Hélie.
Que dirons-nous de sa folie Et de la lourdise des Jmps , Qui mieux aiment d'être Séduits , Et , courans après des Fantômes
lao Qui n'ont aucuns bons Axiomes , Attendre, jusqu'au Jugement, Un' Messie inutilement , Que d'en suivre un dont I'Evangile Dure après six cens Ans & mille ?
1 25 O qu'il est Sot ! 6 qu'ils sont Foux ! Messieurs , avouons-le entre-nous.
Lors que , dans la Cnû Romaine , Cité Sainte & non plus mondaine , Nôtre Duc en pubhc entra ,
130 Tout son grana Peuple l'admira.
Tant il étoit en bonne Conche ; Car, sans qu'ici du tout je bronche , Il étoit dans un Char brûlant Et d'Atelage équipolent,
135 Que de Chigi , rare Eminencb , Ayant grand instinc pour la France, Lui voulut envoyer exprés , Pour l'honorer à plus grands firais , Beaucoup plus loin que d'ordinaire
140 II n'avait coutume de faire.
Dans ce beau Carrosse vitré Et superbement décoré , Les Seigneurs Cardinaux Antodi b , Aux magnificences idoines ,
145 Retz , Ursini , Maldachini , Et mêmes aussi Mancini , Tous d'un admirable Génie , Lui faizoyent digne Compagnie.
Outre beau nombre d'Estafiers ,
150 De leur Equipage tous fiers , On voyoit vingt & quatre Pages Par politique à lors bien sages ; Et SIX Carrosses , contenans Gentils-hommes & d'autres Gens ,
155 Tous lestes tout du long de l'Aune , Suivoyent ledit Seigneur de Chaune, Que chacun montroit à ses Yeux , Voir d'un cœur contant & joyeux.
Après , sans un seul en rabatre ,
160 II en rouloit cent trente-quatre , Dont Cardinaux, Princes, Seigneurs
iSg. — Du i5. Aoust 1666 (Robinet).
Voulurent croître les honneurs ,
Par un Cortège , de la sorte ,
Le plus nombreux qui par la Porte
165 (Savoir celle del Popolo) Soit entré, j'en jure Apollo.
S'étant dans le Palais Farneze Rafraîchi , des plus à son aise .
Le même Antoine , Cardinal ,
170 Le conduisit au Quirinal , Où , sans blesser son caractère , Il baisa les Pieds du Saint Père , Et , dans une heure d'entretien , En fut traité certes très-bien.
175 De là sortant , il fut en suite A ses Parens rendre visite , Et , comme , entre nous , le Passé Est heureusement éfacé , Par de réciproques tendresses ,
180 On se fit là mille caresses.
Etant au Palais de retour, De leur part il fut tour à tour Régalé d'une manière ample Ou, pour mieux dire, sans exemple,
185 De Gibier, de Fruits , de Liqueurs , Et, bref, de mille autres Douceurs.
Au reste, telle étoit la Joye , Qui lors par tout se faisoît voye , De revoir , en si noble arroy,
190 Un nouveau Ministre du Roy, Que, par des transports authentiques, On ferma même les Boutiques , On épancha du Vin par tout , Et , de l'un jusqu'à 1 autre bout ,
195 Ce ne fut que bruit d'Escopettes Et de fanfares de Trompettes , Qui marquoyent bien , mon cher
[Lecteur, Que tout cela partoit du cœur.
Les deux Flotbs se sont revues 200 Et , derechef, un peu batues ; Mais ce qu'on en sçait, cette fois , Est que Celle des Holandois , Ayant vent au Front, non en Poupe, Fut contrainte avecque sa Troupe 205 De combatre en se retirant.
Le Bruit commun est mon Garent De ce qu'ici je vous avance , Et plus loin ne va ma Science.
Quand davantage j'en sçauray, 210 N'en doutez point, je l'écriray.
Mds il ne faut pas que j'oubhe
Ce que le beau Renom publie D'un jeune & noble Chevalier , Qu'on ne sçauroit assez louer.
315 Ce Chevauer , dit de Lorraine , Plus charmant que la belle HéLEiNs, Ayant vu venir un Brûlot Qui s'en alloit faire Capot Le grand Amiral de Holande ,
330 Comme il a l'ame toute grande , En Chaloupe au devant alla , Et , l'enflamant , fit qu'il brûla , Sans qu'il pût son effet produire , Id est, audit Amiral nuire.
235 Le Sieur Chevalier de Cavois , Friand de semblables Explois , Fut aussi de cette Partie , Que chacun juge bien hardie :
Et , bref, le Baron de Busca
230 Avec ces Messieurs s'embarqua , Ce qui pourra (je le désire) Adoucir vers Lui le grand Sire.
Par charité , je donne Avis (Dont je croi qu'ils seront ravis)
235 A nos chers & dévoyez Frères Qu'aux Barnabites , l'un des Pérès Et leur Prieur , Homme sçavant , ix» Doit faire , d'ores-en-avant , Chaque Feste , la Controverse ,
240 Où depuis long-temps il s'exerce.
Mais s ils y vont , qu'en dira-t'on ?
Adieu Presche de Charenton.
dxkCbt
Les Théatins , autres bons Pérès , Dont les Maximes sont sévères ,
245 De leur Fondateur Bien-Heureux ^Sî Ont fait la Feste Ici , chez eux , Avecque leur zélé ordinaire Et sur tout un beau Luminaire. DoM CÔME , ce Grand Général
250 Et Panégyriste Bannal , En fit l'Eloge avecque gloire , Mais devant petit AuDrroiRE , Pour la petitesse du Lieu , Qui s'accroîtra , s'il platt à Dieu.
255 Le quinze Août , malgré ma Mi-
[graine.
Je fis cette Lettre assez pleine.
Du i5. Aonst 1666 (Robinbt
APOsnus.
Les Amateurs de la Santé Sçauront que , dans cette Cité , Un Médecin vient de parêtre
160 Qui d'HYPOCRATE est le grand Mal- On peu guérir, en le voyant , [tre : En l'écoutant , bref, en riant.
Il n'est nuls maux en la Nature Dont il ne fasse ainsi la Cure.
265 Je vous cautionne , du moins , Et j'en produirois des Témoins , Je le proteste , infini nombre , Qae le Chagrin , tout le plus sombre Et dans le cœur plus retranché ,
270 En est à l'instant déniché.
Il avoit guéri ma Migraine , Et la Traîtresse, l'Inhumaine, Par Stratagème m'a repris ; Mais , en reprenant de son Ris
275 Encore une petite Dose ,
Je ne croi vraiment pas qu'elle ose Se reposter dans mon Cerveau.
Or, ce Medicus tout nouveau Et de Vertu si singulière
380 Est le propre Monsieur Molière , Qui fait , sans aucun contredit .
Tout ce que ci-dessus j'ay dit , Dans son Médecin fait par force , Qui pour rire chacun amorce ;
385 Et tels Médecins valent bien Par ma foy ceux je ne dis rien.
A Paris , CJU^ F. Muguêt , rue de la Harpe, aux trm Rm, Avec Privilège du Roy,
(Biblioth. nat., Lc^, 32. Rés. -^ Bibliotfa. Mactrine, 396 A^. — Bibliotfa. de T Arsenal , B. L. I1802.)
LA MUSE DE LA COUR
[ Par PERDOU di SUBLIGNY. ]
XIII- SEMAINE
Du Jeudy dix-neufiéme Aoust 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Par quel bout commencerons-nous Ce que nous avons à nous dire ?
Je suis dans un transport si dous De vous voir conmie je désire Que , dans le feu secret dont je me sens brûler Et dont il faudra que j'expire , Je sçay bien comme Ton soupire , Mais non pas comme il faut parler.
Cher Prince , sujet de mes peines , Vous arrivez donc à Vincennes ;
Je puis vous y faire ma Cour :
Je vous y vois : ha ! l'heureux
jour I
BCperUmtttWKpUmêênt XII. Semaine.
\oA Voua eates donc dedana Vincennes.
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Mais , remettons , de grâce , à quelqu'autre entreveue Ces transports innocens que me donne l'Amour : 15 J'apperçois La Mothe Houdamcour,
Qu'il faut icy que je salue.
Outre cent rares qualitez ,
Dont cette Mareschalb abonde ,
Qui vers elle obligent le Monde 30 Aux plus grandes dvilitez ,
De nos feux , Monseigneur , leLRoT Ta fEiit Maistresse ,
Et je sçay ce que je luy dois
D'avoir approuvé ma tendresse
Pour le Fils du plus grand des Roys.
35 O Dieu I lorsque je la contemple ,
Que de majestueux appas I Si la Majesté peut s'acquérir par l'exemple,
Princb , vous n'en manquerez pas.
Tout le monde dit , dans la ville , 30 Que vous arrivez à propos
Pour voir épouser Broillb à la jeune Baville ; C'est un Comte du bois dont on fait les Héros , Et cette Belle aussi , dit-on , porte la mine De devenir une Héroïne.
35 Le Premier Président aura bien du plaisir
A les unir tous deux ensemble , Dites-moy ce qu'il vous en senlble :
Eut-on jamais pu mieux choisir ?
Il est vray que ta Damoiselle , 40 Tenant beaucoup des Lamoignons ,
Encore bien qu'elle ait l'esprit des plus mignons , N'a qu'innocence pure et que douceur en elle , Et que quelçiu'un me répondra Que c'est joindre la douceur même 45 A la fierté la plus extrême ,
Que dans Broille elle trouvera.
Il ne me dira pas de fort grandes Nouvelles ; On sçait bien que De Broille est fier Et çiu'il est né de gens dont c'estoit le mestier ; so Mais cette fierté-la ne va point jusqu'aux Belles.
Soyons de nopces , Monseigneur ; • Le Roy , de son costé , leur fera cet honneur» Si j'en crois le public oracle ; Et, pour moj, j'aurois bien la curiosité 55 De voir unir, par un miracle .
Une HUMEUR MARTiALLE Rvec la Piet£.
Dites-moy s'il est véritable Que Monsieur l'Abbé le Camus ,
14 ^ me donnent. [la ville , 1 Vons trrhrez fort à proj^ ,
29-30 A Mail, t«^ve aux oonpUmens^ Se parloni de | 37 ^ ce qui voua enacnbk.
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Ce poly, cet inimitable , 60 Dont LouK aymoit tant les avmables Vertus ,
Renonce à Cour, à Monde , à Gloire Pour s'enfermer dans rOnATOiRE ?
L'autre jour, (|uand on me le dit , J'en eus Tespnt tout interdit, 63 Et je ne le croy pas encore.
Pourcjuoy quitteroit-41 une Cour oui l'adore? La raison de cela , Monseionbur , la voicy : La liberté pour luy jusqu-icy fut un titre , Et vous verrez (|u'il fuit ainsi 70 De crainte d'avoir une Mître.
• Avecque vous , sans doute , est icy de retour Nostre Chevalier de Lorraine , Qu'enfin la bien-seance humaine Avoit forcé d'aller en Cour.
75 Que dit-il , & qu'ont dit nos Belles ,
D'apprendre tout ce qu'il a fait En quinze jours qu'il fut loin d'elles î Il est un Cavalier parfait ; L'histoire du Brûlot en rend bon témoignage. 80 Cependant , mon Prince , je gage
Qu'avec quelque valeur qu'il ait pu , sur les flots • Sauver un Amiral de sa perte certaine , Il ne s'est peu sauver luy-méme qu'avec peine De quelques yeux de Cour, pires que des Brûlots.
85 On m'en écrit encore un exploit de remarque.
Le Canon avoit fait un grand trou dans sa barque ;
De peur au'elle ne fist de l'eau ,
Il le boucha de son chapeau , Et , voyant un Pilote en une peur extrême [Je rouçiray peut-estre en vous disant cela) , 1 mit dans ce chapeau , pour le mieux tenir là ,
Les fesses du Matelot mesme.
Je promis la dernière fois De vous dire en détail le choc des deux armées ; 95 Je le répète encore : on y fit moins d'explots
Que l'on n'y fit voir de famées.
L'Amiral de Zelande « mort Après avoir long-temps résisté sous l'effort Que fit sur luy la Flotte Anqloisb »
roo Fut cause que , malgré le feu
Que fedsoit de son bord TEscadre Zelandoise , Ruiter la vit ployer un peu.
^ A Ak\ tàti ^, j'ui tirat la raiaoQ.
69 A Q^'ïi fait ainsi par trahison.
S4B pirt. [que
Sy86 A On m'eacrit de la Hàan unt chose de mar*
Qui fait bien voir qu'il est galant, [tremblant. Puisqu'il l'est mesme eneor qaand un autre est Le Canon avoit fait son trou dedans sa barque. 89 A une orainte extrême.
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Les EvERTZENs sont cens estranges De vouloir tous mourir ainsi pour les Estats 105 Parmy la chaleur des Combats I
Quoy qu'un si beau dessein mérite des louanges ,
Ce dernier eut pu se passer D'obliger par amour à ne luy pas survivre
Trois cens qui l'avoient voulu suivre , 1 10 Et cent autres encor à se faire blesser.
Qu'on ne peut envoyer que se faire penser. L'Anglois , fier d'un succès qui luy vient de la faute
De cet EvERTZEN trop tost mort ,
Juge que sous le mesme effort 115 II faut ^ue le General saute.
Pour cela , trois Vaisseaux environnent Rutter Et font aller sur luy ce Brulôt effroyable , Que par un coup hardy, que l'on prendra pour fable, Le fils du grand Harcour sceut si oien arrester ; lao Mais ce Brûlot, destruit , rappelle la victoire ,
Qui sembloit se jetter du party des Anglois ; Lie Souverain , pressé des canons Hollandois , Sauve le mieux qu'il peut le reste de sa gloire ,
Et , perdant son Voile & son Mât , 12$ Par le mesme RurrsR est mis hors de combat.
Ensuite un brouillard tout semblable A celuy qui de Juin termina les explois , Croyant à l'un des deux estre encor favorable , Les cacha l'un à l'autre une seconde fois. 130 Le Général de la Hollande ,
De son Lieutenant Tromp ignorant le destin .
Se retira vers le Wiun ,
Et les Anglois auprès d'OsTENDE , Où tous deux , à l'abry de la fureur des Eaux , IJ5 Firent raccommoder le bris de leurs Vaisseaux.
Je dis , la dernière semaine ,
Quelque Nouvelle assez certaine
Du succès de tout ce Combat ,
Et je croy qu'on peut faire estât 140 Que r Angleterre & la Hollande
N'ont jamais fait sur Mer une perte moins grande. Quelqu'un dit que 1' Anglois fut maistre de la Mer
Dans cette dernière bataille ,
Et le soutient, vaille que vaille ; 145 Mais on nous le deust confirmer :
Comme , durant cette deffiEÛtte ,
Un vent filcheux se soulevant
Força Rufter à la retraite ,
Autant en emporte le vent.
104 A tous ainsi mourir.
m A sinon (aire penser.
114^ croit que dessous.
119^ Celuy <lont j'ay parlé.
A Ou Tun et l'autre , prix pour prix
Fit racoommoder son dÂris. [confirmer 14S-146 A Mais ce bruit qui s'espand , se deut-il Comme, pour luy donner un si grand avantage. . '. ij^.A Tint toujours RurrtR au visage.
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150 Tromp est , Dieu-mercy, plein de vie ,
Et, le sixiesme , après midy.
On le vit revenir avecque bonne envie D'en faire encore autant qu'il en fit le Jeudy. Quoy qu'il n'eust que trente-trois voiles 155 Contre quarante quatre Anglois ,
Il leur donna bien sur les dois , A la barbe de leurs Estoilles , Et , poursuivant toujours son jeu , Mit à fond le Pavillon blbu.
léo Le reste , craignant mesme peine ,
Se sauva vite dans Harwis, Où cet Admuial fut d'avis Qu'on le laissât reprendre baleine.
Tromp estant brave comme il est , 16^ Je craiçnis peu pour luy de le voir à leur queue ,
Car je jugeay d'abort que d'une Escadre blbue Il ne pourroit sortir que du feu violet.
Si l'on en veut croire une Lettre, Qu'en mes mains l'on vient de remettre , 170 Et qu'escrit un marchand Anglois
En datte du douze du mois , Les destins des siens sont bien pires , Et Tromp , dans ce dernier combat , Mit à fond neuf de leurs Navires , 175 Sans ceux qu'il y mit hors d'estat.
Si c'est ainsi qu on veut , à Londre , Que les Anglois enfin soient Maistres de la Mer, A cela , Monseigneur , je n'ay rien à répondre , Et c'est plutost à moy de vous le confirmer. 180 C'est une raison que je goûte ,
Qu'où le fonds appartient le droit n'est point douteux , Et , celuy de la Mer avant esté pour eux , Ils en sont les Maistres sans doute.
Pour moy, je n'en croy pas les lettres des Anglois. 185 Comme , en la Bataille dernière ,
Ils se crûrent vainqueurs dans leur propre misère , Is se trompent peut-estre une seconde fois.
Tromp a pu leur tuer des hommes (Quandje diray cela, je me le croy permis , •90 Car c'est un tueur d'Ennemis ,
Des plus grands du siècle où nous sommes) ; Mais que si furieusement Il ait donné le fond à plus d'une Frégate , Qu'il ait en plus de trois porté l'embrasement, ■95 Comme à n'en croire rien , Prince , rien ne se gaste,
Je le croiray pieusement.
On voit la Flotte de Hollande Dans le Port de Wiling couvrir encor les Eaux
15^ ^ Il leur dûoni dessus les dois. | i-jé Â B C Maistre.
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De quatre- vints onze Vaisseaux ; 300 Et , pour la rendre bien plus grande ,
Un vieux grand Amiral , appelle le Miroir , Et dix autres encor , dans peu , s'y feront voir. S'il est bien vray que , le vingtième , Elle doit reprendre la Mer, 905 C'est aujourd'hui le dix-neufiéme ,
Et je pourray bien tost d'elle vous informer.
Le jeune Marquis Rabodanob , Sans se mettre en soucy de ce qu'on fUt ailleurs , Songe à bien caresser un Ange 210 Qu'on croit un morceau des meilleurs.
C'est une belle & grande Fllk Dont l'Escalopier est le Nom »
Et qu^exprés pour hiy, ce dit-on , On tira du Couvent pour la mettre en femille. 2i> Quand il aura fait ce qu'il faut
Et ce que veut qu'on fasse un lien d'Hymenée , Je veux dire , mon Prince , assuré sa lignée , Il est homme à courir vaiUammant à l'assaut.
Malgré moy» Monseigneur , on a quitté Candie. 230 Depuis peu le Soleil luy-méme se mesla ,
Par une ardante perfidie , De faire aux Vénitiens laisser ce Siège là.
C'est le mesme sujet de plainte Que Sainct Marc eut toujours aans un dessein pareil , 235 Car, sans les rayons du Soleil ,
La splendeur du Croissant seroit bien tost éteinte.
Avez-vous entendu , mon Prince , Que le Duc Mazarin languisse , sous l'effort De quelque fièvre , en sa Province ?
^30 On m'a dit » tout franc , qu'il est mort.
Hélas I que ce seroit dommage I Rarement des Seigneurs ont eu , Plus que luy d'habitude avecque la vertu , Et c'étoit , m'a-t'oa dit» deux amis de mesaie âge.
On vit icv, Lundy, mourir subitement Le Conseiller de Mallebranche Dessus les Fleurs de Lys de nôtre Parlement , Dont on le crût toujours une fameuse branche , Et l'on assassina le jeune de Massuc
Par une cruelle avanture.
Il estoit le plus beau qu'eust formé la Nature
234 A Q}i*a tousjoure eu Vbnisb en rencontre pareil. | 337 A m£me du Parlement. 335 A Est mort îey subitement. | 139 A et fut «srasslné.
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Et Fils du Marquis d'Espinchac , Dont les regrets vont satisfaire Ceux qui veulent la mort de ce Mal-heureux Père. 345 Mais ne finissons point des discours pleins d'apas
Par des morts , dont on ne rit pas.
Il vous est revenu certain Marquis de Flandre , Où depuis quelque temps il s'en estoit allé , Qui fut , en arrivant , bien étonné d'apprendre 150 Qu'on avoit dit partout qu'il estoit exilé.
S'il avoit pu , mon Prince , il en auroit ftit pendre , Et par là seulement il sera consolé.
L'on m'a dit les rares Entrées Que cet Angbu fit dans toutes les contrées 155 Où » sur sa route , il s'est trouvé ;
De l'amour (ju'il y prit même nous pourrons rire;
Mais je me contente de dire , Jus(}u'à ce qu'un Jeud^ soit encor arrivé , Qu'il y fut toujours pris , quoy qu'on veuille en médire , 260 Pour quelque chose d'achevé.
A Paris , Cht^ Alexandre Lesselm , am coim de lame Danpkme , deumt le PetU-Neuf. Avec Privilège iekf.
La nguatare de toMiemr et Fadresu du libraire ne u trouvent que dam A, ^ BCpiaceutici la date.
(A Là Muse de Cour 1666 (voy. tome I, col. 909) pp. 97-104. B La Muse Dauphine 1667 — pp. 1 10-118.
C La Muse Dauphine 1668 — pp. 110-118.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Pae LA GRAVBTTE db MAYOLAS. ]
Du 22. Aoust 1666.
Sans plus tarder, Grande Princbs- Je m'en vus tenir ma promesse [se, Et décrire fidèlement Le bélkiueux événement De ces deux Flotes martiales , De ces deux Cohortes Navales »
Et de ces deux fiers Ennemb , Qu'on verra quelque-jour amis.
Mais non , je n'en vais rien écrire; >J'oze , pour un peu , m'en dédire, Puisqu on dit qu'ils sont prêts , sur
P'eau,
i6i. — Du»t.
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De donner un combat nouveau.
Atendons doncques de le mettre Au bas de la prézente Lettre , 13 Faizant d'une pierre deux coups , Et parlons d'un sujet plus doux , Car la mort , le sang , le carnage N'embellissent point un Ouvrage.
Hier, en arivant d'Arcueil ,
30 Je sceus que le Duc de Verneuil , Lieutenant pour nôtre grand Prince En Languedociene Province , Pour ses vertus fort estimé Et pour ses qualitez aimé,
35 Prézenta , de fort bonne-grace , Au Roy, qui tout autre surpasse , Les Députez de ces États De Languedoc ou Pajs-Bas.
Un Prélat , de haute unportance
30 Pour son mérite & sa Naissance , [Oaroard Qu'on nomme le Prélat d'ALBv , Damon D'esprit brillant comme un rubjr, du Lude] Et dout l'ame est trés-vertueuze , Fit la harangue merveilleuze ,
35 En luy prézentant le Cahier, Dont on n'a voulu rien rayer.
De PoLiGNAc , illustre Comte (Je me ^ompe , c'est un Vicomte) , Remply de courage & de foy,
40 L'acompagnoit auprès du Roy, Que l'on aime & que l'on honore , Avec maints Députez encore.
Dés qu'il eut fait son compliment , Receu du Roy civilement,
45 Ils allèrent trouver la Rkine , Belle & puissante Souveraine , Qui dans son bel Apartement Les acueîllit obligeamment , Ce Prélat faizant la harangue
50 En nôtre florissante Langue; En suite , ils prirent le chemin Devers Monseigneur le Daufin , Dont cette Troupe renommée , Avec sa grâce acoûtumée ,
55 Fut receue en son Cabinet , Fort joly, fort riche , fort net , Si bien que cette Compagnie En sortit contente & ravie.
Je vais vous conter en un mot 60 Comme Monsieur l'Abé Valot,
Fils d'un trés-sage & docte Père , Qu'à juste titre on considère , Le Premier Médecin du Roy, Qui fait dignement son Employ ;
63 Cet Abè , (Ës-je , très-habile , En science & vertus fertile , Pour ses beaux talens & divers , Doit être Evêque de Nevers ; Nôtre Monarque incomparable ,
7oConoissant son prix admirable , En a fait le choix justement.
Que chacun loue hautement.
A voir ce grand Train & bagage ,
Tant de Gard^ & d'équipage , 73 De charettes & chariots »
De valizes & de balots ,
Carosses & chaizes roulantes
Et mille Personnes brillantes ,
Je puis vous assurer enfin 80 Que le Roy, la Reine & Daufin
De revenir ont pris la peine
De Fontainebleau dans Vinceine.
Ils couchèrent à Petit-bour
Dans la Maizon & beau séjour ^J^mn
85 Du Grand Aumônier de Thereze , ^^
Dont il témoigne être bien aize. ^^t
Tout Paris généralement , Rivièw
Qui les chérit fort tendrement ,
Sent des plaizirs inexplicables 90 De leurs aproches agréables ,
Sur tous les opulans Marchans
De nôtre Foire Saint I^urans »
Qui du depuis , avec franchize ,
Débitent mieux leur Marchandise.
95 Un Autheur illustre & fameux , De qui l'esprit est merveilleux , Plein de sçavoir & d'éloquance , Dont nous avons la conoissance Par la docte variété ,
100 Agrément , force & néteté De ses Livres scientifiques , Philozophiques , historiques , Monsieur Sorel , sans le nommer.
Qu'on doit justement estimer,
105 A mis , depuis peu , en lumière Un Ouvrage dont la matière Et le Titre contient en say La PREficÉANGs HE SON Roar SiHt xovsxss Monarques bu Monde,
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Tant de la Terre que de l'Onde , Les prérogatives & droits.
Par Armes . par Acords A Loix , Sur pluzieurs Terres importantes , Dedans l'Europe consistantes.
IptfttB Traités sorte Droits ei Prerogttivee tes Roto ds Pranœ et de Isor Presssnoe sur las antres Rois; de la Préséance de ramperaur sur las antres Bois, et quil ne doit avoir sur Is France, etc.: tirés des Mémoires historiques et pomiqus de M. G. S. S. D. S. A Paru, P^USociétidaLibraim, 1686. In-lS.]
115 An Palais ce Livre est vendu , Et tous ceux qui l'ont déjà lu En louent , avec avantage , Le dessein , l'ordre & le langage.
Je suis content & non mâry M Qu'au grand Jour de la MrrouRY, A DiéPE Feste solennelle ,
rA«oBp.La jeunesse spirituelle
^^fl^ Ucte & produit de beaux écrits , Afin de r'emporter un Prix
125 Qu'on donne , d'un aveu fidelle , A la Poezie plus belle.
Le Sieur Barbara le gagna , Justement on le luy donna , Et la beauté de son Ouvrage
130 Sur les autres eut l'avantage.
Le Phœnix de son CJbant Rc^al Alors ne trouva point d'égal , Dont il aplique les louaoges A l'auguste Reyne des Ançes ,
135 Que l'on a placé , du depua»^ I^s cette Cité , sur le Puvs.
n a fait voir que nôtre ViÛe En bons Poètes est fertile , Car, étant natif de Paris ,
140 II devoit bien avoir le Prix.
Une illustre Troupe Françoize , Dedaas la Forest Bolonoixe , Ou Bois de Boulogne autrement (Qu'on le préne indiféremment) ,
§45 Fit un Régale manifique A nuânte Personne Angélique.
Pbt bonheur, en passant par-4à , Je m'arêtay pour voir cela.
Des flûtes douces , des trompétes ,
130 Touchant de gaves chansonnetes , Luts , Violes , Tuorbes . voix Charmoient Toreille dans ce bois ,
. Vaste, £rmis, solitaire & sombre.
Où régnoit le silence & l'ombre.
155 Pendant les extrêmes chaleurs , On y goûtoit mille douceurs , Et la nuit êtoit tant aimable Que le jour le plus agréable N'égale point, dans sa clairté^
160 Sa traicheur & tranquilité ; Aussi , dés qu'on le vit renaître , Ce monde vint à disparaître.
Ma Muze avoit beau reculer,
Je me voy contraint d'étaler 163 Que de ce mots c'êtoit le quatre
Que l'on commença de se batre.
L'Amiral Général RurrER ,
Qui sçait des mieux l'air de la Mer,
Etant sorty de la Tamize , 170 En trois escadres l'Host cUvize ;
Les Frizons & les Zélandois
Les premiers virent les Anglois ,
Et , par infortune assez grande ,
Le preux Amiral de Zélande Bwt«n
175 Avec courage , avec éclat.
Mourut glorieux au combat.
Les boulets & les canonades ,
Faizans d'étranges incartades ,
Percèrent le vaisseau fameux 180 Du susdit RurrBR , valeureux ;
Comme il aperceût ce dommage ,
De crainte de faire naufrage •
En combatant très vaillamment
Il se retiroit doucement , 185 Mais un brûlot , à toutes voiles ,
Le vent enflant ses grandes toiles ,
Venoit à luy diligemment
Pour'cauzcr son embrazement ;
Lors le Chevalier de LoiumE , 1^ Agissant en grand Capitaine ,
Prince aussi brave que civil ,
Qui ne craint ny feu ny péril ,
Par une valeur singulière ,
A luy toutefois coûtumiére »
195 S'avance vers ledit brulôt ,
Qu'il mit en feu tout aussi tôt ,
Auparavant qu'il ne pût fiûre
Le dégât extraordinaire
Auquel l'Ennemy s'atendoit , 300 Et que , sans luy, &it il auroit ,
S'êtant mis dans une chaloupe ,
Suivv d'une vaillante Troupe..
Le Ireux Chevalier de CoÎlin
Etoit dans ce même chemin ;
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ao5 De Cavois , de Busca , Dampierre»
Volontaires en cette guerre , Furent aussi dans ce Party , Qui se trouva bien assorty.
Quoy que le vent, dans cette afedre,
aïoLeur fut entièrement contraire, On ne sçait si les Holandois L'ont emporté sur les Anglois , Car chacun dedans ce rencontre , Sans assurer ny pour ny contre ,
315 De part & d'autre , sur les eaux , On perdit deux ou trois vaisseaux ; Mais, tout de nouveau, l'on s'aprête Pour quelque célèbre Conquête.
Le treize Juillet , sur le tard »
dao Marie de Roche-Chouard , De Pompadour digne Marquize , Qui , par ses vertus , s'est acquize Un renom aussi grand que beau , Est décédée en son Château , 335 Dont la Province Limozine En est fort triste & fort chagrine.
Les Consuls Limozins aussy, Marquans leur zélé & leur soucy, Ont Fait faire un pompeux Service ♦ 330 Et leur Evêque y fit 1 Ofice.
proTtooiti Le Révérend Père Vidaot c^l^ En ce jour y fit, comme il faut, ^jj^JJ^ Pour elle , l'Oraizon Funèbre , Devant une Troupe célèbre.
335 VoiziN, le Prévost des Marchands, Est continué pour trois ans Par l'ordre de nôtre Monarque , Ce qui bien clairement nous marque Que pour le Peuple & pour le Roy
340 II fait di^ement son Employ ; Et Monsieur Santeuil , homme ha- Très-digne Conseiller de Ville, [bile,
Pareillement Monsieur Lusson , Du Cbâtelet Conseiller bon , 345 Furent choizis avec justice , Ainsi que par un sort propice , Pour être Echevins de Paris , Ce qui nous confirme leur prix.
Il est bien juste que je mette 350 Que Monsieur l'Abbé de Roquette , Le futur Evêque d'Aurtm , Plein d'un mérite non commun , Fit Dimanche un Panéçîryque, Devant la Reine Britanique , 355 Au sujet de l'Assomption , Qui cauza l'admiration De cette Reine très-zélée Et de toute cette Assemblée.
Les Révérends Pères Feuillans , 360 Illustres , vertueux , sçavans ,
Qui ne manquent point, chaque an- De bien célébrer la journée , [née , Du matin jusques sur le tard , De leur cher Patron Saint Bernard .
365 S'en sont acquitez d'importance , Par le soin ou par l'ordonnance Du Prieur, du Provincial , Et sur-tout de leur Général ; Aussi Monsieur l'Abè de Pile , 270 A qui rien ne fut dificile, Loua de très-belle façon Les merveilles de ce Patron.
Princesse , voila ma Missive Qui chez vous dans une heure arhre.
275 J'at pattces Vers, selon mon ooust» Le VINT-&-UN DU MOIS d'Aoust.
Avu Priv. i€ S. M,
AChiBo
A Paris , Cke^ Ch, Cfunault, Imp. à Ub,, aux Amus du Roy, rue de la Huckette
(Biblioth. de rArtenal. B. L. 1 1800. » Biblioth. de M. le btroii James de Rothschild. •— Ce dernier exemplaire perte la date du 23 août , mais l'adresse du libraire n'a pas
été changée.;
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 22. Aoust 1666.
La Migraine qui , l'autre fois , C'est à dire l'autre Semaine , Crût tout court arrêter ma Veine ,
Reconut de quel Bois , ma foy, je me chaufois. Elle veid bien , l'Acariâtre , Que Charle étoit opiniâtre , Tout autant qu'elle pour le moins , Et , quoi qu'elle eût pris pour Seconde Une Fièvre assez funbonde ,
A Madame pourtant je rendis tous mes soins.
Depuis » sans qu'il m'en ait coûté
Une goûte du Sang de France
(Que j'estime plus que Finance] , J'ay mis Fièvre & Migrai^ie enfin sur le côté.
L'une & l'autre , étant fort camuse ,
Laisse présentement la Muze
Exercer en paix son Emplov ,
Et c'est la première Nouvelle
Que je vous débite ; elle est belle , Et , si ce n'est pour vous , elle est belle pour Moy.
MAmus GoNiN» quoi qu'on en die, N'est pas mort : il est plein d^ vie.
Ce LUBOMIRSKI POLONOIS ,
Qui vous fait si bien le Sournois , 35 Le Chien-couchant, la Chate-mite , En lui vraiment le ressuscite.
Peste 1 comme il sçait attraper Et finement les Gens duper I En conscience , je l'admire, jo Vous avez sceu comme à son Sire U témoignoit être soumis , Et, d'un esprit humble , remis Et tout contrit de répentance , S'abandonner à sa Clémence , 55 Sans aucun Si , ni Car . ni Mais , Voulant obéir désormais ; Mais le Dissimulé , te Fourbe , Qui plus qu'un Arc a l'Ame courbe.
Las I reculoit pour mieux sauter,
40 Et l'on vient de me raconter Qu'il a si bien pris ses mesures , Qu'il a rabatu les Coutures A maints Soldats de l'Osr du Roy.
Vous m'entendez prou, que je croy;
45 Sinon , par diction plus claire , Je dis qu'à grands coups de Rapière U a fait passer à Trépas • De rOsT de son Roy maints Soldats ; Et j'ajoute , selon l'Histoire ,
50 Qu'il fit cette Action si noire Ou si rouge (c'est mieux parler, Pour le sang qu'on y veid couler) Au de-là d'un Pont, que le Traître , Plus méchant qu'un vieux Singe ou
55 Fit abatre sur leurs Talons [Reitre , Pour les égorger en Moutons.
Du 22. Aoust 1666 (Robinet
Néantmoins, plein de vaine gloire, Il appella cela Victoire , Et les CoNFÉDÉREz pervers ,
60 Assez décriez dans mes Vers , Eurent le front & Timpudance D'envoyer (quelle outrecuidance I) Des Députez devers leur Roy Pour lui faire encore la Loy ,
65 En lui proposant mainte chose Digne de Censure & de Glose.
Mais aussi ces beaux Députez Furent, avec un pied de nez.
Et (car il faut que je le dise]
70 Plus penauts que Peteurs d'Eglise , Renvoyez avecque mépris ; Cazimir , de colère épns , Comme il avoit raison de Têtre , Leur ayant fait défense , en Maître >
75 De se remontrer à ses Yeux , Flamboyans de courroux contr'eux.
Qu'avec un certain Formulaire De Paix, qui seul pouvoit lui plaire.
Et qu'on feur mit à lors en main
So De la part de ce Souverain.
Cependant , pour tirer vengeance De cette trop rebelle Engeance , Tout de plus belle , il la poursuit , Et LuBOMiRSKi, m'a t'on dit,
85 Qui craint l'abord de son Armée , A son Devoir bien animée , S'est bloti , quoi <^ue Rodomont , En Paçnote, demére un Mont, Ne désirant pas en découdre ;
90 Mais il y peut tomber un Foudre.
Sur le Point des derniers Explois Des HoLANDois & des Anglois, Ce qu'on sçait avec certitude Est qu'après un Choc assez rude ,
95 Oti 1 on perdit des Vaisseaux neuf. Tant de bois vieux que bâtant neuf, A sçavoir sept , en cas qu'on n'erre , Pour le compte de I'Angleterre , Et deux pour celui des Estats ,
100 De Holandb les Potentats , Les Anglois , de façon civile , Ayans lors exhalé leur bile Dedans ces belliqueux Efforts , Les conduisirent vers leurs Ports
105 Par réciproque courtoisie ; Car vous n'avez oublié mie Qu'avant ce Choc itératif,
Où pas un ne fit le Rétif,
Les HoLANDOis , avec leur Suite »
1 10 Dés long-temps leur rendoyent visi- Jusques dans le Fleuve Londrois, [te Et c'est selon les bonnes Loix Sçavoir le Monde & bien l'entendre.
Que, lors qu'on a receu, de rendre.
1 15 Mais n'oublions pas pour la fin Que le Chevauer Coasun , Qui n'étoit pas dans le Mémoire Eut pourtant grand'part à la gloire Des. chers Boute-feux du Brûlot
laoQue poussoit le Vent & le Flot Contre I'Amulal de Holandb , Comme en ma dernière Légende Je le marqué fidellement Et, sans doute, équitablement,
i»5 Car l'on doit bien un Trait de Plume A ces Héros en grand Volume Qui , s'exposans à tels bazars , Biffent la gloire des CézARs.
Ce qui couroit du Marquis Voxe
130 N'est nulement un bruit de Ville , Non , ce n'est point un faux caquet , Car il a levé le Piquet De devant la Neuve Candie.
Mais, quoi que le Grand Turc en die,
135 Ce preux & ce sage Seigneur Ne l'a levé qu'avec honneur ; Et , coimne on dit , une Retraite , Avec prudence à propos faite , N'est pas un moins noble Laurier
140 Dessus le front d'un grand Guerrier Que le Gain de qoeloue BncedUe , Que le Débris d'une Muraille Et la Priae d'une Cité , Non , non , en bonne vérité.
145 II manquoit , primo ,*de Foarage , Qui donne aux Chevaux du courage; Secundo , sous ses Etendards Il voyoit trop peu de Soudards Pour ce Siéçe de conséquence;
150 Tertio ( voici l'importance) , Les égrillards de Musulmans , Malgré les Chrétiens peu dormans , Avoyent jette dedans la Ville , D'une manière fort habile ,
155 Quatre mille de ces Humains Qu'on a]>peUe chez eux Janins (Je voulois dire Jannitsaires) ,
110 et 49i iMppUi.
jo5
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Qui ne sont pas de chetîfs Hères.
Après cela fngez , Lecteur, 160 Si le Marquis manque de cœur.
Non plus que de bonne cervelle , Pour avoir levé l'Escabelle , Fondé , comme il est , en Raison ; Pour moy, je réponds bien que non.
165 L'Impératuce , peu contante , Est encore Fébricitante , Et la Fièvre qui la retient Fortement aussi serre & tient Le Duc d'ALBUQUERQUE en Personne.
,70 Bref . cette Fièvre . trop félonne , Comme on vient de me le conter, Fait par plaisir fébriciter La piuspart de son Domestique.
Wojez cjud Destin lunatique
175 Fait 1^ cette Fièvre ainsi , Pour faire mourir de souci L'Empereur & riMPÉRATRiCB , Sans fiaire à I'Amour sacrifice.
Ah ! cette Fièvre & le Destin
.80 Ont un caprice bien maUn I
Quant à la Reyne Portugaise , Elle est vraiment beaucoup plus aise.
Malgré de certains Vents mutins , Qui vouloyent faire les Lutins ,
183 Comme {artisans de TEspagne , Dessus la flotante Campagne , Le petit Dieu qui fait aimer.
Etant tout Puissant sur la Mer , D'oti sa MÈRE , en Amours féconde ,
190 Pour tout féconder vinst au-Monde, Des flots émeus calma les bonds , Fit par tout voir les Aidons , Et, comme dessus une Glace , La conduisit de bonne grâce
195 Et par un agréable sort , Saine & sauve , à Lisbone , au Port.
Dieu sçait comme elle y fut receue De qui l'avoit trop attendue : L'Amour, l'Hymen & les Plaisirs ,
)o*De rEpous comblans les Désirs, Sçavent ce qu'en secret ce Sire Et lui pût fiure & lui pût dire :
Vous le devinez , je croy, bien.
Sans donc vous en dire ici rien ,
305 Je vais par un autre Chapitie aoj Et
Poursuivre la présente Epitre.
Ah I je tombe sur un Billet Qui ne contient rien de follet , Mais , certe , une triste matière
210 A faire humecter la Paupière Et tirer des soupirs du cœur.
Par une équitable douleur.
Le Feu , pire encor que la Gresle , L'autre Jour, s'étant pris à Nesle , en
215 Dans une Grange, sans nul bruit, «««lie A deux heures après minuit , Eparpilla si bien ses fiâmes Que, glaçant d'efroy maintes Ames, Il fît des Cendres & Tisons
220 De quarante & tant de Maisons , D'où chacun , durant la Nuit bise , Sortit tout hn nud , en Chemise , Bien-heureux , pour tout résidu , De sauver son Individu.
225 Or de Grands & Petits la Bource Est l'unique & seule Ressource De tant de pauvres Mal-heureux.
Ayez , s'il vous plaît , pitié d'eux :
De tres-bon cœur, en ma Légende,
230 Je les prône & les recommande.
Les DÉPUTEZ du Languedoc
(Où l'on sçait bien le Jeu du Hoc)
Eurent n'aguéres audiance
Du Grand Monarque de la France.
235 D'Alby le brave Episcopus , [Otapard
Disert comme un Balsac , & plus , DeSicm*
Fit pour Eux, en Françoise Langue, *" ^^^^
Une sage & belle Harangue ,
A laquelle , ce m'a-t'on dit, 24oTres-accortement répondit
Ce tres-charmant & rare Sire ,
Que par tout le Mondé on admire.
Le même Jour, ces Députez
Furent aussi bien écoutez 245 De nôtre ravissante Reyne ,
Beaucoup plus divine qu'humaine ,
Et de son merveilleux Daiiphin ,
Déjà Politique fort fin.
Pareillement , du beau Phiuppes , 250 Plus brillant que mille Tulippes ,
Et 4e ^on illustre Momé ,
Si digne de son amitié ,
Us ont eu paisible audiance
Et fort grand accueil, d'asseurance :
Du 22. Aoust 1666 (Robinet
355 Mais vous le croirez aisément Si je vous dis tant seulement Que le Duc de Verneuil , ce Prince Le(^uel gouverne leur Province , Etoit par tout leur Condgctbor ,
360 Et vous conessez le Seigneur.
La Cour, des Cours la plus galante La plus polie & plus brillante , FtmtriMbieia Ajant déserté son Désert, Si délicieux & si vert, 265 Pour être de Nous plus prochaine .
Séjourne à présent à Vincenne.
Du Mois des Moissonneurs le pro-
fpre jour vingt-un
Ceci fut fait par Moy, qui hais fort
[le Petun.
APOSTILE.
Je veux vous sémondre à la Noce,
270 A l'Hôtel , & non chez Mandoce ; Vous n'y mangerez que du Rb , Mais il n'est point de Mets au Prix.
On vous y donne pour Entréç Une Pièce qui fort récrée ,
275 Sçavoir l'Invisible Jalons , Où l'on rit ainsi que des Fous.
Par Ma^e (& daignez m'en croire , Mille fois plus blanche que noire) , On void là de drôles de cas ;
280 Mais plutôt ne m'en croyez pas , Non , non, allez-y voir vous-mesme :
Vous aurez un plaisir extrême.
Comme au Feu tout chacun y court Pour admirer le sieur Brécourt ,
285 Autheur de tout ce beau Comique , Qui fait faire au Chagrin la nique.
de Bon gogn
A Paris f Che^ F. Muguet ^ rue de lu Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(BJUiotfa. iMt., Le2, 22. Rés. ~ Biblioth. Maurine, 296. A^. — Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 11802)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU db SUBLIGNY. ]
XIV. SEMAINE
Du Jeudy vingt-sixième Aoust 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Ah I petit conteur de Fleurettes , Je sçais vos pratiques secrettes ; Quelqu'un vous surprit , l'autre jour.
Dans le petit Parc de Vincenne • 5 Et vous 7 vit parler d'amour
Avec les Filles de Là Reyne.
, • Vous estes donc de cette humeur, Et de vous il faut qu'on se garde ?
Je vous asseure , Monseigneur,
B C portent simplemeut XIII. Semaine.
Digifized by
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10 Que desonnais j'y prendrajr garde
Et que , si l'intrigue me nuit ,
Vous me verrez taire beau bruit.
Voyez-les toutefois , s'il vous en prend envie :
De l'humeur dont je les connois , 15 Vous les pourriez tenir au plus secret du Bois
Que j'en serois sans jalousie »
Et , de l'air dont ces Objets dous
Vivent toujours parmy le monde ,
Il n'est rien qui ne me réponde M De leur sagesse avecque vous.
Hé bien , que dit-on du grand Homme Qui depuis trois mois est allé Faire son Ambassade à Rome ?
De quel air en a-t'on parlé , 2s Depuis Quelques jours , dans VmcENNBS ?
Il ne perd pas dans Rome entièrement ses peines , Car, tandis qu'à loisir je ne sçay pas quels maux Exercent sur le Pape un pouvoir tyrannique Et reculent du Doc l'Audience publique , fa II visite du moins Messieurs les Cardinaux.
On ne rendit jamais plus pompeuse visite : Outre plus de trente Estafiers , On compte , sous deux Escuyers , Vingt quatre Pages à sa Suitte.
)5 Vous verrez , Prince , assurément
Que la fâcheuse maladie De qui la fine perfidie Promettoit d'accabler le Pape incessamment. Par respect qu'elle aura pour un grand Roy de France , 40 Et pour le bien du Monde aussi ,
Pourra cesser enfin de l'affliger ainsi , Afin qu'au Duc de Chaulne il donne l'Audience.
S^vezrvous que quand , l'autre jour.
Je vous dis que de Brouxb entroit dans l'alliance 45 Du Premier Président de France ,
Et que cela plaisoit tout à fait à la Cour, ' Ce Premier Président severe S'en fit un sujet de colère ?
Il est , dit-on , de cette humeur :
50 II ne peut souffrir qu'on le loue ;
Mais , deusse-je augmenter la vermeille couleur Qui ne sied pas mal à sa joue , Ou son mente finira Ou j'en feray l'Eloge autant qu'il me plaira. 55 Nostre condition , Prince , seroit étrange ,
22 A dcm mois. 1 49 D C cet
22 if dcm mois.
25 A De^mit huit jours dedans.
iit^ i69. *^ Du 26. Aoatt 1666 (Sûbugnt). ats
Aussi bien à tous comme à moy, Si la Fille du Ciel & le Fils d'un grand R07 Ne pouvoient à leur gré donner une louange» Et si nous ne pouvions parler 60 Sans que l'on nous vint controUer.
Pour voir avec regret que son Nom se publie. Que craint le premier Président?
Il n'a rien fait que de prudent :
Il met une fille accomplie 65 Entre les bras vaillans d'un sage Cavalier,
Dont le courage est singulier, Et qu'un jour le Baston de General d'Armée ,
Que son Père touchoit du doit Quand fl mourut , couvert de sang & de fumée , 70 Pourra recompenser de tout ce qu on luy doit.
De son Estoc , une Noblesse Ancienne , pure & sans foiblesse , Jointe à la haute probité Que tous les Lamoignons se conservent sans tache , 75 Est une assez charmante & grande qualité
Pour en pouvoir parler sans qu'un homme s'en ftche. Sçachez donc au'à la fin le contract est signé, Et que ce que le Roy vostre Père a donné A cette Fille incomparable 80 En rend la Dot considérable.
On m'a dit que la pauvre Enfant , Quand ce fut à son tour, ne signa qu'en tremblant : Cela n'est-il pas bien aimable?
Broilles doit estre fort content 85 D'une vertu si remarquable ;
On n'en trouve pas toujours tant.
Raillons-la toutefois d'une telle Innocence , Car, si l'amour n'a point causé son tremblement , C'estoit avoir peur justement 90 De se voir, quelque jour, Mareschalle de France.
Pour changer de propos , dites-moy, s'il vous plaist , Si le temps vous permet de voir la Comédie. Le MéDEON PAR FORCE estaut beau comme il l'est , Il faut qu'il vous en prenne envie.
95 Rien au monde n'est si plaisant ,
Ny si propre à vous faire rire , Et je vous jure qu'à présent Que je songe à vous en escrire Le souvenir fait , sans le voir, 100 Que j'en ris de tout mon pouvoir.
MouERE , dit-on, ne l'appelle , Qu'une petite Bagatelle ; Mais cette bagatelle est d'un Esprit si fin
65-66 A Aux bras d'un CavalHer bien fait , 1 74 '^ Qm« tous les Lamoionons conservèrent tans
Jeune , vaillant , noble et ptrfiiît. | 99 ^ la voir. [tjclie.
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Que , s'H Ami que )e vtmé le éve , 105 L'estime qu'on en Jhdt téd uiie toâtarfie
Qui fait que , dan» Parii^, faut ccAin au Mbi^min.
On ne dit rien de la Hollandb • Si ce n'est que toujours sa perte n'est pas grande , Et qu'elle est fort égale en tous les deux partis. 110 En effet , les Angums perdent plus de Navires ,
Mais , tenant à leur gré les flots assujetis ,
On ne croit pas qu'ils en soyent pires. Pour vous en dire iey , tout franc « mon aentittient , Les armes des François s'estant là s^nidées , 115 Les Flottes ne s'e^oient asseurément mêlées
Que pour leur gloire seulement.
Ostes-en l'action du fanoeûx de Lcmmuwb , Du vaillant de Coaslin & du brave Câvois » Tout ce qu'y fit le vent ne vaudra pas kt pnne 1)0 Qu'on le mette au rang des Explois.
Si j'en veux croire une Nouvelle Que me dit hier un Flamant, RurrsR & Tromp prirent querelle Et se parlèrent aigrement 135 Au sujet de cette bataille ;
Mais ce Flamand , je croy, ne me dit rien ^lui vaille.
Ils dévoient se renleftre en Mer Dans cette semaine oti nous sommes , Avec six-vingts Vaisseaux , montez des meilleurs hommes, 130 Pour empescher I'Anglois de pouvoir l'écumer.
Dieu vétntte qu'on se batte avecque tant de force Qu'après que TAnglois sera las D'avoir la guerre sur les bras , La Paix succède à ce divorce !
1)5 Chacun pubBe â haute vois
Que le Potentat d' Angleterre
Avec Nous ne veut plus de guerre .
Non plus qu'avec les Hollandois.
Ce n est pourtant qu'un bruit vulgaire 140 Qui peut-estre n'est pas trop vray ;
Mais cependant je vous diray
Que les Anglois ^ourroieht pis feife.
On m'a dit que MoNnBOR Couhtik , Dans huit |oQrs , partira de France
108 il Upeitc. I 128 -^ Dedans la semaine
^tfA reMortir en mer. | 134 j4 ton divorce.
21 5 i63. — Du a6. Aoust 1666 (Subugnt). 3t6
145 Pour aller accorder l'Electeur PALàTm
Avec l'Electeur ur Matence.
Confesse^moy, Dauphin charmant ,
Qu'à l'instant mesme qu'on le nomme ,
On se figure un honneste Homme , 150 Un Homme de grand jugement '
Et d'intelligence sublime ,
Et qui mérite c}u'on l'estime
Comme l'on fait incessamment.
Je l'ay veu quelquefois , sans me faire connottre , 155 Mais , en vérité , Monseigneur ,
Il n'eut besoin que de paroistre
Pour estre maistre de mon coeur.
Souffrons qu'il poursuive sa route
Et qu'il remplisse avec splendeur 160 Près de ces Princes là son Nom d' Ambassadeur ;
Il les accordera sans doute i Car, de l'air dont il sçait ménager les espris , A moins que d'estre Anglois ou tout à fait farouche ,
Quand on seroit des plus aieris , 165 II faut faire la paix dés qu'il ouvre Ta bouche.
Monsieur de Coicabtin , que j'ayme fort encor, Et que j'estime un vray trésor D'intelligence & de mérites , Pour Marsal quitte aussi ces lieux 170 Et s'en va pour son Prince en régler les limites :
C'est son vray fait ; le Rot ne pouvoit choisir mieux.
Que dit-on de I'Imperatrice ?
Si l'amour dans les Rois est comme en d'autres gens , L'Empereur doit trouver en fort bonne Justice, 175 Tant de delays bien enrageans.
Elle est encore à Barcelonnb , Où sa fièvre la tient toujours , Et l'on ne songe pas qu'un Espoux en personne Pourroit dans un moment en arrester le cours. ,So Allez , Monseigneur , on se mocque ,
Et , s'il faut dire icv, ce que j'ay dans le sein ,
Ce delay tellement me diocque , Que je crois , sur ma foy, qu'on l'apporte à dessein. On a foit à Final un excez de despence 185 Que rien n'a jamais e^é :
Tout le monde s'est signalé En nouvelle magnificence ; Les Envoyez des Potentats Y sont tous à croiser les bras , 190 Et , quand ils se plaignent des peines
Qu'ils souffrent en l'attendant là ,
153 >f a tout moment. -^ ié6 À Caumartim. | 184 yl L*Empireur a Final a fait «ne detpence.
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On leur allègue pour cela Seulement les fièvres quartaines.
Mais laissons ce fascheux discours ; 19^ Vous aimerez mieux les Nouvelles
Que je vous diray des amours Qu'Angelt se fit dans Bruxelles.
Pour lors regnoit dans le Païs Une figure a Amazonne :
»o Ses yeux estoient fort obeïs ,
Cent Héros de village adoroient sa personne ; Mais » parce, que la Dame avoit leu les Romans , Et possedoit un attelage De six misérables Jumens , »5 En vain tout Héros de village
S'inçeroit de luy rendre hommage.
S'il n'é^oit Cmus ou bien quelque Amadis , Fut-il des mieux parez comme des plus hardis , On n'écoutoit point son. langage.
>!• A voir un orgueil si profond ,
Son mary se pouvoit respondre Qu'estant peu de Cirus qui pussent la semondre , Sa femme de long-temps ne luy feroit faux bond ; Et la chose auroit esté telle ««5 Si le Marquis , la rencontrant ,
N*eut donné moyen à la Belle , De croire qu'il estoit un Chevalier errant.
La chose estoit assez croyable , Car il trouvoit comme eux le couvert Isur la table » >3û Dans les lieux les plus inconnus
Estoit toujours des mieux venus Et n'approchoit point d'une Ville Qu'au bruit qui couroit de son Nom Le peuple n'en sortit par mille , »5 Affin de l'acueillir au signal du Canon.
La Dame ne pouvoit en trouver de plus digne , En cas qu'elle le voulut fier :
Il fut , dit-il , un jour entier Avec Castbl Rodrigue à s'expliquer par signe , »3o Hutost que se résoudre à parler le premier.
Si tost veu donc , aussi-tost prise. A plaire à son Héros sa science s'épuise ; Elle prend l'habit d'homme & s'échape la nuit Pour l'aller trouver jusqu'au ht.
»i5 Son mary suit ses pas & jette feux & flâme ,
Et , prenant Angely pour Chevalier errant
Qui venoît faire errer sa femme , Veut Tespée à la main vuider son différent. Enfin , sans de Targent qui calma sa furie MO Et qui mit à la playe un soudain appareil ,
901 A àt mciMfe. | 237 ji Youloit.
1^63. ^ Du «6. Aou8t U666 {Sxnuoinr).
Amgblt perissoit par la Cbenralcrie ,
Et pour se bien ûonter trouvoit là son pareil.
aao
Je finis par une avanture
Arrivée au aiKOK Barbara , L'esprit le plus joly qu'ait formé la Nature
Et que jamais Dib^e verra.
Dans un £Emieux combat qu'on y fait chaque année , A qui remportera le prix clés Vers François ,
Il le remporta cette fois ,
Et , contre luy l'envie en estant deschalnée
Mais je vous en diray le reste un autre jour.
Car j'entens battre le tambour
Pour le gênerai Exercio^ Que le Rot va tantost jaire de sa Milice , Et je sçay qu'il est temps , Pnsscs , de vous quitter Pour vous donner celuy de pouvoir vous botter.
Allez , £sdtes-y des merveille ,
Et monstres-nous après disner
Qu'en teste de troupes pareilles Vous trouverez des lieux où vous pourrez régner.
A Paris , Che^ Alexandre Lesselin , au coin de lame DaupMne, devant le Poni^nêitf. du Rot.
La signature et Vadresu ne se trouvent qu dans A.^ BC placent ici la date.
Avec RriviUge
(A La Muse de Cour 1666 (voj. tome I , ool. 909) pp. 105-ita. B La Muic Daupfaine 1667 — ii^iaS.
C La Muae Davphine 1,668 — 11^128.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOUR3
[ Pa» la GRAVETTE 01 MAYOLAS. ]
Du 29. Aoust 1666.
Madame , je viens de Vinceine , De voir le Roy, de voir la Reine , Aussi Monseigneur le Daufin , Et les autres Dames enfin , Avec grand nombre de Personnes , Principales , belles & bonnes ,
Dont mes Vers , ainsi que de Vous , Recevant un acueil bien doux.
De nouveau ce b<Ki-heur anime , jo Mon lAt, mon soin & ma rime.
1^64. r— Du &9. Aou3t 1666 (Matolas).
Je trouve assez bon de noter.
De remarquer & de citer Que , dedans la ville de Qéve3 [Où les armes ont quelques trêves) ,
13 Et prédzement au Château , Qui n'est pas moins vaste que beau, On fit un superbe Bâtéme , Sans oue la pompe en fiit extrême , D*un Fils , aussi beau que i'Amour,
30 Dont l'Electrice Brandebqor Etoit n'aguéres acoucbée , Dans sa belle Couche couchée.
On avoit choizy pour ces fins Quatre fameux & grands Parains :
25 Le premi.er qu'en ce lieu je marque De Danemarc est le Monarque , Ou bien le Roy de Danemarc , Qui contient mainte Isle & maint
[Parc; Le second , à ce coup , je pense ,
30 Etoit l'Eledteur de Mayence , Seigneur de mainte Ville & Bouig ; En suite le Doc de Neubourg, Qui fait justement le troiziéme ; Le Duc aHoLSTEiN le quatrième.
j5 Quelc^u'un s'estûneroit heureux D'avoir pour Parain un seul d^eux.
Outre cela , l'on prit la peine D'avcHr une double Maraine :
Double veut dire en bon François
40 Deux , qu'on pouroit compter pour
[trois :
De SiMMEREtc, grande Duchesse , De Saxe-Altembourg la Princesse.
Jugez si ce Fils bien-aymé Peut manquer d'être Ûen nommé.
45 Oo écrit que le Marquis Ville , En bit de guerre fort habille , Que le Sénat Vénitien Estime fort & chérit bien , Encor qu'il manqua de fourage ,
50 Tant pour les chevaux de bagage Que pour ceux de main, de combat, Apréi avoir fiait le dégât A l'entour de Candie-neuve , Dequoy l'on a fort bonne preuve ,
55Ne se serok point écarté Des murs de ladite Cité , Malgi^ tout cela , sans la prendre Et sans la réduire à se rendre , S'il n'ût sceu que les Otomans ,
60 Dans des Vaisseaux & bfttimans , Ou , si vous voulez , des Galères Pleines de chozes nécessaires , Sans uzer d*un plus long discours , N'eussent envoyé du secours ,
65 Et c'est la clauze claire & nette De sa glorieuze rétraite.
Le Particulier, le Public Vient de m'avertir qu'à Munie Le grand Prince Albert de BxviiRiis,
yoRemply de vertus singulières^ Est mort en icelle Cité , Etant de tous fort rareté.
Chacun en montre sombre trogne , Sur-tout l'Electeur de Cologne ,
7$ Car, étant son fils bien chéry, Il en est fort triste & marry.
Aussi l'on fit , aux Jézuites , Pour luy, Obsèques non petites , Et auatre ou cinq divers Prélats . 80 D'aÛer-là ne manquèrent pas , Ainsi que maint Seigneur & Dame , Afin d'y prier pour son Ame.
Le grand jour du Patron du Rot»
Qui fiit très-zélé pour la Foy,
85 On vit dans la Maizon Profes^ Paroitre une sainte ajustesse Et les ornemens les plus beaux.
Parmy les fleurs & les fiajpabe^x , Les instrumens & la muzicjue
90 Faizoient un concert angèhqu^e ; Mais les prières & les vœux De ces prudens Religieux , Par leur fidèle & bon exemple , Excitoient les cœurs dans ce Tep^ple.
95 Le Révérend Père Semin ,
Qui suit toujours le bon chemin , Vertueux & scientifique^ Prononça le Panégiryque Du grand Monarque oaint-Louis ; 100 Ses Ëloges furent ouys Avec un plaizir incroyable , Et l'Auditoire incomparable , N'en paroissant pas moins charmé Que de son beau zèle enfiâmé , 105 Louoit autant son éloquence Que son ardeur & sa science.
Jéralte
Du 29. Aoust 1666 (Matolas
J'ay sccu d'un vertueux Parent Et Magistrat fort aparent Qu'audit jour l'Abé de Fourbllb ,
1 10 Qui sort d'une illustre Famille , Fils d'un Père vaillant Mortel , Rëdmeot ^^8^^ Lieutenant-Colonel , ^S^ Soutint , d'une force infinie o«^ Des Thézes de Philosophie ,
115 Qu'il a dédiées au Roy,
Et les soutînt bien , sur-ma-foy.
De Paris le grand Archévesque Et maint insigne & docte Evesque , Avec Ducs , Comtes & Marquis
120 Et cent Gens d'un mérite exquis , Autant de Robe que d'Epée .
Avoit lors l'oreille ocupée A l'ouir parler sçavamment Et rézoudre chaque argument
135 D'une manière si facile Et d'une façon si gentille Que, dans le Collège d'Harcour , Tous l'admirèrent en ce jour, Et son Epitre liminaire
130 Qu'en Vers Latins il voulut faire.
Monsieur, dans le Palais Royal, Ces jours passez , sentant le mal D'une fièvre que je croy tierce , Qui par tout sa rigueur exerce ,
135 Fut le mesme jour vizité De nôtre auguste Majesté , De nôtre Prince magnifique , Qui chérit fort son Frère unique.
Madame , sa chère Moitié ,
140 Seul Objet de son amitié , Ayant apris cette nouvelle Par quelque Messager fidelle , Quita Coulombe promptement Et le vint voir dihgemment ,
145 Car on doit ^uitér Père & Mère , Et la Sœur ainsi que le Frère , Alors qu'il s'agît d'un Epoux Illustre , brave , aimable & doux.
A l'aspect de ses puissans charmes ,
150 La fièvre eut de telles allarmes Que , diminuant son accez (Plus fâcheux que n'est un procez) Et s'en étant bien repentie , La fièvre quita la partie.
L'illustre & le fameux Voizin
Et chaque nouvel Echevin Ont prêté le serment fidelle , Pour leur Charge honorable & belle.
Entre les mains de nôtre Rot ,
160 Qui les receut en bel-aroy.
Caumartin , Maître des Requestes • Une des plus habiles Testes , Fit un discours rare & parfoit Sur cet agréaUe sujet ,
165 Les prèzentant à ce Monarque , Qui lu^ donna diverse marque Du plaizir qu'il eut de l'ouir Si parfaitement discourir, Avec grâce , avec éloquence ,
170 Et non avec moins de prudence.
Le maniaque Abbé d'HAROouRT , Dont le beau renom par tout court. Un pompeux Service a fait foire , Pour le défiint Prince son Père ,
175 Dans l'Abaye Saint Faron , Dont il est Abé & Patron ; Et Monsieur le Fèvrb, en personne.
Trés-sçavant Docteur de Sorbonne, D'une belle & bonne &çon
180 Y fit la funèbre Oraizon.
De Meaux maint Magistrat illustre , Avec des Gens d'un très-beau lustre, Et grand Peuple acoururent-là , Aplaudissans à tout cela.
185 Le Rot, dont l'humeur martiale Parott contente & joviale Parmy les armes & Soldats , Et l'apareil des grands combats , Fit à Vinceine la Revue
190 De sa Maizon , très-bien pourvue , Et , les observant à loizir.
Il eut un extrême plaizir De trouver chaque Compagnie Aussi leste que bien fournie.
195 KAznpR , selon nos souhaits , Avec ses Peuples est en paix ; Les Confédérez SC Rebelles , Lassez des fatigues cruelles , Et de s'opozer au dessein
aoo De leur Polonois Souverain , Sont soumis à ce qu'il dézire , Je puis l'assurer & le dire ,
StnU et Los
Du 29. Aoust 1666 (Matolâs
Après que leur Ambassadeur
A dit à mon Rot ce bon-heur.
ao$ Mais on craint que le Moscovite
Ne signe point la Trêve écrite.
Selon l'ordre & la voloaté Et dessein de Sa Majesté , La résolution fut prize
310 D'une utile & grande entreprise , De faire un Havre & Port nouveau PDur métré à couvert maint Vaisseau, Prés Montpellier, au Cap-de-Cette , Et la chcu^ vaut déjà fiûte.
315 Monsieur Tubeup , digne Intendant, Non moins équitable qu'ardant > Ayant receu de nôtre Sae Le mandement pour le construire ; Et , Monsieur Bbzons , lors absant ,
aaoEn autre endroit le Rot servant.
Ce premier donc , sur cette Terre , Fit poser la première pierre , Qu'on porta solennellement Et prooessionnellement.
99fOsi mit dessus une Médale Du Rot , qui ces six mois étale :
In afPORTix>so Tutum
LiTTORB RbX STRDZIT PoXTUM.
En François, cela sinifie ajQ Que notre Monarque édifie Un Port de grande sûreté En un bord qui n'ût rien porté.
Au bruit de la mousqueterie Et de toute l'artillerie , )j5 Des boëtes & des tambours , Qui seroîent entendus des sours , Des finfures & de trompétes , Qui toucboient mille chansonnétes , Et du monde , en trés-bel aroy , l4oQaicriat^4à, vt^bleRot, Cette pierre fondamenule Fut posée avec sa Médale.
Le grand Prélat de Montpelier, Plein d'un mérite singulier,
345 En cette illustre Compagnie Fit toute la Cérémome Et, de la musique assisté , Dit la Messe avec piété.
Une superbe architecture ,
350 Dont la vive & douce peinture Ofroit aux yeux de ce côté Une grande & belle cité , Représentoit sur toutes choses , Parmy les œillets & les roses ,
355 Une Église , un Temple sacré , Aussi vaste que bien paré Des plus riches tapisseries Et des plus belles broderies ; Le Portrait de sa Majesté ,
a6o Fidellement représenté, Paroissoit sur le frontispice De cet éclatant édifice , Avec maintes iuKriptions Contenans ses perfections ,
365 Entre deux colonnes de marbre Plus hautes que le plus haut arbre.
Après cela , Monsieur Tubbuf , Qui prend le soin de ce Port-neuf Régala, sur quatre grand'tables »
370 Les Gens les plus considérables.
Ce festin , suivy de concerts , De passe-temps & feux divers , Couronna la réjouissance De cet Ouvrage d'unportance ,
375 Que les soins de cet Intendant Rendent tout-à-fait éclatant.
Princesse digne de louange , Je vajs un peu faire vandange.
J'ay fait mon Ouvrage, sans Minr,
aSo Du PRÉSENT MOIS US VINGT-&-HUIT.
A Fêris, Cher Ch. Ckmumlt, Imp. à Ub., aux Arms 4m kùy, mê dt ta flMihdlÉ, S. M,
ÂVêC rf99. d$
(BIblioA. de TArMiid, B. L. iiSoo.— BibKoth. de M. le baron Jamet de Rothachild.
Ce dernier aemplaire porte la date du ji août 1666 et lea adrettet «lUvaiitM :
ji Paris, Cher C, Cfunauli, Imp, A Lit,, Aux Arma du Roy, ruê de ts Hucheite. Avec RrivUègf de Sa M. Et à Lyon, Che^ M. Mathevet, è S. Thomas d'Aqum.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
DÛ 29. Aoust 1666.
Ayant vu , ces jours-ci , tant de fois les beaux Yeux De vôtre Héroïne adorable , Plus brUlans que l'Astre des Cieux , Clion , vous devez faire une Lettre admirable. Ces Yeux » par qui TAmour peut tout dessus les Cœurs , Mieux aussi qu'Apollon & mieux que les neuf Soeurs,
Font couler le Sçavoir en TAme , Et ce que vous avez de Brillans & d'Attrais , Vous le devez vraiment à leur divine Flame , Comme le Dieu des Cœurs lui doit ses plus beaux Trais.
Ce qu'on écrit de la Pologne , Où l'on n'a que trop de besogne , U^ Est que des Rebelles le Coc .
Lequel , pour éluder le Choc
15 D'une ARMiE en ordre & complète , S'ébatoit à Cligne-Mussette , Vouloit de Nuit , non pas de Jour, Incendier le grand Faubourg De la Crré de Varsovie , Pour rendre son Ame assouvie En toutes sortes de façons ; Mais , qu'ayant senti les frissons D'une appréhension extrême De venir se brûler lui-même A la Chandelle , comme on dit , Tout en suspens . tout interdit .
Il avoit surcis l'Entreprise , Pour éviter telle méprise , Et , mitigcant ce grand Transport ,
30 Réduit son éfroyable effort Au Sac de deux ou trois Villages.
Là , ses Soldats aux faux courages , Par leurs Faits d'Armes plus qu hu-
[mains , Bâtirent maints pauvres Câlins »
35 Quelque nombre en cocufiérent , De qui les Femmes ils forcèrent , Firent peur aux petits Enfans , Comme aux Poussins font les Milans»
Prirent le Beurre & le Fromage ,
40 Répandirent tout le Laitage , |
Occirent deux ou trois cents Chats En faveur de Messieurs les Rats »
Tuèrent aussi trente Dogues, [gués.
Qui contr'eux fiaisoyent trop les Ro-
45 Firent , comme mauvais Garçons , Prisonniers Vaches & Moutons , Dessus les Poules se jettérent, Que fort vaillamment ils plumèrent.
Et , ne trouvans point de Quibus
50 Qu'ils auroyent aimé beaucoup phis. Ainsi que des Sergents de Taille , Qui raflent tout , vaille que vaille , Emportèrent des susdits Lieux Tout ce qui leur duisoit le mieux ,
55 Et , de la sorte , avecoue gloire Retournèrent, crians Victoire , De leurs Explois fiers & contans Comme d'illustres Capitans.
Brémen est en grande détresse , ^Car Vranoel, qui toujours la presse D'accepter une Garnison Suédoise dans sa Cloison , Par un étroit Blocus la serre , Selon le stile de la Guerre ; 65 Et l'on dit que ce Général , Qui ce Stile n'entend pas mal , Mais n'entend pas fort raillerie, Mande sa grosse Artillerie Pour dans les formes l'assiéger
i65. -F-. Du 29. Aoust 1666 (Robinet).
70 Et de ce Siège ne bouger Qu^^il ne Tait à la fin conquise Et $ous le Joug Suédois mise.
Or des Députez , cependant , Avez un zélé tre»-ardant ,
75 Sollicitent dedans la Diette , Pour cette Ville fort inquiète.
Un effectif & grand Secours ; Mais ils nejparlent qu'à des Sourds , Ou bien à uens dans Timpuissance
80 De leur donner nule assistance.
Et ces Messieurs les Députez Pourront retourner dépitez De n'avoir , en ce cas , pu faire Sinon que de l'eau toute claire.
85 Comme à présent sa Sainteté Songe à cultiver sa Santé (Qu'en bon Chrétien je lui souhaite.
Ainsi au'à moj, pleine & parfaite , Si quelques ans qu'elle a de plus
90 Ne rendent mes Vœux superflus) , L'illustre Ambassadeur de France , En attendant son Audiance , Visite les Rouges Chapeaux , C'est à dire les Cardmaux
95 Composans le Sacré Collège ; Ce qu'il fait avec un Cortège De SIX vingts Carrosses vitrez , Plus que des Alcôves dorez , Outre dix autres de sa Suite too Pour les Personnes de mérite , Et, bref, son Carrosse du Corps, Tout en deuil , dedans & dehors , Où, pour dire la chose en somme, Plusieurs rares Prélats de Rome
10$ L'accompagnent incessamment Et tout-à-fait civilement ; Au surplus , à ses deux Portières On void deux douzaines entières De ces Gens, de Trousses vestus ,
110 Qui sont par fois un peu testus ; £1 des Estafiers bien cinquante , Ainsi qu'un Mémoire le chante, • Marchent, & derrière & devant.
Et tous un bel ordre suivant.
115 D'autre côté. 1' Ambassadrice ^ A I9 Princesse Bérénice /J* A rendu sa visite aussi ,
Er, pour la bien-seance , ainsi
Devait la rendre à chaque Dame
ijo [S'entend de la plus haute game) ,
Où , sçachant , le cas est bien clair.
Faire les choses du bel air.
On l'aura beaucoup admirée Et , sans aucun doute , honorée :
125 Oui , j'en mettrois la main au feu , Car je conob la Dame un peu.
On écrit de la même Ville Que le Seigneur Prince Pamphille A fait banqueroute aux Vivans ,
130 N'ayant que quatre fois onze ans.
Par un coup de Fièvre maligne Qui de ses Jours trancha la Ligne.
Il a fait quantité de Legs Qui, bonne foy, ne sont point laids,
135 Sçavoir : la PRiMOGÉNrruRE , Suivant l'ordre de la Nature , Au Premier nay de ses deux Fiu , Comme le Pape Innocent dix L'avoit lui-même instituée
140 Et soigneusement statuée ;
Item , deux beaux cent mille ècus , Legs qui ne craint point un refus , A deux de ses Filles aînées , Qui sont, ce dit-on, très-bien nées;
145 Item , à leur Cadette Soeur , Soixante mille , pour le seur.
Outre Diamans , Carcans , Perles , Plus grosses que des yeux de Merles, Dont, avant son triste départ,
150 A chacune il donna sa part; Item , pour sa Famille basse , Qui les prendra de bonne grâce Quand elle les verra comptans « Trois mille Ecus , jaunes ou blancs ;
155 Item , à Diseurs d'ANTiPHOiNES , Qui sont Augustiniens Moines , Six mil cinq cent, ni plus ni moins, Qu'ils prendront avec de grands Item, huit mille aux JésurrEs, [soins ;
160 Qui sont de sages Casuites ;
Item , au Pape, un grand Tableau , D'un Dessein exquis & fort beau ; Item (car bien fou qui s'oublie , Et ce seroit grande folie) ,
165 Une grosse somme d'argent Pour le besoin, certes urgent, Qu'auroit son Ame , au Purgatoire , Afin de passer à la Gloire ,
157 mille. La correetûm a ité faite par una mam éii têmpt s$tr Pêxemplmêrê ieU BHUa^iquê noHonaU.
i65. — Du 19. Aoust 1666 (RoBmET).
Alias dans le Paradis , 170 De Messes & Dépropundis.
En Languedoc, au Cap de Cette.
Où la Mer en grondant se iette , On desseigne un Port des plus beaux Pour mettre à couvert les Vaisseaux
175 De Commerce & non pas de Guerre.
N'aguére , la Preioére Pierre (Car tout a son commancementl Fut mise solennellement Par les beaux soins d'un Personnage,
180 L'un des habiles de son âge, Et de la Province Intendant , Pour le Roy plein d'un zélé ardant Comme tous ceux de sa Famille , Où ce louable Zélé brille ,
185 Et, vous disant son nom , Tubbuf , Je ne vous dirsj rien de neuf.
Le Sieur de Bbsons , son Collègue , Qui ne parêt vraiment pas Bègue Alors qu'il harangue aux Estats
190 Pour la Perle des Potentats , Faisant admirer son Génie , Eust de cette Cérémonie Avec lui partagé le soin , N'eust été qu'il étoit plus loin ,
195 Où quelque tres-notable Affaire Requeroit son fin ministère.
Au reste , Tubeuf fit des mieux , Remplissant la Place de deux , Et rien jamais dans son Principe ,
300 Sans qu'à flater je m'émancipe , Ne fut plus beau , plus solennel , Et digne d'un Los éternel.
En ce Lieu désert & stérile , Il parut une vaste Ville
ao5 Qu'en trois Semaines seulement.
Ainsi que par Enchantement, On avoit construite à merveille , Avec une Eglise pareille , gi^fiois Où le Prélat de Montpellier , ""■'^^ Suivi du Clergé Sécuuer , Commença la Cérémonie Avec Musique & Symphonie , Présens des millions de Gens , A venir là tous diligens ,
ai 5 Revenans à lors de Bbaucaire»
D'une Foire tres-populaire , Et qui furent ravis bien fort De la nouveauté de ce Port.
En suite , à quatre grandes Tabhs
330 On fit des Chères délectables.
Des Chères qui , je vous promets , Ailleurs ne se veirent jamais ; Et puis , pour comble de Délices , De Jouxtes & Feux d'artifices
335 On eut les Divertissemens ,
Qui sembloyent des Enchantemeas.
Mais il faudroit, pour tout écrire , Un gros Livre ici vous transcrire , Qui contient la Relation
330 De cette éclatante Action , Et qui d'un admirable zélé Est le grand & rare Modale.
Certaine Fièvre , l'autre Jour, A Monsieur vinst faire sa cour;
335 Mais , recevant mal sa Visite , La Dame gagna la guérite Sans qu'on eût le temps, tout de bon.
De sçavoir seulement son nom.
Le Roy, vainement, prit la peine
340 Deux fois de venir de Vinceme Pour l'apprendre : Elle avoit fait flus. Et , depuis, ne retourna plus ; Dequoi , fut-Elle Quarte , Tierce , Quotidienne , ou Double-Tierce ,
345 On lui baise humblement les mains.
Et, de par Dieu, de par ses Saints On la supplie & la conjure De ne faire jamais figure Dans le Sano de nos Demi*Dieux ,
250 Les chers Objets de tous nos Vœux.
Jeudy, les pimpantes Milices , Qui de Louis font les Délices , Parurent aux Yeux de la Cour Dedans son verdoyant Séjour, vmcenii
255 Si pompeusement ajustées Et martialement montées Qu'on eût dit d'autant de Cézars , Ou mêmement de oetits Mars.
Dessus tout, les Grands Mousque-
[taires »
260 Si frians d'Explois miJUtaires , En Bufles neufs & manches d'or.
Avec les Plumes au Castor, ftent Passoyent ce que les Romans chan- De leurs Héros qui nous enchantent.
365 L'AnASSADBOR àes Poxjonois , * ' ^ R«i
ta
i65. ■-> Du 39. Aoust 1666 (Robinbt\
Qui sçait très-bien parler François , Virat d'asseurer nôtre Grand Sire (Et c'est une Nouvelle à dire dans le moindre retardement) 370 Que la Paix est présentement Dedans son Pays asseurée.
Ce qui vraiment si fort m'agrée Que je vais borner là dessus
Mes petits Vermisseaux , ou bien ou [mal conceus.
375 ^ vin^-huit Août les a vus naître Pour avoir l'honneur de paraître Aux Yeux d'une Divinité Qui ravit tout par sa Beauté.
A Paris, Ckê^ F. Muguet, nu de la Harpe, aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., U^, aa. Rét. ^ Bîblioth. Maurine. 396. A^. — BibUoth. de r Arsenal, B. L. 1180a.)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PBRDOU di SUBLIGNY.]
XV. SEMAINE. Du Jeudy deuxiesme Septembre
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Estes vous fasché , comme on dit ,
Et conceûtes vous du dépit De vous voir appeller un conteur de fleurettes ?
Vous seriez délicat & fier Si vous vous rebutiez de mes Amours discrettes
Pour un petit mot familier.
Voyez-vous , Monsbignei» , je suis Amante et Muse ,
Et • quand mes sentimens jalons Obligeront mon cœur à se plaindre de vous ,
Il faut toujours que l'on m'excuse.
Alors que vous me fâcherez ,
Je vous feray voir ma colère ;
Alors aue vous me complairez ,
Je tascneray de vous complaire ; Et , si vous vous olaignez de cette liberté
A vostre Maman Mareschalb ,
Elle est sincère , elle est loyalle , Et j'en feray mon Juge avecque seureté. Elle ne sera point pour l'un plus que pour l'autre ,
[la maHcfaala da La MoUi»SoQdanooQrt|
a C portmt simplement XIV. Semaine.
iA n ma hiHra.
19 A Elle ne aéra point plua pour Tun que pour
[rtutre.
a35 166. — Du 2. Septembre 1666 (Subugny). »36
ao Car elle est ma Maman aussi bien que la vostre.
Mais laissons là ce différent :
Peut-estre , en ce mois de Septembre , Le mal qui jusqu'icy m'a fait garder la chambre , Avec l'aide de Dieu , ne sera pas si grand , 35 Et j'iray, Monseigneur , vous demander moy-mesme
Comme vous voulez qu'on vous aime.
Broillb est enfin l'Epoux de son Objet charmant, Et , si )'en croy ta médisance , Le lendemain l'Espouse avoit l'œil si dormant jo Qu*on a crû qu'ils avoient travaillé pour la France.
Ce fut Dimanche , au soir , que le festin se fit , Et le reste sur le minuit.
Mais ce reste est peu nostre af&ire ; Passons , Prince , & laissons les faire.
35 La mesme nuict du mesme jour,
Que DE Broille faisoit sa Nopce , On m'a dit que le Rot fit la Medu-Noce Avec les Dames de sa Cour.
Je suis toute hors de moy-mesme 40 D'avoir mal à la jambe icy.
Pendant qu'on les regale ainsi Avec magnificence extrême.
Gagnastes-vous quelques bijoux A la galante Lotterie 45 Que LE Rot fit en suite a ces Objets si doux ,
Et dont chacun tira sa riche pierrerie ? Il n'appartient en vérité Qu'à ce magnifique Monarque De donner de la sorte une galante marque 50 De tant de libéralité ;
Et Je ne pense pas que sa grandeur suprême Nous donne lieu jamais de trouver son égal , A moins que mon Amant Rotal Ne le coppie un jour luy-mesme.
55 On m'a dit qu'un Prince charmant ,
Revenu depuis peu d'un glorieux voyage , ^ Et tout surprenant pour son â^ , Estoit du divertissement :
C'est le jeune Saint Pol , Prince , que je veux dire. ^Qu'y pensa-t'on de luy ? le remarauastes-vous ?
Soit dans Rome , soit dans 1 Empire , Tous les Princes qu'il vit , il les effaça tous. Plus de vingt Souverains ont vanté sa sagesse , Son air, sa grâce & son adresse , 6$ Et je croy mesme , sur ma foy,
Qu ils en portent envie au Rôt.
32 Â sur la my-nuit.
^ 166. — Du '2. Septembre 1666 (Subught). 238
Laissons le entrer au monde avecque tous ses charmes : Il est du moins aussi galant Qu'il sera terrible & vaillant , 70 Lors qu'il faudra prendre les armes.
Son voisin , Monsieur de Crussol , A ce que m'en sont venus dire Des gens du Comte de Saint-Pol, Ne souffre plus tant de martire ; 75 Sa playe enfin se guérira
Et , s'il plaist au bon Dieu , Prince , il vous reverra. Four moy, j'enrageois dans mon ame D'entendre le bruit journalier Dire que l'on verroit bieii-tost finir la trame 80 De cet accomply Cavàllier ,
Et je sentois au double augmenter les allarmes Que j'en avois de jour en jour , Quand je songeois qu'avec la Cour La sage Montausier en verseroit des larmes.
85 Le CoiTTE DE Vaillac se porte aussi bien mieux ,
Et , malgré la gent peu Chrestienne Qui fait mourir le Monde en mille & mille lieux , Pour peu que dans le lict la fièvre le retienne , Soudain qu'il sera sur ses piez , 90 Nous luy pourrons tous deux faire des amitiez.
Le Duc DE Mazarin luy-mesme • Qu'on faisoit mort encor avec audace extrême , N'est , dit-on , non plus mort que rien , Et , Dieu-mercy , se porte bien.
95 II semble » Monseigneur , qu'on ait haste qu'il meure
Parce aue l'on sçait bien que, sans De profundis , Il doit aller en Paradis ; Mais ce n'est pas encor son heure.
Quand pour leur piété des Seigneurs comme luy 100 Devroient viste mourir pour mériter un Temple ,
Il fout qu'ils vivent pour rexem|>le Et pour édifier autruy.
A propos de vie exemplaire , Discourons un peu du Saint-Perb.
105 II n'est , dit-on , rien de si beau
Que les ordres que ce grand Homme Met dans les affaires de Rome , Afin qu'avec repos il descende au tombeau. On tient qu'il pourra vivre encor bien des années ;
8^ À Alors qne je longctw qu'tyec toate la Cour. 1 95 Â Qji'on a haitc. Uà U grande.
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110 Mais hxj, se sentant alfoiblir,
Et n'étant pas certain du coup des destinées , Ayant causé la Paix , il cherche à Teitablir. Enfin , ce Papb toat Auguste , Mon Prince , veut mourir en Juste , 115 Ce qui me persuade assez facilement
Que , dans un dernier Consistoire • Nostre Duc de Vendôme enfin aura la gloire D'estre fait Cardinal indubitablement.
Le Duc DE Chaunbs , cet lUustre , I30 Qui remplit là sa Charge avec un nouveau lustre
Et qui pour son grand Rot ne veut perdre aucun temps , Sceut SI bien ménager ces coups de conscience Qui mettoient le Saint Perb en ces beaux sentimens Qu'enfin il en eut audiance.
125 Le Pape , qui ne pût la donner que du lit ,
Ne l'escouta pourtant , en faveur de la France , Que pour voir seulement ses lettres de créance Et témoigner le cas que toujours il en fit. Mais nostre adroit Monsieur de Chaunbs , 130 Au lieu de s'arrester aux protestations ,
Qui ne sont que clés contes jaunes En pareilles occasions , Prit son temps , comme un habile homme , De le prier , au nom du Roy , 135 De conférer la pourpre à Monsieur de VandÔme ;
Et Ton le fera que je croy.
Je voudrois posséder assez d'intelligences Pour, après le Cardinalat, Le faire élever au Papat , 140 Car j'en espererois au moins des Indulgences.
Son Pttisné , Monsieur de Bbaufort, En défnt du calme & du sort , Arriva devant la Rocrbllb , Le vingt & trois du dernier mois , 145 Et sa Flotte est toujours fort belle
Et digne , m'ft-t'on dit » du grand Nom des François. Le lendemain matin , il entra dans la ville ,
Dont le Peuple accourut par mille Le recevoir au bruit des acclamations.
150 II a bien mérité tout l'honneur qu'on luy porte ,
Et c'est le moins qu'on doive aux Héros de sa sorte Que de leur aouhakor des beaedictioiis.
On dit que le Duc de Navaille L'y regala splendidement 155 Et fit bien les honneurs de son gouvernement.
1 19-136 Cês 18 vers sênt SMppriwm dans B C. 14S Â courut.
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Il ne fait rien vaille que vaille ; Il n'en est, dit-on, point, qui sçachent mieux les lois
De la belle magnificence , Et je Tav veu passer à la Cour , autrefois , 160 rour un des plus galant de France.
Enfin Ton fit , hier , marcher Tous les illustres Volontaiiuss Qui , depuis si long temps . vouloient se détacher Pour aller sur la Flottb avancer nos affaires ; Us doivent , dans ce mesme Port , Se joindre à Monsibur de Bkaufort , Pour aUer joindre après la Fïxym db Holuli^b ; Mais , Mon Prince , j'ay du soucjr Qu'entre ceux que le Rot commande Il fosse partir Bkoillb aussi.
Je répondray sur cette affiûre , Si l'on veut , ce qu'a dit le Rot Lorsque l'on l'a voulu détourner de le faire , Qu'il sERorr le MtEimm a furidre cûrr Emplot. Mais, Monseigneur, cela n'importe :
Depuis Dimanche seulement Il se voit embrassé par un Objet charmant , Qu'il est assez cruel de quitter de la sorte , Et ce sont de rudes tourmens , Ma foy, pour de pauvres Amans.
Apprenez moi le Nom des autres , Tant des gens du Rov que des vôtres , Car je souhaitterois de k faire sçavoir Aux amis qui me viennent voir.
Il ne faut point qu'icy j'oublie
Qu'environ vingt Vaisseaux Anglois
Ont brûlé , dans le Port de Vue , Cent trente-neuf Vaisseaux aux Marchands Hollandois.
Voila des coups éoouventables ;
Mais aussi leurs Qiefis obstinez Négligèrent par trop les avis charitables Que Messieurs les Estats leur en avoient donnez. Ils se croyoient si fort asseniez en leur rade
Qu'ils se mocquoient de l'incartade
Et , ne sçachans pas que I'Anglois , Pourveu qu'il fut suidé par Un Hollandois traître ,
Ainsi qu'il l'estoit cette fois ,
Frandussoit tout passage en Maistre ,
Ils s'en sont laissez attraper
Et tres-vilainement duper.
Chacun se mêle d'en écrire
156 A Miif auêi n'ett-il pw un Doc vaille que 173 A Alors qu'on fa ^nln. f vaille.
iSi-i84 Ca quatre Vers sont subîmes dans B C.
A 11 court un bruit certain et fâcheux à
f l'extrême, Qjl'enyiron vingt Vaisseaux Anglois Ont surpris & brûlé dedans le Uu mesm^.
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Et veut persuader que ces mal-4ieurs passez
Sont moins granck qu'on n'a voulu dire ; Tant mieux pour les intéressez.
205 Si Monsieur de Bbâufort va bien-tost dans la Manche ,
Comme on tient qu'il 7 doit aller, La Hollande aura sa revanche Et l'on y pourra chamailler.
On m'écrit de nos Ports qu'on voit nombre de Voiles a 10 Que Ton croit qui le vont trouver ,
Afin de revenir braver Ces GRANDS Vainqueurs de bob , d'estoffes & de toiUes ; Mais plaise au vent qu'enfin ce Monsieur de Beaufort Vienne bien-tost en leur présence , 215 De crainte qu'à son Nom la saison qui s'avance
Ne leur donne prétexte à regagner le PortI
Je ne sçay quasi que vous dire
Du bruit qui court de la prison
D'un fameux Diable de Navire aao ^ Dont je vous ay tant dit le Nom.
Et franchement je fus surprise ,
Si jamais je l'avois esté , .
Quand de Tromp on me dit la prise .
Et qu'entrant dans la Haye on l'avoit arresté. 323 Qu'en pensez-vous , Dauphin aymable
J'estime les Anglois heureux
De voir à la fin que le Diable
Ne soit plua déchaîné contr'eux.
BuAT, un certain Capitaine 2^ Des Chevaux-legers des Estats ,
Fut pris aussi l'autre semaine ;
Mais ce fut pour des attentats
Formez contre la Repubuque ,
Et l'on tient que bien d'autres gens 235 Seront pris avecoue le temps ,
Pour peu que ce Buat s'explique.
' Je sçais encor cent Nouveautez :
à^ Impératrice enfin n'est plus à Barcelonne Et l'on vient à Final , presque de tous costez , 240 Pour y voir débarquer cette Auguste Personne ;
Le Roy Casimir est en paix , Son Rebelle , dit-on , se repent de son crime , Et son Ambassadeur , pour qui j'ay de l'estime , l^* ^^
Part d'icy des plus satisfaits.
2o8 A $y, I 242-243 Â Son RiBtiLB est hors du Rograoïne ,
235 S'airetteront avec le tempt. | Et ton Ambassadiur, qae j'ettimenn gnmd homme.
i66. — Du 2. Septembre 1666 [Subuont).
Le Tonnerre dans Londre a tué , dans le Presche , Durant ces derniers jour^ , plus de trois mille Anglois ;
Et moy , je iiny ma dépesche.
Adieu , jusques à l'autre fois.
À Para, Chs^ Alexandre LesseUn, au coin delà rue Dai^Mne, devant le Pont-neuf. ieKtj.
^vu Privilège
U sigmOure de ramtenr et tadresu du libraire ne u trouvent que dans A, -^ BC placent ici la date.
{A La.Miue de Cour 1666 (voj. tome I , col. 909) , pp. 113-iao. B La Mute Dauphine 1667 ~ 139-137.
C La Muse Dauphine 1668 ^ 129-137.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE di MAYOLAS.]
Du 4. Septembre 1666.
Princesse . j'ay tant de mémoires , Tant de billets h tant d'histoires , Qu'on aporte chez le Rimeur Aussi bien que chez Tlmprimeur,
5 Que je suis , avec certitude , Contraint d'abréger maint Prélude , Et faire imprimer sur la fin Mon Epître en saint- Augustin.
Ma dernière Lettre , fort pleine ,
i«En est une preuve certaine ; Mus le plus pressé va devant , Et je mets le reste en suivant.
Dans la Ville de Copenhague (Assez loin de celle de Prague)
15 Et dans pluzieurs Ports des Danois , Ou équipe , depuis six mois , De ces grandes maizons flotantes , Sur les eaux tendres & coulantes , Des Navires , pour parler mieux ,
aoAvec des soins si curieux Que leur Flote très importante En a déjà prés de quarante , Qui sont tout neufe, grands, beaux & Garnis d'hommes & de canons, [bons,
ajEt n'atendent qu'un vent propice Pour bien faire leur exercice.
6 Dem rexempiaire daté du 7 septembre ce
Un amy m'écrit de Thurin Que , sur le bord de Valentin , Le Duc de Savoye & Duchesse ,
3oSuivy d'une belle Noblesse , S'êtoient embarquez dessus l'eau ' Dans un maniaque Vaisseau , Très convenable à leur personne , Pour s'en aller vers Castilonne
15 Viziter la plaine & le mont , Villes & Châteaux de Piémont, Où tout le monde se prépare , Avec un apareil fort rare , Pour les recevoir comme il faut
40 Et comme le sujet le vaut.
Les Festes chez les Barnabites (Dont on loue tous les mérites bu Révérend Père Prieur,
39-40 Ces deux vers sont supprimh dans r exemplaire date du 7 septembre, qui leur substitue les suivants :
Le brave et grand Duc de Beaufort De nos C6tet s'approche fort, Se servant de voile et de rame, Dans le beau dezin qui renflâme Pour cingler dans le Nantois Port Et surmonter le vent du Nort.
Avec sa Flote trtonfante, Aussi nombreuse qu'éclatante, Après son retour, il ira Par tout où le Roy lui dira.
42 Dont on loue beaucoup les mérites.
i$7- — Du 4< S^Mmhre i6i6 (Matolm).
Dom Thomas , leur Supérieur,
45 De qui la forte controverse Et Luther & Calvin renverse) Quantité d'Abbez & Prélats , Qui font grand cas de Dom Thomas» Et de gens de haute importance
50 Vont ouyr cette Conférence.
De ses discours la néteté »
La science & solidité , Le tour, la grâce & gentillesse »
L'esprit » l'éloquence & l'adresse
55 Touchent si tendrement le cœur Et rédairdssent de l'erreur, Que tout le Calvinisme tremble , Et le Lutéranisme ensemble.
Fit un discours rare & parfait
60 Sur cet agréable sujet »
Puisque par luy les abuzez Sont plainement dézabuzez.
Quelques fiers qu'ib soient , s'ils
[l'entendent , Il £Biut tout de bon qu'il se rendent.
65 Pour bien exprimer le mérite De ces deux Personnes d'élite , De Lamoionon , de Broguo, Il faut un Livre in-fouo.
Ce Comte trés-illustre & brave ,
70 De l'Amour devenu l'esclave , Qui s'êtoit servy des beaux yeux De cet Objet si vertueux , Dimanche , épouza cette belle , Noble & parfaite Damdzelle ,
75 Fille du Premier Prézident , Intelligent , juste & prudent , Equitable apuy de Justice • Qui fait si bien son Exercice Que l'on n'entend point aujourd'huy
SoNul Plaideur se plaindre de luy, Car sa rigueur & sa démance Sont dans une égale balance :
Ce di^n^ Chef du Parlement Est amié généralement.
S5 Ces deux Familles d'importance , Par cette nouvelle Alliance, Par cet Hymen pompeux & beau ,
61-64 L'tmiiur ÊiverUt au commtncttiuiKi éê U UUrê dm li i€pkmbrê (n^ 170) fuê cê$ qmUre Vin umUrampotés si s'êxcuse âk&wir mUrverti Us rimnmaùulimn et féminines. — L exemplaire date du 7 septembre snppriwu les vers 5^4; mais cette mppressiùn ne rétablit pas Tordre des rimes.
S'aquiérent un édat nouveau ; Aussi les Pârans , les Parantes ,
90 Fort éclatans , fort éclatantes , Contens , assistèrent enfin Tant en l'Eglize qu'au Festin , Dont la chère fut angélique Et l'apareil trés-magnifique.
95 Puis que l'Epoux est un guerrier Couvert déjà de maint laurier»
Et que l'Epouze est belle & sage , , On atend de leur Mariage , Après neuf mois & quelque jour, 100 De voir un Mars ou quelque Amour, Dont la grâce & beauté naissante Remplira tout-à-fait l'atante.
J'ay sceu d'un Homme intelligent.
Et qui n'est pas moins obligeant ,
105 Que le Rot, par des soins insignes . Choizit les personnes plus dignes Pour leur donnerdesgrandsEmplob; De Monsieur DÉprrA fait choix Pour remplir la Charge importante
1 10 Et depuis plus d'un an vacante. ^ Son expénence & sa fby crini
Ont mérité cela du Roy , Et je puis dire , sans rien feindre , Que 1 innocent n'a rien à craindre :
1 15 Mais aussi , pour en bien parler.
Le méchant a lieu de trembler.
Puisqu'il est sûr qu'avec justice Il exercera cet Onc^
Monsieur Foucàor, très-édairé , 1 30 Aux bonnes chozes préparé ,
Avocat remply d'éloquence ,
Dont le génie & la science
Font qu'il agit bien prudemment ,
Adroitement & justement , 135 Est aussi choizi pour la Charge
Que vous trouverez à la marge , ^JfS
Et je jure en cet entretien «li
Qu*il s'en aquitera fort bien , d»S|
Et qu'il imitera son Père , I )o Que maint bel Esprit considère
Pour sa Personne & pour l'Employ
Qu'il a receu de nôtre Roy,
Pour, dans la Chambre de Justice ,
De Grétier y faire l'ofice , 135 Qu'il fidt valoir fidèlement
Depuis son établissement.
i67* — Du 4. Septembre 1666 (Matolas).
Disons encore pour nouvelle:
jjj* Comme l'heureuze Caravelle Du brave Duc de Saint-Aignan ,
140 Vigilant & grand Capitan , A lait encor diverse prize.
Aux environs de la Tamize , Voyant un bâtiment Anglois , Elle le mit tôt souz ses loix ;
^145 Mais les Commandans se sauvèrent, Dans leurs Chaloupes se jetèrent , Afin de gagner le terrain.
Un autre , dès le lendemain , Remply de âne & belle ardoize
ijoPour couvrir la Maizon Angloize, Fut à fonds coulé , non d'abord ; Et sauva dans son propre bord Le Capitaine , Gentilhomme , Avec quelqu'autre gâland Honune.
155 Un moment après ce combat , Qui luy donne beaucoup d'éclat , Elle rencontre une Frégate , Qu'elle mit encore sous sa pâte , Bien qu'elle fut assurément
160 Plus grande que le bâtiment, Avec aussi le Capitaine , Et trois des siens qu'on nous ameine. ^j Le preux Capitaine Jacob ,
Qu'on ne peut louer peu ny trop ,
165 Commande cette Caravelle Avec tel courage & tel zèle Que ses prizes & ses exploits Etonnent assez les Anglois ; Mais le susdit Duc manifique ,
170 De qui le courage héroïque A de hauts faits sçait s'ocuper, Fait une Frégate équiper [grande .
Toute neuve & beaucoup plus A qui l'Anglois je recommande ,
175 Contenant quatre-vingts tonneaux Et dix canons , tous bons & beaux.
Le digne Ambassadeur de France, Le Duc de Chaune , eut Audiance Du Saint-PsRE Alexandre sept ,
iSoEt, comme tout le Monde sçait Son Equipage , sa dépence .
Son Train & sa manificence , Avec un éclat sans égal 11 se rendit au Quirinal ,
iS^Acompagné d'une Séquelle -
17S Chauiis#.
Eclatante , nombreuse & belle , Dans ses trois Chars à six chevaux , Suivy de tous les Principaux.
Dans cette superbe demeure ,
190 Avec le Pape il fut une heure , Dont tout le monde juge bien Que fort doux étoit l'entretien ; Et, le lendemain , le Sairt PteE, Par un soin extraordinaire,
195 A l'Ambassadrice envoya
Un fort beau Prézent , qu'il tria Parmy les essences plus pures , Eaux de senteur & confitures , Et cela marque assez , je croy ,
200 A quel point il aime mon Rot.
Ces jours passez, nôtre Monarque Receut la glorieuze marque De nos trionfes grands & beaux.
Qui consiste en cinq grands Drapeaux
305 Pris à Saint Christophe (où les Isles Sont agréables & fertiles) Sur les entrepreneurs Anglois , Par les Victorieux François, Qui donnent avec avantage
210 Par tout preuve de leur courage.
Monsieur Auger , brave & galant , De qui le soin est fort brillant , Prézenta , d'un air agréable , Ledit Etendard favorable ,
215 Dépêché par le Gouverneur
Du susdit lieu , doux & vainqueur.
De Saint-Laurent, qui la commande, Pour la troupe soigneuze & grande Des Directeiu-s Occidentaux ,
aao De qui les mérites très-hauts Et soins pour la faveur Publique Rendent ce commerce autentique.
La Duchesse de Parme a fait Un Prince charmant & bien-fait ; 225 Mais la mort de cette Princesse Suspendit bien-tôt la liesse.
[Margiia-
rttade
StTole]
>redoaud
Tunèw]
Quelaues Anglois assez méchans Ont brûlé deux Vaisseaux Marchans, Pleins de fagots , ou de fûtaiUe \ 330 Mais cela n est qu'un fieu de paillé , Puisaue le Holandois m'aprend Que le dommage n'est pas grand ,
204 Conciste.
aSi
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Et , n'en déplaise à l'Angleterre , Ce coup n'est pas de bonne guerre
235 La Reyne Christine, à Hambour, Traita le Duc de Meklebour Avec grande manificence , Dizons à la mode de France , Et la muzique & le concert
240 Suivirent de prés le dessert.
L'Impératrice , sans reproche , Est à Final , ou s'en af^roche.
Altesse . pour qui je traduis Les Nouvelles que je déduis , «45 Avec mon ordinaire joye Mon Epltre je vous envoyé.
Fait le quatrième du mou ou le baizin nous pend aux doigts.
A Paris, Che^ Ch. Ck^nauU, Imp. à Ub., Aux Armes d» Rûy , rus dt la HadutU, des. M.
Avec FHv.
(Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de Rotfasehild. «— Ce dernier eiemplaire porte la date du 7 septembre, mais l'adresse du libraire -n'a pas été changée.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 5. Septembre 1666.
Princesse si blanche & si belle .
Noble Image d'une Immortelle,
A qui j'ay consacré mes Vers Epistoliers , Voici les nouveaux dont ma Veine Vous régale cette semaine ,
Par un juste Tribut de ses soins réguliers.
Que vôtre Faveur éclatante Envers eux soit aussi constante ,
Et répande toujours se& rayons dessus eux ; Sans cela , le Dieu du Parnasse Voudroit en vain me faire grâce :
On me verroit muet avec ses plus beaux Feux.
Un petit mot de cette Bouche Qui peut animer une Souche ,
Ou bien , que sçai-je , l'un de ses moindres souris , Et quelaues regards favorables De ces Yeux qu'on croid adorables ,
Sont bien , n'en doutez pas , d'un autre effet au prix.
Du 5. Septembre 1666 (Robinet
Je débute , au premier Chapitre
ao De cette Gazetiére Epître , Avec un ton exclamatif , Par un très-juste Admiratif , Pensant aux nouvelles Merveilles Que TEsprit humain, par ses Veilles,
25 Produit chaque jour à nos Yeux , Au grand plaisir des Curieux ; D'autant que j'y dois parler d'une Tout-à-Cait rare & non commune , Et qui peut bien , en saine foy,
jo Après avoir ravi le Roy Et les plus huppez Philosophes , Ravir Gens de toutes étofes ; Mais la voicy, sans plus long-temps Tenir le Lecteur en suspens :
35 C'est un Feo que l'on fait de Terre, Aussi pur que rEuÊMENTAnts , Un feu de qui l'active ardeur Est sans fumée & sans odeur, Et oui , sans bruit même , consume
4oLeÔorps sphérique où l'on l'allume.
Ce beau Feu , <jui n'a nul défaut , Etant parvenu jusqu'au haut , Montre une flâme c^ui délecte .
Sçavoir une flâme violette ,
45 Ayant , vrai comme je l'écris , Toutes les couleurs de l'Iris ; Et puis ce nouveau Météore Prend aussi celles de l'Aurore , Et prés d'une autre heure ainsi luit
50 Et l'œil doucement réjouit.
En suite , sans que rien ne bouge , Tout devient en un charbon rouge , Qui conserve , avec sa chaleur, Deux heures la même couleur ;
55 Puis , déclinant , la chose est seure , Encore trois heures il dure , Sans un brin sa Forme altérer, Si qu'on peut à lors retirer Le Corps fait ainsi qu'une Boule ,
60 Sans que rien du tout s'en éboule , Et laissant le Foyer si net Qu'il n'a pas besoin du Balet, Autre admirable circonstance De ce Feu rempli d'excellence.
65 Mais ce n'est pas néantmoins tout , Et , pour le dire jusqu'au bout , Ecoutez-moy, Gens de Lésine :
U est fort propre à la Cuisine , AuxBraziers, dedans les Fourneaux,
70 & mêmement sur les Vaisseaux , Et, nonobstant cela, j'ajoute
Que moins des deux tiers presqu'il
[coûte Que Feu de Bois & de Charbon.
75 Après cela , qu'en dira-fon ?
Que le Pauvre en sera bien-aise , A nos bons Marchands n'en déplaise; Mais, s'il ne leur plaît, peu lui chaut. Pourvu que son Foyer soit chaud , 80 Et (ju'au temps de glace & de neige, U ait enfin le privilège D'avoir le petit Feu ffaiUard , Ainsi que Monsieur Te Richard.
Les Servantes pourroprent se pendre, 85 Sçachans que de ce Feu la cendre Aux Lexives ne convient point , Mais consolons-les sur ce point , Pour empescher un tel dommage , Les asseurant que leur usage 90 Est certainement des meilleurs Pour les Mantes & pour les Fleurs « Et que , comme en parle un Oracle , Elle fiedt pour cela miracle.
Or Louis , ayant vu l'effet 95 De ce Feu , ce vrai Feu violet , Dont même la vue est charmée , Ce Feu . bref, qui va sans fumée Et de la sorte contredit Ce que le vieux Proverbe dit ,
100 De plein Pouvoir ledit Grand Sire A donné Parchemin & Cire , Ou le Privilège, en un mot, A noble Sieur Bernard Perrot, Franc Gentil-homme d'iTALiE ,
105 Qui souffle bien en Verrerie, Pour seul le faire débiter Et seul trente ans en profiter Par tout le Royaume cle France Et Lieux de son Obéissance.
1 10 II lui donne aussi , par bonté , Lettre de NATURAiiré , Qui le confirme en sa Noblesse Par une frase toute expresse , Ayant voulu vivre François
1 15 Sous ce plus grand de tous les Rots, Pource qu'il doit , comme il publie , Ce Chef-d'œuvre de la Chimie A l'Esprit vif & nompareil Et brillant comme le Soleil
110 D'une de nos Dames illustres.
Qui mérite Place aux Ballustres , Dame vraiment de beau Renom Et dont Saint Airhile est le Nom.
i68. — Du 5. Septembre 1666 {Robinbt).
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Enfin, le Duc de Chaune, à Rome, S'est fait écouter du Saint Homme ,
125 Et c'est à dire . en bon François , Qu'il a pour la première fois Eu de Lui publique Auduncb , Au nom du Potentat de France.
Or, le Pontife , tout ravi
130 De son Discours très-bien suivi.
Et plein de prudence & de^zéle , Sortant d'une bonne Cervelle , Lui répondit en vérité En tres-digne Paternité ,
IJ5 Et témoignant, pour vous tout dire, Beaucoup d'amour pour nôtre Sire, Dont il n'ignore pas aussi Les grands mérites . Dieu-merci.
Mais de ce paisible Alexandre 140 Que nous fait-on toujours entendre?
Une cruelle Infirmité Sans cesse accable sa Saoté , Dont mainte Eminence vermeille A déjà la Puce à l'Oreille.
145 Monseigneur Chioi , son Neveu , En cette occurance , a fait vœu De n'abandonner point l'enceinte De la susdite Cité Sainte , Et , renonçant au crand éclat
150 Du Caractère de Légat,
De laisser I'Espagnole Infante , Qui de la Fièvre est triomphante , Achever sans lui le chemin Qu'elle doit faire avec beau Train
155 Jusques en la Ville de Vienne , Où , las 1 attendant qu'elle vienne , L'Empereur , il faut l'avouer, Ne sçait plus à quel Jeu jouer.
IM. R«]r] L'Ambassadeur de la Poloonb , 160 Où plus enfin l'on ne se cogne.
Prît, Samedy, congé du Rot Par un Dbcours de bon aloy, Ainsi que de la belle Reyne , Qui son Poste de Souveraine 165 Sçait remplir d'un air si divin ; Puis , il fut voir nôtre Dauphin , Qui , je croi , sans trop de louange , Est encore plus beau qu'un Anob.
Mais , s'il admira sa beauté ,
170 n ne fin pas , en vérité ,
Moins surpris de la gentillesse , De l'accortise , de l'adresse , Du jugement & de l'esprit Qu'en ce c^u'il fait & ce au'il dit ,
175 Tout ainsi qu'un grand tfomme, il
[monO« En chaque célèbre Rencontre.
Mais c'est l'effet des heureux soins , Qui n'ont que d'illustres Témoins , D'une tres-dignc MARécHALE , ^^
180 A Minerve en sagesse égale, ^moi
Et qui, dans ce raiNCE charmant, oouf Se dresse un brillant Monument , Qui fera bien mieux voir sa gloire Que ne pourroit faire THistoire.
185 Cet Ambassadeur fut aussi ^
Par l'effet d'un juste souci ,
Visiter Monsieur & Mai>ame .
Qu'unit une si noble Trame ;
Où le brave de Saint Laurent, 190 Qui du Martyr n'est point Parent,
Le receut , exerçant sa Charge <"»*
Qu'ici prés je cotte à la marge.
Il faut vous faire un petit Plat ^^ De ce qu'un digne Magistrat Hoyà
195 Me dist le Jour même , à Vincbine , En l'Appartement de la Reyne , Et oui par conséquent est seur.
La Veuve d'un feu Fourbisseur , Qui , vivant, travailloit aux Armes
300 De nôtre Dauphin plein de charmes, Ayant certain je ne sçai quoy A mettre les cœurs en émoy, Un Quidam, beaucoup féru d'EUe , Pressé de son amoureux séle,
305 Fut la prier de son Honneur , Et , comme effronté suborneur, Vouloit , faute de déferance , Faire à cet Honneur violance; Mais la Veuve , sans s'étonner :
aio« Vous voulez donc en dégainer, ^ » Beau Primprencau , » ce lui dit- Prenant une claire Alumelie [Elle • Que le Fils de sa Majesté Avoit portée à son côté ,
315 « Hé bien, voila comment je pare I p Et , dans l'instant , sans dire gare , D'un coup défenseur de I'Honnsur»
188 un.
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Perce mortellement le cœur
Où ses Yeux avoyent ja fait brèche
aioAvec une invisible Flèche,
Vrai Dieu , quel Remède d'Amour I A ce spectacle chacun court , Et la Veuve qui si bien tue Dans la Prison l'on constitue ;
3j5Mab le Magistrat fort légal , Dont j'ay sceu l'encombre fatal , Ayant du Mort sceu la folie ; A la Prisonnière élargie , Et ce qu'on augure , en ce cas ,
2joPar l'instrument de ce Trépas , Est que nôtre Jeune Pompée »
Comine Thémis , n'aura l^pée Que pour vanger & pour punir :
Ce que prouvera l'Avenir.
355 Comme au dernier Choc des deu](
[Flotks , Quoy qu'on s'y fut poussé des botes Tant soit peu plus fortes aue Jeu, On avoit fait bien moins ae Feu , Au rapport de la Renommée ,
340 Que ae bruit & que de fîimée , Le Chevalier Holmes , dit-on , Pour lui faire* changer de ton , S'étant avancé vers le Vue, Par une assez brusque saillie ,
245 Vouloit faire un Feu des plus grands De cent tant de Vaisseaux Marchands; Mais , malgré sa boutade fiére , Etrangement incendiaire , La pluspart de l'Embrasement,
350 Sauvèrent leur Bois prestement Et les Brandons les plus avides
]• Duo
Rencontrèrent maints Vaisseaux vui- Ou chargez de Caillons au dIus, [des.
Contre lesquels ils firent nus.
255 Mais du Havre la Caravelle , ©alhise] Qui par tout fait tant parler d'EUe , S'occupe bien contre 1 Anolois , Cependant , à d'autres Explois.
Elle a , je l'écris sans méprises ,
a6oOéja fait jusques à cina Prises, Tant , au désir de son Héabs , Le Bon-heur la suit sur les Flots.
Les MAhitEs des Manufactures Et des magnifiques Verdures
265 Qui se font, par l'ordre du Rot, A Beauvais , en moult noble arroy.
Firent faire de beaux Services Et de tres-pompeux Sacrifices Le Jour Saint Louis , leur Patron ,
270 Et l'on peut dire , tout de bon , Que jamais Feste Solennelle Ne fut plus brillante & plus belle , Tant superbe étoit I'Appareh. , Lequel n'avoit rien de pareil ,
275 Pour les Riches Tapisseries , Les Clartez , les Argenteries , Et la Musique à divers Chœurs Qui charma tous les Auditeurs.
Plût aux Dieux, ma grande Patro- 380 Que ma Lettre fût assez bonne [ne. Pour vous charmer pareillement ; J'en aurois joye asseurement.
Le quatre du Mois des Vandanges , Je la fis en fleurant souvent des Fleurs d'Oranges.
À Farh , Che:^ F. Muguet , rut de U Harpe , mjv tnm Rois. Avec Privilège du Roy.
(ffiblioth. lut., Lc^, 22. Ré« — Biblioth. Mazarine, 296. Aa. — Biblioth. de rArtetMil, B. L. 11802.)
LA MUSE DE LA COUR
[ Pa« PERDOU di subligny. j
XVI* SEMAINE
Du Jeudy neufiesme Septembfe 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Comment appeliez-vous cette jeune Personne Qui vous a peint ces jours passez Et de qui la main est si bonne Qu'on ne peut Tadmirer assez ?
5 Son adresse- est , dit-on , extrême
D'avoir DÛ vous tirer quand vous faisiez cent tours
Et lors que, gambillant toujours , Vous vouliez vous mêler de la peindre elle mesme. Faites que j'aye au moins un de ces beaux Portraits 10 Afin , Prince , qu'en vostre absence
J'y puisse contempler les traits Que j'ayme avec tant de constance.
L'Amour veut cette complaisance Et » pour peu qu'on s'aime ardamment , 15 C'est une petite dépence
Que fait volontiers un Amant.
Je viens aujourd!huy pour vous dire Que tout le Monde vous admire Et que , selon l'avis de tous , 30 Quelque estât que le Roy fasse de sa Miucs ,
On n y trouveront rien de surprenant sans vous , Lors qu'il luy fait faire exercice.
Quand je dis rien de surprenant ; Voicy comme il faut qu'on le prenne , 25 C'est que pour nos Gens maintenant
Les titres les plus grands n'ont plus rien qui surpremie. Dire : les Gens du Roy sont fiers . nobles , vaillans , Et parmy leur fierté sont mesme fort galans , I N'est pas une chose nouvelle ,
|o Et , depuis que le Roy n'a formé sa Maison
Que de gens sans comparaison ,
B C pcrUnt simpUmemi XV. Semaine. j 5 ^ est lans doute extrême.
I ^ Je ne t^ p«s le' Nom de la jeûne Personne. 1 té Â Qpe doit supporter un Amant, j A Mais Princi , elle a la main si bonne. |
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Cela s'en va sans dire , alors qu'on parle d'elle ; Mais de voir un Dauphin charmant , A cinq ans , imiter son Père • ^ 15 Ne respirer incessamment
Que l'exercice militaire • Ne s'aimer qu'à cheval , en teste des soldas » C'est cela qui surprend & qu'on ne conçoit pas. Tout de bon , mon aimable Prince , «» Il n'est presque point de Province
D'où Ton ne vienne tout exprés Pour admirer avec la Francs Vostre jeune audace & vos traita , Qui sont de si haute Espérance.
« Dix mille Etrangers , l'autre fois ,
Formèrent dans Vincennb un bruit confus de vob Qui disoit : « qu'il est admirable I » O LB BEAU Prince que voila I » Que son petit air her a cheval est aymable 50 » Et qu'il se plaist comme cela I »
En effet, il sembloit que vous eussiez envie De faire voir à ces Messieurs Que ce qu'on en disoit ailleurs N'estojt pas une flatterie.
55 Mais vous devez estre en repos ;
On ne dira jamais rien à vostre avantage Que ^ sur de semblables propos , * L'on n'en croye encor davantage.
Mais est-il vray ce qu'on m'a dit te Que , malgré Maman de la Motte ,
Vous voulez aller sur la Flotte Pour vous acquérir du crédit? ,
Ce seroit bien une autre Histoire.
Quoy , vous^ importunez le Roy 6$ De vous donneur un tel employ,
Comme si vous manquiez de gloire ?
C'est estre brave avant le temps»
Et , l'une de ces matinées^ L'on vous croira , sans doute , une ame de vingt ans Tù Avec un corps de cinq années.
Sur tout ne partez pas sans le congé du Rot , Car on vient fraîchement de me dire à l'oreille Qu'il a fait arrester De Sault & Villeroy Pour avoir, dit-on • fait une faute pareille. 75 Us avoient demandé congé
D'aller secourir la Hollande ; Mais le Roy, n'ajrant pas jusé Qu'il deût souscrire à leur demande , A cause qu'ils estoient employez autre part, te Ne leur témoigna point d'agréer leur départ.
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Or, pour des gens de cette sorte , Vous sçaui'ez que ce sont de grandes cruautez Que de les retenir lors qu'ils sont tout bottez
Et que la valeur les emporte ; 85 Cela fit que , sans ravertir,
Us ne laissèrent pas , les Galans , de partir.
Le Rot , sur le champ mesme , ordonne
Qu'on fMse partir des Couriers Pour les faire au passage arrester prisonniers ; 90 Ce que Ton a fait à Peronnb.
Ils n'en mourront pas, que je croy :
A tout péché miséricorde ; Et je ne doute pas qu'adoucissant le Rot ,
Leur grâce à la fin ne s'accorde.
9> Entre nous , toutesfois » ce sont des gens perdus :
Ils auront beau faire en leur vie
Les braves & les entendus , Tousjours de ce reproche elle sera suivie : L'on ne parlera pomt de Flotte nj de Mkr 100 Qu'on ne dise : k De Sault faisoit le Diable à quatre ;
» Un jour , ainsi qu'un Tel , il fallut l'enfermer, » Parce qu'à toute force ils y vouloient combattre. »
Entre tant de jeunes Guerriers Qui partirent l'autre semaine , 105 On m'a dit qu'un Neveu de Monsieur de Tursnne ,
Chasteau-Thierrt , comme eux va pescher des Lauriers. A juger de la guerre ainsi qu'on en raisonne ,
En l'état que sont les Anglois , Ils en ont bien semé dans la Mer aux François, 110 Et, s'ils en ont le temps , la pesche sera bonne.
Ce jeune de Chasteao-Thierrt, Qu'en vray Prince qu'il est la victoire a nourry , En gagnera , sur ma paroUe , Et , comme en cette occasion 1 15 II va joindre son frère instruit en mesme Esc(^e ,
Le grand Chevaluer de Bouillon, Les Anglois avec apparence, Maudiront cet Esté les Chevaliers de France.
Le Rendez-vous de tous est autour de Calais , Au Pas du quel on dit qu'enfin se doivent rendre , Au gré de leurs communs souhaîs , Les Flottes qu'ils y vont attendre.
Le Duc DE Bbaufort est party Pour y venir de la Rochelle ,
96 A lu Dc laittercnt pu Princb , que de ptitlr. 1 97 A Les galant
91 yf B C mouront | itt^u% €e$S^oèrsménq9mi dam BC.
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1^5 Et RuiTBR est aussi sorty,
Avec une Flottb fort belle De. quatre-vingts-trois grands Vaisseaux » Pour le joindre & courir à des Combats nouveaux.
Seize Vaisseaux Danois s'y doivent aussi rendre , «jo Sous un Vice-Amiral de ce mesme Climat ;
En sorte qu'on peut faire estât
Que , sans aucunement comprendre
Ny Galiottes ny Brûlots ,
L Armement contre l'ANGurrBitRB 135 Doit faire tonner sfir les Flots
Cent trente-neuf vaisseaux de guerre.
Mais il faudra chercher les Anglois dans leurs Ports , Où , comme j'ay preveu mov-mesme , Contens de leurs derniers efforts , 140 Ils se sont retirez déz le vingt & huitième.
C'est un coup facile aux François :
Nostre Duc de Beaufort, dans sa chalevir extrême , Est homme à s'accrocher à I'Amiral Anglois , Au Port de la Tamise mesme.
1 45 Sçavez-vous comment fait ce Monsieur de Bbaufort
Quand il séjourne en quelque Port ?
Vous vous imaginez peut-estre Que , s'il est un beau logement , .
Il s'en rend aussi-tost le Maistre «50 Pour s'y loger commodément?
11 n'est rien de moins véritable »
Et c'est un Prince infatigable.
Durant le temps qu'il fut au Port des Rochelois , Il entra dans la Ville » il y disna par fois , ■55 Mais , quelque Maison bien parée
Qui luy fiist offerte! d'abord , Depuis le jour de son Entrée Il ne manqua jamais à coucher dans son Bord.
RurrsR , qui tient son Origine , '^ Comme je croy, d'un Dieu Marin ,
Tant il entend bien la Marine , Va perdre » en le voyant , bien viste son Chagrin ; Au moins se pourra-t'il répondre Que , fit-il dessein d'attaquer >^ L' Anglois dans la ViUe de Lonûre ,
Beauport le secourant» son coup ne peut manquer. On dit que Nôtre grand Monarque
(>9 ^ viomcnt encor s'y rendie. | 1^5 À Fera toBiter dcitot.
267 169. — Du 9- Sieptembre 1666 (SoBuoinr) s68
A fait donner à ce Ruitbr De sa RoyaUe estime une obligeante marque , 170 Qu'Estrade & Bellefons luy rarent présenter :
C^est le don d'une riche chaisne,
Où pend I'Ordre de Saint Michel.
Admirez ce que c'est d'estre grand Capitaine ; Il faut estre un Rufter pour en avoir un tel.
175 Tbomp est , dit-on , libre à la Haye ,
Et, quoy que l'on nous ait conté Pour nous mettre en l'esprit qu'il estoit arresté , La Nouvelle n'estoit vraysemblable ny vraye. Si Tromp s'en est fasché , Prjnce , c'est à son dam • 180 Car, devant que passer en France ,
Elle s'est débitée , avec grande impudence. Par la Gazette d'Amsterdam.
Je l'ay pu d'autant plustost croire Que cette mesme Ville , en ce Tromp sans égal 185 Mettant presoue toute sa gloire ,
Ne devoit point souffrir que l'on en parlast mal. Ils ont une liberté grande De dire tout dans la Hollande , Et mesme je vous avoueray 190 Que j'y vois rarement du viiajr.
Mais revenons à nostre Histoire.
Parce que j'ay donc dit ce qu'il ne faut pas croire, A m'en dédire je consens , Et je ne puis mesme décrire 195 Le grand plaisir que je ressens
De pouvoir ainsi m'en dédire.
' Je suis du sentiment du Roy :
Quoy Que je sois d'avis que Justice se fasse , J'ay peine à voir, en bonne foy, aoo Un brave soldat en disgra^ce.
L'Empereur a présentement Un peu de repos en son ame D'avoir appris l'embarquement De I'Imperatrice , sa Femme ; J05 Mais une Lettre de Thurin
Me mande qu'à Final on aura beau l'attendre ,
Si l'on croit qu'elle aille y descendre , Et que SA Majesté prend un autre chemin. Pour moy, je crois en conscience a 10 Qu'on à fait cette Lettre exprés
Afin que dans Final, oti l'on a fait des frais , L'on se pende d'impatience.
En tout cas , cette Majesté, Le vingt & un d'Aoust, un Dimanche,
173 Â Qpi vtut cinq mille ctcut, de tcrânce certaine. I a 1^-120 Cis 8 vers mumqmmi dëm B C.
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215 Fut débarquer à Ville-Franche ,
Où le Duc de Savotb a souveraineté ,
Et, devant que ce Prince aymable Put aller sur le lieu luy faire compliment • Il n'est rien de si véritable tto Qu'elle en partit subitement.
Le Roy de Portugal n'est pas plus à son aise ; Sa Cour le voit , le plus souvent »
Escouter d'oti viendra le vent , En attendant toujours sa Reyne Portugaise. n} Ab 1 qu'il est fascheux tout à fait ,
Pour un Roy, de la tant attendre , Encore pour un Roy si tendre , Qui sans doute a veu son Portrait.
Au reste , j'ay sceu par la Ville 3|o Qu'on vit partir, ces jours derniers ,
Lie jeune Duc de Longueville , Que son train attendoit , dit-on , à Colomjobrs. Il s'en va servir à Venise , Avec vingt ou trente des siens , 335 D'où l'on croit qu'on verra son zèle pour l'Eglise
Aller porter bien loin le grand nom des Chrestiens.
Le CoiCTE de saint Pol , que j'aime Et que , par un panchant inconcevable & doux , Si-tost que je l'eus veu j'aimay tousjours de mesme • 340 Doit demeurer auprès de nous.^
Pour luy. nous le gardons pour en combatre d'autres Et pour faire à son Roy d'innombrables sujets , Tandis que son aisné , par ses pieux projets , DefFendra des pals qui ne sont pas les Nôtres.
H5 Dimanche prochain . m'a-t'on dit ,
On doit camper prts de Vincenne , Et cela doit durer deux jours de la semaine. Vostre Père , sans contredit , Est un des grands Roys de la terre , »5« Car, par manière de plaisir,
Il fait divinement tous ses gens à la guerre. Adieu , je pourray, là, vous voir plus à loi«r.
^ P^rn , Ckêr Altxmidrê UsseUn, au coin de la ru* Dauphine, devant le Ptmt-Seitf. Avêc FriviUgê dafbtf.
^yi A Saut Paol. | La Ugnature de fauteur et Vàiresu dm Uhraùrema
346 BC VitucimiB. I u trouvent que dans A. — BCpUeout id la date.
{A La Muse de Coar 1666 (voj. tome I . col. 909) pp. tii-taS.
• B La Muse Dauphine 1667 — 13S-147.
C La Muae Dauphine 1668 — 138-147.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTB m MAYOLAS.]
Du 12. Septembre 1666.
Deux Vers qui furent mal pozex Et par mégarde transposez, Seulement d'un petit étage , Dans mon dernier Poétique Ouvra-
5 Compozoient quatre masculins [ge , Précédens quatre féminins ; Princesse très grande & très haute, Ce n'est aucunement ma faute , Car j'aime avec sincérité
10 L'ordre & la régularité ,
Que je tache à métré en pratique.
R)ur l'avenir je m'en explique ; Mais c'est assez , brisons icy ; Voyez , s'il vous plaît , cetuy-cy .
15 Faut-il que le Peuple s'étonne De voir nôtre Porte-Couronne , Louis , le plus puissant des Rois Que jamais ait eu le François , Marcner aux champs & dans la rue,
a* Ses Gens tenans l'épée nue , Devançans ou suivans ses pas ?
Mais peut-être qu'il ne sçait pas Que cette mode brave & belle , Trionfante , gaye & nouvelle
95 Nous montre mieux Tautorité De la Royale Majesté.
S'il est de Prince sur la Terre , En temps de paix, en temps de guerre, Qui fasse aller ainsi son Train ,
jo Notre invincible Souverain ,
Qui sur les autres Roys l'emporte , A droit d'aller d'icelle sorte , Et n'aime point de son Troupeau Que l'épée tienne au foureau.
35 II exerce r Infanterie
Vqy. U Uttre du 4 septetubre («<> 167) . V
Et l'illustre Cavalerie , Et les instruit si vaillamment , Adroitement, parfaitement, A sçavoir manier les armes
40 Que tous seront très-bons Gendar- Tous ses Sujets seront Soldats, [mei.
Et , dans les plus hardis combats , Le moindre de ceux qu'il ameine Poura servir de Capitaine.
45 Pour les animer aujourd'huy , Il les fait camper prés de luy Autour du Château de Vinceine , Et , si nôtre charmante HsniB L'aime & le suit dans ce chemin •
50 Je puis dire que le Daupw , Que son Royal Père contemple , En luy trouve un parfait exemple :
L'imitant dans ses tendres ans , Il sera des plus ravissans.
55 Par sesgrandssoins.ses Compagnies Sont si lestes , si bien fournies , Qu'on ne voit point de Potentat Dont la Maizon ait tant d'éclat.
Et , sans mentir, des Mousquetaires
60 Les parures extr'ordinaires, La nchesse & l'ajustement Reluizent si superbement Que les Maîtresses & les Mattres Métent la teste à leurs fenttres
65 Pour remarquer leur bel-naroy.
Alors qu'ils vont auprès du Rot :
Aussi toute la Terre admire , La pompe de nôtre grand Sirs.
Nôtre beau Dàufoi . sur le soir,
70 En se promenant , alla vcmt.
Avec sa chère Gouvernante , Maréchale illustre & prudante , Qui seconde ses actions Dans les belles ocazions ,
delà
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7$Ea une large & longue PUioft »
Fort proche du Bob de Vinceine , Le ^eux Régiment Ro3ral Qui, sans mentir, n'a point d'égal.
Et s'itoit campé dans des Tantes
^Amples , nombreuses & brillantes.
Le Marquis Daniau, svir le champ, Du Régunent Mesore de Camp , Qu'il ait reluire d'importance , Avec grande manificence ,
85 Politesse & profusion , Fu donner la cotation A ce Prince', de qui la grâce.
Aussi bien que l'esprit , surpasse Tout ce qu'on peut dire au jourd'huy
99 Des Princes pms âgez que luy ; Et sa valeur, comme on espère , Secondera le Roy son Père.
Si-tôt que le Duc de Beaufort Entra dans le Rochelois Port 95 Avec la Flote belliqueuze , Gailli^-de , brillante &, })ompeuze , En état de servir fort bien Nôtre Monarque Trés-Chrétien , Ce Prince de mérite rare (^2«jte Eovc^a Monsieur d'EsTEMARS imm A la Cour, en donner l'avis A nôdre Souverain Louis Et recevoir son Ordonnance , Qu'avec beaucoup d'impatiance 105II atend, & puis il ira Par tout où le Roy luy dira , Jaloux de bien servir la France Et de témoigner sa vaillance.
Je ne puis obmétre en ce lieu 110 Que le Chevalier de Grosueu , Dont le renom beaucoup éclate , Pmit avec une Frégate , De celles que l'ordre fameux Et le Grand-Maître généreux 115 Dn Motrr-CARMEL & Saint Lazars , Par un soin & zélé tré^ rare Et par permission du Roy, Fffit équiper en bel-aroy.
De Saint-Malo quitant la terre , ISO Dessus les côtes d'Angleterre , Il fut jeté tout franc & net Vers la Baye de Montrebet Et prit quatre puissans Navires ,
Qui, certes, n'étoieot pas <ka pires ,
125 Sur les Ennemis envieux , Dont il resta victorieux.
Après avoir donné maint signe De son courage trés-insigne , Le lendemain , par ses coups bons »
\yo II en fit couler deux à foi» , Etaht obligé de se^ batre Et de nouvellement combatre Contre deux autres des Anglois , Et par deux diférentes fois ,
ii5 Pour les empêcher de défendre, Ou » pour mieux dire, de reprendre Ce que sur eux il avoit pris.
Dans ce combat , il fut occis , Couronné de mainte victoire ,
140 Et si fort jaloux de sa gloire Qu'il aima mieux mourir sur Mer Que de leur demander quartier, Avec six autres qui , sans doute , Suivoient sa valeur & sa route .
145 Aussi-bien que ses Oficiers , A l'exemple des Chevaliers.
Je croy que la Troupe ennemie , Alors niuement endormie • En ayant repris un ou deux ,
150 Nous en a laissé deux d'iceux :
Le premier s'abyma dans Tonde, Un peu plus large oue profonde ; Le Chevalier de Villemor Qui le montoit , & vit encor,
155 Sceut se garantir du naufrage Et sauva tout son équipage. Le second court vers Grénezay, Avec le Chevalier Brizay ; Mais Krassaliou le Vicomte ,
160 Chevalier, le treizième monte , Et , car un favorable sort , • Il doit le mener à bon Port ; Enfin , le quatrième nage A Saint Malo , prés du rivage ,
165 Conduit par Monsieur de Léons , Suivjr de quelques bons garçons.
L'action qu'ils viennent de faire Dit que cet Ordre militaire N'est pas moins zélé pour le Rot
170 Que s il combatoit pour la foy.
Le six du beau mois de Septambre.
Au Palais & dans la Grand'Chambre ' De nôtre Auguste Parlement , On receut agréablement
Du 12. Septembre 1666 (Matouu
Xfh
175 Monsieur DAfita , très-capable , Dans une Charge remar<^uable:
C'est de Lieutenant criminel ; Et cet intelligent Mortel Remplit dignement cet Ofice ,
iSo Ayant fort bien-fait l'exercice De divers Emplois importans Confiez à ses beaux talans , Et le choix de ndtre Monarque Est une belle & bonne marque
1S5 De sa grande capacité
Ainsi que de sa probité , [res ,
Dont nous verrons , sans tarder gué- Des fruits tout-à-Cait salutaires.
[M. r«j1 Des Pôlonois l'Ambassadeur, 190 Qui sert son Prince avec ardeur,
Receut sa dernière Audiance
Du puissant Monarque de France , . Qui luy fit donner en éfet
Une riche Boëte à Portrait , 195 De Diamans d'un prix sublime ,
Pour luy témoigner son estime.
Son Secrétaire en eut encor ^ Une Chaîne & Médale d'or
Des mains de Monsieur de Berlize.
300 II faut , sur cela , que je dize
Que, si l'Etranger part content.
Recevant du Roy maint Prézent ,
Il l'est encore davantage
De sa mine & de son courage.
303 Le Rot, revenant • l'autre-jour , De Colombes , de faire un tour Chez la Majesté Britanique , Vint voir son Louvre magnifique Et ce superbe Bâtiment
310 Qui s'avance parfaitement Peu* les soins & la vigilance , Le zélé , l'adresse & la prudance Du généreux & grand Colbirt, Qu'en tout on trouve fort expert.
315 Après Tune & l'autre vizite , Avec pluzieurs Seigneurs d'élite , Ce Monarque prit le chemin Du logis de Monsieur Varin ,
Pour voir son Buste inimitable j 330 De marbre très-considérable , Que Sa Majesté bien loua , Et fort à son ai le trouva , Car, hors cet Ouvrage admirable , Je croy qu'il n'a point son semblaUe.
335 Tous les Seigneurs dirent aussy Ce que ma Muze dit icy.
Par-là l'on voîd que nôtre Ville Est tout autant, ou plus fertile, [Arts En grands Hommes pour les oeaux 330 Qu'il en soit dans les autres parts.
La Caravelle merveilleuse ^
Du Duc de SAnrr-AiGiiÂif , fameuze , A pris , par des explois nouveaux , Une Cache de cent tonneatix 335 Plains de diverse marchandize.
Et ce n'est pas sa moindre prize.
Hier, Cloton rompit le fil Des jours du Lieutenant Civil , Magistrat remply de démence ,
340 De justice & d intelligence »
De qui la haute intenté , Exerçant cette Dignité , Eclatoit toutes les journées, Pendant le cours de vingt années.
345 Le Châtelet & tout Paris , En étant tristes & maris , Connobsans son rare mérite , Pleurent sa perte , non petite , Sur tout ses illustres En fans ,
350 En qui l'on voit ses omemans , Et dont les vertus & la gloire , Nous réprèzentans sa mémoire , Feront aézormais , pour le vray, Revivre en eux ce g^nd Daubkay.
355 PaiNCBssB, aue beaucoup j'estime.
J'en suis à la dernière rime.
J'at fâtt gis Vsas deux jodr^ ou Avant la fbste Saoctb-Croix. [non
A Paris, Chtz Ch. ChtndiUt, Imp. A Ub., smx Armes du R.ûj, nu de Im HwckeUit, de S. M.
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du la. Septembre 1666.
Clion , étes-vous en cadance ?
Troussons d*abord un Complimetit A THéroïne d'importance Dont à ce Frontispice on Toid le nom charmant.
Je lui dois toujours quelques Rimes A la teste de mes Discours , Et , par d'équitables maximes , Ainsi je leur redonne un légitime Cours.
Princesse par tout tant vantée Par vos Vertus & vos Appas , Et qu'on void si bien escortée Des Jeux & des Amours (|ui suivent tous vos pas , Je vais , sous vos divins Auspices , Comme sous mes Astres propices , Nouvelliser sur nouveaux frais , Et je souhaite que la Muse , Qui mêmes en naissant ne vous parut pas Buse, Pour vous de plus en plus augmente ses Attrais.
P^ le Tratt^ £edt en Pologne , 10 Duquel peut-être quelqu'un grogne, La CiuiALE de^ Conjurez , Qui se nommoyent Confédérez , Dcvoyent, pour premier Feu de Joye, A la Flâme donner en Proye , 35 SsQs délay» la TaANSAcncMf De leur CoNFéDÉRAiroK , Et rentrer sous l'Obéissance De qui tient la Toute-puissance.
D'une autre part aussi , le Roy yê Leur a promis , de bonne foy.
Trois Quartiers comptans de leur
[Paye , Que fourniront , pour chose vraye , Les PiuiTiifATs soulevez ; Mais ils sont vraiment bien grevez,
55 De n'encourir point d'autres peines, Après leurs plaisantes fredaines.
Quant à Lubomirski , leur Cvef , ftu* l'Accord il devoit , en bref, Efacer le nom de Rebelle
40 Par le Serment d'être âdelle , Et demander aussi , dit-on , A la Retnb humblement Pardon \ • Après quoi , sans nule remise , Selon la Clause au Traité mise ,
45 II rentrer<Mt , en bel arroy.
Aux bonnes grâces de son Roy, Voire dans ses Facultez mesme , Mais (ce qui tant soit peu le chesme) Qu'il vivroit les deux bras en croix,
50 Sans exercer aucuns Employs.
Au surplus , outre une Amnishe
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A tous les Mutins départie ,
LaPoLONOiSB Majesté ,
Qui chérit la Tran(}uilité , 55 A, par sa propre Signature
Au bas d'une belle Ecriture ,
Confirmé que , de son vivant,
On ne pourroit mettre en avant
La Proposition fâcheuse 60 Et, comme on void, séditieuse
De lui nommer un SuccsstEUR ;
Ce qu'EUe a crû le moyen seur
D'étoufer jusques aux Racines
Toutes les Noises intestines , 65 Et de contraindre désormais
Tous Pretendans à vivre en paix.
Mais , comme on dit , THommb pro-
[pose
Et , par après , Dieu seul dispose ;
Donc , de ces Projets l'on verra 70 De quel biais il disposera.
Le Pape est un tres-galant Père , Et d'autant plus je l'en révère Et lui souhaite sa Santé.
Car j'ay sceu que sa Sahoeté
75 Avoit, & tout du long de l'aune.
Régalé Mabamb de Chaume D'Essences , Sachets par&imez , Par qui les Sens sont tous charmez.
Et d excellentes Confitures ,
80 Certes d'agréables Pfltures , Et dont surtout dans les Festins Je refais bien mes intestins.
Mais ces Régales & le reste Marquent assez , je vous proteste ,
85 Que nos AfiGaires , en ce Jour , Vont bien en la Romaimb Cour; Que nôtre Ambassadeur sçait prendre Comme il faut k Père Alexandre , . Et que ce au'il négociera ,9oAuiùrés de Lui réussira.
^ rit^ De Parme la belle Duchesse , savote] Après une heureuse Grossesse ,
Avoit mis , à Terme Préfix, ii^^ En liimiére un ravissant Fils ; 95 Mais la jo]re en fut très-petite,
Car, hélas 1 peu de jours en suite
De cet aimable & doux Début ,
Elle satbfit au Tribut
Que tout Mortel doit à la Parque .
100 Ce qui fait qu'ici je remarque Ce que le Proverbe contient :
Que l'un s'en va quand l'autre
autre vient.
Les Anglois , après IIIkcbmdib Qu'ils firent dans le Port de Vue , 105 Retournèrent devers leurs Ports Sans passer à d'autres efforts.
Certain bruit court mie le Tow- Fit n'aguére dessus leur Terre [nerre Une terrible Irruption :
1 10 En doi-je faire mention ?
Si la chose étoit véritable.
Elle seroit bien remarquable.
A tout hazard , sauf le dédit , Voici ce que l'on m'en a dit.
I >5 Les Protesxans , étans au PRâcBE Où selon Calvin on les prêche , Et tous grandement attentifs Aux Discours œdifiç^tife De leur vénérable MmisTRE ,
190 Un Nuage , pour eux sinistre , Voile le Ciel tout à l'entour Et produit la Nuit en plein Jour.
En suite , on apperçoit la Nue Par de grands éclairs décousue ,
>>5 De qui la funeste lueur
Rend un autre jour, qui fait peur.
Puis , ces Avant-Coureurs funestes Par fois des Colères célestes Sont suivis du' Foudre tonnant,
>3oQui, tout LoNDREvcnrier étonnant, Tombe au milieu de I'Assamblée, Déjà de frayeur accablée , Et, ce dit-on, en un moment En met trois mille au Monument.
U5 Sur cet étrange effet du Foudre, Qui de la sorte en sçait découdre.
Qui voudra raisonne à son ^ré; Quant à moy, ce que j'en diray Est que , si le Diable se mesle
140 Parmi les Foudres & la Gresle , Comme souvent cela se dit.
Il étoit bien, sans contredit.
Alors au Patcm & non aux Vaches»
N'en déplaise aux Moros & GacaÈs.
145 Broouo , qui sçmt k Méher Où Ton cueille k beau Laurier*
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Ce jeune , di^jû , & brate Comte , Pour trouver comme il favtt son
[compte Chez les Dmux cI'Hymkn & d Amour, iy> Donna la main , le dernier Jour, Je pQose , à la Sagissb même»
Epousant , par un heur extrême , La FnxB du grand Lamoignon , Qui s'acquiert un si beau Renom , 153 Tenant avecque sa prudence L'illustre Epek éi la Balance fie la vénérable Thémis , An premier Parlement des Lys.
N'en ayant pas eu le Mémoire»
i6>Je n»t5 plus tard dans mon Hi8t<^e Cette chère Solennité :
C'est là la pure vérité , Et je puis même chose dire De ce qu'encor je vais .écrire 163 Dans les Deux Chapitres suivans, Et Dieu me damne si je mens.
La Criminelle Lieutenance , Charge dé grande Conscience Que possédoit le Sieur Tarbibu , 170 Depuis plus d'un an devant Dieu , Est en de bonnes Mains passée Pour être à merveille exercée ; / Car hier on me débita Que c'est à Monsieur Défita *75 Que l'a remise nôtre Sire , Et dire DÉprrA , c'est dire Un Exemplaire Magistrat, Un Juge incorruptible, exafct.
Et dont la claire intelligence iSoSçait du Crime & de I'Innocencb^ Faire un juste discernement , Nonobstant tout déguisement.
Or c'est vraiment comme doit être Un Homme que l'on fait le Maître tSjDe nôtre Vîe & nôtre Mort , Ainsi que par un divin Sort.
Un autre habile Personnage , Eclairé, vigilant & sage , Et qui harangue comme il faut i96lC'es{ Monsieur I'Avocat Foucaut, tkmt le mérite est ample & large) , Lui succède dedans sa charge , Qu'il exercera bien , je crov , Scavoir de Procureur du Rot,
lédMoB.
195 Charge que l'on fait aux RBQ0E8TEs<i«rBdtoi Où se trouvent de bonnes Testes.
Jeudy, le Régiment Royal ,
Aussi nombreux & martial
Qu'est le beau RiouiENTdes Gardes, 300 Où l'on void peu d'Ames couardes ,
Parut, comme en son plus beau Jour,
Dedans le verdojrant Séjour [YmoemiM]
De nôtre Cotm si ravissante.
Là, sa MiucE florissante, 205 A l'aspect de nôtre Héros ,
Fit , avec un merveilleux los ,
Les Exercices ordinaires ;
Et l'un de nos grands Militaires ,
Le nompareil Marquis d'ANJAU , 3IO Qui d'ApoLExm a le Cerveau ,
Comme le Cœur du Dieu de Thrace,
Et oui fait d'aussi bonne grâce
Un Vers qu'un belliqueux Exploit,
Fît voir combien il est adroit 315 Et combien, certes, il mérite
D'avoir de ce Corps la conduite.
Le Soleil achevant son tour,
C'est à dire au déclin du Jour,
Toutes ces Milices Pimpantes 330 Vinrent gister dessous des Tantes ,
En un plein Champ, par tout ouvert.
Où nul ne sera pns sans vert ;
Et , là , dessous la Principale ,
Une Collation Royale 335 Attendoit ce Dauphin charmant
Qui de tous les Cœurs é^t l'aimant.
Et qui vint joliment la prendre ,
Non sans mille grâces en rendre
Au susdit merveilleux Marquis , 330 Qui, comme en tout un Homme ' [exquis ,
Sçait faire une belle Dépence
En si glorieuse Occurance.
L'illustre & célèbre Varin , Qui non seulement du Burin ,
335 Comme l'on sçait, fait des meryciUes Qui nule part n'ont leurs pareilles , Mais produit avec le Pinceau , Et mêmes avec le Cizbau , Des Chefs-d'œuvre de la PEnrruRS
340 Ainsi ûue de I'Architecture , Vient ae couronner celle-ci; Et c'est d'orénavant Ici
aSS
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Qu'il finidrâ que chacun l'admire Dans un Buste de nôtre Sirb.
345 En Marbre il Ta si bien taillé Que l'on en est émerveillé , Et <)u'on diroit, sans Hyperbole, Qu'il n'j manque que ta rarole , Car, pour-cet air de Majesté
350 Qu'a tracé la DivnnTÉ
Dessus le Front de nôtre Aitotiste , Il est répandu dans ce Buste Avec un si puissant effet Qu'on se sent émeu.du respect,
355 Et si doux & si légitime ,
Que ce Roy présent nous imprime.
Aussi, le charmant CouronnÎê
En parût lui-même étonné « Et sentit bien que la Nature 3^ Paressoit en cette Avanture Toute jalouse de voir TArt Prendre une si fameuse part Dedans la gloire sans seconde D'avoir foit en Louis le plus grand [Rot du Monde.
365 Le Lieutenant Civil d'AuBRAv Est mort, ce dit-on ; s'il est vray, Ailleurs, en très-bonne Ortographe, Nous donnerons son Epitaphe , Car ma Missive a la longueur.
370 Bon jour donc. Lectrice & Lecteur.
Je la fis en Septembre &, sans erreur, le onze , A quatre ou cinq cent pas du beau Cheva^ de Bronze
APOSTILE
aSo
J'ajoute Ici ()ue je reviens
Des beaux petits Comédiens
Qui consacrent toutes leurs Veilles
Et leurs agréables merveilles , A nôtre Dauphin glorieux ,
Et qu'on admire parmi^eux
Une Actrice toute nouvelle ,
Toute charmante & toute belle ,
Et qui joue à miracle aussi ,
Vrai comme je l'écris Ici.
Ah 1 que dedans un Rôle tendre
Elle en forgera de se rendre , Et que Maints , en lorgnans la jeune de Beau Lieu , Posteront volontiers leur cœur en si beau Lieu I -
A PûHs , Ckê^ P, Muguet, rue de lu Harpe , aux trois Rois. Avec PririUge du Ror,
(Biblioth. nat., U' , 32. Rés. — Bibliotb. Macarine. 396, A^. — Biblîotli. de rAnenal , B. L. 11803.)
LA MUSE DE LA COUR
[Pas PERDOU di SUBLIQNY. J
XVII SEMAINE
Du Jeudy seiziesme Septembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Pour payer la bonté suprême Que vous eûtes, Jeudy, pour moy , Quand i*allay vous parler de mon amour extrême, Jhc veux, Prince, me plaindre au Roy > Et l'avertir en conscience ,
Comme on le doit Chrestiennement , Que vous estes assurément Un des fieffez voleurs de France.
Je mérite vostre courroux 10 De vous parler de cette sorte ;
Mais chacun sent son mal : celuy qui me transporte Ne peut pas me réduire à des termes plus doux.
J'aUay , l'autre jour , à Voicennes Pour voir comment mon cœur , que je vous ay donné 15 Depuis plus de dix-sept semaines ,
En ces lieux estoit gouverné , Et véritablement vous m'y fistes caresse : I Vous abandonnastes soudain Vostre Menotte à ma tendresse ; » Mais ce fut pour y faire un coup de vostre main ,
Ce fiit pour me voler mon Ame Qui sur mes lèvres se rendoit, ^
Dans l'espoir de donner un baiser plein de flâme A cette main qu'on me tencloit.
n Que vous fistes le coup avec adresse extrême!
A peine ce baiser j fut-il appliqué
Que je sentis , à l'heure mesme , Que mon ame m'avoit manqué. Mais enfin que feray-je. Prince?
10 • Une Muse sans ame est une Muse mince.
Si vous gardez la mienne ainsi Et que vous vouliez que je vive , Il faudra désormais que par tout je vous suive ; Car, sans ame, en ce Monde, on ne vit point aussi. B A tous hazards , je vous la donne ,
itA Etmi. I 19-^ Mtnotte,
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Et je cro)r qu'estant vostre bien ,
Sa condition sera bonne
Assez pour ne manquer de rien.
Hé bien ! enfin , Seigneur , nostre Auguste Monarque , Dont le choix est tousjours si digne de remarque,
A choisi » de belle hauteur , Monsieur de Perigny pour vostre Précepteur.
Il faut tâcher de bien apprendre :
Il est homme à vous enseigner
Autant de vertus pour régner Qu'en enseigna jadis le Maistre d'Alexandre.
ço
Sçavez-vous oue , de jour en jour ,
L'Ambassadeur Extraordinaire
Que nous avons vers le Saint Père
Fait à Rome des mieux sa Cour?
Le Cardinal Chigi luy rendit sa visite
Teste à teste & sans autre Suite
Que celle de ses propres gens , Et , comme elle dura bien près d'une heure entière ,
On dit qu'elle fournit matière
De causer à beaucoup d'Agens.
Tous les autres le visitèrent ,
Pres<^ue tous dans le mesme temps , Et l'on ne vit jamais Cardinaux plus contens
Qu'ils estoient lors(}u'ils le quittèrent. On adjouste à cela qu'il fait bien des jalons , Que les Ambassadeurs qui sont en Cour de Éomb
Murmurent fort de ce qu'un Homme A l'audience seul, par préférence à tous ;
Mais, s'ils en ont mal à la teste , Ils n'en guériront pas aujourd'huy ny demain.
Parlons d'un salon souterrain Où ce grand Duc trouva la collation preste.
À Ne nous brouillons donc pas là dessus Is
[Cervelle Et brisons des discours qui vont à Tinfiny. Jt voy venir icy Monsieur os Pbriony Q}ic me dit qu*il est temps de dire une Nouvelle.
Commençons psr hiy, voules-vous ?
C'est un de nos Illustres Hommes Et qui nous donne du dessous A toutes autant que nous sommes.
Mais où tournesvous tant les yeux , Mon Primcb? vous craignex, ce semble,
Q.ue ce Docte laborieux Ne nous pcnnette pas d'estre long-tcmps en-
[semble.
De grâce n'appréhendez rien.
11 nous accordera ce moment d'entretien
Et nous n'avons qu'à causer vite
Je vous diray donc , MoMSEiowtvt , Qpe le Roy, sçachant son nserite .
L'a nommé vosni Priciptiui.
La Nouvelle est de conséquence.
Car, s'il passoit auparavant Pour un Président fort sçavant , Nous devons l'estimer le plus propre de Franœ A former des Esprits de Roys , [saaer Depuis qu'en plein Conseil et par sa connois* Im Rot dessus luy^^nesme a fiiit tomber son
[cfcofi.
47 À Venonè aux autres à leur tour.
50 ^ fort bien.
60 BC 9t quittèrent. [Pére
65-^6 À Et de ce qu'il di«po«e à ce point du ssinct Ope ce soit pour luy seul encore la première. Laissons-les murmurer en vain , Et» sans q«e cela nous arreste ....
6S j4 et Chaumbs.
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Apres qu'il a servy son Rot 70 Par des faits qui font voir qu'il estoit des plus dignes
De son noble & fameux employ, Il va quelquefois voir les vimes , Et vous sçaurez , Dauphin charmant , Que pour un Estranger & que pour un grand Homme 75 On ne sçauroit trouver aux environs de Rome
Un plus beau divertissement.
Or , celle du Phdicb Pamphile Est la vigne , à ce qu'on m'a dit , La plus rare sans contredit to Qui soit allentour de la Ville ;
Ce fut là qu'après avoir veu Toute la rareté prophane , Il eut un regale impreveu Par la Princesse de Rossanb.
85 II y trouva d'abord vingt & quatre bassins
De cent sortes de conntures Et de ces gros & beaux raisins Dont les Peintres nous font de si belles peintures ; Vingt-<matre autres encor de rafraischissemens , 90 Dont la vaisselle estoit tres-riche ,
Et vingt & quatre encor de très-fins complimens » Dont à Rome l'on n'est j>as cbiche.
J'adjoûte que , pour éclairer Le beau lieu souterrain où se fit ce regale , 95 Vingt lustres , des plus beaux qu'on eut sceu désirer ,
Estoient suspendus dans la salle.
En Vérité , j aime cela Et très-souvent je luy souhaite , Pourtant de cette façon-là , 100 Cent pieds de terre sur la testie.
Le Duc avoit mené le Cardinal de Rets ,
Sui prit sa part de ces apprests.
court un oruit qu'il pert la veue Et que , pour la mesme raison , 105 L'air de Rome à ses yeux n'estant nullement bon ,
L'on espère icy sa venue.
Son mal-heur seroit effrayant :
Qu^il haste son retour s'il y peut mettre obstacle. Ce n'est pas qu'il ne fut aveugle clair-voyant ; iiA Mais nous nous passerons fort bien de ce miracle.
Enfin le Roy de Portugal Pourra payer la bien-venue , D'un air tout à fait Conjugal , A sa Reyne tant attendue.
««5 On m'a dit, une bonne fois,
n^ Cet quatre vtnm.dmttA.
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Qu'en dépit de la Mer d'EsPAGNs
Elle avoit gagné la Campagne ,
Le deuxiesme de l'autre mois.
J'en suis bien ravie , ou je meure , 120 Car je cesse de m'allarmer,
Comme je faisois à toute heure ,
D'avoir de mon bien sur la Mer.
On dit qu'on élevé à Lisbonne
De superbes Arcs triomphaux 135 Et des apprests vrayment Royaux
Pour y bien recevoir cette Auguste Personne ; J'en ferav le récit un jour, bon ou mauvais.
Mais , parmy des Pompes pareilles ,
Lors que , criant à ses oreilles :
130 « Vive la Retne ! » en Portugais
On luy fera Quelque Haraneue ,
Entendra-t'eUe cette langue ?
En tous cas , mon Dauphin charmant ,
Comme il est assez ordinaire , I )5 Quand un Païs reçoit une Reine estrangere ,
Qu'on apprenne sa langue à son avènements
Cette Royalle Beauté blonde
Se gagnera si bien sa Cour
Que vous la verrez faire un jour 140 Parler François beaucoup de Monde.
L'Impératrice est à Milan , Où , sans doute un peu dépitée D'estre en voyage plus d'un an , Elle ne voulut pas estre complimentée.
145 On dit qu'aux riarangueurs elle est un vray démon ,
Qu'elle veut en deux mots sçavoir ce qu'on luy chante , Et qu'elle est d'humeur tres-méchante Quand on y met trop de façon.
L'Heriote qui m a dit que luy-mesme, en personne , 150 Avoit veu ce qu'icy je vous conte aujourd'huy,
Quand elle entra dans Barcelone , Ne dit peut-estre pas que ce n'est que pour luy. Mais (qu'importe ? une humeur pareille Sied bien au Trône où l'on l'attend , 155 Et son jeune Empereur en doit estre content ,
Quand le bruit en iroit jusques à son oreille : Estant sans complimens & ne les aymant pas , Soudain qu'elle pourra luy faire compagme , S'il faut qu'elle entre dans ses bras , 160 Ce sera sans cérémonie.
On dit que , par les Ottomans , L'autre mois , dans la Dalmatie ,
1 39 A Lors qu'on criera dans tes 'oretllet. 1 5 1 yf A son Entrée à BARCiLomn.
\y\ A Ou qu'on y fera sa Harangue. I
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Zbbbniqub fut investie , Et qu'ils ont déjà fait tous leurs retrancbemens. 165 Les Turcs avec cette entreprise
Donnent de l'ouvrage à Venise, Mais ils sont braves gens , ma foy I Ayant sceu le départ du Duc de Longuevuxe Ils luy préparent de l'employ, 170 De peur qu'il ne soit inutile.
La Flotte des Venttœns , Sur Mer leur rend assez le change , Et fit une escarmouche estrange Sur neuf de leurs vaisseaux qui regorgeoient de biens. '75 Ils faisoient voile à la Cannée ,
Mais cinq furent coulez à fonds Et servirent cette journée Pour y ravitailler seulement les poissons.
Mais , au lieu de parler de la Flotte d'un autre , '*• Parlons de ce oue fidt la nostre.
Nostre AnnuL Duc de Beaufort, Ayant encor soupe chez le Duc de Navauxes , Qui, pour le rafraîchir durant qu'il fut^au Port, N'épargna poissons ny volailles , ^^ Et fit sortir de son trésor
Plus d'un quart d'une tonne d'or.
Est party pour Brest en Bretagne Avec le vent qui l'accompagne ; Et , s'il plaist au vent de tourner , '^ Pour après cela le mener
Joindre la Flotte de Hollande , Si TAnglois qui s'en est allé A pris goust à boire salé , Il pourra revenir trouver ce qu'il demande.
Mais on ne verra plus d'ANGLOis , Car, cette semaine dernière , Il ont eu de Rutter encore sur les dois. D'une assez galante manière.
Leur Avant-garde allant plus loin *^ Qu'il n'estoit alors de besoin,
Rutter la fit charger avec bien du courage , Prit un fort grand Vaisseau sur eux , Fit trois cens Prisonniers des gens de l'Equipage , Brisa le Mast d'un autre & les brûla tous deux. ^ Les autres fuirent vers les Cingles ,
Voyant briller un si beau f€;u , Et , Rutter gagnant trop au jeu , En retirèrent leurs épingles.
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Quand Monsieur du Tiixet fut mis dans le Cercueil a 10 On dit que le Roy mit Ârtagnan en sa place
Pour la Meute des Chiens qui courent le Chevreuil. Ah I que nous irons à la Chasse !
Vous me dites que c'est assez , Mais je n'ay plus qu un mot à dire , 315 Qui n'est pas mesme un mot pour rire.
Le Ljbutenant Cnru. mourut ces jours passez. (M-ffAniin
Le Rot sera touché , sans doute , de sa perte , Car il a bien servv, lors que l'occasion Pour son Frince s en est offerte , aao Et mérite c^u'on ayt beaucoup d'afHiction.
Mais ce soin est pour nous, & le vostre d'apprendre
A choisir de tels Ma^trats , Lors que vous régirez les différents Estats Qu'un heureux ascendant vous permet de prétendre. 835 Allez donc , Prince sans égal ,
Commencer cet essay de science Koyalle , Et dites en passant à vostre Mareschalle Que )e luy veux beaucoup de mal.
Elle entendra fort bien la fin de ce Mistere : 330 C'est qu'elle me dit , l'autre jour.
Que bien qu'elle ait icv sa fille de retour Je Tobligerois de m'en taire.
bB SUBLIGNY.
A Paris , Ch4^ Alexandre Lesulm, au coin de la me Daupkme , devant le Ponê-^teuf, Avec PHvile^ dm Roy.
309-313 A Changeons s'il vous plaist àt pn>pos. Depuis le Jour qu'un bonneste boroiae A bien des rooroens de repos. . . .
C'est MoMSiBUR DU TiLLBT, l'il fiiut qute je le
rnoninie , Et mesme , Bbau Dauphim , pour m^expliquer
[plus fort , Avoir repos c'est estre mort ;
Depuis donc qu'i loisir tu Ciel il se deltsse , Le Roy qui sçait choisir les siens A mis t>ARtAONAN en sa place, Pour Ih MbuTTB dbs prrrrs Cribms.
Ah I que nous irons i la chasse I La signainre et l'adresse dé Vimpriminr manquent dans B C , qui placent ici la date.
{A La Muse de Cour 1666 (vdj. tome !, cOl. 909), pp. 139-136. B La Mu«e DaupUne ieéf — 148-156.
C La Muse Danphiae 1668 — 148-156.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pak la GRAVETTB di MAYOUS.J Du -19. Septembre 1666.
Quoyquema chaîne soit bien forte.
Sans nule peine ie la porte , Et préfère à ma uberté L'honorable captivité 5 De ne pouvoir prendre cariére Dorant une semaine entière.
Lors que tout le monde a campos , Pour son plaizir, pour son repos , Et court aux champs & dans les vi-
[gnes,
10 Je me rétranche dans mes lignes ; Quand tout Paris dézerteroit , Décamperoit, s'absenteroit.
Pendant ces vacances plaizantes , Et que les Muxes complaisantes
15 Seroient contraintes d'imprimer Le discours que je vais rimer.
Je puis assurer votre Altesse Que je ferois rouler la ft-esse.
Laissant les lieux plus beaux & doux,
jo PunccESSE , je reviens à Vous Pour vous donner, à l'ordinaire , Une Missive hebdomadaire.
J'aprens que Monsieur Périomt, Dont le mérite est infiny.
} Qui sçait toutes les belles chozes , Conott les èfets & les cauzes , Sçait bien tout ce qu'on doit sçavoir Et vaut tout ce qu'on peut valoir ; Ce Président scientifi(]ue ,
» Très vertueux & politique , Du Roy le fidellè Lecteur, Est nommé pour le Précepteur De nôtre DxrjFm admirable ,
Qu'on peut nommer incomparable R)ur le courage & pour l'esprit Qui brille en ce qu il fait & dit.
'Etant FUs d'un Rot magnifique , D'une Reinb toute Angélique , Ce Prince si beau , si bien né ,
40 Etant au surplus souvemé Par une illustre Maréchale Qui trouve à peine son égale , Instruit par l'esprit transcendant Du susdit docte Prèzidant ,
45 Je vous laisse à penser, de grâce , S'il est dans une belle passe , Et s'il peut être mieux conduit , Plus grand , plus beau , ny mieux
[instruit
Monsieur D'Artaignan , dont l'a- 50 Et la prudence & la prouesse [dresse Egalent le zèle & la foy Qu'il témoigne pour nôtre Roy, Témoins ces braves Mousquetaires , Est fait par son Prince , n'aguéres , 55 Capitaine des petits Chiens Qui chassent bien mieux que les Cette Charge, sans flaterie, [miens.
Importante en la Vennerie , Ne pouvoit trouver de Chasseur éoPlus adroit, soigneux, ny meilleur; Mais son service & son courage En aquerront bien davantage , Dequoy je seray fort content Comme je Je suis à prézent.
65 II me semble que l'Angleterre Ne gagne pi^s trop à la guerre , Car de nouveau lcis Holandois L'ont emporté sur les Anglois Daqs. cette dernière bataille ,
70 Où voloit la grosse grénaillei
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lant des mousquets que de canons , Sur leurs mâts , sur leurs avirons.
Ils défirent leur avant-Rarde D'une manière fort gamarde ,
75 Ils prirent trois vaisseaux fameux , Dont RuiTBR en fit brûler deux , Et fit des prizonniers bon nombre , Que , sans doute , on doit métré à Tout le reste vite cingla ,^ [l'ombre;
80 Et vers la Manche s'en vola.
Au bruit de la Flote Françoize, Qui va joindre la Holandoize , Au brmt du grand Duc de Beaufort, L'Anfflois se retire en son Fort, [te ,
85 Des uardes-du-Corps cent-cinquan- Des Mousquetaires six fois trante , Et deux cens Gensdarmes divers , Avec quelques Chevaux-Légers , Qui feront en tout six cens hommes,
90 Tous bons Soldats & Gentils-hom-
[mes, Sous les loix du vaillant Colbert, Vont aux bords de ce Prince expert.
Et, le bon vent enflant ses toiles , Il leur fera bien caler voiles.
95 Du jour- d'hier, je vous aprans Qilp les Louis , petits & grands , Sont remis dans leur premier poste.
Cecy va bien courir la poste Et réjouir parfaitement
100 Ceux qui les gardoient chèrement , En les serrant dedans leur cofi-e , Dont personne ne me fait ofre :
Aussi , je vous proteste bien Qu'à prézenr je n'y gagne rien ,
105 Comme en la dernière Ordonnance Je n'y perdis pas grand' finance.
J'ai sceu d'un Danois , nommé [cauirtiBi] Que le Prince de Danemarc [Marc, [caiMtoto- Doit Epouzer une Rrincesse , ^ „o F^® Landçrave de Hesse.
A Chassel il fait du séjour Afin de faire mieux sa Cour, Um^ Mais la Sœur, très-belle & trés-chére, *****•» De ce Prince , son digne Frère , 1 15 De l'Electeur de Saxe aussy
^'**%1 ^^^^ '^ ^^ » ^^ même soucy, Qui pour Epouze la demande ,
110 de.
JJatn- Oaorgef]
Et la demande est assez crande • Car il est glorieux , ma-foy, laoD'èçouzer la Fille d'un Roy, Si bien que ces deux Mariages, Qui produiront grands avantages.
Feront banqueter plus d'un mois Saxons , Landgraves & Danois
135 '^ pense que l'Impératrice A maintenant le vent propice , ~ Et qu'après le terme d un an Elle arivera dans Milan.
On dit que le Duc de Savoye ,
150 Ayant apris dessus sa voye Que cet Objet Impérial S'aprochoit assez de Final , Comme il est d'un' humeur civile.
Vers ce Port , ou vers cette Ville .
135 En poste promptement il va.
Et la Princesse salua.
Le Prince Mathias , de Florence .
Luy fit aussi la révérence :
Un Génois me mande pourtant
140 Qu'il en est partv mécontant.
Le Cardinal Chizy rèfuze Et fort honnêtement s'excuze De prendre la Légation , Touchant l'indispozition
145 De son cher Oncle le Saint Pbre, Et laisse à quelqu'autre à la faire.
De Saint Aignan , Duc généreux .
Très vigilant et courageux , Vizitant dans une Chaloupe ,
150 Avec une petite Troupe , Toutes les Gardes qu il a mis Pour veiller sur les Ennemis, Que de la rade l'on remarque , II vit une assez grosse Barque ,
155 Et luj fit tirer tout-de-bon Aussi-tôt deux coups de canon , Dont Monsieur Gaumont, par son Luy donnoit du fil à retordre, [ordre, Sans pourtant qu'elle se rendit;
160 Mais , au moment qu'elle entendit Tomber sur elle le troizième , Et qu'avec une ardeur extrême Ce Duc la suivoit vaillamment , Elle se rendit doucement.
165 Elle portoit en Angleterre
Du pain , bière & charbon de terre.
165 Et transportoit. «
3oi
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Messieurs de Pohpone & Trélon , Dont le fameux & beau renom L'estime à tout le monde inspire ,
170 Ambassadeurs de nôtre Sire Devers le Suédois Etat , Furent traitez avec éclat Pftr un Maréchal d'importance Dudit Pays , & non de France ,
175 Qu'on nomme le Maréchal Tôt , Et, pour vous dire tout bien-tôt , Dedans sa maizon de plaizance.
Telle fut la magnificence De ce dîner déhcieux
i&> Qu'on ne pût les régaler mieux.
Après la merveilleuze chère , Quatre tours ils allèrent faire Au jardin vaste & gracieux , Qui plût tout-à-fait à leurs yeux ,
185 Et, aans ces belles promenades, Ils y trouvèrent des cascades , Des fontaines & maint jet d'eau , Si grand , si fertile & si beau , Que la plus belle d'Italie
190 N'en peut être mieux embelie , Et dans le Nord certainemant On ne voit rien de plus charmant.
Il faut bien que je trouve pls^e Pour la Coupe du Val de Grâce ,
195 Qu'on voit dans sa perfection , Et non sans admiration , Faite de la main admirable D'un Peintre fort recommandable , De fiût & de Nom trés-mignard ,
aoo Puis-que c'est le £ameux Mignard :
Nôtre aymable & charmante Reine, Voulant pour la Fête prochaine Que ce Dôme , ou Coupe , fut fait , U nous l'a donné si parfait '
205 Que d^ns les plus riches Eglizes, Les plus belles & les mieux mizes , On ne verra point de tableau Qui soit assurément si beau Que cette peinture mignarde ,
210 Que depuis Jeudy l'on regarde.
Deux bons Frères Religieux , Non moins courageux que pieux , Allans pour afaires à Brie , Entrent dans une Hôtellerie
ai5 Pour y prendre fort sobrement Quelque nécessaire aliment ; Puis, de la poche ou de la manche.
Tirent la pièce , jaune ou blanche , Afin de payer leur écot ,
330 Se retirans sans dire mot ;
Mais ce métal , qui bien rézonne Et qui mieux qu une cloche sonne , Et comme le Soleil reluit , En le tirant ayant (ait bruit ,
335 Fit juger par 'son harmonie Qu'il avoit bonne compagnie.
. Deux Drôles, ou bien deux Voleurs.
Vêtus de diverses couleurs , Qui dans le dit lieu se trouvèrent ,
3 jo Après leur départ complotèrent.
Par un dessein pernicieux , D'aller tôt conter avec eux.
Ils les suivirent à la piste D'un pas beaucoup plus gay que
335 Et les atrapent dans un Bois, [triste,
^ Qui disoient d'une basse voix Leur Chapelet ou leur Brévièrç.
D'une fort méchante manière , Mes Gens leur sautent au colet ;
340 Les menacans , du pistolet , De les occire sans résource A moins qu'ils ne rendent la bource; Mais ces deux Frères vigoureux , Aussi dévots que valeureux ,
345 Recommandans à Dieu leur ame , Sans craindre le fer ny la flamme , De leur main font tourner en l'air Le coup , les baies & l'éclair, Et , se saisissans de leurs armes
350 Comme auroient fait de bons Gen-
[darmes.
Chacun prit le sien prizonnier, Par pitié leur faisans quartier ; Et , les lians de leur ceinture , Par une agréable avanture ,
355 Us les amenèrent captifs , Abatus , mornes & craintifs , Dans ladite ville propice , Entre les mains de la Justice ; Dont le Curé , très- bien apris ,
360 M'a dit ce que je vous écns.
Chaque Habitant eut de la joye De leur voir mener cette proye , Pour leur aprendre , à ce qu on dit , Qu'il faut respecter leur habit.
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aé5 Altbsse des plus acomplies , Voila mes trois pages remplies.
Fait bn Septembre, is mx-hutt.
Auprès d'un «uafD Bassin db Fruit.
A PaHs, Che^ C, CJumomU, Imp. &Ub..MMx Armes du Roy, ru€ de la HmeketU, Avec Pm. de S. M.
(BiUioth. de rArsenal, B. L. ii8oo.~ Biblioth. de M. le baron James de Rothschild. — Ce dernier exemplaire porte la date du 32 septembre, mats Tadresse du libraire n'a pas été changée.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 19. Septembre 1666.
Héroïne admirable & que chacun admire ,
A l'ordinaire, de ma Lyre
Agréez les premiers fredons ; Ah 1 c'est avec plaisir autant qu'avecque gloire
Qu'en continuant mon Histoire Je prélude toujours par de si justes tons.
Pleust au Seigneur Phœbus qu'en ces Préliminaires
De mes Discours épistolaires
Je réussisse à vôtre gré 1 Je serois pleinement satisfait de ma Tasche ,
Et contre Clion je me fasche Quand j'y crois quelquefois avoir mal rencontré.
En vain sur ce Sujet un Louangeur me flate Et me dit que je m'y dilate Souvent assez heureusement ;
Je demeure in<juiet dans le fonds de mon Aaie , Et je lui dis que pour Madame
Il £aut s'en démêler bien plus adroitement.
LuBOMiRSKi , non plus bellique , 20 Mais apparamment pacifique , Ayant prêté nouveau Serment D'être fidelle constamment , De renoncer à toute Ligue Et de jamais ne faire intrigue, 25 Vinst se jetter, en triste arroy, Avec ses Fils , aux pieds du Roy.
Alors , prosterné contre terre ,
Les Genoux à ce Prince il serre Il pâlit, il rougit, firémit,
30 II soupire , il pleure , il çémit; Voulant parler, il balbutie , Et dans sa Posture accourcie , Dequoi tout Témoin est ravi , Il dit, à la fin : « Peocavi, »
35 Condamnant une bonne volte Son Equipée & sa Révolte.
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On dit que » dans le mêftie ten^M», Ses Enfans , confus & dolee» , Se transportèrent chez la RstNB ,
40 Pour de l'illustre Souveraine Obtenir qu'il vinst à ses Pieds Confesser encor ses Péchez.
Voila donc , selon l'apparance , Une parfaite Repentance ,
4$-Un LuBOMiBSKi réformé ; Ah! j'en suis aussi tout charmé , .
Et, comme son R07 lui pardonne , Mon amitié je lui redonne, le le tiens pour Homme d'honneur
joEt pour un tres-brave Seigneur, Pourvu qu'en Converti sincère , Ce soit le Ventre de sa Mère , b EST » qu'il n'y retourne plus ; Autrement, Ego, Carolus
55 le scai bien ce que je veux dire , Et 1 on verra , ma foj, bien rire.
Les Amglois & les Holandois , Aimans les belliqueux Explois , Dans la belle ardeur qui les brûle,
60 Ont fait ainsi qu'un Préambule, Ou Prélude , d un nouveau Choc , Où maints horions seront hoc , Car quelques-uns de leurs Navires De l'AvANT-GARDE , & noTi des pires ,
65 Se sont, à ^ands coups de Boulets, Agacez au Pas de Cauus ; Pub, pour tout de bon en découdre, Plus viste que ne va la Foudre , Vers DouvRE ils se sont talonnez
70 Comme des Démons déchaînes.
RuYTER plus que douze fait rage , Tant encor a crû son courage , Depuis qu'il a I'Orbre éclatant ^ De I'Angéijque Combatant. Mcki D'ailleurs, Mars, secondant son zélé, Permit qu'une noble Etincelle
^Mnat tiifran Ganoii,niieéttaiodne loi entra danfl u Bmbe et ptan Jwqo'eii l'Bstolliitoii , de sorte qaH « est u frâd ^omtesement .
De son Feu qui fait la Valeur Pàssast n'aguéres dans son cœur , Et lors, tout brûlant jusqu'en l'Ame, 80 II eu vomit et feux et flâme.
On n'a pas accueilli fprt mal L'IimRATRiCB, dans Fuial; Le CaïKm fit grand Tintamarre ,
On criait par tout € garre, garrel »
'«5 On ne vojroit qu'Arcs Triomphaux ,
Que de superbes Echafaux ,
Que Pyramides & Peintures.
De plus , avec des Confitures
Et maint autre excellent Bonbon , ^ DoM Louis Poncs de Lbon GooTer-
La régala sur sa Galère ; de'SSian
Jugez si l'on pouvoit mieux foire.
Le Duc Savoyard fut , après ,
La saluer en son Palais , 95 Où chacun, affilant sa Langue,
Tour à tour lui fait sa harangue.
Le brave Prwcb Mathias
S'y rendit de même, à grands pas ,
Mais il ne fut pas sans surprise 100 De ce que la nincetse , assise ,
L'écouta sans le &ire asseoir,
Et , lui souhaitant le bon Soir,
Reprit la Route de Florance ,
Un peu chagrin , en conscience , 105 Et se repentant bien des fois
D'avoir attendu des trois Mois
Cette belle Infante Espagnole ,
Qui sçait des mieux tiare son Rôle.
Le Président de PéaieifY,
1 10 Dont le Génie est peu fini ( Sans flaterie on Je peut dire ) , Vient d'être nommé du Grand Sns, Dont il est le sçavant Lectbur , Pour être enfin le Précbptbur
1 1$ De son Dauphin incomparable , Et ce Chois est bien équitable.
Les Soins si beaux & si constans Qu'il prenoit, depuis si long -temps, A cultiver cette Ame tendre ,
I30 L'Adresse dont il sçait s'y prendre Et les grands Progrés que la Cour En admiroit à chaque Jour, Etoyent les Degrez légitimes De cet Employ des plus sublimes ,
125 Et qui , sans aucune faveur, L'y çortoyent de belle hauteur.
Aussi la Foule du Baixustrb Applaudit à ce Chois illustre , Et la DjtessE du Renom ,
130 Qui n'a pas d'aujourd'huy le Nom De ce célèbre Pédagogue Sur son glorieux Catalogue , Va publier par l'Univers Ce que j'ajoute, en.d'autres Vers.
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On a mis le Dauphin de France Dessous les soins d un Précepteur Dont le Sçavoir & la Prudence L'ont empêché de craindre aucun Compétiteur. Nul Chois plus juste ne peut être.
Qui Toid le Disciple & le Maître , Il pense voir un Sage enseignant un Amour : L'un éface ce Dieu par sa beauté suprême » Et l'autre aussi passe , en ce Jour , Pour la propre Sagesse même.
145 A ce Chapitre mettant fin , Concluons que ce cher DAUPHm , Ayant déjà pour Gouvernante Cette Mar£ghu£ éclatante Qui fait, pour la gloire des Lys ,
150 Prendre à ses Mœurs de si bons plis. Et pour son Précepteub, tres-digne Aussi , ce Présidant insigne Qui peut de toutes les Neuf Sœurs Lui mire obtenir les faveurs ,
155 On ne peut pour son avantage Plus rien souhaiter davantage , Sinon qu'un Jour, avec même heur, Il soit pourvu d'un Gouverneur Qui des belles Choses se pique
60 Et soit un sage Politique , Possédant toutes les Vertus Dont les Héros sont revêtus.
Alors vous verrez , je vous jure , Un Prince de bonne Structure
165 Et digne Successeur , vraiment , De nôtre Louis si charmant , [vre , Dont l'Exemple , couronnant l'ÇEu- Fera voir un Royal Chef-o'obuvre.
Ces jours passez » le Sieur Boybr , 170 Digne d'un immortel loyer, Et dont souvent on idolâtre.
Sur l'un & sur l'autre Théâtre, Le Grand Cothurne & 1' Escarpin , Fut , par un glorieux Destin , 175 Receu dans notre Académie , Des Gens Lettrez la bonne Amie , Et dont le fameux Chanceuer Est le Protecteur singulier.
Entrant dedans ce Corps illustre 180 Qui, pour se couvrir d'un beau lus- Nous promet un rare Alphabet, [tre.
Il harangua bien tout-à-fait , ' Si que la docte Compagnie
Admira son ardant Génie 185 Et tinst, certes, à grand honneur.
Comme aussi mêmes à bon-heur.
De l'avoir, dans ses hauts Mystères.
Pour l'un de ses braves Confrères.
J'ay sceu qu'il n'étoit que trop vrai.
190 Las ! que Messire Dreux Daubray Avoit terminé ses Journées A six fois dix et six Années.^ Cloton , qui n'a rien de civil , Força ce Lieutenant civil ,
195 Lui montrant son hideux visage , A trousser en dix jours Bagage , Pour aller, de son Tribunal .
Comparêtre au Siège fatal D'un Juge avec lequel les Juges
300 Ont par fois d'étranges Grabuges.
Mais on dit que , tres-prudemment , Il travailla diligemment A mettre à tel point ses Affaires Qu'elles fussent & nettes & claires.
305 D'ailleurs , j'ay sceu souventes-fois Qu'en tous ses glorieux Emplois D'Intendance & Magistrature Il avoit gardé la Droiture , Et toujours de très-bonne foy
310 Servi le Pubuc & le Roy :
Ce que supposé , l'on doit croire Qu'u a sa place dans la Gloire.
N'aguère, à Bourbon I'Archam-
Fbaut, Où plusieurs d'un Breuvage chaud , 315 Moins agréable qu'Ambroisie , Que Nectar, ni que Malvoisie , Boivent à leur propre Santé , On fut surpris d'une Clarté
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Qui , Ion que la Nuit fut venue ,
390 I^t tout à coup hors la Nue , Brillant d'un éclat nompareil , Comme en plein Midy le Soleil.
Ce Lucide & beau Météore , Ainsi plus vermeil que l'Aurore ,
u5Montroit trois Piques de longueur Et demie en tout de largeur.
Il cheminoit dans sa Carrière , Avec cette vaste Lumière, Qui formoit un si beau Fanal ,
230 Du Couchant Equinoctial Devers l'Orient opposite , Et, comme on a la chose écrite , Traçoit sa course entre deux Airs Qu'il remplissoit de mille Eclairs ,
235 Coupant le Méridien Cercle (Qui n'a pour Rime que Couvercle) Par Ajigles drois Si non de biais.
On me remarque encor exprés Qu'en sa Traite il alloit si viste
340 Qae ceux qui se trouvoyentau Giste A vingt milles dudît Bourbon Le virent aussi tout de bon , Environ presque à la même heure Et même hauteur» ou je meure.
M5 Dés (qu'aux jeux il se fut perdu , Certain bruit sourd fut entendu , Ainsi qu'à pareille distance , Où peut-être , comme l'on pense , L'Exhalaison & la Vapeur
ajoQui nourrissoit cette lueur»
Se trouvant à la fin usée , Il finit aussi sa Fusée.
Or c'est la tout ce qu'en écrit
Un Homme , sans doute d'esprit • l» stear
355 De la manière qu'il s'explique Sur ce sujet Météorique , Par moy rapporté rie à rie , Afin que sur son Pronostic Chacun dise sa râtelée •
260 Autant de bond que de volée.
Au reste , l'on boid comme il faut
Au susdit BOUBBON l'ARCHAMBAnT ,
Et même quantité de Belles Arrousent là leurs Gargamelles
265 A longs traits de ces tiédes Eaux Qui /dit-on , guérissent cent maux.
Puissent-elles donc sans obstacle Faire quelaue petit Miracle En faveur du Duc Mazarin ,
270 Car on ne peut voir sans chagrin Qu'un Duc , & si bon & si sage , Languisse toujours à son âge , Et prés d'une jeune Moini Si Cligne de son amitié.
275 Puissent-elles, mieux que l'eau d'or- Faire merveille dans la gorge [ge , Des Brissacs , Créquis & Fertez , Et , par leurs effets tant vantez , Renvoyer aux Royaux Ballustres ,
280 Sains oc gaillards , tous ces Illustres. Pour leur aider à faire effet , Je m'en vais , outre ce souhait.
Non pas d'un Breuvage aquatique , Mais de bonne Liqueur Bachique ,
285 Faire Brindes de mon costé , De tout mon cœur, à leur santé.
le Maire, SobsUtai
du Proooreor
4a Roy
Ainsi je gasouillois , le dix-huit de Septembre , Sur les Bords de la Seine , assez loin de la Sambre.
^ Paris, Chê^ P. Mugiui» nu de U atàe, aux trois Rois, Avec Privilège du Roy,
(Biblioth. nat., Le*, 22. Ré«. ~ Bibliotb. Mazarine, 296. A^.)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PBRDOU di SUBUGIfT.]
XVin. SEMAINE. Ou Jeudy vingt--troisîéme Septembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
L'Ambassadeur d*E8pagnb , allant îairt sa Cour, Vit son attente bien trompiîe Quand vous luy dites l'autre jour :
€ Je ne donne point mon esp£e ; »
5 II n'attendoit pas , sur ma Foy ,
Lors qu'il vous en fit la demande , Que vous deussiez répondre avec fierté si grande
Que vous lA GARDIEZ POUR LE ROY.
Que je vous ayme , quels délices , 10 Ne conçois-je pas dans mon cœur,
Quand je vous voy donner ces fidelles indices
De vostre niture grandeur 1 Continuez , Dauphin , ces choses surprenantes
Et , par de telles actions , 15 Obligez le MARQins de Fuentes
A vous faire admirer de mille Nations.
On m'a dit que bien-tost il retourne en Espagne , Où sa Reine luy donne une place au Conseil ,
Et . si ce penser l'accompagne 20 Que vous soyez un jour un Prince sans pareil ,
Vous luy ferez faire une affaire
Avantageuse à ces Estats ,
En ce qu'il ne manquera pas De vous y faire craindre ainsi que vostre Perb.
25 On vous vit faire encore une belle action ,
A ce qu'on dit, l'autre ^maine :
Vous obtîntes Remission Pour un Chbvau-leger de nostre aymable Retnb. Lors qu'un pareil soldat s'est un peu fourvové 30 Et que l'ardeur du sang l'a fait estre coupable,
Si vous sçaviez , Dauphin aimable , A quel poinct un pardon est là bien employé , Vous vous applaudiriez vous-mesme avec la France
B C portent %impU$iumt XVII. Semaine.
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De l'essinr de vostre démence.
15 Ce n'est pas qu attenter contre son Officier
Ne mérite la mort en bonne. discipline : Il la meritoit sans quartier, Je n'en veux pas faxre la fine; Mais » si f ose à la bonne foy 40 Excuser tant soit peu sa feute ,
Comme parmy les Gens de la Maison du R07 Il n'en est pas un seul (^ui n'ait l'ame très-haute ,
Qu'u n'en est point qui n'ait esté Ou qui ne pût bien estre un fort grand Capitaine , 45 Lors que l'un d'eux est emporté
De quelque passion soudaine , Ce qu'il fait par surprise , en ce fascheux moment , Vient de crou-e qu'il est ce qu'il est digne d'être , Ou de penser innocemment , )o N'estant plus que soldat, qu'il est encore Maître.
Je vis , le mesme jour, les Mousqubtairbs biancs Qui traversoient Paris pour aller à Vincbnnes ,
Et je ne plaignis pas mes peines , Car je ne vis jamais de Éraves plus gakns. 55 Tous avoient au chapeau des plumes différentes
Et , tous , des plus assortissantes A leur pompeux ajustement; Des buffles piquez d'or faisoient leur vestement , Et les manches en estoient telles ^ Et si couvertes de dentelles
Que , comme le fond même en estoit d'or encor,
On eut pu dire aux Mousqubtairbs
Que, ce jour-là , de deux manières
, Leurs bras valoient leur pesant d'or.
^ L'Equipage des Noms estoit aussi fort leste ,
Et les justaucorps bleus dont ils estoient parez , D'or & a argent tout chamarez , Les rendoient bien é^ux au reste.
Pendant qu'ils defiloient ainsi , 70 Je causois dans la rue avec un Gentil-homme
Qui depuis deux mois est icy, Et qui se dit enfont de Rome :
« A vont , » dit-il , « marchbr les soldats db la Cour ,
» Le SIECLE DE CbSAR est , JE CROT , DE RETOUR.
75 » Jadis quand on Disorr a ce fier redoutable
» Qu'en pompe & qu'en parfums ses gens n'éparonoient rien:
> OUT, dit-il , MAIS ILS FRAPPENT BIEN ;
» Et l'effet PAisorr vont son dire VERrrABue. » Un jour , AU milieu du hazard , ^ » Les vostres se verront sur la terre & sur l'onde ,
» COMMB LES SOLDATS DE CbSAR ,
» Rbndrb vostre grand Rot maistrb de tout lb Monde. »
4»^Un'eiiMtpM,tuL | 43 il n'en ett pu.
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QiKjy qu'il eut dit la vérité , Il ne eut pas de nouveauté :
85 On 'avoit entendu déjà dire à bien d'autres.
Mais , pour big^r l'entretien , Tandis qu'il parlera des nostres , Laissons nostre Pays & discourons du sien. De tout aujourd'huy, que je pense , 90 Mes discours ne seront que de Magnificence.
On m'a dit qu'à la Saint Louys , Qui par or Châukbs fut festée , Jusques à tel excez dans Romb on l'a portée Que plusieurs des Romains sont encore éblouis. 95 . Les plus riches Tapisseries ,
Les plus superbes broderies Régnèrent tors extrêmement Et plurent admirablement.
Tous les Cardinaux du Saint Sibob , 100 Hormis un seul pauvre coûteux
Qui n'en eut point le pnvilege , Y furent en ordre pompeux.
La curiosité Romaine Le remarqua fort bien aussi 105 Et trouva fort nouveau qu'on tint chapelle ainsi ,
Sans qu'il s'en exemptât du moins une douzaine. On n'en avoit jamais tenu Que , soit pour un grand mal d'oreille Qui pour ce jour exprés sembloit estre venu , 110 Ou pour quelque chose pareille ,
Plusieurs n'eussent une raison De ne bouger de leur maison.
Mais pour moy, qui sçais bien que c'est la Paix de Romb Qui produit ce bon changement , iK Et que Db Chaunb est un grand homme ,
Je n'en suis surpris nullement Je croy que le (Jhœur de I'Egusb Estoit superbe en cramoisy.
Car il estoit tendu de ce velours choisy is^ Que sur tous les autres on prise,
. Et que relevoit fort encor Une riche crespine d'or.
La Nef estoit aussi tendue D'un Damas de mesme couleur, ia% Et , jusqu'à la façade au dehors de la rue ,
Mille brillans parloient pour nostre Ambassadeur. Le service finy, l'on y fit place nette Et l'on porta ses pas ailleurs.
On n'en délogea pas toutefois sans Trompbttb : 130 Monsieur lb Duc db Chaunb en avoit des meilleurs ,
Dont les agréables fanfares Estoient à Romb des plus rares.
En suitte de cette action ,
85 BC dire bien d'autres | 117 ^ C«Mir
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Il traitta tout du long de l'aune
135 Messieurs les Cardinaux de nostre Nation ,
Et cela veut dire à la Chauns , C'est à dire sans rien borner Et sans pitié du goust de pas une Eionbnce , Qui 9 dans un si fameux disner , 14» Ne sçavoit que choisir parmy tant d'abondance.
Après, ils furent promener Dans le carosse du Duc mesme , Et vinrent encore donner Sur un souper friand & superbe à l'extrême. 145 Mais ce que fit dans ce souper
Nostre Grand Aumônier de France Ne doit point passer sous silence Et me plaist trop pour m'échapper.
Vous connoissez ce galant homme , 1^ C'est ce grand Cardinal Anthoine Barberin ,
Qui nous £ait mourir de Chagrin Quand il est trop longtemps à Rome.
Comme on estoit sur le dessert Et qu'on y beuvoit à la ronde , 155 On vit arriver un Concert
Sur deux Chars Triomphaux les plus galans du monde. A vray dire , cela sentoit le Barberin :
Aussi , dés qu'on les vit paroistre , « A vous mesme , » luy dit-on , « Maistrb , léo » En voila de vostrb plus fin. »
Rien n'estoit de plus magnifique Ny plus beau que cette Musique Et , pour vous en parler sans fart , Je croy que bien des gens , charmez de ces merveilles , 165 Furent , pour en avoir leur part ,
Amenez là par les oreilles.
A Milan , l'on se mesle aussi
De faire des Mag^ficences
Et de grandes reiouissances , 170 Mais elles vont Cosi Cosi ,
Et de dire que rien réponde
A ce c^ue je viens de conter ,
J'aurois tort de le débiter
Et je me mocquerois du Monde.
175 On y dépence plus, peut-estre , quatre fois,
Mais , pour le faire bien paroistre ,
Il faudroit estre vray François.
Et c'est ce qu'à Milan il est mal-aisé d'estre.
L'Impératrice y doit rester 180 Avec son cof&e dans sa chambre ,
136 A Et sans eompassion, c'est-à-dire à la Ciuuiii, | 158 iC le vist pvoistre.
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Où , deut^elle cent fefa pester, Des harangueurs seront tout le mois de Septembre.
Apres , elle en pourra partir
Pour prendre le chemin de Busses , 1S5 Où Venise a feit avertir
Que passera eette IVlncesse.
Ce sont autres apprests , que nous ne sçasrions pas , . Que la grandeur VsmnsNNB
Veut qu'on fiasse dans ses Estats 190 Lors qu'elle y passera pour se rendreà Vibknb.
On y prépare des Palais
Et des regales de grands frais ,
Dont on doit là luy faire l'offre.
Mais nous avons parlé d\in coffire , 195 N'en éloignons pas nos discours.
C'est un coflre qu'elle a tousjours.
Et dont cinquante de ses Dames ,
Qui toutes ont beaucoup d'esprit
Et bien du pouvoir sur les âmes , soo Voudroient égaler le crédit.
L'aventure est asaes nouvelle
Que , tout exprès pour l'amour d'elle ,
Il se soit trouvé des Bsautbz ,
Dont les yeux valussent les offres 20$ De mine & mille libertés ,
Qui voulussent se voir fiedtes comme des coffres ;
Mais , Prince, elles avoient raison ,
Et mesme une raison trea-forte,
Car , leur ressemblant de la sorte , 210 Elles eussent esté riches à million.
On dit qu'arrivant à FntiL Le Carihnal Colonnb est mort de fiifcherie i N'en prenez jamais , je vous prie , Puis que cela fait tant de mal.
219 Faschez-vous toutefois un peu de l'aventure
Qui fait garder le lict i Monsieur de Rufter, Si son mal de long-temps n'alloit pas le quitter, Cela mettroit I'Anglois en trop belle posture. Vous n'ignorez pas le mal-heur 930 Qui cause ses langueurs cruelles ,
Et qu'en rendant combat avec trop de chaleur Il avala des estincelles :
C'estoit estre bien prés des cous, Au reste, un Médecin habile^ 325 Qui dans peu le veut rendre aussi dispos que nous ,
Dit qu'elles ne feront que luy purger la bile.
1S4-915 C$s J2 vers sont supprimés dams BC, 1 3 1 i-a i a yf L» Cardinal Colomiib est mort de fi»-
I A ton anMc à PtaiAL. foëorie
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Dieu bénisse k Médecin , Ses remèdes & sa science Et les conduise à bonne fin 1 sjo Mais» quant à moy, mon Ordonnance
Seroit qu*il fit encore un combat furieux Contre son ennemy farouche.
Afin qu'il jettastpar les yeux Le feu qu'il a pris par la bouche.
335 Nostre illustre Duc de Bbaufort
Estoit l'autre jour à Bblle-Islb , Où sa Flotte joignit dix vaisseaux de renfort , Qui ne luy seront pas un secours inutile. Ce sont les mesmes dix Vaisseaux 140 Qui venoient de conduire une Reyme à Lisbonne ,
Et l'on dit qu'il n'est point de Navires si beaux,
Ny d'Escadre qui soit si bonne.
Peut-estre est-on à Brest à l'heure que j'escris , Car on joindra RurrER , si la chose est possible , H$ Et le Ddc de Beaufort qui se sent invincible ,
Avecque les Anglois voudroit bien s'estre pris.
Une part de nos Volontaires Monta, ces )ours passez , la Flotte de Ruiter , Et le reste diians Dieppe est allé se poster 250 Pour attendre ce Duc , malgré les vents contraires ;
Tant que la Mer sera favorable aux explois , Ils veulent tuer des Anglois.
Et puis , disent-ils , s'il en reste , Et que par k saison leurs désirs soient trahis , S55 As les renvoyeront à la Peste
Qui les estouffe en leur Païs.
^ ftrit, CA£( Alexandre Usulm, au cna de la nû Daupkiae, devant le Pont-neuf, Avec Privilège
>}o A Car, quant à inoy*
Lenguttre de Fauteur et V adresse du libraire manquent dans BC , qui placent ici la date,
{A La Muse de Cour 1666 (voy. tome 1 , col. 909) , pp. 137-144. B La Muse Dauphine 1667 — 157-165.
C La Muse Dauphine 1668 — 157-165.)
LETTRE EN VERS A MADAME
pAt CiiARLit ROBINET.]
Du 26. Septembre* 1666.
Dites-nous , charmante Princesse , Dites-nous si Clion & M07 Ne tenons pas nôtre Promesse Avec zélé & de bonne foy ; Dites-nous si , chaque Semaine , Nous manquons d'ouvrir nôtre Veine Pour vous paver vôtre Tribut , Et , bref, si dans vos Mains si blanches Vous n'avez pas , tous les Dimanches , Un petit Préambule , ou Prélude , ou Début.
Dame , nous sommes de parole , Et voici , pour vous le prouver, D'auiourd'huy nôtre nouveau Rôle , Qu'il vous plaira donc approuver.
Sus , vous , la Déesse emplumée , Que l'on nomme la Renommée !
Vistes révélez-nous ce qu'on fait , ce qu'on dit .
Et , pour mieux divernr nôtre illustre Henriette , Ajoutez quelque Historiette
Aux autres Nouveautez de ce présent Ecrit.
Le grand Duc à Perruque blonde, Devenu l'un des Dieux de l'Onde Et que l'on y craint des plus fort (C'est le preux Héaos de Bbaufort], 25 Après avoir, à la Rochelle, I^ façon magiiiâque A belle , Eté plusieurs jours régalé Par un Seigneur tres-signalé , A sçavoir le Duc de Navaillbs , Un vrai Lion dans les Batailles , Est droit à Di^pb arrivé , Ayant , à Belle-Isle , trouvé La belle Escadre fortunée Sur qui 1' Amour & l'HYMéNÉE Ont conduit chez les Portugais Leur Rbtnb fikonde en attrais.
On peut donc à présent vous dire. Sans qtifon puisse en filux s'en ins-
[crirc.
Ce qu'on vous avoit trop tôt dit
40 Et sur rapports en l'air écrit , Que cette keynb belle & bonne A fait son Entrée à Lisbone , Où le Potentat tient sa Cour , Et vous cotter même le Jour ,
45 Qui du Mois dernier fut le douze.
Je croi que I'Epous & I'Epousb L'auront comme il faut célébré , Et c'est tres-bien fiait, à mon gré ; Mais attendons plus de lumière
50 Sur cette amoureuse matière.
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On mande que les Holandois Donnant la Rispôste aux Anglois Sur le sujet de l'Incendie Des Navires Marchands de Vlie ,
55 Les ont fait chauffer, à leur tour, A bon Feu des leurs, vers Hambourg, Et que telle y fut l'épouvante De cette Camisade ardante , Qui mettoit l'ef&oy dans le Sein ,
60 Qu'on sonna par tout le Tocsin Avec les Cloches , les Trompettes , Les Tambours & les Escopettes , Les Hambourgois, lors fort peureux, Craignans que ce Feu, proche d'eux,
^Pou^ des MmisiRES û'Eole , N'y vinst aussi jouer son Rôle.
Mais, n'^i déplaise aux deux Partis, Us seront par nous avertis Que ces hostilitez nouvelles
ToNe sont & ni bonnes ni belles ; Que , comme l'Adage le dit , Ce n'est que perte sans profit , Et qu'en généreux Militaires , Laissans ces trais d'Incendiaires,
75 Ils devroyent , selon nos souhais , Bien foire ou la Guerre , ou la Paix.
Mais je dois, à propos de Guerre, Puis -qu'on vient de ce nous requerre, Dire un petit mot en ce Lieu 80 Du sieur Chevalier de Grosubu Et de sa bravoure admirable , Ou, pour mieux dire, incomparable; Et, certes, discourir du Los D'un si magnanime Héros , ^ C'est, par cet Encens légitime.
Faire honneur même à nôtre Rime.
Etant donc sur un Bâtiment Qui n'était monté seulement [mes , Que d'environ quatre-vingts Hom- ^Compris sept braves Gentils-homig|^ Dont â c6té voici les Noms , [mes Btnrtfs, Et de dix ou douse Canons , JSSL, ^^ ^^f^oioit , assez bel erre , ^^mOîRm , des Côtes d' Angleterre , ^^^^ Avec quatre Vaisseaux Marchands
S^ Qu'il avoit pris malgré leurs dents , Cors qu'il se veid à quatre toises Pires de deux Frégates Anoloisbs , Qui venoyent pour le défiroquer, 100 Et qu'il lui fallut ataquer.
Ensuite , il en trouva trois autres
•nnomies.
Que montoyent de très-bons Apôtres,
Avec lesquelles derechef
Il se bâtit, en vaillant Chef, 105 Durant trois heures toutes pleines.
Et même occit quatre douzaines
Des Assaillans , dedans le Bord
Du Paradoxe & de I'Oxford. ceioDt
Mais , après telle résistance , nS^tS
1 10 Ne lui restant pour sa défence
Qu'environ dix-sept Hommes sains.
Capables de jouer des mains ,
Il mt tué , couvert de gloire ,
Disputant toujours la Victoire 1 15 Et , bref, s'empêchant d'être pris ,
Pour en ravir le plus beau Pnx.
Cloton , qui n'épargne personne
Et sans cesse par tout moissonne ,
Sans égard d'^e ou de beauté , i3oNi de rang , ni de qualité ,
Bravant la plus haute Fortune ,
A Louise Anne de B^hone ,
Jeune Princesse 4'EpmoY,
A fait resentir son Efroy, 135 Au tiers mois d'une Grossesse
Dont son Epous , avec liesse ,
S'attendoit de voir en son Jour
Le second Fruit de son Amour.
Ainsi donc cette Mort amére , i>o Lui ravissant Enfant & Mère ,
L'afflige certe doublement,
Et ce douloureux sentiment ,
Dont pres(quç lui-même trépasse ,
En la Maison des Charots passe 135 Et la met toute en desarroy.
Je pense que l'on sçait pourquoy ,
Car elle étoit Fille du Comte
De qui chacun fait tant de compte»
Et qui sert avec tant d'ardeur, 140 D'anection , & de candeur
Le Monarque , en sa belle Charge ÇSKSîi?
Qt* • ^ • « * ijttptuuno
u ICI prés je cotte à la marge. _dM
Mais disons enfin que le Deuil
De cette Princesse au Cercueil
145 N'a pas sa Maison pour limites,
Et que ses éclatans Mérites ,
Dont le bruit est fort répandu ,
L'ont presque par tout étendu.
Qard«i du Corps
Cette susdite Antropofhage ,
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150 Cette Cloton aime-carnage.
Vient aussi de lancer son dard A Dom Pierre de Saint Bernard , Feuuuint , de qui la Renommée En bien des Lieux estoit semée
155 Pour les Sermons beaux & sçavans Qu'il a fais de trente-huit Avans , Et, comme on me l'asseure mêmes.
De pareil nombre de Carêmes.
Tous les Parlemens des François
léoL'avoyent oui souventes fois, Et de ses Chrétiennes Veilles Admiré les doctes merveilles , Comme celui de Chamberri ; Et son grand Ordre , si fleuri,
165 A ses Mœurs tout à fait légales Fia les Charges principales.
Enfin , au jour de son Oarr, Il en avoit porté l'Habit Plus de cinquante & huit Années ,
170 Et de ses nombreuses Journées Formoit seize lustres bien prés.
DœD , pour lui , change les Cyprès De la Tombe poudreuse & noire Aux chères Palmes de la Gloire.
175 En leur Convent de Blerencour J'ay sceu que Ton fit , l'autre Jour, La Translation de Saint C6ME,[me, Corps Saint, qu'ils ont receu de Ro- Mais , dedans mon prochain Ecrit ,
180 Au long j'en feray le Récit.
Nôtre grande Mademoiselle , Qui fait voir l'air d'une Immortelle Et di^ne du Sang des Héros , A qutté ses Palais ruraux , 185 Et cette auguste & noble Fille En nôtre Cour maintenant brille.
On y void aussi de retour Un jeune Miracle d'AMouR , Et qui , sans excez de louange , 190 Possède tout l'esprit d'un Ançe.
O que vôtre Bon-heur est plein , Digne Régente du Dauphin , [u^àB D'estre encor la Mère charmante rooMi] £^g ^g^^ merveilleuse Infante !
195 Ce bel Enfant, qu'on nomme
[Amour,
Furette par tout , Nuit & Jour ; Il n'est aucun coin sur la Terre Où ce Dieu ne £Eisse la guerre :
Les SciTEs même & les Lapons ,
300 Au milieu de leurs froids Glaçons, Tant les Nobles que les Canailles , Sentent des Feux dans leurs Entiail- Que toutes les Eaux de la Mer [les N'ont pas le pouvoir d'étoufer.
305 Dedans une ville feuneuse ,
Qui n'est pas fort loin de la Meuse , Il a prodmt I'Evénement Qu'ici j'écris fidellement.
Un fi^os Alemand, pourtant Comte,
3ioDont Ulec on fait quelque compte , A^ant, parmi nombre d'Enfians, Une Fille aux veux triomphans »
Un brave & ricne Gentil-hommb »
Du beau Feu qui les cœurs consom-
315 Par Elle se sent embraser [me ,
Et fait dessein de l'épouser.
Le Comte approuve sa redierche , D'autant plus volontiers qu'il cher- Un Moyen de la marier, [che
aaoS'il peut, sans Bource deslier.
N'ayant pas trop de sa finance Pour entretenir sa dépense.
Là dessus , il part , un beau Jour, A dessein de se rendre en Cour
335 Et d'y faire honneste Figure Dans la présente Conjoncture De I'Htmen de son Empereur , Et, là, joue avecque tant d'heur Que du Jeu , comme d'une Source ,
3>o II coule bien-tôt dans sa Bource Jusqu'à cent mille bons Ecus.
Or, possédant un tel Quibus , Et sçachant que la Destinée D'Ignace éloigne l'Hyménée ,
335 II part en poste de la Cour Pour aller chez lui fairt un tour.
D'abord , il déclare à sa Fille , Lui montrant le métal qui brille , Qu'il a dequoi la bien cioter
340 Et .partant , qu'elle doit quiter Le Gentil-homme qu'elle enflâme , Voulant qu'elle soit grande Dame .
Et, bref, qu'un Comte, à cette fin.
Lui donne promtement la main.
245 Mais, las I comme la Damoiselie Avoit d'un réciproque zélé
199 Japons.
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Payé celui de son Amant
Et qu'elle l'aimoit ardamment ,
A son beau Métal & son Comte
250 Elle trouve si peu son Compte Que« pour rompre viste les Chiens Et conserver ses chers Liens, Elle lui dit, sans nule crainte ,
' Qu'elle est du Cavalier enceinte.
355 Â ces mots , le Comte Allemand S'emporte si furieusement Qu'il alloit occire sa Fille , Sans que quelqu'un de la Famhxb , Survenant fortuitement ,
aéoL'en divertit adrétement Par le Conseil, un peu plus sage , De lui fiûre prendre un Breuvage Qui, pour éviter le Caquet , La draiarge de son Paquet ,
3(5 Ajoutant, de plus , qu'il l'assure Que cette pente Avanture N'éfarouchera nulement L'amour d'aucun Comte Allemant , Et qu'cntr'eux , en pareille Affaire ,
n^Oti épluchoit moins ce Mystère.
Aussi-tôt dit , aussi-tôt fait ; La Pucelle aussi , de bon hait , Reçoit la Potion congrue , Laquelle , à peine est-elle bue ,
275 Qa'elle opère , & par son effort , En des Convulsions de Mort Jette l'Amante infortunée ,
Si qu'on croid sa Trame bornée Sans qu'on voye venir au Jour
aSoLe triste Fruit de son Amour.
Cependant, sous une Toilette, Ou peut-estre en une Cassette , On trouve un Billet , d'EUe écrit , Contenant que ce qu'elle a dit
285 Est, seulement, un Stratagème Et l'Effet d'une amour extrême.
Qu'elle veut jusqu'au Monument Conserver pour son cher Amant , A qui l'on venoit de remettre ,
290 Par son ordre , une même Lettre.
Le Père , ayant lu le Billet Dépositaire du Secret, Sous l'extrême Douleur succombe Et semble un vrai Sujet de Tombe.
295 L'Amant aussi , qui vient après , S'abandonne aux derniers regrès , Et l'on void . en cette Avanture De I'Amour & de la Nature , Un Spectacle des plus touchans
300 Que 1 on ait vu depuis long-temps. A l'instant on' court au Remède , Et le Secours si bien Succède Que l'on sauve enfin du Trépas Cette jeune Source d'Appas.
305 Le Père , alors , plein d'alaigresse , Pi'omet l'Amant à sa Maîtresse Et t par cet heureux changement , Se termine l'Evénement.
Par là semblablement ma Lettre je termine , Le vingt cinq de Septembre , & plus je ne rumine.
A Paris , Che^ F. Muguet , rue de la Harpe , aux trois Rois, Avec Privilège du Roy.
(Btblioth. nat., Lc«, 22. Ré<. — Biblioth. Mazarine, 296. A2.)
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LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU m SUBUGNY.]
XK. SEMAINE.
Du Jeudy trentiesme Septembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Vous vous plairiez , ces jours passez , A m'entendre parler des beautez de vostre Ame , Mais , dés que je changeay de game , Vous dites que c'estoit assez ; 5 Vous ne voulûtes point de nouvelles des autres ,
Et vous me donnastes le chois , De ne parler d'aucuns explois , Ou de recommencer à vous parler des vostres. Ce trait là passe le joly.
10 Recommencez-le un peu vous-mesme ,
Car mon plaisir est accomply • Lors que j'entens ainsi parler celuy que j'ayme. Mais que dit de ces actions Nostre belle & charmante Retnb , 15 Avec qui nous nous promenions
Dans le petit Parc de Vincennb ?
Elle en conjectura , je gage , comme nous , Qu'aymant déjà si fort la corde que je pince , Vous serez quelque jour un Prince ao A faire bien parler de vous.
C'est une admirable Princesse Que la Rbynb vostrb Maman , Et je ne croy pas qu'à confesse Elle puisse aller dire un péché dans un an. 25 Et comment le pourrois-je croire ,
Puis qu'elle nous abandonna Pour courir à son Oratoire Dés que certaine heure sonna? «
Tous les jours elle en fût de même , 30 A ce que j'appris ce jour-là ,
Et l'on dit qu'il n'est point de zèle plus extrême Que Je divin zèle qu'elle a.
Vrayment nostre France n'a garde
B C porUnt sm^Umnit XVIII. Semaine. 1 2} A Et pour moy, je croy.
18^ Qpe Ton pinoe. | 24 A Elle ne içMfMt dire
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Qu'elle ne vainque les dangers 35 Où la gloire & l'honneur font qu'elle se bazarde
Pour le secours des Estrangers ; Elle n'a garde encor de n'estre pas féconde En triomphes frequens , en fortunes ezplois , Ayant arec un Roy, le plus puissant des Roys • 40 La plus sainte Reyne du monde ,
Et ce n'est pas hors de propos Que même vous voulez pour vous seul la louange ,
Ayant pour vostre Mère un Ange
Et pour Père un si grand Hbros.
45 Mais trêve à tout cecy : je meurs de jalousie ,
Et Maman Mareschallb auroit peu , Dieu mercy , M'épargner le chagrin dont j'ay Tame saisie En laissant au Couvent la divine Tonssi. Le bel honneur à sa fomiUe , $0 Pensez-vous , qu'elle adjoustera .
D'avoir bit revenir sa FÛle Par qui tout se consumera , Et d'avoir amené , dans le temps où nous sommes , Un si rare Objet dans la Cour, 55 Qui • quand le Princb a besoin d'hommes , •
Les fera tous mourir d'amour !
Au moins ne l'aymez pas vous-mesme ; Si je vous fais quelque pitié , Gardez-moy vostre amour extrême , 60 Et ne l'aymez que d'amitié.
Mais je me souviens, quand j'y pense, Qu'il vous faut aymer par avance Pour avoir pour vous des apas , Et Toussi ne le fera pas.
6$ Quand elle le voudroit, mesme, je m'en console :
Elle a petite bouche autant qu'on peut penser, Et , n'en pouvant sortir une grosse parolle , Un € j'aimb » n'y pourroit passer.
Divertissons pourtant avec d'autres Nouvelles 70 Ces pensers dont mon cœur est si fort prévenu.
MoNsiBUR DB Laon est revenu é'^SSL]
Qui nous en apporte de belles.
Je vous disois oien , l'autre jour.
Que LB Roy Portugais recevroit bien sa Rbtnb : 75 Chacun adora dans sa Cour
Cette nouvelle Souvbraine , Et je ne dois pas oublier • Un mot de ce jeune Monarque Qui mérite qu'on le remarque.
>o C'estoit un trait familier
5S >< Si met Mopçoot jnloiii ToiM f«at quelque ^tié.
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A ce jeune Roy que de dire Que le Monde de vice estoit si revestu Que l'on n'y voyoit plus de fidelle vertu
Et qu'il alloit de mal en pire ; 85 Or on m'a dit , charmant DAUpmN ,
Qu'après avoir tenu , la nuit , sa Bien-venue ,
Il jura tout haut qu'à la fin Il avoit rencontré la vertu toute nue.
On dit que ce ne sont au'ébas , 90 Depuis quelque temps, à Lisbonke
Et (}u'au reste ce Roy luy trouve tant d'appas Qu'il ne peut un moment vivre sans sa personne. Que riMPÉRATRiCB , bou Dicu, Feroit une mine bien fiere 95 Si quelqu'un luy disoit ce qu'on fait dans ce lien,
Tandis qu'elle est contrainte à demeurer derrière I Le Procureur Valuer la doit complimenter Lors qu'elle passera par l'Estat de Vehise , Ce qui ne peut servir encor qu'à l'arrester 100 Lors que <uins le chemin elle se sera mise.
Quant à moy, mon opinion Est que , si l'on ne fait qu'elle parte au plus viste , L'Empereur aura beau luy préparer un giste Et beau se préparer à la tentation , 105 L'avantage d'estre avec Elle ,
A moins qu'elle ne soit déjà loin de Milin . Est un bon-heur que cette Belle Luy garde pour le jour de l'An.
Mais revenons , je vous en prie , I to . A nostre Evesque sans égal. '
Monsieur de Laon , sans flatterie , [Cénr d*B*-
Charma , dit-on , si fort le Roy de Portugal. ^'^^l >
Que , jugeant tout à fait sa personne importante , Il fit un offre à ce Prélat 115 De posséder dans son Estât
Deux cent mille livres de rente.
Un pareil Bénéfice estoit accommodant; Mais cet Evesque incomparable , Qui songea qu'en le possédant t2o II seroit éloigné de son Prince admirable,
Ayma mieux laisser-là ces presens éclatans ,
Dont les of&es estoient honnêtes , Et revenir icy, pour encore à cent ans , ('^"^'^
Comme son «re fait , voir le Roy sans lunettes. ^eSSi^^
1J5 ' Du QuBSNE, le Vice-Amiral,
90 itf DediM k VUI« de LiSMiim. | ii4^uneofrre
96 A Ttndit qu'elle rette derrière.
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' L'a ramené de Portoqal.
Mais que di(-an , cette semaine , De rÉscADRE de ce Du QuBsms?
Depuis qu'dle s'est jointe à Monsieur de Beâu-Fort, 1)0 DuovE avec ce gbahd Duc l'a veue ancrer au Port.
Qu'on dise après cela que Beau Fort n'est pas brave. Il a , parbleu , passé tout le long du canal ,
Avec une marche si srave Qu'il ea a Sût trembler les forces du Withal.
13) Que si RuYTER eut pu l'attendre , Où I'Anglois , Prince , en estoit-U ?
Il aurok esté bien subtil
Si de sa perte entière il eut pu se deffendre. Mais RuTfBR eut compassion , 140 Comme je croj, de rÂNGLETERRE ,
Et luy voulut sur l'eau donner remission , Cependant que le féu la bruslmt sur la terre.
Du depuis , à ce qu'on m'a dit , Il a pourtant chargé les Anglois d'importance ;
14) Il se bat encor par dépit ,
Et suit , dit-on , mon ordonnance.
Vous sçavez , Prince , qu'elle elle est ,
Et que , comme il estoit malade ' D'un mal dont le guérit un bénit vent Sui>-West , 150 Qui l'emporta de nostre rade
(Car c'estoit le guérir que l'emporter ainsi
Et RuTTBR est un passe Maistre ^
Qui n'est malade , Dieu-mercy,
Que quand il a loisir de l'estre) , 155 Mon ordonnance fut ^u'il se mit en estât
De donner bataille Nouvelle Pour y pouvoir jetter par les yeux l'estincelle Qu'il avoit avalée en son dernier combat. •' ; Il est donc encore au Carnage :
160 II s'est joint vers la Hogue a l'Amiral François ,
Qui , dés le vingt-cinq de ce mois ,
Contre I'Anolois fait , dit-on , rage.
Mais parlons de Londres enfin Et de ce <ju'on m'en vient d'apprendre. 1^ Il estoit SI bon , Cher Dauphin ,
Que l'on l'a fait brusler pour avoir de sa cendre. Vous a-t'on dit par le menu Comment ce mal-heur est venu ?
Cet Embrasement pitoyable «/^"T* . Commença chez un Boulanger.
D'où , les vents nirieux l'aydant à ravager Les voisines maisons comme un foudre effroyable • Tout d'un coup & de toutes parts
130 À Y» nue dans ton Port. 1 i6)A Mais discovrons de Lomdrb enfia.
134 ^ 4e WiTMAL. I 169^ efroyable.
Diàio. Septembre 16M (Smught). hfa
On vit mille bnuidoQS épêts.
175 Je ne pouiroie sans me coirfondre
Faire exactement le Récit Des mal-heurs que la flâme y fit.
En moins de quatre jours on vit brûler tout Lohbsb , Et cela , pour n'en point mentir, iSo Me rendit d'autant plus surprise
Que , quand on me vint avertir De ce mal-heur de la Taiosb, Je soufflob un maudk tison , Dans le fonds de ou cheminée , 1S5 Que j'eusse encor soufiBé le loi^ de la journée
Sans en pouvoir tirer raison ; Ce qui me fit songer comme il s'eseoit pà fidre Que tout LoNiAB eut bmslé par un si prompt effet , Puisque trois bastons de cottret 190 Ne pouvoient s'allumer depuis une heure entière
Que je spufflois sans cesse avec un bon soufflet.
On dit que le Roy BacuraQUB
Y fut quatre jours à cheval •
Pour £Biire sauver au Withal 195 Tout ce qu'on pût sauver de la perte publique.
Que ce grand Peincb a de bonté ,
Lors que mesme le Gel le vange D'un peuple qui n'avoit que par trop mérité
Un Destin encor plus estrangel aoo Mais les Rojs sont toujours bons Roys »
Comme un père est toujours bon Père ,
Et le peuple ingrat a beau faire Et mériter sur luy la vengeance des Lois ,
Il a beau donner une marque ao5 De quelque infidelle projet ,
Le sujet manque à son Monarque ,
Jamais le Monarque au Sujet.
Un Danois, avec raillerie , Dit que les Anolois aisément 3IO Pourront , s'il leur, en prend envie ,
Se rebastir solidement Et , que quand on verra les guerres Contribuer avec ces feux Et les rendre tres-mal-heureux , 215 Chacun leur jettera des pierres.
Mais ce Danois n'a point raison D'insulter aux malheurs d'un peuple misérable, Et devroit prendre garde à ceux de sa maison Qui luy viennent d\)ster un homme incomparable, aao Le généreux Comte Ankibal li^^
Mourut subitement, la semaine passée. smiadt]
I Se ^ Sans en tirer jamais rawon. 1 aïo if L'Ambassadiui db Damemarc.
1S7 A Et qa'il me fit aonger. 1 991 A Moitnit, la semaine pataée.
1 99 A Mesme une catastrophe encore plus cstrange. {
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Sans qae Ton ait sceu de quel mal»
Et , quoy que cela fut bien loin de sa pensée Et qu'il n'eut pas dessein de le fiedre si-t6t , 115 II le fit sans en dire mot.
Mais ce n'est pas toute l'histoire.:
Il estoit un si bon Seigneur Et tant de monde aussi l'aimoit de tout son cœur, Que , par un accident tres-digne de mémoire , ajo Si-tost qu'une femme entendit
Qu'il estoit ainsi mort sans en avoir rien dk ,
( Prenez qu'elle fut sage ou folle ) , Elle mourut auan sans dire une parole.
Les advis en sont differens :
235 1^ ^^ disent tout haut qu'elle en estoit charmée ; D'autres , qu'il luy devoit plus de dix mflle francs , Et c'est dont elle fiit , je croy, plus allarmée.
A pas un des morts d'aaîourd'huj On n'ose se fier pour une grosse somme , Ufi Et c'est ce qui la fit courir après son homme ,
Pour aller conter avec luy.
Au reste Madamb l'Herhtte , BeOe sœur du Cameux Tristan , S'en Ta (aire enrager Milan.
145 Elle a , je croy, trouvé cette pierre bénite ,
Dont jadis tant de monde estoit devenu fol , Car elle a Sût du Girafol Et compose un Cristal de Rochb Dont tout le Milanez , avecque son cristal , 250 Tout naturel quil est , n'a nen qui s'en aproche.
L'ouvrage s'en ftit au Courval :
Si nous allons en Normandie , U nous en faut un jour visiter les ouvriers. J'en dinrjr peu , auoy que j'en die ; 15) Ses tables , ses Dutfets , lustres A chandeliers
Surpassent de si loin toute Manufacture Que Madame l'Hermîte , à parler franc & net . Est une rare créature D'en avoir trouvé le siecret.
^ J'ay des Nouvelles de Venise ,
Mais il faut qu'à loisir. Prince , je vous les dise : Glissa vous paroistra siégé ces jours prochains ; Jusques-là , Monseionbur , je vous baise les mains.
^ P^it , Ckt^ AiêXéÊÊtdri LessêUn , tm eom d$ U me Dûuphim , devant U PonUiumf. Av$c Privilège
236 il eofiroB mille francs. 1 La signature de Vanienr et Vadresu du Hkrmirê ^ il Eo te promenint dans un Parc, | manquant dont BC, qui placent ici la date,
{A La Muse de Cour 1666 (toj. tome I, col. 909), pp 145-152. B La Muse Daupbine 1667 — 166-174.
C La M«sc Dauphine 1668 — 166-174.
SUITE BURLESQUE DE LA MUSE DE LA COUR
[Pak PERDOU db SUBLICNY.]
Du leodemain du Jeudy 3o. Septembre 1666. DE LA XIX. SEMAINE.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Contenant les Particularités du Grand Embrasement de la Ville de Londre.
La joye estoit en Angleterre Pour le dernier exploit de guerre Qu'avoient fait de yaillans Anglois Contre des Marchands Hollandois ; 5 Une infinité de Canaille
Y faisoit encore ripaille
Et beuvoit à mesme du pot ,
Y meslant avec le bon mot Un conte de ma mere-l'oye ;
10 Mais mal-heur au sot feu de joye Qu'à ces réjouissances-là Un maudit Boulanger mesla !
Tandis qu'en effet, pour en faire, Il court avec de la lumière
15 Dedans le cabinet au bois , Son binet , luy brûlant les dois ,
Y tombe parmy la ramille, D'où le feu , qui soudain pétille , Jettant force éclat violet.
so L'impertinent faquin au'il est, Qui trouve sa lueur jolie ( Car, ayant beu jusque à la lie, Psir mal-heur , cet éclat charmant Luy paroissoit beau doublement) ,
S5 Admire & rit dedans son ame , Des plaisans tours de cette flâme , Et , les deux mains sur les rognons , Va , riant , à ses compagnons , Afin qu'un chacun d*eux le voye.
30 N'est-ce pas un beau feu de joye Que faisoit cet yvrogne-là R>ur l'admirer comme cela ?
AjI. SurrE db la Musb db la Cour. Du Jeudy )0- Septembre & de la XIX. Semaine.
On veut éteindre l'incendie ; Mais , de peur qu'on y remédie ,
35 Le Feu s'enfuit dans le grenier Et de là chez un Goudronnier.
De chez le Goudronnier il mine Un magazin de poix raisiné , De là va chez un Papetier,
40 Du Papetier chez un Mercier, .
Du Mercier chez l'Apoticaire , Passe en suite chez un Notaire , Du Notaire chez un Greffier, Du Greffier chez un Conseiller,
45 Du Conseiller au vendeur d'huilie , De là passe à l'Hostel de Ville , De l'Hostel de Ville aux Clochers , Et puis aux Estaux des Bouchers, Et puis dans mille Hostelleries ,
50 Et puis dans mille Brasseries , Et puis chez les Marchands Drapiers, Et puis chez les pauvres Fripiers , Et puis chez les vendeurs d'olindes.
Et puis aux Magazins des Indes
55 (Et c'est le Diable que cela , Car tout le Trésor estoit là ) , Et puis dans la Place Publique , Et puis chez les faiseurs de briqiies , Et puis chez tous les Tapissiers ,
60 Et puis chez tous les Pâtissiers , Et puis chez les vendeurs de crème , Chez les vendeurs d'Orvientan même»
Et, toujours de cette fa^n , Saute de mdson en maison ,
65 Tant qu'il les a toutes sautées Durant cinq jours & cinq nuitées.
lyS. — Du i. Octobre 1666 (Subuony).
Hélas ! que de differens cris Firent là des gens bien surpris !
Quelle épouventable bagarre 1
70 Quel pitoyable tintamarre !
Quels diables de charivaris Y firent femmes & maris !
Combien là de cloches sonnèrent Et l'alarme carillonnèrent
75 Jusqu'à ce que trop de chaleur Fit cesser leur chant de malheur !
Combien dans leurs chausses pisse- Et de malle-peur trespassérentr[rent Combien plustost en périt-il
80 Au milieu de ce feu subtil I On compte dul mille personnes , Mauvaises , passables ou bonnes; Mais l'emplastre de ces malheurs, C'est qu'il mourut plus de voleurs,
85 Ces jours-là, qu'è de bonnes âmes ; Car, comme à la faveur des fiâmes Tels crurent aisément piller, Tels s'y sentirent bien griller; Tels mesmes auroient peu suffire
90 A £GÛre là mourir de rire , Si Ton eu pu rire en perdant , Car tels , d'un charbon tout ardant Sentant roussir certaine chose Que peur honneur dire l'on n'ose
^ Et qu'on a pourtant bien dû soin De secourir en tel besoin , Que d'ailleurs il faut qu'il employé Ses deux mains à tenir sa proye , Piétmoit d'un air si plaisant 100 Que rien , dit-oa , ne l'estoit tant Maïs , helas ! que de pauvres Mères Versèrent de larmes ameres En voyant brûler leurs Enfans Dans tous ces brasiers estoufans 1 105 Mais quel nombre de Mères mesmes, D'épottvente & de pitié blesmes , En les voulant sauver de là , Pitoyablement s'y brûla !
Ce n'est pas que ceux qui périrent
110 Tous par surprise s'y rôtirent , Car, dés ^u'on eut veu que le Feu Continuoit un si beau jeu , Et que cet ouvrier habile Pouvait brûler toute la Ville ,
11$ Les plus proches voisins des lieux Où regnoit ce Feu furieux , De leur maison , boutique ou loge , Avoîent tous £Bdt Jacques dé-loge, ^ quand un quartier, s'embrasant,
120 Mena^it encor le suivant , Le suivant , de vitesse extrême , Deslogeoit encor tout de mesme , De sorte que le plus gasté Ce ne fut pas [sans vanité)
125 Le quartier où ce brasier traistre Subtilement avoit sceu naistre.
Mais bien des quartiers éloignez Qui , voyant lom comme leur nez , Ne croyoient pas que ce desordre
130 De si loin les pût aller mordre.
Qui , Diable , eut aussi peu penser, Alors qu'on le vit commencer,
• Que le Feu , prenant , par exemple, Par delà la Porte du Teîjiple ,
135 Pust, sans s'esteindre, tout fougueux. Brûler Paris jusqu'aux Chartreux ?
Car, parbleu 1 je vous puis repondre Qu'il a fut ce* chemin dans Londre Et que le lieu qu'il y brûla
140 Est tout aussi long que cela.
Or ce fut donques , à vray dire , Dans ces quartiers qu'on eut le pire.
Car, les Diables , parmy les vens , Portant la flame en peu de temps
145 D'une rue en une autre rue , Trop tard tout le monde se tue A sauver ses Uens précieux Et les porter en d'autres lieux.
Et mesme on m'a dit une chose
150 Que je vous asseure sans glose , Que de tres-notables Bourgeois , En sauvèrent jusqu'à trois fois Dans des maisons fort éloignées , Où , voyant que les destinées
155 Estoient enfin que tout périt , Quelque temps après tout fiit frit.
Le Roy de la Grande Bretagne S'estoit mis pour lors en campagne Et couroit par tout à cheval.
160 Hé , ^ue Dieu le garde de mal !
Il a bien de la confiance En des gens pleins de malveillance Et montre bien là , par ma foy.
Qu'il n'est tel que d avoir un Roy.
165 II fit sauver, le bon Monarque , Tous les biens le plus de remarque.
Et fit porter dans son trésor Six , sept ou huit milions d'or , Qu'il veut rendre aux propriétaires
170 Pour les remettre en leurs af&ûres. Helas! le bon Prince qu'il est.
Qu'il n'en rende rien, s'il lui plaist,
Dq 1. Octofare 1666 (SsBueiiT
Et qu'à moitié do denier trente Il leur en fasse plustost rente.
175 II deut se sentir bien touché De voir tant de monde écaché »
De voir mille poutrea brukntea D'un quartier à l'autre volantes , Et des tisons mesme Tcder
180 Et jusqu'à son cheval aller*
Le pauvre Duc d' Yorck , son frère , Pensa bien, dans ce sort contraire, Crier < mon Dieu! » de tout son
[coeur, Car, tandis <}u*avecque vigueur
1S5 U couroit, vite comme un foudre, Vers le Magaztn à la poudre (En bon François , ^rs l'Arsenal)* Pour le conserver à Wtthal , Une poutre tres-mal-faisante ,
190 Comme je vous ay dit , brûlante , Sur ce Magasin se brisa , Et tout l'Arsenal embrasa.
D'abord , & clic & clac Avsdk.
La maudite poutre s'agrane
195 Aux fenestres du Magasin , Et , le feu s'y glissant enfin , Envoyé , avec bruit effroyable , Et Magasin & poudre au diable.
O vous , qui dans vos jeunes ans
300 Avez pu , courant par les champs , Avoir mangé vache enragée , Avoir veu muraille assie^ , Et du peuple bien âonné De se voir sourdement miné,
ao5 Un chacun de vous s'imagine Peut-estre que , comme une mine , On vit sauter cette maison ?
Sans doute la comparaison En peut aprocher, & pour cause ;
2ioC'estoit pourtant bien autre chose.
Ce Feu de Malédiction , Consumant la munition Que l'on destinoit pour la Flote, Fait aussi que la Flotte saute ,
ai5Car sans munition flotter.
C'est ce qu'on appelle sauter.
Il se brûla , dans ces traverses ,
181 A A Duc Yorck.
Tous les Registres des commerces ; On n'en doit pas attendre moins
sao Qu'un milion de fsiux-témoins , Que négatives criminelles , Que banqueroutes étemelles Et que grande confusion Parmy fangloise Nation.
225 Mais ce n'est pas là tout encore Ce que cette flamme dévore ; Allons vers l'Estran de la Mer, .
Que nous pouvons Rive nommer.
Apres que sa flamme subtile
230 Eut brûlé dix parts de la ViHe , D'onze que l'on y peut compter ; Apres avoir tout £ait peter.
Durant ces mortelles angoisses « En quatre-vingt quatre Paroisses ;
235 Apres avoir encor brûlé
Des lieux dont j'ay déjà parlé , Assommé de mille mameres Dix mille âmes faisant prières ( Car bien dévoyés sont ceux-là
240 Qui point ne prient en ce tanp»4à) ; Apres avoir enfin ùk rage , Il vint encor sur le rivage , Non content de tant de mâisoAS »
Brûler les huches à poissons,
245 Et consumer & fiure fondre Une moitié du Pont de Londre.
Que vous dira^-^ , MonsbioksM ?
Tout y pleuroit , sur mon honneur»
Tout V hurloit , s'il faut le dire ,
250 Car pleurer ne sçauroit suffire , Tout gemissoit à haute vœs , Fors un malotru poète Anglois Qui , n'y perdant aucune af&ire (Car pdSte n'a rien d'ordinaire ) ,
255 Regardoit fort tranquilleasent Les effets de l'embrasement , Et mesme en droit avec joye Une idée du feu de Tro3re.
Une chose luy sonnoit mal :
260 Que point n'estoit de grand cheval Qui rendit , dans cette déSedte , Son idée un peu plus par&ûteé Mais , de voir cela sans ennny.
En est-il de plus grand que luy?
A Paris , Chc^ Alexandre Lesselin , au coin de U rue Dauphime , devant U Pont-neuf. Avec privilège du Roy.
A A ajoute à fadresu du libraire ladate de 1666. — BC ne contiennent pas cette lettre. {A La Mute de Cour 1666 (voy. tome I , col. 909), pp. 155-156.
A A Suite II dt U Muse || de la Cour. || Du Jeudi 30. Septembre & de k XIX. Semaine. I11-4 de 4 pp., chiffinétt 153-156 et tisnéct qq. — BiMioth. de M. It Wim PkkMi.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[PAft Gharlbs robinet.]
Du 3. Octobre 1666.
ftrnicgtSR d'un tres*4iaut mérite , En ce OKmkent aue je médite Au sujec de ma Lettre en Vers , Sv un Point je tmê en balance , fit, je le jure en conscience , J'ay le pauvre esprit à l'envers.
Je M êÇBiy ce que je do^ fidre.
Si je do7 parler ou me taure : De ce Desi^tre Flambojrant 10 Od Londre encore se consume « Où la Thamise encore fume Et d'^urante va fiijant.
Mais pourquoy &ut-il ^ue j'hésite ?
Ma Musette toute interdite ty Me prescrit assez mon devoir.
Oui , de l'air qu'elle s'éfaroucbe Desi^ ce Mat-heur qui vous touche, Elle me le £ût trop sçavoir.
Que d'autres donc fassent miracle M A peindre un si triste spectacle ; Qu'ils en ayent le soin & l'honneur; Sur un sujet qui vous afflige Et l'un & l'autre îe néglige Et les leur quite de bon cceur.
25 Mais, que dis*je, 6 charmante Al* Je vous mesure k ma féblesse [tesse ?
Et jt trahis vostre vertu : Le cœur d'une grande Héroïne Tient des Cieux sa trempe divine
90 Et ne sçauroit estre abatu.
Finissant donc mieux ma Préfiice,
Je diray que cette Disgrâce N'a pu se peindre en vos beaux Yeux, Et que , brillans à l'ordinaire, 35 Ils ont servi de preuve claire Que vous estes Fille des Dieux.
Ouy, Lecteurs à qui je m'adresse,
L'heroSque & rare Ioungbssb
Apprit aun Front ferme & serein , 40 Sans en montrer aucun chagrin ,
Ce funeste Esclandre de Filme ,
Qui touche même jiukqu'à l'ame
Des Ennemis plus uritez
Et plus justement emportez, 45 Et pennet que ma Narrative
Naïvement vous le décrive.
Ecoutez donc : voicy comment
Arriva cet Embrasement. ^s^SÎT
Un BouLAMGBR, qui pouvoit cuire *»'• 50 A moindre Feu , l'on peut le dire ,
L'ayant laissé prendre hors du Four,
Il m , pamo » cnez luv son tour.
Et, punissant sa négligence ,
Flamba sa Caze en dihgence.
55 De là , portant de toutes parts
Ses Brandons, par trop égrillars ,
De Domicile en Domicile ,
Cet Elément fort indocile
De LoifORB embrasa les deux Tiers.
60 Mais on soupçonne les Quaquebs ,
Plus malins aue ce Fils de Gouge
Qui brûla jadis le Pont*rouge,
Ou pareils autres Garnemens
Dignes d'éternels châtimens , 6^ D'avoir eu part à l'Incendie;
Car, en effet, qvLOjr que l'on die
Que toutes les Maisons d'illec
Soient étrétes & de bois sec ,
Et qu'alors grand nombre estoient
[pleines
Du 3. Octobre 1666 (Robinet
70 De Poudres , de Bithume & Laines , Ce sont Pour faire Fulmigations p,^M ( Qui sont des Conjurations Pour bannir le Fléau céleste Qui par tout se nomme la Pbstb ) ,
75 On a peine à s'imaginer Comment la Flâme ait pu gagner Jusqu'à tant de mille Edifices , Sans avoir eu pour ses Complices Ou des Hommes, ou des Démons.
80 Pour moy, je goûte ces raisons , [re. D'autant plus qu'en certain Memoi- Contenant cette ardante Histoire , On remarque qu'en même temps On veid des Logis flamboyans
85 En divers Quartiers de la Ville , Selon la métode & le stile De tous les maudits Boute-feux , Que doit punir celuv des Cieux , Sur tout à lors que leur furie
90 Se met dans leur propre Patrie.
Ce sont Rejettons de NéaoN , Cet Incendiaire félon , Qui de sang froid, sans brin de Bile, Fit par deux fois brûler sa Ville ,
95 Et, faisant d'un si triste Feu Un Feu de liesse & son jeu , Le regardoit tout à son aise Du haut d'une Tour, dans sa Chaise.
Il n'en fut pas de mesme Ici :
100 Par un noble & pieux souci , On y veid le Roy Bmtanniqub , LeDoo. Assisté de son Fkèrb unique, *'^^* AUer à cheval , nuit & jour.
Dans la Ville & dans le Fau-bourg.
105 Comme d'un Père de Famille, Son charitable zélé y brille Encor plus que ce Feu fatal, Faisant porter à WmiéHAL , Où n'alla point sa violence ,
1 10 Ce que Chacun , en diligence , A pu garentir de meilleur , En consolant , dans ce Mal-heur, Par un aimable & doux langage.
Les Citoyens de tout étage , 1 15 Et , pourvoyant avecque soin A tout ce qui leur fait besoin , Les cinq jours & cinq nuits que dure Cette déplorable Avanture , Qui , malgré toute inimitié , lao Fait au cœur entrer la Pitié.
La Mort, Dame des plus ancien-
[nés.
Toujours & par tout fait des siennes, Car, premièrement , de Mamud NovissiMB l'on nous écrit 7".^
125 Que , par une Dysenterie , ' ^^
Elle a fait sentir sa furie Au sieur Marquis de V^lada, Qu'on estimoit grandement là , Estant Chef du Conseil de Flandre ,
i>oEt qu'ensuite elle s'en vinst prendre Don Alonzo de Cardsnas Et vous luv fit passer le pas , Quoy qu'il fust du Consed des Indes, Pats du noble Dibu des Brindbs.
135 Mais, comme ils avoyent des ans
[vieux.
Pires dix mille fois qu'Envieux, Estans quasi Nonogenaires , Ils estoient bien ses Tributaires , Et certe, à prés de nonante ans,
140 L'Homme & la Femme ont fût leur
[temps.
. A bon escient chacun roupille , Et le Cadran avec l'Effuille Leur marque ponctueUement La Retraite du Monument.
145 Mais revenons à la Camarde Qui tout le Genre Humain canarde.
N'ag^éres , elle termina Les jours du Seigneur Colokna , Importante & sage Eminbncb
150 Qu on a ci-devant vue en Framcb.
A FofAL , son Non plus ultra , Cette Masque le rencontra , Tout accablé de lassitude De la Traite fâcheuse & rude
>55 Qu'il avoit faite sur les pas De cet Objet rempli d'appas , Attendu de I'Impérial Sire ; De manière que , pour l'ocdre , Elle ne fit que le pousser,
160 Et l'on le veid ainsi passer.
En son an soixante ot sixième , Qui n'estoit pas >^eillesse extrême.
Voilà déjà rafle de trois.
Or I'Ambassadbur des Danois , 165 Le brave Anniral Sébstéob , L'autre Jeudy, fut par la Laide
GoogI(
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IVis dans le Coims en trahison
• Et tout-à-fait hors de saison.
Il tstoit Ici pour Affaires .
170 Importantes & nécessaires , Et, de plus, ce jour-là, Jeudy, Ou le lendemain , Vendredy, Il devoir fiiire un beau Régale , Et la maudite Martin-gale
175 Le vinst surprendre en ce souci , Allant , ce dit-on , à Passi.
Bref, ce Seigneur des plus illustres fTavoit pas encor douze lustres ; Il estoit Parent de son Roy,
iBo Et s'acquitoit de son Employ Avec esprit, zélé & sagesse; Mais quoi ? cette aveugle Tygresse Toujours , par tout & sans ^ards Darde ses homicides Dards.
ig5 C'est assez dessus son Chapitre Avoir &ît rouler nostre Epltre ; Faisons à présent mention
• De la belle Translation -
Du grand Martyr Monsieur Saint
190 Mais en bref & par épitôme. [Côhe, l^ita L'exceUent Prélat de Soissons , ^*"^ Digne de los en cent façons , Célébra . le Jour & la VeiUe , La Cérémonie à merveille ,
195 Et fit un éloquent Discours
Qui n'estoit pas d'à tous les jours , Où l'on m'a dit qu'il loua même La belle Pucellb de TrÂme , Qui , prenant en iceluy Jour
200 Possession de BLÉRANCOim , Se sîgnaloit de bonne grâce En fournissant la riche Chassb Où l'on porta , sans vous mentir, Triomphamment ledit Martyr.
905 Le digne & célèbre PmLARQUs , Id est, des Feuillans le Monarque , Ou , si l'on veut leur Général, Reirétu d'un beau Pluvial , Comme même Côme il s'appelle ,
aïoHors le Convent, avec un zélé Qui ne paressoit point sucdnt , Vînst donner l'Encens au Corps
[Saint Et l'accompagna dans I'Eguse , Qu'un Frère que beaucoup l'on
215 FtiÉkM SofON , DÉCORATEUR , [prise ,
Ml Li tifoslolt.
Avoit parée avec honneur ; Enfin , la pieuse de Trame , Avec une opulance extrême , Régala très-bien & très-beau 220 L'Episcopus dans le Château,
Et les Pérès, quoy que sans graisse, Pour remplir ce Jour d'alaigresse , Firent aussi Chére à plusieurs Des plus huppez & gros Messieurs.
225 L'illustre & l'aimable d'ARDSNNB ,
Ci-devant Fille de la Reyne ,
Consommant l'héroïque Vœu
Qu'elle avoit fait de vivre à Dieu
Dians une Claustrale Retraite , Aax car-
230 De qui la Régie est fort étraite , ^1?^
Fit , Mercredi, Profession <*« ^^^y
Avec grande exultation.
L'on auroit dit , à voir la joye
Dont son beau Cœur étoit la proye 235 Et qui s'épanchoit au dehors ,
Qu'elle étoit aux Noces à lors ; -
Mais aussi vraiment étoit-elle ,
Car la ravissante Pucelle
Epousoit des Vierges I'Epous , 240 Par un Sort pour Elle bien dous.
Nôtre admirable Couronnée
Fut présente à cet Hymenéb ,
Et Mad'mOISELLE d'ALBNÇON ,
Fille de feu le Grand Gaston.
245 La Troupe galante & mignonne , ^ ™i«
Dont fut autresfois cette Nonne , de la
S'y rencontra pareillement ; ^•^°®-
Mais on pût juger aisément ,
De l'air que chacune des Belles 25oViroit ses brillantes Prunelles,
Qu'aucune n'avoit dans le sein
De sa Compagne le dessein ,
Et qu'elle eût aimé chez Mandoce ,
Mieux que là, son Banquet de Noce.
255 Au surplus , le grand Péréfix , K^t
De qui le mérite est sans Prix , de Pari«
Fit le céleste Epitalame
D'une façon qui ravit l'ame
De quiconque eut lors le bon-heur 260 D'entendre ce grave Orateur.
Deux Filles . ce dit-on , n'aguéres Enlevèrent deux Mousquetaires.
Vous serez dans i'étonnement , Je croy, d'un tel Enlèvement ;
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265 Mais, ccMnme on chtnge en tout de D*or'enaT«iit c'est it Méthode [Mode, Qu'aussi les Filles , sans façons ,
' Enlèvent fort bien les Garçons.
Néantmoins lesdits deux Confrères ,
770 Comme neufs en pareils Mystères , En sentans des remords au ccsur, Avec une honneste pudeur,
Ont ramené leurs Ravissettsts , Je pense un peu moins qu'eux hon-
[teuses, 375 Et , présens tant Parens qu'Amis , Se sont déclarez leurs Maris.
Cette fin plus q^ue tout le restie Me surprend , )e vous le proteste.
Madame , je proteste aussi 2S0 Que vous plaire est tout mon souci
Et que , Phœbus m'aydant , j'espère , à la huitaine , Vous donner d'autres Vers , nouveaux nais de ma Veine.
Alors que de ceux-ci j'ay terminé le cours , Octobre étoit tout jeune a n'avoyt que deux Jours.
/# Farts , Cki^ F. Mmgâtt, rus de et Harpe , aux frets Rais, Avec Privilège du Re^f.
(Biblioth. Mt., Le*, 22. Rés. — » Biblioth. Maxarine , J96. A^.J
LA MUSE DE LA COUR
]Pam PERDOU di subligny.]
XX- SEMAINE
Du Jeudy septième Octobre iti6&.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
J'ay la fièvre , Mon Prince , & je pleure Sert. Mon esprit , doublement aigry , Ne croit point cette fois avoir de quoy vous plaire El , sous le faix de son ennuy, ^ Dans les Nouvelles d'aujourd'huy N'aura point sa joye ordinaire.
I.E Comte ob Sert mourut ces jours passez , Au regret de toute la France , Qui ne sçauroit pleurer assez La perte de tant de vaillance.
Un dessèchement gênerai
B C partittt timipimmt XOC. SMMîiie
I 5 A ses. ^ j BC ses.
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Fut le principe de son mal.
Dès qu'on l'en vit atteint , l'on crût sa mort certaine.
Et l'Art des plus grands Médecine 15 Ne luy pût différer au plus qu'une semaine
Le coup mortel de set destins.
Ah ! dites au Roy tosteb Pbre
Que c'est là le fruit de la paix
Et qu'il ne la donne jamais, to S'il se veut conserver une ame un peu guerrière.
Bien d'autres que luy périront
Si bien-tost on ne les employé,
Et la noble ardeur qu'ils auront, Chez quelques ennemis ne trouvant pas sa proye , 1) Agissant contr'eux sans mercy,
Les desséchera tous ainsi.
Depuis cet a^xrident funeste ,
Avez-vous yeu Db PLUJUiiTnf ?
Le Mort & luy, charmant Dauphin , Effaçoient ce qu'on dit de Piuldk & d'ORSSTB Et je suis assuré que , n'ayant point d'amy. Ce mal-heureux Marquis ne vit plus qu'à demy.
Dés que Sery reconnut l'neure
Qu'il luy falloit s'en séparer :
« Va , » ditnl , € Plumarun » puisqu'il faut qub jb mburb ,
» LaISSE-MOY loin I» TOY MOURIR SANS MURMURER.
» De l'air dont tu m'aymas , ma mort te PBRorr pbinb , » Et moy je n'aurois pas l'entier détachement » Qu'il faut avoir dans le moment > Que l'on vorr sa mort si prochaine. » Plumartin le quitta , tout outré de douleur. Ne pouvant, en effet, souffrir de tels supplices , Et, crovant arrester le cours de ce mal-neur. Fit en deux mille lieux fedre des Sacrifices.
45 Cq)endant le Roy, tout surpris
Du cours précipité qu'a cette maladie , Commande au Grand Colbbrt d'aller viste à Paris
Pour faire qu'on y remédie.
L' Augustin Frère Marc s'y voit mesme appelle , 50 Sur le bruit de cent belles cures
Qui l'ont autresfois signalé Dans de pareilles conjonctures.
Mais vainement Colbbrt y nt tout son effort : Il sçait , avec des soins fidelles , $' Guérir de cet Estât les blessures cruelles ,
Mais il ne peut guérir l'atteinte de la Mort.
O Mort , en le privant de vie , Tu n'as point fait le coup que tu t'estois promis ,
'' j fy^ ^^' I 47 ^ ^*^^ promptement aller ton Colbirt à Pakis.
'' ^ «••eiié qÊt, D'ajrant plut d'aiiij« | 54 ^ tes soins.
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Car tu pers en sa mort un monde d'ennemis 6u A qui ce Cavalier i'auroit enfin ravie 1
Si-tost que Loms eut appris Que Sery n'estoit plus au Monde , Il en eut quelque temps une douleur profonde , Car toujours les Guerriers furent ses favoris. 65 II fit partir en suitte un de ses Gentils-hommes
Pour porter dans le Havre au Duc, Père du Mort, St le plus affligé de ce Siècle où nous sommes , Dequoy le consoler dans un si rude sort ; A VAsBi Saint Agnan donna la survivance 70 Des Charges & Gouvernembns
Que son Père remplit en France Avec tant d'applaudissemens , Et , pour mieux consoler ce Père de sa perte , Le fit asseurer tout d'un temps ^» Que sa faveur seroit ouverte
Pour ce dernier de ses enfans.
C'est à dire , Dauphin , si je ne suis trompée, Que I'Abbé va prendre l'épée ; Mais qu'il soit marié dans l'an , 80 Si l'on veut conserver la race
Du fameux Duc de Saint Aignan , Et puis , pour prévenir la mortelle disgrâce
Qui ravit son Frère à son Rojr, Qu'on donne à son courage un gloneux employ 1
S5 Mais, puisque nous tombons sur le Havre de Grâce ,
Discourons de ce qui s'y passe.
On y vit arriver un Navire Holandois , Le dernier jour de l'autre mois , Et c'estoit un des six Navires 90 Qui , joints à Monsieur de Beaufort,
Avoient en Portugal conduit jusques au Port Un Objet Couronné digne de mille Empires. Il avoit, dit-on , évité La fascheuse nécessité 95 De se brûler luy-mesme , ainsi que les cinq autres ,
Qui , par les ennemis surpris , Apres s'estre éloignez de la Flotte des nôtres , Avoieiït voulu sauter i)lustost que d'estre pris. Ouy, ces six vaisseaux , Prince aimable , 100 Croyant regagner sans combats
Les ports de Messieurs les EstATs , Ont eu ce sort épouvantable :
Ik furent chargez des Anglois Et se battirent bien , m'a-t'on dit, en retraîtte, 105 Mais , à la fin . leurs Chefs , prévoyant leur défaite ,
79 A Mais (pi'oii le marie. | 88 A Deaiut la fln de l'autre mois.
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En tres-avisez Hollàndois , Firent sauver dans des chalouppes Leurs équipages & leurs troiipes , Et , pour tromper l'espoir de leurs ners Ennemis , 110 Le feu dans cinq vaisseaux par eux-mesmes fut mis.
Jeudy dernier, je fut trompée , Quand je crûs que contre Tânglois Nôtre Flotte estoit occupée ; Dés le vingt cinq de l'autre mois, ity Le Duc de Bbaufort, au contraire,
Ne voyant pas de jour à se joindre à RnrntR , Avoit rei)ris , sans s'arrester , Le chemin qu'il venoit de faire , Et l'on dit que , malgré le vent .
lao U a gagné Brest à présent.
Le jeune Comte de Limoge , Qui suit tousjours cet Amiral , Et de qui la valeur mérite quelque Eloge , *"
Escrit que ce retour leur fut presque fatal 135 Et que jamais , dans le voyage
Qu'il avoit entrepris chez les Turcs & les Grecs , Il ne s'estoit trouvé si prés De l'heure de faire naufrage.
On me vint dire aussi , Lundy, 130 Le coup extrêmement hardy
Que trois de nos Navires firent , Qui , n'ayant pu voguer si viste que Beaufort , Qui cingloit devers Dieppe avecque trop d'effort , Trouvèrent en chemin cinq Anglois qu'ils défirent. 1,3 Ma fièvre me fait du dépit ,
Lors ^ue j'apprens de ces Nouvelles , Car je souhaiterois faire un effort d'Esprit Pour en bien discourir lors qu'elles sont si belles , Et ma langueur, Dauphin charmant, 140 Ne me le permet nullement.
Tout ce que je puis fiftire en cette conjoncture Est de vous raconter la chose toute pure. L' Anglois , tenant environnez Ces vaisseaux demeurés derrière , 145 En vit d'abord les siens tellement canonnez ,
Que , sans trop s'obstiner dans son humeur altiere,
Si-tost qu'il en vit deux à fonds , Sa fuite déroba le reste à nos canons. Apres cela , les vents contraires 150 Dispersèrent deçà de là ,
Ces vainqueurs de nos aversaires ; Chacun à l'aveugle cingla.
143 A lywit cimronnez. | 144 -^ Cm trois vaissetux reste:
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Jusqu'à ce qu'ua mal-heur étrange Fit prendre à la Rochb le change, Et que luy-mesme il se fut mis Dans les mains de nos Ennemis.
Ce CAprrAnnB redoutable ,
Dont le nom estoit seul un écueil aux Anglois ,
Croyant qu'il s'alloit joindre à l'Amiral François , Fût à sa perte indubitable :
Il prit les Anglois pour Bbaufoiit.
Le nombre des Vaisseaux , leur contenance égale » Leur marche vers le mesme Port Causa sa méprise fatale Et fit que, contre leur espoir, Il s'alla mettre en leur pouvoir.
Ce n'est pas que , dans cette approche,
11 ne leur fist sentir par les coups de son bras Qu'il avoit vrayment Nom La Rooie
Et que cet accident ne l'épouventoit pas ;
Mais cent fois vainement il se mit en deffense. A la fin , ce Lion fut pris , Et conduit dans un lieu , je pense ,
Où l'on luy fera voir qu'on le croit de grand pris.
On me mande de l'ANGLETBaRB
Que bien du mondie y couche à terre
Et qu'on ne sçauroit concevoir
Rien de plus pitoyable à voir.
On dit qu'on tirera ae ce mal-heur funeste ,
Du moins , ce bon-heur consolant * Que le cruel feu de la peste - •
N'y sera plus si violent ,
Et que les ardeurs consumantes De vingt mille maisons que l'on y vit brûler,.
Ayant fort purifié l'air.
En auront pu bannir ses fiâmes pestilentes. Mais j'en craindrois plustost de contraires effets :
L'air fort de plusieurs lieux infects,
La puanteur qu'y peuvent rendre
Dix mille corps ensevelis
Sous trois ou quati-e pieds de cendre . '
Le manque de vivre et de lits , Les injures de 1 air qu'il faut que l'on y souffre , Faute d'avoir des lieux propres à se couvrir,
A mes yeux paroissent un gouffre Où LoNDRE achèvera peut-estre de périr.
On parle toute-fois de rebastir la Ville
Mieux qu'elle n'estoit autrefois :
Ce projet , se faisant par un de ses bons Roys ,
Pourra n'estre pas inutile ; Mais , la perte montant à trois cens millions ,
171 yl Mais il M mit cent fois vainement en deffenoe. 187 A Mais moj j'en crains plustost de contraires
[•ffeota.
\^i A Dessous un pied ou deaz de cendre. 1^4 ^ Un lieu dont pouvoir se couvrir.
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Quelque plâtre dont on la pare , U faut pour rétablir une pièce ai rare De grandes reparationa»
M5 En ce moment , un homme, à qui la barbe est grise ,
Et qui veut , me dit-il , (jue je le t^mpanise , M'apprend que , sur Tavis que le Duc de Beaufort
Estoit à DisppE dans le Port, On a remis en Mer la Flotte de Holulndb » 310 Et qu'on la vit , le trente , à la hauteur d'OiTBNDB.
• On adjouste à cela c|ue rAimuL RurrsR Â bon dessein de jomdre une Flottb si belle ;
Mais de tout cela, bagatelle.
Beaufort est retourné dans Brest sans s'arrester, 215 Et le vent emporta le Hollandois malade
Un peu trop tost de nôtre rade.
Je sçay qu'il est pourtant , dés le second du mois ,
Aux Dunes mesmes des Anolois , Attendant que leur Flotte exerce sa vaillance ; uo Mais je croy qu'il aura besoin de patience.
L'Empereur a donné le plaisir d'un Balbt Au Commandeur de Gremonvuxb , Qui n'estoit , dit-on , pas trop lait. Cet Ambassadeur est habile 235 Et non moins connoisseur en divertisseméns ,
Qu'il conduit , quand il veut , avec mille agrémens , Qu'il a d'adresse & de prudence Dans les affaires d'importance.
A Lisbonne , on en fait de mesme :
230 Ce ne spnt que jeux , que plaisirs
Et que magnificence extrême , Et mesme qu'amoureux soupirs.
Le vingt-huitiesme d'Aoust, chacun y vit l'Entrée De l'Auguste Nemours , qu'on y veut adorer, 235 Et les Marchands divers avoient fait préparer,
Chacun , dit-on , pour sa contrée , Les plus riches apprests qu'on eust sceu désirer. Cette Nouvelle Keyne , en se faisant paroistre De temjps en temps & sa fenestre , >4o , Y met le Peuple Port^^gais
Dans le comble de ses souhais.
On y court les Taureaux , on joue à tirer l'Oye , Afin que la Reynb le voye Et d'en prendre l'occasion M5 De la voir elle-mesme avec attention.
202 Cr «fj w. déms B C. | 234 C$ vfrs m, dam A.
^4 ^ D'eitranges. 1 «35 A y firmt.
^3) ^C y vit MO Entrée. — A «H* yat ton ttCrét. | aji A La Kf tUf 1 qui «y fv^. ptroutre
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Enfin , MON ADORABLE Pruicb , Je sçay qu'il n'est pas de Province Du Royaume de Portugal Qui ne gouste à longs traits ce bon-heur sans égal. 250 II n'en est pas mesme des nostres
Qui ne publie à haute vois Le plaisir qu'elle sent qu'un cher Objet François Fasse ainsi le bon-heur des autres.
M07 seule j'a^ ce grand mal-heur 355 Que , quand j'en aurois , ce me semble ,
Plus que tout l'Univers ensemble , La mort de mon Amy m'accable de douleur. Ouy, Sert, sortant de la vie , Aux regrets m'a toute asservie.
260 Prince , n'en soyez point jalons ;
J'en rapporte la cause à Vous :
Je Taimois tendrement , je n'en fais point la fine , Parce qu'il se plaisoit à me voir discourir De voste Ame toute divine 265 Et qu'on ne peut manquer par là de m'attendrir.
de SUBLIGNY.
A Paris , Cke^ Alexandre Lesulm , au corn de la rut Dauphme, devant h Pont-nm^. Avec PriviUge du Ro^.
La signature de V auteur et l'adresse du libraire manquant dam BC ; qui pUcent ici la date,
{A La Muse de Cour 1666 (voy. tome I , cqI. 909) , pp. 157-164. B La Muse Dauphine 1667 — 175-184.
C La Muse Dauphine 1668 -^ 175-184.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 10. Octobre 1666.
Belle & précieuse Personne ,
Qui recevez de la Couronne
Mille Brillans de tous cotez
Et qui , par l'auguste Naissance
Et les Degrez de l'Alliance .
Touchez à tant de Ma^estez , Princesse , di-je , ainsi des mieux Apparantées ,
Aussi-bien que des mieux rantées ,
Voici nos Vers tous frais édos.
Soyez en , s'il vous platt , Maraine favorable »
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Car, si vous les nommez par un nom honorable « Ils seront en tous Lieux accueillis avec los.
De chez-Vous part la Renommée , Dont toute belle Ame est charmée ; Elle nait de vos Sentimens , Et c'est enfin par vôtre Estime Qu'on passe à l'Honneur légitime Qui triomphe des Monumens.
S'il prenoit à quelqu'un envie
30 De s'en aller en Moscovie , Tres-firoidureuse Région , Pour suivre la Rbugion Qu'à la Greojue lUec on professe (Pour moy , si )'y vai$,qu'on m'y fesse) ,
35 U sçaura que , selon les Lôix .
U doit une seconde fois S'y régénérer au Baptême Et recevoir un nouveau CrÊme.
On dit qu'à Moscou , sur ce Point ,
foLc Peuple ne s'accorde point , D'où s'ensuit beau remu-ménage , Les uns dizans que c'est l'Usage De tout temps pratiqué chez^eux ^ Et les autre»^ moins scrupuleux
15 Et qui n'en font mêmes que rire , Soûtenans qu'il le faut détruire.
Or le Grand Dtxc , chaussé » dit-on , De l'ancienne Opinion , Veut, absolument qu'on la suive ,
40 Sans qu'en faux sur ce l'on s'inscrive , Et Êdt écorcher les Retifs , De pied en cap , & voire vifs ; Lequel avis aussi je donne Afin que , si quelque Personne
45 Ne veut pas mourur comme un Veau En sa jeime & sa vieille Peau , Elle coure à I'Ecorcherje ^
Dodit Grand Duc de Moscovie.
Les Suédois , un peu testus , 50 Tiennent toujours dans leur Blocus fiiiicEN serré d'étrange sorte; M^, d'autre part, on nous rapporte Que les Assiégez , belliqueux , Sont du moins aussi testus qu'eux 55 Et qu'ils leur font , dans leurs Sor- De si âcheuses Reparties [ties , Que Maints s'en trouvent étourdis
Et dignes d'un Deprofundis ^ Si Deprofundis au Vandale éoN'étoit pas Pierre de scandale , Car au Ciel tout Vandale mort Peut entrer sans tel Passeport.
L'Empereur attend , en Extase, La Beauté qui sera la Base
65 De %es plus amoureux Transports Et , sur les ravissans rapports Qui lui sont faits de son approche .
A présent , sans nule Anicroche , U bénist sans cesse les Cieux
70 Pour un Bonheur si précieux.
U détache aussi de son zélé Mille soupirs au devant d'EUe, Qui vont lui dire élégamment :
« Princesse , avancez promptement ;
75 » Le Cœur qui vers vouis nous envoyé » Se prépare à mourir de joye » Plus de dix fois, en l'heureux Jour » Où les Dieux d'HvMEN & d' Amour, » Lors bien d'accord l'un avec l'autre,
80» Le feront pâmer sur le vôtre. »
Les Musulmans , antichr&tiens , Menacent fort les Vénitiens »
Ce dit-on , dans la Dalmatie ; Mais cela certe les soucie ,
85 Je vous proteste , comme rien • Et ces Braves s'en moquent bien.
Les Heiducs seuls & les Morlaques, Par les niches & les ataques Qu'ils leur font jusqu'en leurs Foyers,
90 Arrestent prou ces gros Limiers ; Mais de certaines Bestelettes Que l'on nomme les Cavalsttes , Ou Sauterelles autrement »
Comme en Egypte anciennement ,
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95 Fonnchez-euz cTétranges ravages.
Elles rongent leurs Vers-Bocages , Grugent leurs Fruits & leurs Raisins, Et , comme Animaux tres-malins , Mangent même leur Bled en herbe,
100 Sans qu'elles sçachent le Proverbe.
On leur donne la chasse en vain , Le Fer & le Feu dans la main , Et Ton croid que, sans se méprendre, Elles renaissent de leur cendre ,
105 Tant on en revoid fourmiller Plus qu'on n'en peut écheniller.
Or le oérAT, par sa prudence, Comme en Affaire d importance , A fait chois d'un PRovéorrEUR ,
1 10 Tout rempli de zélé A de cœur.
Pour derechef donner la Chasse A cette Sautillante Race , Et , s'il n'en peut venir à bout, On est prest à croire par tout
1 15 Que ces Ihsectes enragées Ont dans PEnfer esté forgées , Ou que ce sont les Otomans Qui par» quelques Enchantemens, Se sont déguisez de la sorte ,
lao Afin de mieux servir la Porte.
Nôtre illustre Routibr de Mer, Qu'on ne' peut assez estimer, [^^j#Ce HéROS qui tant se renomme ^^ Qu'on le connêtsans qu'on le nomme»
1 25 I>e Di^PE à Brest est allé , Et sa Flote, .ayant là mouillé, S'y trouve à 1 abri des Bourrasques , Des Esprits brouillons & fantasques Qui , troublans le calme des Flots , 130 Déconcertent les Matelots.
Passant de Belle-Ile en ta Man-
fcHE
Un jour ouvrable ou de Dimanche , Ces Vents, contre lui mutinez.
Firent écart , même à son nez , 135 De neuf de ses meilleurs Navires , Dont l'un, qui n'estoit pas des pires.
Que Ton appelle le Rubi , Ayans leur Examen subi ,
PiviSoii "ï*^"^^^ ^^^^ ^^^ Escadre Angloise, Blanc" Qu'il crût d'abord être Françoise , Le Pavillon , pour son mal-heur, Etant de semblable couleur.
Or , son généreiiz CAftTAms N'eut pas vu son erreur k peine
145 Que , pestant , sans être ébahi , Contre le Sort qui l'a trahi .
Il se met dedans la posture De signaler son Avanture Et , s'atachant à I'Amiral , ,
150 Montre un Courage sans é^ Et qui , charmant l'Ennemi même, Fait que , dans sa disgrâce extrême, Il épargne un si grand Guerrier Et ne le veut que Prisonnier ,
155 Comme il le fait tout à son aise , Contre un Navire en ayant seiee.
Les Anolois & les Hôlandois Se sont batus une autre fois (Je vous le di sans menteri^ ,
160 Avec la dernière furie.
Jamais on ne veid un tel }du • Tant par le Fer que par le Feu.
Leurs pauvres Plotes , désolées , Ont été toutes mutilées ,
165 Et leurs grands débris engloutis Dans les Flots profonds de Tnéns.
Je vous voi , Lecteur, en cervelk.
Du débit de cette Nouvelle Qu'aucun n'aura dite avant Moy ;
170 Elle est pourtant digne de foy.
Mais cette Bataille si grande S'est dondée en l'Air vers Ostehde :
Ce n'est rien qu'une Viston, Oli paroissoit même un Lion ,
175 Qui , tenant demi-quart de Lieue , Se batoit les Flanc» de sa Queue Afin d'exciter son courroux Et d'en porter les plus grands coups Vous fugez bien ce qu^oa augure
iSoDe ce beau Combat en figure Qui, peut-estre, est un conte en l'air; Mais , Lecteur bénévole A cher.
Pour moy, j'aime mieux en prédire Que le ressentiment & Tire
1S5 De ces chauds Combatans de Mer Se «seront dissipez en l'Air , Et qu'en br«f la noble Concorde Bannira toute leur Discorde.
Le Roy Breton mande aux Estats
190 Que son Coeur n'y répugne pas.
Et j'ay lu moy-meme la LsTraE Qu'il leur a fait sur ce transmettre, Ecrite en Latin aussi bon
i8i* ~ Do lo. Oméfe 1666 (RoKinrr).
Que de feu Maître Ciqbroii.
195 L'autre Jour, nôtre digne Auguste, Que de chérir il est si juste.
Etant par divertissement Venu voir son beau Batuient , Fut en rHÔTBL , je vous assure , i« De la belle Manufactow (Tramçois ,
f£^ Des Points de France ou Points Qu'il admira plus de dix fois , Efaçans, soit dit sans louanges , Les dIus beaux des Pavs étranges.
jojCe Ûrano Sire en fit des Présens A plusieurs de ses Courtisans , Et fit là provision grande Des Glanbs de façon de Holande , De la Manufacture aiusi
hrB4pi.Par son ordre établie Ici.
M^^ Par là, ses Sujets inutiles
ft^pSont rendus Ouvriers habiles; Par là , l'on leur donne moyen De pouvoir subsister fort bien 215 Et, pour un troisième Avantage D'un Etablissement si sage , Par là , l'on aura tout chez soy , Grâce à notre providant Roy, Mais , grâce encore à ce rare HoiaiE 230 Qui , d'id certe jusqu'à Rome , Ni même ailleurs sous le Soleil , Ne sçauroit avoir son Pareil :
On entend bien que je veux dire , Sans qu'il soit besoin de l'écrire , 125 Ce célèbre Monsieur Colbbrt Qui la Majesté si bien sert.
De SéRi , Comte jeune & brave , Ayant plus d'effet que de bave, Comme , parmi les Alemàns , ^ 11 le fit voir aux Otomans , ées. Avec le Chevalier , son Frère , ""^ Depuis Dimanche est dans la Bière.
M'estant bien informé du Mal Qui causa son Trépas fatal , 2)5 J*ay sceu que des Chaleurs au Fote De la Mort l'avoyent fait la Proye , Ayans ce Viscère allumé Et totalement consumé ; D'où îepourrois, sans nul sophisme, 240 Conclure, par bon Syllogisme, Qu'il n'est mort que de trop de Feu Et &ute d'avoir trouvé lieu
De l'exhaler avecque gloire
Dans le beau Cbamp de la Victoirb.
245 Un Homme de bonne M AnoR , Ayant deux Fuxes en saison De pouvoir goûter les Délices Qu avec les Déxnst propices On goûte après que bien a point
3^0 A la Femme 1' Homme est conjoint, Dans l'ordre , avoit pourvu I'AÎnée La première par rHYMÉNéE , Et , comme il le croyoit. fort bien , L'Epous ayant beaucoup de Bien.
255 Mais la pnncipale Monote Qui devoit produire sa ioye
' Ne se rencositrânt pas ae poids , EUe en tomba presqu'aux abois , Et de langueur & de tristesse
260 Exhalant des soupirs sans cesse , Faute d*avoir dans son Tourment Le plus petit allégement , Si qu'il rallut, en fin finale , Rompre TUnion conjugale
265 Et la séparer, un beau Jour, De son faux Monnoteur d' Amour.
Or, dit le Conte . sa Cadette , .Un peu plus fine & plus adrette , Désirant jouer à jeu seur
270 Et se sauver d'un tel mal-heur, Cpmme un honnête Personnage La recherchoit en Maruge , Elle en fit l'Essay, par plaisir.
Et , lui , contenta son désir,
275 Aussi par plaisir, je vous jure , Et vous lui rempht sa Ceinture.
Mais , helas ! ce fut à son Dam , Car, au bout des trois quarts d'un N'ayant pas la force de rendre [An ,
380 Ce qu'elle avoit sceu si bien prendre, EUe en trépassa de douleur Et, par cet étrange mal-heur, A son Enfant , au Cimetière , Servit eUe-même de Bi^re.
285 Mais sur deux Sœurs , en vérité , C'est bien de la fatalité ; Toutes deux sont bien mal menées.
De nos Dames les Destinées.
Le Père aussi ne l'est pas moins ,
290 Qui se void , malgré tous ses soins , Si mal-heureux eii chois de Gendre (Ah I c'en est assex pour te pendre )
i8i. — Du lo. Octobre 1666 (RoBOtrr].
Que l'un fiait sa Femme {ûuery N'ayant pas dequoi lui (kinner« 395 Et que 1 autre , tout au contraire , Fait à la sienne trop grand'chére , En -lui fourrant de tels Morceaux Qu'ils l'étouffient, étans trop gros.
Mtts nôtre Lettre est plus que
[pleine ; >ooSus 1 barrons vîte nôtre Veine.
Elle est du neufiéme Octobkr , Proche Parent de DicsicBBR.
4 Péris, Ch€i F. Mngtt, me de U Harpe, eux Tréis Rois. A^tu PrMUgt du Rty.
(Biblioth. iwt., Le», aa. Rés. -r Biblioth. Miïtrine 296. A*. — Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 1 1803,)
LA MUSB DE LA COUR
[Par PERDOU db SUBLIGNY.]
XXI. SEMAINE
Du quatorziesme Octobre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
. Dieu-mercy, je n'ay plus la fièvre.
Le coup de pistolet que , d'un air martial , Elle vous vit tirer l'autre jour, à cheval ,
La fit fuir plus viste qu'un lièvre.
L'excellent Monsieur du Moulin ,
Qui m'en vit le lendemain quitte , ^
A crû toutefois . cher Dauphin , Que son secret tout seul avoit causé sa fuite ,
Et je ne veux pas amoindrir
La gloire de ce fameux homme
Qui Medeqn d'Amiens se nomme ; Mais sans le pistollet j'en eusse pu mourir. Vous fistes grande peur à Maman Mareschalle En luy criant : « a vous ! » quand le coup s'entendit. Gardez de la tuer ; elle est . sans contredit ,
Une personne sans égale ,
Et nous chercherions plus d'un an Devant que de trouver une telle Maman.
Vous estiez , dit-on , bien superbe
Sur ce charmant petit cheval Qui , sous un grand Dauphin faisant le Bucephal ,
B C porHnt timpiiment 3U(. Semaine.
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N'estoit (|u'un pied plus haut que Therbe. Vous &isiez encor des leçons Touchant vos pistolets, qui plaisoient à merveilles, 25 Et disiez qu'un cheval , outre ceux des arçons ,
Pouvoit commodément en porter aux oreilles. C'estoit bien foire honte aux Escujers fomeux Qui n'avoie'nt pu trouver ce secret d'importance I Allez , MoH Prince , avant qu'il soit un an ou deux , » Vous en verrez la mode en France.
Mais parlons du Papa , le meilleur de nos Rois. Bbnserade est en vogue , Prince ; Le Sonnet qu'il fit autre-fois Passe de Province en Province 35 Et jusques, chez ses Envieux ,
A toute heure on n'y fait qu'entendre :
« Ah I NOUS NB'SÇAVIONS PAS QUE LE ROY FUT SI TENDRE ;
» Quel Trésor n'est-ce pas pour tous les mal-hburbux ? » Sçavez-vous pour (quelle avanture ¥> Je fais cette digression ?
Louis estoit allé voir la Manufacture Des Points de nôtre Nation ; On luy vint donner un mémoire De plusieurs pauvres Prisonniers 45 Détenus pour quelques deniers
Dans la Prison de sainct Magloire ; Son cœur Royal en fut touché Et , laissant agir sa tendresse , Paye le créancier, qui se désintéresse , y» Et veut que chacun d'eux soit soudain relâché.
Premier Président de Thoulouse »
Berthier de Mont-rave , où gis-tu ?
Ta prompte mort fut bien jalouse Du plaisir qu'à présent ta grande Âme auroit eu.: )i On m'a dit mille fois le présage admirable
Que tu fis, estant à la Cour , Dés que tu sceus }'heure & le jour Qu'estoit né ce Monarque aimable.
Ravy dans Textaze à demy, ^ J'ay sceu cent fois qu'on t'ouit dire
A I'Abbé Lucas , ton Amy, Que , quand le grand Louis seroit né sans Empire ,
La force de son Ascendant »
Qui dans le plein midy luy fit voir la lumière » *5 Par un destin tout évident ,
L'auroit couronné Roy d'une ou d'autre manière. Tu verrois maintenant ses qualitez de Roy Qui n'estoientque dans ton idée ;
^^'^Cn^unumisupprmusdûiu BC.
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Tu verrois par luv seul la. terre possédée , 70 Car c'est la posséder que d'en estre Teffroy;
Tu publierois encor qu'enfin sa destinée Seroit tellement enchaisnée A des bon-heurs perpétuels Que , quand il pourroit mesme éprouver quelque orage , 75 II tireroit dequoy s'agrandir d'avantage
Des desordres les plus cruels.
Mais vous démangez des nouvelles»
Je le voy bien , Dauphin charmant ; Encore , de grâce , un moment 80 Et vous en apprendrez de belles.
Laissez moy dire encore à nos Peujples François Ce que je croy leur devoir aire.
Patience pour quelques mois , Peuples , & vous serez sous un fort doux Empire 85 Louis est fier, jeune , vaillant ,
Actif, robuste , vigilant , Pénétrant & grand Politique ; Il aime l'honneur & s'en pique , Il est puissant & tres-heureiu »
90 II est juste , bon , généreux ,
Et nous venons mesme d'apprendue Qu'aux mal-heureux son cœur est tendre : Sous un semblaUe Potentat On doit avoir ce qu'on souhaite.
9^ Laissez-le guérir vostre Estât»
Vous sçaurez ce que c'est qu'une santé parfaite.
Vous a-t'on dit , Dauphin charmant , Que , cette dernière semaine , Le fier Gendarme Trois Fontaine ,00 Eut sa grâce assez galamment?
Comme k Prévost des Gend'armes AUoit le dégrader des armes Pour l'exiler, conformément A l'Arrest prononcé de son bannissement ^ 105 Arnva Monsieur de la Sais ,
Sujet tres-innocent de ce qui s'estoit fait. Qui luy dit que le Rot, par sa bonté Royale , Luy raisoit grâce tt>ut-à-fait.
Quelque temps après , le Roy mesme , ,0 Luy vint dire luy-mesme aussi
Que ce brave la Sale , avec instance extrême, L'avoit cent fois prié de la luy faire ainsi ; Qu'il luy devoit toute sa grâce , Et qu'au reste il reprit sa place , , ,^ Adjoustant ces mots : « va » siçrs moy»
» Et cioY QUE j'auray soin de toy. »
L'envie ne fût pas mon vice
^-9S j1 Cela soit dit tufllMmment. | On m'ipprend que , cette temaiiic
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Et je voy sans regret Tuais Fontaihb content ; Mais je voudrois, .sans préjudice , >o Que le Roy m'en eut dit autant.
On dit qu'une aimable Personne , Dont le mal va vous allarmer, Partit ces jours nassez pour aller à la Mer : C'est la Comtesse de VnroNNE.
125 Elle est de ces femmes sans pris
Qui choississent plutost , dans le siècle où nous sommes , D'aimer des chiens que d'autres hommes, En l'absence de leurs Maris.
Elle en aimoit un à l'extrême , 130 Qu'elle mitonnoit dans son lit
Avec plus de soin qu'elk-mesmc .
Et cet enragé la mordit. En vérité , Dauphin , l'on ne sçait comment fkire : Aimez un homme , il peut changer ; 135 Un chien vous peut mettre en dan^r ;
Et, de quelque façon qu'on fasse cette anaire , On court risque d'en enrager.
Rien n'est plus vray, sur ma parole , Et voicy l'exemple tout frais 140 De l'illustre AmcA Bonarolle ,
Qui , peut-estre , en enrage à présent pour jamais. Je vous parle . Dauphin , d\ine VBNmENNE Qu'on CNDuvoit appeller une aimable Chrestienne Et dont les yeux, à tout moment, 145 Prenoierit un cœur très hardiment.
Elle estoit Noble de Venise , Quant aux escus femme de bien ; Quant au reste , je n'en dis rien , A cause qu'un Galant Itr^ donnoit sa chemise. 150 On dit qu^elle aimoit ce Galant ,
Et mesme d'un feu violent Et tel qu'enfin le veut Venise ôu I'Itaue , Où , n'estant pas des plus permis De faire impunément fofie , 155 On aime ainsi , dit-on, ^eux qu'on s'est fait amis ;
Encor ce que je dis n'est-il que pour les femmes , *
Car pour les hommes, Dieu-mercy, Y pouvant sans péril se prendre en d'autre fiâmes , Ils y sont inconstans autant ou plus qu'icy, 160 Celuy dont je parle , le {}reuve.
Il fut inconstant , & si bien , . Qu'Anna n'estant pas à l'épreuve D'un changement tel que le sien , Elle en cacha si mal sa haine & sa colère
tièA Pouvurtiidlemeiit.
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165 Que le SIEUR Bonarollb apprit toute l'afhire.
On se doute , je croy, de ce ou'il fit après ; Il choisit un poignard ou le nt faire exprés , Et dans le sem dolent de sa femme inndelle Fit une blessure mortelle.
170 Ce procédé seroit condamnable à Paris ,
On y plaindroit fort cette Dame ; Mais , comme dans Venise il sied bien aux Maris , On n'y dit rien , sinon : « Dieu veuille avoir son ame I »
Ailleurs tous les VENmsNs 175 Ne tuent pas ainsi leurs femmes ,
Mais plutost jettent feux & ââmes A battre en leur païs les Turcs comme des chiens.
Cette Nation tre»-damnée .
Estant fiere dans la Cannée 180 D'avoir veu le siège levé
De devant la Neufve-Candie ,
Et par un secours arrivé
Se rendant deux fois plus hardie ,
Entreprit , dit-on , un beau jour 185 D'attaquer la Vieille à son tour.
On l'y receut de bonnevgrace
Avec grande joye & bon feu ,
Et si bon que, n'estant pas jeu , On y coucha du moios mille Turcs sur la place , 190 Y tuant encor à plaisir
Un des Neveux du Grand Visu^. .
Un autre que moy pourroit dire
Que ce grand Visir , prenant feu En apprenant la Mort de Monsieur son Neveu , 19$ Aura beau sujet de maudire ;
Mais j'ayme mieux n'avancer rien.
Pour peu qu'un Turc ait d'opulence ,
Il luy naist je ne sçay combien
De Neveux de cette importance ; 300 Et , comme il faudroit du loisir
Pour connoistre une graine en tant de gens féconde ,
Peut-estre que le grand Visir
N'a jamais sceu qu'il fut au monde.
Ce grand Ottoman est toujours ao5 A Thebes, avec son armée ,
Et mainte Ville est allumée , Ne sçachant en quel lieu ce torrent prendra cours. On ne sçait si la Dalmatie , Si Cerigo , Cepralonie , aïo Ou Zante en doit estre l'Objet.
Douze mille Chevaux font sa Cavallerie , Vin^ & deux mille Turcs forment l'Infanterie Et doivent en tout cas commencer le Projet.
170 5 C conidaninable.
DJgitized by VjOOQ IC
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Au reste , j'ay sceu la Nouvelle 315 Que l'Amiral Rutter . incommodé de l'Eau
Qui rend sa langueur plus cruelle , Partit pour Amsterdam , de la Meuse, en bateau. Les EsTATS ont mis en sa place Le Pensionnaire de Wrr , sjo Sous lequel la Flotte obéit
Jusques au jour qu'elle repasse.
Elle tient encore les flots , Et la Flotte de I'Angleterre , Qui , malgré le mal-heur qui se mesle en sa guerre , 1S5 Met encor son espoir en ses bons Matelots ,
Plus fiere que ses infortunes , Veut sortir encor de ses Dunes.
Je luy conseille , toutefois , De retourner plutost au fond de la Tamise v
330 Jusqu'à ce que sa Ville en estât se soit mise
De la remettre en Mer une seconde fois ,
Car, dans un destin si funeste , Elle feroit tres-mal de jouer de son reste. Je finis & ne dy plus rien , 335 Sinon que Brème est assiégée ,
i Mais qu'elle se defFendra bien
Avant que Wrangel l'ait rangée, Et qu'on dit que . dans peu de jours , Elle attend un puissant secours.
240 Adieu donc , Dauphin que j'adore ;
Mon sang s'échauffe en écrivant , Et je craindrois cju'en poursuivant Ma Fièvre ne revmt encore
A ParH . Cke^ Alexandre Lesselm , au coin de la rue Dauphine , devant le Pûnt-4teuf. Avec Privilège
ExTRAiCT DU Privilège du Roy.
Par Lettres Patentes du Roy signées & scellées du grand Sceau de cire jaune, en datte du quatorziesme Avril 1666, il est permis [roy, tome I, col, po$,)
916 Cr vers m. dans B C 221 A Dcttotitqui.
La signature de Fauteur, l'adresse du Libraire et /'Extraict du Privilège ne se trouvent que dans A. — B C placent ici la date
{A La Mu8c de Cour 1666 (voy. tome I. col. 909) pp. 165-172. B La Muse Dauphine 1667 — 185-191.
C La Muse Dauphine 1668 -- 185 191.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Chaklis ROBINET.]
Du 17. Octobre 1666.
Objet brillant & glorieux Pour qui je feds rouler la Presse , Je doi préparer vôtre Altesse A prendre tout son Sérieux , Car je débute , en cette Epître , Certainement par un Chapitre Qui sera plein de gravité.
Mais je suis prié de le mettre , Et même l'on a crû ^ue vôtre Pieté
Le pourroit bien permettre.
Ha Gtvofo
Madame , je n*en doute point ,
Je n'ay nule peine à le croire
Et je sçai que vous faites gloire
De vous signaler sur ce Point ;
Mais je dis , moy, que ces Matières
Ne sont nulement Gazetiéres
Et qu'on doit les traiter ailleurs.
Nonobstant pourtant tout scrupule , Et quoi qu'en puissent dire & maints & maints Lecteurs , La chose va passer sans plus long Préambule.
A Rote , au Cumàt des Picards , Qui la pluspart sont de francs Gars , Et de (Conscience sans fraude, Hors-mis qu'ils ont la teste chaude , Un Soldat de la Garnison Etant, ce dit-on, sans raison Condamné , par un fâcheux rôle , De faire en 1 Air la capriole , Une Dahe de probité Et d'une haute pieté , Bien instruite de son Affaire , Lui fit prendre le Scapxjlairs , Dont l'on ne peut trop la louer.
Et l'obligea de se vouer, 15 Tenant lors en sa main un Ciei^e, Avec confiance à la Vierge.
En suite . cet Infortuné Sans grâce au Sv^)plice est mené .
Et le Carnifex , certe habile
40 Autant (qu'aucun d'une autre Ville , Fait si bien sur lui son devoir Que mort à tous il le fait voir.
De plus , le pauvre Corps demeure Au>Bois funeste plus d'une heure ,
45 Tandis que , pour entièrement Exécuter son Jugement, On s'en va quenr une Claye (Cette circonstance est tres-vraye ) Four le traîner par la Cité
50 En Duéliste détesté , Puis le jetter à la Voirie , Où finit la Cérémonie.
Néantmoins , trois heures après , Quelques Soldats allans exprés
55 Pour lui donner la Sépulture ( O la merveilleuse Avantorel)
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Apperçoîveot dans ce moment Encore en Lui du mouvement , Et, dedans le plus proche Giste 6» Le portant ensemble au plus viste , Il n est pas là si-tôt saigné Qu'à la Vie il est ramené ; Et, dés le lendemain , Dimanche , Ayant pris sa Chemise blanche , 65 II fut à la Messe , en santé , Comme si de rien n'eust esté.
Chacun là dessus l'apostrophe , Notaire. Avocat. Philosophe, Officier. Soldat & Bourgeois , 70 L'interroge cent A cent fois , DiMoBt Et , lui , répond que nôtre Dame , ^^"^ Que toujours depuis il réclame , Etant entrée en sa Prison , Comme il étoit en Oraison 75 Et revêtu du Scapulaire , L'avoit, d'une voix haute & claire , Asseuré qu'il n'en mourroit point.
On dît même que, sur ce iPoint ,
^ Dont je croi que le Prêche endesve ,
IJ2S? ^ PuisJi'n d'AMiENS & Glandssve *gjj»- L'ont exactement entendu , '^ Et le Miracle reconnu.
On 4crit encor • de Corbis , Qu'un ^uvantable Incendie »
85 Qui s'en alloit mettre en Tisons D'un bout à l'autre les Maisons , S'étoit éteint aussi» n'aguére, Par la Vertu du Scapulaire Qu'un SojJUT de cette Crré
9oAvoit dans les fiâmes jette , Et qui fut , après l'Avanture , Retrouvé mêmes en nature.
Je le croy, mais le croira-t'on Chez nos Messieurs de Charenton
95 Et parmi nos fortes Cervelles ?
Diable-zot . ouida , bagatelles !
Mais . à çropos d'embrasement , On va travailler promtement ( De cela >e puis vous répondre )
100 A remettre sur les pieds Londre , Et bien plus belle , en vérité , Qu'elle n'a point encor été.
Tout sera de Pierre & de Bri(|ue , Tant pour fûre à tel Feu la nique
105 Que pour la potnpQ & pour l'éclat ,
Et c'est de quoi l'on fait état Dans une tres-ample Ordonnance , Où çarêt beaucoup de prudance , Ainsi que beaucoup de bonté ,
1 10 De I'Angucane Majesté
Pour ses Peuples, dans leur desastre.
Qu'on attribue à ce faux Astre , A ce grand Comète dernier , Dont l'Aspect flamboyant & fier
1 15 Lorgnoitplus qu'aucune autre Terre Tout le Canton de l' Angleterre.
Quoi qu'il en soit , je suis d'avis ( Et de bon cœur ceci je dis ) Que , pour r'édifier à l'aise
lao Cette Ville qu'on void en braise Et pour en mieux trouver les fi-ais , L'Anglois fiasse avec nous la Paix , Y compris , afin qu'on l'entende , / Nos chers Alliez de Holands.
laj Mais , sur ce , j'entends certain bruit Qui , bonne foy, me réjouit ; Oui , j'en tire un aimable augure Qu'on pourra cette Paix conclure Et que , cessans d'être Ennemis ,
130 Nous vivrons enfin bons Amis.
A regret je vais vous apprendre
Qu'une Belle à rendre un Cœur ten-
Fut-il Turc ou je ne sçai Qui [dre ,
(C'est la Duchesse de Créqui , 135 De tant de doux Appas pourvue ],
Est des Eaux tres-mal revenue ,
Avec ce Mal des plus malins ' *V5^?
Lequel déteint les plus beaux Teints.
Quelle funeste Compagnie I 140 A quoi, dites-moy, je vous prie ,
Pensiez-vous lors , beau petit Dieu ,
Qui la suiviez en chaque Lieu ,
D'avoir laissé libre passage
A ce Mal sur son beau Visage ?
145 Ah! du moins . mon petit Amour,
Si vous voulez plaire à la Cour ,
Prenez garde que rien ne reste
De ce Mal cruel & funeste ;
Défendez-en sur tout ses Yeux , 150 Où vôtre Feu brilloit des mieux ,
En Ami , je vous le conseille ,
Comme aussi sa Bouche vermeille
Et si petite que rien plus ;
Enfin , sans discours superflus , 155 Défendez-en tout son Visage ,
Ou Ton fera contre vous rage ,
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S'il lui manque un seul des Appas Qu'elle eut avant ce fâcheux cas »
Et s'il &ut que l'on dise d'Elle 160 Qu'auparavant Elle étoit Belle.
Mais partageons nôtre Soucy :
J'en dois une partie aussi Au beau Chbvaubr de Lorraine , Qu'on m'a dit être en même peine.
165 Ha I quelle Disgrâce pour Luy !
Quel Déplaisir & quel Ennuy, S'il faut qu'après sa Maladie On chante la Palinodie , lioMtoor Et jiue r Apollon de la Cour , Bensêrade Qui douue Rux Vers un si beau tour, En £asse en sa noble Ecriture Une moins flateuse Peinture I Mais si la chose arrive enfin »
Plusieurs rendront grâce au Destin
1/5 D'une telle Métamorphose , Et vous en devinez la cause.
C'est qu'il faisoit trop de Jalons , Et que , tant Galans comme Epous, N'étoyent jamais en asseurance
180 Contre son aimable influance.
En foule viennent les Mal-heurs Et les tristes Sujets de Pleurs.
J'en vais dire un dont je frissonne :
C'est que Madame de Vivonne
185 A vu son beau Corps outragé Par son petit Chien enragé , Si que la belle Désolée Est à la Mer bien viste allée Pour y plonçer tous ses Appas
190 Et se garentir d'un Trépas, Des Trépas le plus redoutable.
Ainsi que le plus éfroyable. .
Les Dieux l'en gardent par bonté Et veillent qu'en pleine Santé ,
195 Pour nous épargner bien des larmes, Ayant à nud montré ses Charmes Aux Néréides & Trotons , Promptement nous la revoyons !
L'autre Jour, nôtre belle Reyne , aoo Dans le Petit Parc de Vincenne Ayant assamblé les Beautez Qui sont toujours a ses cotez , Les fit danser sur les Fleurettes ,
Au Concert des douces Muzettes .
205 Et la charmante de Tonssi ,
Déjà de maints Cœurs le Souci , it um De ses beaux Pieds fit des Mervdlies^^giS Qui passèrent pour nompareilles.
Jugez ce que ne feront pas
a 10 Ses Yeux & ses autres Appas.
Hier, nos deux Portr-Couronnbs, Qui sont d'admirables Personnes , Prirent ensemble le Chemin De leur Château de Saint-Germain , ai5 Et Monsieur avecque Madame , Bien assortis de Corps & d'Ame , Vinrent id dans leur Palais , Où bien-tôt les voir je m'en vais.
Un certain Collecteur de Taille,
S20 Ayant Femme de belle taille Et de visage assez mignon , En étoit Jalons tout de bon , Comme un Gueux l'est de sa Besace, La suivant par tout à la trace.
aa5 Néantmoins I'Offiobr fiscal , Féru de cet Objet rural , Lui poussant par fois des Fleurettes, Fit tant dedans ses amourettes Qu'elle voulut bien , par pitié ,
330 De son mal prendre la moitié Et souffrir, en cette Avanture , Qu'ensemble ils en fissent la Cure.
Mais . désirans , d'un soin pareil , Poser le premier Appareil ;
3^5 D'un Onguent, non miton-mitaine, Ains excellent , chose certaine .
Pour la Brûlure de l'Amour, Il se passa maint & maint jour Sans que Madame la Fortune
240 A leur dessein fut opportune ,
L'Epous, plus clair-voyant qu'Ajtous Avec tous ses cent yeux aigus , Empeschant , par sa Vigilance , Qu'ils entrassent en Conférance.
245 f^^s enfin l'Officier fiscal ,
Ne pouvant plus souffrir son mal , Qu'un si long-temps rendoit extrê- S'avisa de ce Stratagème. [me,
A minuit , l'Amoureux menteur
250 Va heurter chez le Collecteur Et finement luy fisdt entendre
ÎJÎ
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Qu'an Tel a dessein de le prendre »
Et ce Tel est l'un des Huissiers Chargez de faire Prisonniers
235 Ceux qu'on employé à la Collecte»
A qui leur Race est fort suspecte.
Le pauvre Diable épouvanté , Croyant que c*est la vérité , Sans croupir au Lit davantage ,
160 Déniche viste du Village , Un pied nud & l'autre chaussé , Et presqu'à demi trépassé , Tant il craint de jouer le rôle D'un Homme logé dans la Geôle.
165 Cependant, le Donneur d'avis Et la Collectrice , ravis De pouvoir commancer leur Cure , Y travaillent selon Nature , [mieux ; N'en doutez point, tout de leur
170 Mais , foin I le Destin , envieux Des plaisirs naissans de ce Couple , Au doux Manège alors si souple , Ne les laisse guère durer.
Et les en vient ainsi sevrer.
^5 Le susdit Sergent de la Taille, Avant toute nuit fait gogaille , oïïme , dans ^ belle humeur ,
D'aller chercher le Collecteur, Deux heure» avant que 1' Aurore
280 Eust fait le Point du Jour éclore , Afin de ne le manquer pas.
Il y va donc tout de ce pas , Et d'abord , avec sa Cohorte , Ayant mis bas la foible Porte ,
283 Tout de plein-pied s'avance au Lit Et du Vice-Epous se saisit.
Le Gaillard a beau se défendre Et lui fiedre le Cas entendre , Comme de Nuit tous Chats sont gris,
290 Pour Dupe à son tour il est pris , Et , sans qu'on lui fasse de grâce , Pour s'être ainsi mis en la place Du pauvre cornu Collecteur, Il faut que de belle hauteur
293 II paye ] dont bien on le raille ) / Son Plaisir furtif & la Taille, A cet effet , il est , dit-on , Encor coffré dans la Prison , Où contre qui voudra je gage
300 Qu'il a bien changé de langage , Et qu'il n'y dit pas , comme nous ,
Que les Puusirs dérobez sont bien dous.
Celui qui m'est permis , d'écrire à ma Princesse , Me comble tous les jours de gloire & de liesse.
305 J'ay fait cette Légende , en remuant les doigts ,
Justement au milieu du dixième des Mois. 300 kkm$amppUd.
A Paris, Càt^ F» Mnguit, rm$ d€ la Harpe, aux trois Rois. Avec Privilège du Roy,
(Biblîot. ntt., Le», 22. Rés. — Biblioth. Mixarine, 296. A^.- — Biblioth. de M. le baron Jtmes de Rothschild.)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU db SUBLIGNY.J
XXII. SEMAINE
• Du vingt-uniesme Octobre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Quand tous paitistes de VmcanmBS
Pour retourner à Saint GERMAm ,
Mon cœur vous suivit en chemin.
Ne l'y vîtes-vous pas qui traversoit les plaines 5 Et oui passoit mesme avec vous
Le Bac que Ton passe à Chatous ?
Peut-estre , parmy le grand nombre
Qui vous suit ormnairement , Ne Tavez-vous pu voir assez distinctement , 10 Car, quand vous allez loin , il est mesme un peu sombre.
Quoy qu'il en soit . il vous suivit :
Plus d'une personne le vit.
Il est avecque vous encore ,
Et , si vous ne Yj trouvez pas 15 Dans quelque com de vos appas
Ou dans vostre Esprit qu'il adore ,
Allez visiter un moment
Vostre Mareschalle fidelle ;
Elle l'aura certainement :
20 Lors qu'il n'est point chez vous , c'est qu'il est avec elle.
Que faites-vous à Saint Germain?
Vous y voit-on aussi les armes à la main ? Sans doute , car ce sont des charmes Pour vous tres-puissans que les Armes. *
25 Mais qu'y disent les curieux?
Y prise-t'on du Roy la tendresse Royale Du soin qu'elle a des mal-heureux , Comme on fait dans sa Capitale ?
Je voudrois , Prince , sur ma foy, 30 Que pour un jour ou deux vous fussiez invisible ,
Afin d'aller ainsi , s'il vous estoit possible , Dans les lieux difFerens où l'on parle du Roy ; Vous auriez le plaisir qu'au moins , sans complaisance ,
B C portent iimpUment XXI. Semaine. | 13 ^ Il est metme chex fotit encore.
397 1^- •— Du »K Octobre 1666 (Subugkt.) JqS
On diroit son avis mesme en vostre présence. 35 Dés qu'on sceut par queUe bonté
Et de quelle tendre manière Il avoit fait agir sa libéralité Pour les Pbsuferbz qui sont sur la FaoNnsiut^
Vous croyez assez que Paris 40 Mit ce bon Roy sur le tapis.
Selon qu'on s'y trouva sensible .
Chacun en dit son sentiment ,
Et c'est ce qu'estant invisible
Vous auriez appris plaisamment.
45 Hé ! que vous ririez , mon beau Pautcs ,
D'entendre ainsi louer le plus grand de nos Rois ^ Ou par un. Artisan, ou par un bon Bourgeois ,
Ou par un Noble de Province!
L'un dit : « quand n. isTorr pettt, so » Cb bon naturel vut prbdit ; »
L'autre : « il est, parbleu, grand Monarque ; »
L'autre dit : « en voila la marque ; >
Un autre boit à sa santé ,
Un autre jure une Mordienne 55 Qu'il a , jusqu'à la mort, une épée au costé
Pour le servir, quoy qu'u avienne ; Et , tout présentement , une fille des champs
Me demande , quand je le nomme ,
S'il est fait comme d'autres gens , 60 Ou s'il est un Géant, puisqu'il est si grand Homme.
Vous me direz que ces propos
Sont ridicules aux oreilles ;
Mais qu'heureux est un grand Héros ^ Quand il donne matière à des choses pareilles 1
De quelque forme que chez soy, Pour ignorant qu'il soit , un peuple le figure • Il en a toujours fait assez bien la peinture
Quand il dit qu'il est un t)on Roy.
Madame de Vfvonne , à la fin arrivée , 70 Cher Dauphin , n'enraçera pas ,
Et Monsieur son Mary, depuis qu'elle est lavée , Ptut , sans estre mordu , visiter ses appas. C'eust esté vrayment grand dommage Que cette Dame eût eu la rage , 75 Car, comme on l'aime tendrement ,
Il est seur qu'en cette occurrence Elle eutt dans le mesme moment.
Fait enrager toute la France.
Dites-luy, si vous la voyez , 80 Qu'elle vous conte la Nouvelle
^9 A Vous oe doutes pas qne Paiis. I 68 À Qiuindil croit ,
40 ># Ni l'ait bien mia. 1 74 Qjic cette Belle.
6j ji Mm bcttjr toâjenn «s Heroo. |
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Des Marchamm Indibns noyez.
C'est au Vu qu'arriva cette affaire cruelle , Et, comme elle revient iraischement de nos Ports, Qui dans ceux du Vu mesme ont leurs correspondances , 85 EUe aura pu sçavoir toutes ses circonstances
Par les gens mesme de dehors.
De mon costé, pour vous en dire Tout ce que j'en sçais à la fois , Voicy ce qu'on vient de m'écrire, 90 Du septième jour de ce mois.
Le Vli fut attaqué d'une tempeste horrible Et la Mer de long-temps n'y parut si terrible ; Le choc endommagea quantité de Vaisseaux , . Sans parler de celuy de TInde Orientale 9t Qui , comme il abordoit , se mit en cent morceaux.
Dans cette bourasque fisitale , De tous les passagers , Marchands ou Matelots , Qui dans ce Vaisseau se trouvèrent , La {>luspart périt sous les flots , 100 Et vingt & deux seuls se sauvèrent.
Encore fallut-il qu'ils eussent le secours D'une Femme Indienne , à mon gré Femme forte ,
Qui nagea de si bonne sorte Que , seule , d'onze ou douze elle sauva les joxirs. 105 Ce ne seroit jamais Madame de Vivonne
Qui feroit un coup si nouveau , Car, qui crie au voleur quand on la met dans l'eau , Est bien loin d'en sauver personne.,
A Propos d'eau , DAUPmN , quand je songe à cela . 110 Celles de Bourbon sont plaisantes.
Quelles pestes d'eaux sont-ce là Qui ramènent icy nos Beautez languissantes ? Mademoiseixe d'Hoquingour En est revenue à la Cour 1 15 Mourir de psirrE Veroixb ,
Et cela veut dire y laisser Un regret tel qu'on peut penser Et que. rien du tout ne console.
Madame de Crequy souffre dans ses appas , 110 Depuis qu'elle en a beu , pareille maladie ,
Hormis qu'elle n'en mourra pas , Ou la Mort seroit bien hardie.
Ce mal tient encor sans pitié Le beau Chevalier de Loraine , > 125 Qui se verra réduit la semaine prochaine
A ne prendre plus que le quart ou moitié Des cœurs qu'il gagnoit à centaine.
Cette peste , en un mot , se craint pour les Beautez ,
109 Â d'eaux. I 120 /f A son retour aussi , pveille Biftbdte.
1 19 y^ Souffrt «n ses deux appas. | 1 38 y^ Et l'en le craint enfin pour tootct Im Beautet.
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Beauté femelle ou Beauté mâle , 110 Qu'on a veu boire des santez
De cette eau claire & minérale.
Le Médecin qui se mesla
D'ordonner ce breuvage-là (Je vay l'injurier, mais le sujet m'y pousse ) 1)5 Fut bien un Médecin d'eau douce.
Le Duc de NonmonsTnER est mort.
N'attendez pas que je vous die Le genre de sa maladie ; On m*a dit seulement qu'il a finy son sort ; 140 Qu'on perd un Seigneur d'importance ,
Remply de zèle pour la France , Et de qui la rare valeur A servy mille fois son Prince avec chaleur.
Peut-estre cda vous attriste ?
145 Mais voicy, tout à l'improviste ,
Une Nouvelle du retour Du Comte db Soissons en Cour.
Il chassera cette tristesse , Ramenant avec luy sa charmante Coittessb. 150 Vous la verrez bien-tost avec tous ses attraits ,
Si déjà prés de vous elle ne s'est rendue , Et pour moy, qui l'ay déjà veue , J'ay trouvé qu'elle estoit plus belle que jamais.
Il se fit grand bruit , à Valbnce , ■55 Le sixième du mois courant;
De ça , de là , le Peuple errant Y cria tout le jour avecque violence.
Chacun , dés le matin , courut à son quartier Pour y prendre viste les armes ; rto Les Ponts-levis par les Portiers
V Furent mesme haussez , ainsi qu'en temps d'alarmes. L'EvBSQUB y quitta son Palais Pour faire le tour de la Ville Et pour mettre l'ordre & la Paix >^5 Dans la confusion civile.
Apres , le CLBttoé s'assembla Et fit un corps considérable , Qui par les Rbgulibrs enfin se redoubla , Et qui fit dans la suite un effet admirable. '70 Lors , le Peuple . avec grand éclat ,
Courut , enseignes déployées »
A la rencontre du Prblat ,
'3>-i54 Ces deux vers sont itrierposés dam A. | Qtoi chassera cette tristesse
136 A BC KAtMOtiSTira. | Avecques hij revient Madamk la CoMTBSsr.
i4T-»49 A De Monsiiur li Comti à la Cour, |
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Avec armes à feu qui fumt employées.
On n'entendit plus que les cous 175 Que tonnoit la Mousqueterie ;
On n'entendit plus que crierie.
Que gens demandans grâce humblement à genous , Que tambours » fifres & fanferes Et que choses encor plus rares.
180 Quoy ? je vous voy tout estonné.
Vous croyez peut-estre , mon Prince , Avoir déjà perdu tout vostre Dauphin^ Et que vos Ennemis sont dans cette Province? Mais soyez-en désabusé.
185 Toute cette grande tempeste
N'est qu'un portrait d'un jour de feste Que Valencb a solemnisé »
Qu'une Procession faite en cérémonie De la Translation du Corps de Sàun Romadi , 190 Dont le dernier Légat fit offre en son chemin
Aux FnxBS de Sainte Marie , Et j'ay crû que » patiemment , Vous vous verriez conter cette Magnificence» Parce qu'on a toujours quelque contentement 1^ A sçavoir ce que fait I'Evbsqux db Vaianci. P^*"** ^ coŒtoj
Venons aux Estats Houlanimis > Qui chez eux jouent à coupe-teste.
Ils firent decoler Buat l'onze du mois. Mais d'une façon fort honneste.
aoo On le tira de la prison .
Suivv de toute sa Maison ; En deuil , de fin drap de Hollande • On avoit tendu l'échafaut.
Depuis le bas jusques en haut , 205 Pour rendre la pompe plus graode ,
Et puis on le put voir à pié , Au milieu des troupes en haye • Avancer gravement & sans estre lié Jusqu'à la place de la Haye.
aïo Buat ne fiit que mal-heureux
Et Victime de Politique.
Au reste , Prince , entre nous-deux • N'admirerez-vous pas l'honneur dont on se pique Et les traitemçns obligeans a 15 Qu'on fait dans ce paîs en decolant les gens ?
Cela me remet en mémoire Ce aue j'ouis dire , à Lyon , A certain plaisant fat remply de vaine gloire. Qui • voyant pendre un homme avec procession , aao Pour ces honneurs estoit si tendre
197 BC «oep-Uate. — * aoo ^ m prison. | ai 1 ^ Pour avoir fait le Politî^vit.
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Que , charmé d'avoir veu cela , n me disoit qu'il trouvoit là Du plaisir à se faire pendre.
Venise a de l'affliction 225 De ce que les Tîntes de Dulcine
. Prirent , le mois passé , le Coxtb de Sabine »
L'un de ses Généraux de réputation.
Il alloit commander l'Armée en Dalmatie ,
Avec son fils unique & l'un de ses Neveux , 230 Y âdsant conduire avec eux
La solde des Soldats & force argenterie.
Un grand coup de tempeste, écartant son vaisseau ,
Le jettant sur la coste , ayda fort à sa prise ,
Et ces Damnez pendards coupent , d'un coup si beau , 235 L'un des meilleurs bras de Venise.
Finirons-nous icjr nos entretiens divers ? Non . je sçais encore une chose Que je dirois par tout en prose Si je ne la disois en vers.
340 L'autre jour, dans les Glrmelites
Que l'on appelle du Bouloy , Presens , dit-on . la Reyne & le Frère du Roy , PouGNAC prit l'habit qui sied mieux aux hermites Qu'à des filles de qualité M5 Qui , comme elle , ont de la beauté.
Je l'aurois pu voir sans colère Se donner à ce Monastère Si Monsieur de ComcmoB alors n'eut point presché ; JS2itoS^cS2S!i Mais qui n'en seroit point fasché ?
>5o On souhaitoit, dit-on , qu'eue restât au monde ,
Et l'on choisit tout justement, Pour la porter plus fort à son détachement , Une grande Eloquence, une vertu profonde , Un homme scavant de tout point, >55 Qui change comme II veut les épines en roses
Et qui me feroit croire , en un mot , toutes choses , Hors me persuader que je ne l'ayme point.
A Péris, Cke^ AliXândrê Laulm, au cûùê dêlmnu DmpMiu, dtwmt U PomUuntf, Avêc PriviUgê
334 A MaU cet pendardt sans doute ont pris d'un i 149 A Mais, pour n'en pas mentir, c*ttt ce qui
[coup si beau | [m'a fàsché.
Trente mille hommes à VmiSB. | La iignature de foMtenr et T adresse du libraire ne
u trouvent que dans A. — BC placent ici la date.
(A La Muse de Couf 1666 (vojr. tome I. col. 909), pp. 171-1S0. B La Muse Dauphine 1667 — 191-301.
C La Musc Daupliiat ié68 — 192-301.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charibs ROBINET ]
Du 24. Octobre 1666.
Exerçant pour Vous mon Génie »
Héroïne aux yeux si brillans , Que ne puis-)e enfanter des Vers aussi coulans Que les rredons du Luth de la belle Uranie , ii«iSlîJc£inpfé 5 Qui vous enchantoit l'autre soir
Dedans vôtre pompeux Manoir ?
Que ses beaux doigts sont volubiles !
O Dieux , qu'ils pincent hardiment Les Ner& mélodieux de ce rare Instrument I 10 Elle 7 feroit leçon aux Maîtres plus habiles.
Les Cordes parlent sous ses mains Et font des effets plus qu'humains.
Ce sont vos Oracles , Princesse , Qu'avecque soin j'ay recueillis , 15 Et j'ay pour Caution de ce qu'ici je dis
Le digne Epous aussi de vostre illustre Altesse , Lequel fixé constamment fiit Sur Uranie & sur son Luth.
C'estoit bien assez pour sa gloire ao D'avoir deux tels Approbateurs ,
Que l'on preféreroit à cent Admirateurs , Mais vingt Beautez encor étoient de l'Auditoire , Et des Seigneurs en quantité , Tous enchantez , en vérité.
25 Moy, vray friand de Symphonie ,
J'eusse voulu , pour l'ouïr mieux , N'être qu'Oreille alors comme Argus fut tout yeux , Tant j'étois transporté de sa douce harmonie • Qui seule de vingt Instrumens 30 Valoit les Accords plus charmans.
Jugez , donc , Auguste Héroïne , Si j'en avois assez de deux , Puisqu'en ce même temps le Poète aux blons cheveux Me faisoit part des Tons de sa Muze divine ,
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Me disant deux de ses Sonnets, Aussi forts & galans que nets.
Ali I que ne sui-je Camarade
Et d'Apollon & des Neuf Sœurs ?
Ouy , que n'i^-je , en un mot » leurs exquises Faveurs Ainsi que ce Odant & fameux Benserade ?
Comme Uranie & comme Luy,
Je vous ravirois aujourd'hujr.
Mais , 6 Princesse débonnaire, Daignez pourtant m'ouïr en mon stile ordinaire.
L*im s or l'ambrasament d« Londres, et raotre sur la guiiison de ICadasM da Ladre, par Monsieur Bsprlt.
45 Par un bien juste Suplément , Je dois dire historiquement Que vous payâtes Uranie I^ une faveur infinie , En touchant de vos blanches mains
yo Le plus grandi de vos Clavecins , D'une manière si sçavante , Si noble & si passionnante , Qu'on fîit en peine qui des deux , Avoit, dans son Jeu, fait le mieux.
55 Je sortis bien à la mal'heure , Princesse , de vôtre Demeure Pour ainsi perdre le meilleur I
* Ah ! que je pesté de bon cœur Contre la Fortune cruelle
60 Lors que j'appris cette Nouvelle , Vous remettant en propre Main Ma Dép^cHs, le lendemain I
Veuillent les Dieux qu'en cette Epî- Par d, par là, quelque Chapitre [tre,
65 Vous ait diverae un moment , Tandis que si commodément Et comme une belle AccoccHés , En vôtre Chaise bien couchée , On vous portoit sur le chemin
70 Qui conduit droit à Saint Germain , Où Ton avoit porté de même
La BsiXE PORTE-DUDÊMB.
3^36 Us deux somntU dont parle Rçbhui u irowwut dans le Recueil de Pièces galantes en Prose 9c en Vers de Madame la Comtesse de la Suze, ete. {sMT la Copie : à Paris, Cke^ Gabriel Qftinet \HoUê»de']y KL Dc. Lzamii, in-ia), I, 26>-263. u priwuer perte : A Monsieur Esprit» sur la perison de Madame de Ludre, ei n*est accom- ^egni d^oMome signature; le second, qui n*a tesArt litre que le mot Sonnet, est signé : Bim- UUDI. La dernière pièce n*a pas été recueillie ^<n les Œuvres de Monsieur de Bensserade (A Péris, Che^ Charles de Ser^, m. oc. xcvii, 3 vol. tn-ia) ; la première 5> trouve au contraire^ sous ^ tOre suivant : A Monsieur Esprit, Premier Medcdo de Monsieur (I, 275).
On ne peut dire aux Curieux Rien qui leur puisse plaire mieux :
75 C'est leur annoncer les Grossbssbs De nos deux Premières Princbssb^, Et leur faire voir qu'à l'envi , Dont tout François se sent ravi , Elle provignent leurs Lionâbs
go Si belles & si fortunées , Et travaillent , sans nul repos , A nous construire des Hbros Pour les Appuis de la Couronne , Qui d'un si noble Ceu ravonne
g^ Sur l'auguste Front de Loxns Que nos yeux en sont éblouis.
De SnacBRKN le Duc & Prince Qui , ce dit-on , n'a rien de mince , A Clbve épousa , l'autre jour ,
90 Un di^e Objet de son amour, Sçavoir la Princesse d'ORENOB , Aussi belle qu'un petit Ange , Du moins la Rime vous le dit.
L'Electeur de Brandebouro fit
95 Le Bancjuet de ces Epousailles , De manière à faire gog^es.
Ce Festin fut suivi du Bal , Où l'on ne s'exerça pas mal , Et , quand la minuit fut venue ,
100 Heure à bien d'autres Plaisirs due , On conduisit finalement Le Couple en son Appartement, Paré d'un Ameublement riche , Dont nôtre Roy, qui n'est pas chiche.
105 Mais magnifique tout à foit , Ainsi qu'un Monarque parfait , Avoit régalé I'Electrice.
Là donc , tout se trouvant propice Aux Epous jeunes & frians ,
1 10 Ils abandonnèrent leurs sens
Aux chers Ebats qui, lors qu'on s'ai- Causent une Douceur extrême, [me,
FrlnoesM Mtrie
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Et ecmmoca de totes Brigues Et de criaûnelles Intrigues ,
165 A , par Sentence en Holandois , Seati poor une bonne fois AJbatre sa Teste infidelle.
Et voUa certe un beau Modèle Pour tout mal-beureux TaADrroa ,
170 Car tôt 4m tard tel est son Sort.
L'ExptRCTjR , impatiamsient * Attend ce fortuné moment
115 Dans le mois successeur d'OcsùucB^ Et , s'il est jusques-là fort sobre , Il scaura se récompenser, (Du moins je l'ose ainsi penser).
Et son Amour la garde bonne
1 20 A cette charmante Personne , Qui le fait jeûner si long^teiops , Malgré tous ses désirs preesans*
Cependant , par un noble zélé , i^DW les EnN^Bs de la Belle ,
135 Les Etkts se sont cottisez , Sdoa qu'ils se trouvent aises.
L'EMPfRE , ayant plus de Finance , Donne une Somme d'importance , Sçavotr deux cent mille Florins ;
1 50 La HoNoan { bors-mis les chagrins Qui Itt^.sont restez de la Guerre) Gayemest vingt-quatre en desserre ; La BoiriûiE avecque plaisir Cent cin(|oante en prétend fournir,
135 Et la Saisis & I'Autrichb , L'une A l'antre étant assez rû£e , En veulent débourcer deux cent , Pmt égaàt moitié s'entend ;
La CAKUtTHIB & MORAYIE •
140 Par «se tres^ouable envie • En donnent* en fort bon aloy, La preoiiére trense , je crojr.
Et raotre juaques à soixante ; Le TraOL en of&e 5|uarante«
145 Sur lujr la Stikie enchérit De dix* à œ que Ton m'a dit , Et , poor achever, la Province Qui de toutes est la plus mince , Sçavoîdr k Provzhcb de Ceain ,
150 En dure vingt de son Ecria.
Or, si vous entendez le stile « Par tout vcms jouterez mille • Puis« si^iptttant enfin le tout De l'un lusques à l'autre bout ,
155 Vous verrez que la belle Dame Ne manauera pas, sur mon ame , D'Epingles ni de Camions , Ni • bref, de toutes les façons , fit son Efods , sans qui je compte ,
160 Doit sçavoir si je me mécompte.
A la fin • le sieoe du Buat,
La maie Petite Vérole , Poursuivant son funeste Rôle , A précipité le Trépas D'une jeune Source d'Appas , 175 D'une charmante CHANomBssB ; Vous en maudirez la Tygresse , Sçachans que c'est, pour trancher
[court, Mademoiselle d'Hooquingouict.
Nôtre CoirrBssE de Vivonnb , 180 Qui craignoit la Rage felonne , Des Flots Marins est de retour.
Comme devant digne d'amour.
Et (que la Mer en soit benîte I ) Pour la Peur Elle s'en void quite.
185 L'aimable & sage Polkmac , fu»
Désirant ftiir le Trie-Trac (ne . ^
De la Pompe A Grandeur Mondai-^ Comme a tait l'illustre d'AiiDBNNE , d« ro Se consacra n'agnére à Dieu ,
190 Ce m'a-t'on dit, au mesme Lieu , ^ Cachant dessous" le premier Voile àt u Ses yeux plus brillans qu'une Etoile,** ^ Avec tous ses autres Attrais , Pour n'en plus décocher les Trab ,
195 Par une Flâme sainte fit pure Et qui dans tous les Siéaes dure , Qu'au cœur d'un Immortel Amant, Qui n'aime pas moins constamment.
Un Prélat, sur cette matière ï^'JJ
aooPrit agréablement carrière ; cg*
La RrvNE, son charmant Daufin, ^m Monsieur & vous , Madame , enfin . ^ L'ouistes , & par conséquence chd»
Il lujr falloit de l'Eloquence.
205 En ce Convent, deux purs après, Vous allâtes encor exprés A la nn » le siedr ou duat. Pour voiler une autre Novice , ^nti
Etant pris sans vcffd, cooune un fat, | Qui de cet obligeant office
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Ressentit sans doute, en son cœur,
310 Une ravissante douceur.
Et TAuM ÔNiER de Vôtre Altesse , Poli , docte & plein de Sagesse , ^^ Encor qu'il soit toujours Testu , riJhM Y fit merveille. Je Fay sceu ifalSI^, Du Tour du susdit Monastère ,
Qui me parloit comme eust pu fiûre Une Personne ayant esprit , Et d'abord cela me surprit : [racle ? € Comment donc, » di-je» « quel Mi-
2so> Ce Tour cache-t'il un Oracle ?
9 Est-il d'un Géms animé ? [mé , > Quoy qu'il en soit, j'en suis char- » Et je voudrois toujours Tenten-
[dre. »
A la fin , on me fit comprendre Que Madame Remenecour &toit derrière iceluy Tour , Et que c'estoit là comme aux Grilles Parloient d'Illec les chastes Filles , Sans qu'on les veist aucunement.
330 Mais sus ! achevons promptement
La Parque, qui nos jours contrôle, ^ A depuis peu mis sur son Rôle Certain ControUeur Général Qu'on peut dire l'Original ,
235 Ou l'Exemplaire & le Modèle, D*un Officier bon & fidèle , Car c'est , & de nom & d'efifet , Monsieur le Général Parfau.
Ledit Défunt , ce n'est pas conte ,
J49 Etant sur l'examen d'un Compte , En santé , dans son Cabinet, Une Voix , d'un ton clair & net, (0 la surprenante Merveille 1 ) Tout à coup luy frape l'Oreille.
345 II écoute , & la même Voix Répète son nom par trois fois.
A chaque fois qu elle redouble »
Il est surpris d un J>rofond trouble, Et , sans qu'il devine pourquoy,
350 Ce trouble se chaude en éfroy.
Il frissonne , il devient tout blême ; Mais, enfin, rentiant en luy-même.
Après s'être un peu r'asseuré, A son tour, d'un ton asseurè : [le , »
255 » Quelle est cette Voix qui m'appel- Ce dit-il , < & que me veut-elle? »
Puis de son Cabinet il sort.
Cherche par tout , crie assez fort , Mais, las I hélas 1 il pert sa peine
360 Et toute sa recherche est vaine :
Il ne void rien , nul ne répond.
Alors , dans un respect profond , Il se prosterne contre Terre , Il étend s^ mains , il les serre ,
265 Puis les élevé vers les Cieux Et dit , en y tournant les yeux :
« AuTHEUR de la Machine Ronde , » J'adore ta Bonté profonde.
» Lors aue mon Oncle trépassa
S70 » Une Voix sa mort annonça ; » Cette autre sonne ma Retraite.
» Grand Dieu, ta volonté soit faite 1 » En suite , il fit en bon Chrétien , Puis» ayant mis l'ordre à son Bien,
375 Tel qu'il le jugeoit nécessaire , Il vécut à son ordinaire.
Or, environ huit jours après , Il a de FiivRR (]^uelque accès, Et puis elle devient si forte
3S0 Qu en douze îours elle l'emporte.
Heureux Sort d'estre ainsi prévu 1 C'est le vray Trépas d'un Elu.
Altesse Illustre , Belle & Sage , J'ajr rempli ma troisième page.
Et Je n'y puis ajouter rien , Si ce n'est que je suis vôtre humble Historien.
De Paris , le vingt-troisième Du Mois Tantipènultième.
^ Pans, Cks^ P. Mnputt. rut de U H»rp4 , aux trois Rots. Ave PriviUg* du Roy,
(ERMioth. Dit., U^, 22. Réf. -^ BibKoHi. Maartne, 996. At. . BibUoth. dt M. le bMVfi J«nM4e IUUncWM.)
LA MUSE DE LA COUR
[ Par PERDOU db SUBLIGNY. ]
XXIIL SEMAINE.
Du vingt-huitiesme Octobre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
J'aporens , de moment en moment , Qu'à Èàjwt Gbriuin , malgré la pluye , Le temps coule si doucement , Qu'en ce lieu pas un ne s'erinuye.
^ Dans cet estât , je crois assez
Que tous mes contes ramassez Ne vaudront pas les jeux où vostre temps s'employe. Accordez-leur pourtant un moment d'entretien : S'ils n'augmentent pas vostre joye , 10 Du moins ils n'y gasteront rien.
Tandis qu'à la Cour on se joue , Vous apprendrez , DAUPmN sans prix , Qu'on ne comptera plus la boue Entre les raretez que l'on voit à Paris. 1^ De tout temps , on vit cent obstacles
Au dessein de les nettoyer, Et , quelque invention qu'on ait sceu dé|)loyer, On ne le pouvoit pas , disoit-on , sans miracles* Or, je ne sçay si par effet M Monsieur Deetta , que je nomme.
Est quelque chose plus qb'un homme , Mais Monsieur' DsFrrA l'a fait.
Pour en parler avec Justice, Cela dépendoit du bon chois aj Que devoit faire un de nos Roys
Des Ministres de la Pouce , Et cela dépendoit aussi D'avoir des Defitas qui se missent en peine D'entreprendre l'aflaire ainsi , 30 Et Ton n'en trouve pas quatorze à la douzaine.
BC pùrtenisHi^Um^XXlUSeinûnt. 1 16 i< le nettoyer.
7 i< que U C«ir foot d^p%«» l 20 A DefBtt.
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Lors que , par un choix, solemnel , Le Roy le déclara Lieutenant Criminel , Il fit d'un mot ou deux cent choses solemnelles : Il donna la chasse aux Filoux , 35 Et, purgeant tous les lieux affectez aux Donzblles,
Il fit miséricorde à cent mille jaloux. A la Cour vous estes en proye A mille plaisirs differens , Mais vous en auriez de plus grands 40 Si vous voyez les tours de ces Filles de joye.
On ne se trompoit pas, autrefois, tout-a-£eiit
En disant que le plus habile Ne pouvoit sans miracle en purger cette Ville : Asseurément il s'en est fait.
45 Chacun sçait que , sans un prodige ,
Quand une fille, par mal-heur, S'est laissé voler une fleur Qui ne revient jamais parce qu'elle est sans tige ; Chacun sçait , dis-je , dans la Cour, 50 Qu'à cette fleur perdue il n'est point de retour.
Et pourtant , dans cette avanture , L'ombre du moindre des Sergens , Plus puissante <}ue la Nature , La rendoit par jour à cinq cens , 55 Et la plus pleine de malice
Eut osé prouver en Justice Qu'elle n'avoit jamais perdu Ce qu'elle avoit cent fois vendu.
On dira que c'estoit l'entendre 60 Et c|u'on ne perd rien à bien vendre ,
Mais trêve de subtilité :
Je croy qu'à prouver le contraire Nv Magistrat nv Commissaire N auroient pas ae facilité , 65 Car tout le Chastellet sans doute
En telle affaire ne voit goûte.
Mais changeons un peu de discours.
Il nous est revenu de Home ,
Depuis environ douze jours , 70 Un Duc vrayment bien galant homme ,
Je vous parle , Dauphin , de Monsieur de Nevers . En qui j'ay retrouvé mille charmes divers".
Son retour rejouit la France ,
Et j'en voy toute l'apparence.
Sçavez-vous, cependant, que je tremble de J)eur
Que , pour peu qu en France il séjourne ,
Il ne feille enfin par mal-heur
Qu'en Italie il s'en retourne.
J'ay déjà cent fois assisté ,
{4-36 A II puff ea PkrU de Filoux | Et tit miséricorde
11 doniM la chaste aux Donxbllbs | 78-86 A Qp'à Rome mesme il s'en retourne
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A des contracts de Maria^ Où , depuis qu'on le sçait en âge , On l'engage de tout costé :
Cela se fait sans luy, mais , Seigmeur , s'il s'échappe , Quand il pourra l'apprendre, à les accomplir tous , Il raudra, pour en estre absous.
Qu'il s'en aille bien viste au Pape.
Le Duc DE Mazàiun l'avoit joint à Bourbo»^,
Dont ils sont rerenus ensemble ; Mais de. ce Duc encor, mon Prince , que vous semble ? Vous le voyez enfin sur ses pieds , tout de bon ,
Et , malgré l'incommode envie
De nos Gazetiers à la main , Qui le faisoient mourir lors qu'il estoit bien sain ,
Le voilà frais et plein de vie.
J'en suis bien aise, en vérité :
Quoy qu'au chemin ^u'on luy voit suivre Sa mort luy fust un pas à l'immortalité , Personne mieux que luy n'a mérité de vivre.
Nous parlerons d'ifn Duc encor,
Mais d'un Duc qui vaut un trésor.
Dans l'Eglise Canonialle
Qu'on nomme Saint Jean de Latran , Le Chaph-re , obligé vers la Maison Royalle , Fit un très-beau Service à vostre grand-Maican ,
La magnificence y fut plaine
Et telle que le demandoit
Le nom de cette grande Reyne ,
A qui ce devoir se rendoit.
L'Ambassadeur extraordinaire
Que nous avons là sur les lieux , Le Duc DE Chaune , y fut dans l'ordre glorieux Dont d'ordinaire il fait briller son Ministère.
Deux cens carosses le suivoient ,
Et dans trois de son équipa^ , Dont six chevaux chacun composoient l'attelage ,
Quatorze Prélats se trouvoient.
Ils estoient suivis de sept autres ,
Remplis de gens de qualité , Tant Seigneurs Romains que des nôtres , Qui s'estoient voulu rendre à la solemnité. On receut nostre Duc aux portes de l'Eglise
Je tçay ce qu'on fait à met yeux :
il n'est presque pu de journée Qji'on ne le marie en tous lieux , Sourdement , sous la cheminée.
J'ay déjà moy mesme assisté A des contracta de Mariage Qpc, depuis qu'on le sçait en âge,
On a voulu qu'il ait signé de tout costé .
Et vous verres que , s'il s'eschappe Jusques i les accomplir tous , Il faudra, pour en estre absous»
Qp'il retourne bien vîste au Pan.
loS BC ce.
1 10 ytf dessus les lieux.
m 186. —* Du 28. Octobre 1666 (SuBuoinr). 4S>
Avec tous les honneurs qui pour lors sont de mise ; Les Cardinaux Anthoikb & le noble Ursini ,
Le Maldachin , le MAMcmi , 135 S'estoient rendus tout quatre à la cérémonie.
Le sacrifice , en suite , y fut £ait en chantant
Par l'EvESQUB de la Rnos ,
Quatre Evesqubs luy ministrant.
En un mot , l'Oraison Funèbre 1^ Y fut prononcée en Ladn
Par le Bonfiani , Jésuite célèbre , Qui ne fit pas de honte au superbe Destin
Non plus qu'à la gloire féconde D'une Reyne autrefois la meilleure du monde.
135 Changeons vistement de propos
Et sur sa mort passons l'éponge ,
Car, seulement lors que j'y songe ,
J'en pers pour long-temps le repos.
La Flotte de Hollande & celle d' Angleterre *^ Ont baisé les mains à la guerre
Jusques au retour du Prin-temps ,
Et , sçavantes à leurs dépens
Depuis la dernière tempeste ,
Ne songent plus s'il est honneste *45 De tenir la Mer plus long-temps.
Mais qu'il ne fait pas bon de se fier aux vents 1 Cette engeance , en effet , se rend fort infidelle ,
En Hyver principalement.
J'aurois bien de la peine à ne rien craindre d'elle , S'il me falloit counr sur l'humide Elément.
Durant la dernière Bourasque , Il fut aisé de voir combien elle est fantasque :
Le combat alloit se donner,
Les Flottes estoient en présence '^' Et le vent leur estoit propice en apparence ;
Tout d'un coup , on le vit tourner, Faire écumer les Flots , séparer les Armées
Déjà par la gloire animées , Demaster aux Anglois neuf ou iix grands Vaisseaux , ' En abysmer au fond des Eaux
Et , par un effort très funeste ,
Endommager beaucoup le reste.
La Flotte de Hollande en souffrit bien aussi ,
Sans perte pourtant , Dieu-mercy, '^ Et , la tempeste estant passée ,
L'une & l'autre fut en estât ,
Après s'estre un peu ramassée »
De s'offrir encor le Combat ;
Du moins en firent-elles mine.
Les Anglois , fiers comme devant ,
122 A Amque les. 160 BC fonds.
«14^ MALOALCiini.
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S'efifbrcerent d'avoir le vent Pour mieux battre à leur gré la Hollande en ruine ;
Ils l'eurent , & furent tous prêts
A se mesler dans un carnage 175 Où nos Alliez , tout exprés ,
Par un coup de Canon les portoient davantage ;
Mais leur foudre ne tomba pas.
Je ne sçay point de quov ces Messieurs s'avisèrent : Ils ne voulurent point taire mal aux Estats , 180 Ou , pour mieux dire , ils ne l'osèrent.
Ainsi donc , on se retira ;
L'une & l'autre flotte rentra
Dans les Havres de leurs Provinces
D'où , comme l'on croit qu'au Printemps 85 La paix accordera leurs Princes ,
Elles ne sortiront , peut-estre , de long-temps.
Cependant vingt & six Frégates Iront de la part des Estats Croiser l'Hvver sur les Pirates , 190 Afin que les Marcnands ne les redoutent pas ,
Et l'on m'a dit aussi que le Roy vostre Père
En doit faire autant de sa part , De sorte que I'Anglois ne peut , ma fby, mieux faire Que de se tenir à l'écart.
195 S'il m'en veut croire , au lieu de courre.
Et de crainte <iu'on ne le bourre ,
A se tiendra sur ses tisons
Et prendra plustost ses mesures A faire rebastir dans Londres des maisons , 200 Ou , jusques au beau temps , du moins quelques Masures.
On m'a dit qu'on travaille fort
Pour découvrir toutes les places ,
Mais que » par un funeste sort, Il eç vient quelquefois d'effroyables disgrâces. 30$ Les Libraires , ces jours passez ,
Voulant tirer leur Marchandise Et les Livres divers qu'ils avoient entassez
Aux caves d'une grande Eglise ,
N'eurent pas mis le pied dedans aïo Que l'air y raluma quelques brasiers ardans ,
Qui depuis l'incendie étouffoient sous ces voûtes Et qui «pour s'exhaler trouvant enfin des routes ,
Firent renaistre en un moment
Un pitoyable embrasement.
315 II a fait d'ailleurs tant de pluyes.
Que , les amas de matereaux Empeschant le cours de ces Eaux ,
1*^/4 set maitont. | 904 Â II leur en vient souvent
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Cent caves en furent remplies ,
Et perdirent en mesme temps iM Ce qu'on avoit sauvé dedans.
O Ciel ! par les vicissitudes
Qui bouleversent l'Univers Se voit-on exposer à tant de maux divers , Et si fort prés à prés souffrir des coups si rudes < u) La Peste , la Guerre , la Faim ,
Le Feu , la Mer & le Tonnerre Ont durant cette année affligé I'Anglbterrk . Ce châtiment ne peut venir que de ta main.
La guerre s'allume dans Brème sjo Et fait mille deffis nouveaux ,
Et nous verrons Wrangbl & cette Ville ukws, Jouer, s'ilplaist à Dieu , comme il faut, des couteaux.
L'EThpereur se déclare & jure Qu'il tirera raison d'une telle rupture, »« Je n'en ferois pas moins que luy ;
Ce n'est qu'une belle mabce :
Il semble qu'on ne veut luy faire cet ennuy Qu'à cause qu'il est prés d'avoir I'Imperàtrice.
Encore, s'il pouvoit la tenir en ses bras MO Avant que commencer cette incommode guerre 1
Mais son retardement luy cause un embarras Sensible à mettre un homme en terre , Et , l'on dira ce qu'on voudra , L'on ne sçait pas encor quand elle le joindra. H5 Depuis l'Illustre jour qu'elle eut pu faire nopces »
On a marié des Bbàutez Qui , peut-estre , sont déjà grosses :
Au moins en Portugal sont-ce des veritez. Le jeune & beau Pro^ce d'Orengb ^ Revint même à la Haye encore , l'autre jour,
Des EsTATs d'un Prince où l'Amour Avoit fait pleinement vendange ^ Et joint , par un superbe Hymen , La Princesse Marie au Duc de Symerbn. . ^'^ Pourtant I'Imperàtrice a dit ouy la première ,
Et c^endant c'est la dernière A recevoir contentement :
Cela m'ennuiroit fort. Adieu , Dauphin charmant.
DB SUBLIGNY
A Pârii, Ckt{ AUxëmdre Usulin , au com de la rue Daupkiue , devant U Pmit'Mettf. Avu PrhriUgt
>)N38 A Et 1*on ne le trouble aujourd'hui 252 A Avoit fait encore vencUnge.
Ôm pour le trarerter avec riiiPBRATtict. La signature de tanteur et t'adresse du lièraire ne
MO A Devant se trouvent que dans A. ^ BC piéicant us la date.
^AOuMQi.
{A La Muse de Cour 1666 (voy. tome I, col. 909), pp. i8i-i88. B La Muse Dauphine 1667 — 202«2II.
C La Muse Dauphine 1668 — 201-211.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 3i. Octobre 1666.
Madame , en vérité , je viens de la bonne Eau (C'est de l'Eau de ces Neuf Pucelles Qui sont si vieilles & si belles] , Et j'en ay bû , je croi , presqu'un demi-Tonneau.
J'en sens déjà la violence , Je ne puis plus garder silence , Et je m'en vais jaser bien mieux qu'un Perroquet. Plaise donc , ô belle Princesse , A vôtre illustre & ^nde Altesse D'écouter mon petit Caquet.
Les Avis qui viennent de Rome Ne parlent pas bien du Saint Home.
Ce PéRE de la CHméiiENTé A peine à r'avoir sa Santé , 15 Et , quoi que son MéDEaN die , Comme il croid que sa Maladie Est peut-être atachée au Lieu , Ledit Grand Vicaire de Dibo Veut aller faire résidance
CMtti- En un sien Château de Plaisance.
^^^^*^Jt ne sçai pas bien qui des deux Sur ce point raisonne le mieux ; Mais , quand de partir il est l'heure, Elle sonne en toute Demeure , 35 Et par un frivole Souci
On croid être mieux là qu'ici , Car à lors tous les Lieux l'on quite Pour aller en son 4emier CHte.
L'Epouse de I'Impérator , 30 Brillant de Diamans & d'or.
Droit par la Porte Tiqnbse , A fidt son Entrée à son aise Dedans la Ville de Milan ; Mais , sans en faire tout le Plan 35 Ou la Description entière ,
J'en vais effleurer la matière.
La Princesse étoit sur un Char Fait en Trône avec beaucoup d'Art Et traîné par six belles Bêtes ,
40 Qui ne démarcboyent qu'à courbétea.
Ce Char alloit dessous un Dais , Vrai-semblablement fait exprés , D'une Etofe riche & brillante Comme la Machine roulante ,
4ç Et soutenu par dix Amours (Car bien qu'on crût» à leurs Atours, Comme le porte le Mémoire « Que c'estoyent Docteurs , il faut
[croire Que c'estoyent Amours déguises ,
50 Des plus beaux & des plus frisez).
Prés de l'illustre Couronnée , Le jeune Dieu de I'Htménée Marchoit encor, mcoGNrrô , Et rien n'est plus vrai , PROVBcrd ,
^5 Avec CupiDON tout en fèste , Chacun sur un Aigle , à la teste D'une Troupe d'ardans Désims Et d'aussi violens Soupirs , Partis exprès du Cœur d'IoNACS
60 Pour venir là tenir sa place.
Des Dames en grand'quantité
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Snivoyent la jeune MAjssri , Et toutes lestes & pimpantes , En plusieurs Roulettes galantes.
65 Au reste , avec leurs Officiers , Eux & leurs Chevaux des plus fiers, On voyoit maintes Compagnies En bonne conche & bien fournies.
Illec marchojent des Carabins ,
70 Qui sont, dit-on , plaisans Robins , Des DécuRKWs , des Juristes , Des Magistrats & des Sophistes ; Enfin Gens de toutes façons , Sovent Cavaliers ou Piétons ,
75 Alloyent à la Teste & la Queue , Occupans prés d'un Quart de Lieue, Avec des Clairons & Tambours , Dont le bruit fit plus de cent sourds, Avec les coups d'Artillerie :
80 Et, s'il n'est vray, c'est menterie.
(gm4i Le digne Evesqub d'ORLBANS
^ Psareillement a fait Léans Une Entrée datante & belle , Voire beaucoup plus solennelle
85 Qu'aucun de ses Prédécesseurs , N'entrant pas moins dedans les
[Cœurs Que dans l'Ehceinte de la Vule , IHir sa façon douce & civille Et par ce Mérite si plein
9oConu par le Nom de Coasun.
Dans c^te Triomphante Entrée , Depuis tres-long-cemps préparée , D délivra maints Criminels Qui , par des accens solennek
95 Et qm témoignoyent sa puissance , Vinrent implorer sa Clémence Ea se prostemans , en ce Lieu , Devant Lui , comme devant Dieu , Dont tout Prélat, quand il est sage,
100 Comme le Prince , est une Image.
On rapporte que nôtre Cour Commance, en son nouveau Séjour, De reprendre ia Comédie , Dont sa juste Mélancolie io5La sevroit depuis neuf bons Mois Pour ce que scait bien tout François.
Jeudt donc , la Troupe Royale Y fit Fonction Théâtrale .
Jouant devant les Majestés ,
^couche.
110 Avec de nouvelles beautés, Camma , l'une des doctes Veilles De l'un des deux fameux Corneulles, Et tous ceux du célèbre Corps, A l'envi faisans leurs efforts ,
115 Dans cette nouvelle Ouverture Ravirent la Cour , je vous jure.
A son tour, la Troupe du Roy, Qu'on void en un si bel arroy.
Ira , par mainte gaye Pièce ,
lao Remplir cette Cour de liesse , Et MouÉRE , le Dieu du Ris , Qui conjure les noirs Espris , Nourriciers du Chagrin nineste , En dénichera tout le reste
125 Par un Geste , par un Reçard Et par le moindre Mot gaillard.
Les Chbvalkrs du Grand Ar-
[change Qui fit à la noire Phalange Et même à son Chep Lucipbr 130 Donner du nez dedans I'Enper , Ont tenu, trois jours, en bon Ordre, Le beau Chapttre de leur Ordre ,
Au Gooreot dei CordéUers, le jour de rAppariUon de S. Michel et les deux sohrtM.
Où leur preux & digne Doyen ,
CoHTE éloquent . Homme de bien , JiS^^* 135 A , tout à mit de bonne grâce ,
Présidé , dit-on , en la place
Du brave Marquis de Sourdis , ^^Sire*"
De qui les Jours , des mieux ourdis, dn Roy
Viennent , k quatre vingts années , 140 De vaincre encor les Destinées.
De Sainte Jahe , Chevalier ,
Et dudit Ordre le Greffier ,
Au Teint d'une Rose vermeille ,
A fait là sa Charge à merveille, 145 Et le Sieur du Pont , comme il faut "*7"':
^•^ - • « • j TT^ des deux
Aussi , la sienne de Héraut. ordres
Si je ne veux que l'on me berne , De nôtre Pouce moderne Je dois , dans ma Narration , 150 Non pas sans admiration , Faire quelque petit Chapitre , Car c'est le beau de mon Epttre.
Les sales Amours débauchez , Primo , se voyent retranchez 155 De la Parisienne Enceinte ,
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Et désormais la Ville Saints Aura bien moins de, pureté Que nôtre admirable Crré.
Messieurs les Giboyeurs de Bourgs
160 Sont à eu pour cette Resource , Et , soit de jour ou soit de nuit (Car tout Filou la clarté fait) .
On s'en va donner à leur Race Une tres-vigoureuse chasse.
165 Les Boulangers , en tiers lieu , Dont r Indigent bénira Disu , Mettront à leur Pain une marque Par laquelle chacun remarc^ue S'ils sont fidèles en leur Poids ,
170 Conformément aux bonnes Lois.
En un mot, pour couronner l'oeuvre Et de Police le Chef-d'œuvre , On va , de l'un à l'autre bout , Tenir Paris nette par tout ,
175 Et , dcMit j'auray grande alûgresse , Elle n'aura plus nom Lurécs , Id est la boueuse Cir^ , Si bien qu'avecque propreté Chacun , comme en Carrosse ou
[Chaise ,
180 Pourra marcher tout à son aise Et chez les Gens d'honneur entrer, Ce qu'on ne peut trop admirer.
Comme s'il sortoit d'une Boëte , Depuis les pieds jusqu'à la tête.
183 Los à vous en soit étemel , Sage Lieutenant Criminel, Qui , tout du long & tout du large , Faites le dû de vôtre Charge , Et , d'un aîr si doux & civil ,
190 Celle de Lieutenant Civil.
J'avois bien dit que de vos Veilles On verroit bien-tôt des merveilles Et que de vos louables Soins On ne pouvoit attendre moins ; Mais persistez , car l'excellence Consiste en la Persévérance ; C'est elle , vous le sçavez bien , Qui couronne I'Homme de Bien.
Je trouve encor sur ma Tablette
200 Une petite Historiette Que je ne sçaurois différer Et que pour fin je vais narrer.
Un Quidam, qui les Chevaux chausse, En Cité qui n'est pas de Beausse ,
205 Et c'est à dire un Maréchal ,
Quoi que grossier A que brutal , S'étant piqué d'une Soubrette , ' Très passablement joiiette , De certaine Dame des Champs ,
210 Qui logeoit depuis quelque temps Chez lui même, en CWnbre Garnie, A tel point passe sa manie Que , l'apostrophant à la fin :
« Ah I » lui dit-il, « belle Catia, »
215 En portant la main sur sd Gorge, « Que n'es-tu ma petite Forge .
» Las I j'y forgerois de bon cœui', » Un ...» le Drôle entroiten bumieur* Mais Catin , d'un regard sévère ,
220 Faisant voir à ce vilain Hère Et le repoussant de la main , Le quitte & s'épouffe soudain.
Néantmoins , loin que sa' boutade Cesse , après telle rebufade ,
225 II continue , en son patois , De la coqueter d'autres-fbis.
Il mêle même à ses paroles L'éclat de cinq ou six pistoies , - Qu'il lui montre pour l'enchanter,
230 La priant de les accepter
Pour avoir un Point à la Mode , Estimant , par cette méthode , Obtenir d'ÉUe un autre Point ; Et mal adroit il n'étoit point, ■ ^
235 Car, qui que l'on soit, il n'importe , Avec ce Métal tout s'emporte , Et cent Soubrettes de Paris Auroient tout donné pour ce prix.
Que dis-je ? hélas ! elles le donnent
240 A qui beaucoup moins les guerdon-
[nent , Et souvent , pour quelaue Bonbon , Pour un Biscuit , un Macaron , Mainte d'entr'elles , pas trop sage , Laisse aller le Chat au Fromage.
245 Mais celle dont je parle ici N'agit , bonne foy, pas ainsi , Et , derechef chantant la Game A ce Forgeron qu'elle enfiftme , Le met hors d'espoir désormds
250 De la pouvoir fléchir jamais.
Or, comme à lors son Feu s'irrite , Un Expédiant il médite Pour jouir du revêche Objet, Et consomme ainsi son Projet.
255 Comme cette aimable Soubrette Couchoit seule en une Chambrette Sur sa Boutique répondant.
Du 3i. Octobre 1666 (Roboot
Transporté d'un désir ardant , Lofs ^ue la Nuit profonde & sombre
léoTenoit toutes Bestes à l'ombre .
n s^7 coule par un Chassb Qui favorisoit ses Soucis , Et , s'élançant dessus la Couche , Fait si bien en serrant la bouche
265 Et les deux bras à la Catin (Car c*est un tres-puissant Mâtin ) , Qu'il remplit son 0>ncupiscible D'un plaisir qui n'est pas dicible.
Mais , comme il pense s'échaper,
270 I^ir Catin il se sent harper,
Qui, bien que moins vive que morte, Dans sa rage , qui la rend forte , L'arrête & fait de si hauts cris Qu'éveillant les plus assoupis
375 l)n Logis & du Voisinage , Chacun vient voir ce beau ménage.
Alors , le Jeu devient fatal A ce Forgeron trop brutal ; Grands & Petits , avec furie ,
380 Vous chargent sur sa friperie ;
Et, pour lui fiiîre payer cher Son maudit Péché de la chair,
On avertit le ComossAmE , Qui vient avec maint Emissaire.
a85Toutesfois , le puissant Paillard , Par un second tour de Gaillard , Ruse si bien en ce desordre , Où tout le Monde le veut mordre , Qu'il disparêt comme un éclair
290 Tant au Commissaire qu'au Clerc Et , bref, à toute la Sequdle , Enfilant vite' la Venelle.
Et voila comment , chaque jour , Le petit folichon d'Amour
295 Fait divers tours d'Espièglerie Qui par fois passent raillerie.
Mais, Princesse, il m'importe peu, Pourvu qu'en vous contant son Jeu En mon petit genre d'écrire 300 Vôtre Altesse en puisse sourire.
De Paris , aujourd'huy nette comme un denier, Et du trente d'Octobre est cet Ecrit dernier.
À PêHs , Ck€^ F. MugHêt, ruê dé Is Harpe , mm trais Rais. Ai)U préoiiége du ttajt.
(Biblioth. nat., Lc^. 22. Rés. — Biblioth. MtMrinc, 296. A*. — BiblioCh. de M. le \mron Jamet de Rothschild.)
LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU db SUBLIGNY.]
XXIV. SEMAINE
Du Jeudj quatriesme Novembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Ou sont les morceaux délicats Qui me viendront de vostre chasse?
Je sçay. Prince , ce qui se passe Et je ne vous en quitte pas.
J'envoye un de mes plus fideiies Pour sçavoir combien de perdrix Et de lièvres vous avez pns
Et jusqu'à son retour je diray des Nouvelles ; Mais si , revenant par hazart »
Il m'asseure que cet Autonne La Saint Hubert ait esté bonne ,
Prepare^vous de grâce à m'en donner ma part.
J'oubliay , l'autre jour , à vous dire l'Entrée Que Monsieur de Coeslin fit dans son Evesché, Et si , comme il se peut , vous en fiistes fasché ,
De mon costé j'en fus outrée.
J'oubliois , en effet , quelque chose de beau ,
De surprenant et de nouveau.
Orléans n'est pas fait de cette seule année ,
Et je croy que jusqu'àujourd'huy On a pu voir entrer de ses Prélats chez luy Avec pompe superbe & tres-bien ordonnée ;
Mais je gageray bien aussi
Qu'ils n égaloient pas celuy cy, Sans vous parler» Seigneur des choses remarcjuables Qui formoient dans ces lieux des spectacles divers ,
Sans conter trois mille coupables Dont on le vit briser les chaînes & les fers ,
BCporUnisimpUmêmt. XXI 11. Semaine.
14 A Coatlin.
35-53 j4 Sans vous parler des Allegrestea Q)i'on avoit le jour qu'il entra , Sans tous parier de deux Ducnisais Qfie tout le monde y rencontra ,
Des CoASLms , des SdLUS , leurs Epoux remar- Ny des autres Parens divers ; (quables. Sans songer seulement aux trois mille oeupableo Dont on le vit briser les chaisncs êc les fers , Et que je qualifie heureuse conjonctnre BMir rtndre an nom finnea à ta net lotnre ;
4)7 iS8. — I>u 4. Noirembre 1666 (Sonjoinr).
Et que je qualifie heureuse conjoncture 30 Pour rendre un nom fameux à la race future 9
Je diray seulement qu'OnLÉANS , autrefois ,
Receut avec magnificence De tres-fameuz Prélats de la main de ses Roys ; Qu'il en eut qui vivoient dans la mesme innocence , 35 Mais qui , néz parmy la splendeur
Et n'ignorant pas leur ^andpur, Aient eu , sans le briguer, un si superbe titre ,
C'est, sans oftencer les Prelas Qui peuvent justement souhaitter une Mitre , io Ce qm ne se trouvera pas.
Madame de Sulu, de qui l'éclat extrême Recommande assez bien les lieux où l'on la voit ,
A cette Pompe se trouvoit;
Madame de Cobsun de mesme.
Mais , en parlant de ces Beautez ,
Je ne vous force pas à croire Qu'on les ait là veu rendre autant de libertés Que ce digne Prélat en rendit dans sa gloire :
Elles ont l'esprit excellent
Et la vertu la plus profonde , Mais d'accorder. Seigneur , des libertés au monde ,
Ce n'est pas bien-là leur talent.
Ce n'est point encor là tout ce que je veux dire , Et, puisque nous en avons lieu ,
Apres le sérieux il nous faut un peu rire : On le peut sans offenser Dieu.
On dit que , parmy les trois mille Qui se rendirent tout exprés Dans les Prisons de cette Ville Pour estre absous à peu de frais , L'on vit rendre grâce à la Crosse Huit ou neuf cens Roux dangereux , Six cens borgnes , deux cens boiteux ,
Et presque encor autant de relevez en bosse. Avouez , Prince , ingénument , Qu'à voir ce que je viens de dire ,
Sans fous ptrler de tout cela Et de tout ce que l'on fit là De superbe & de magnifique, Qpi , comme je n'en doute pas , Sttrpesaoit , dit-on, d'une pique
>•« ce qu'on awit fait pour les autres Prblats , Je ne regarde que luy-mesnt.
Estiviex-Tous, Daufhui , que j'ayme , QM'OuiAiis jusques aujourdliuy
^ •■ ^Ique Prblat qui fut semblible à luy ? J'en parleray sans complaisance :
Je cnj qa'il en eut autres fois ^ tre^-fameux sens d'autres Roys
Et qui regloient leurs moeurs sur la mesme inno-
[cence « Mais qu'il en eut jamais qui, néz dans la splen-
Et n'ignorant pas leur grandeur, [deur Aient eu, sans le briguer, un é superbe tlltre. Je vous diray cccy sans choquer les Prelas Qmî peuvent justement souhaitter une mitre : Cela ne se trouvera pas.
40 ^ C Cela ne se trouvera paf .
53 j1 J'en veux dire.
61 j4 remercier la Crosse.
65 ^ Or avoues moy franchement.
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Ne fu8t-<e que dévotement , Vous n'auriez jamais pu tous empescher de rire ? Monsieur d'Orleaks fut sérieux k ce point 70 Que toutefois il n'en rit point.
Je trouve encor sur mon mémoire
Une assez remarquable histoire , Dont je vous priverois avec peu de raison.
Ceux que diverses infortunes 75 Obligeoient d'aller en prison
Ne S7 rendoient pas pour des prunes :
C'estoit pour différents forfaits , Et voicy, MoNSBiGNBUR , ceux qu'un d*eux avoit faits Il faut sçavoir d'abord que c'est un Gentil-homme Adroit » galant, bien fait & tres-spirituel , Et le plus fin qui soit d'icy jusques à Rome.
Il soupçonnoit Monsieur un tel
D'aller , de toute sa puissance , Consoler sa Momé souvent de son absence , S5 Et ce Monsieur un tel se le croyoit permis
Parce qu'estant amy tout luy sembloit justice , Et qu'on ne reçoit guère aussi ce bon office
Que de ses plus proches amis.
Or il soupçonnoit un Mystère 90 Qui n'estolt pas sans fondement ;
Mais sa femme , dans cette affaire ,
N'agissoit pas bien rondement :
Plus par Monsieur un tel elle estoit consolée , Qui manquoit rarement à ce secret devoir , 95 Plus elle se plaignoit comme une écervelée
Que ce Monsieur un tel ne la ^noit plus voir.
Cela mettoit au desespoir
Un Gentil-homme assez honneste , Qui sentoit déjà bien qu'il en avoit en teste 100 Plus qu'il n'en desiroit avoir.
Il flatte sa femme & l'embrasse ,
Luy promet de faire venir
Monsieur un tel l'entretenir, Et , dés le jour suivant , comme allant à la chasse , 105 II l'apperçoit entrer chez luy secrètement
Pour aller consoler sa femme.
Il y revient soudainement ,
Monte à la Chambre de Madame ,
Fureté tout l'appartement, no Et, plein d'une fureur cruelle
De voir qu'u hayt si fort à la voir seulement ,
Qu'il entre dans sa chambre & ne soit point prés d'elle.
Rongeant son frain , grinçant les dens ,
Il cherche , et, ne voyant qu'un coffre 1 15 Que le hazard k ses yeux offre ,
6S j4 d'en rire. I 89 A miftere.
77 A différent (bifatt. j 91 '^ Mais la Dame.
7S A Ce qu'un d'eiix aroit hit.
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Croit que MoitsiEim on tbl est sans doute dedans
Et , pour le punir tout sur l'heurje
De la colère & de l'ennuy Qu'il donnoit à sa femme en venant peu chez luy, ijo L'enferme dans ce coffre afin qu'il y demeure.
La Dame en tremble de frayeur,
Mais cela radoucit Monsieur.
Il ne dit rien qui luy déplaise ,
Ne luy parle que de beau temps 125 Et , pour laisser dormir Monsieur tel à son aise ,
La meine à la campagne avecque tous ses gens. Cependant eUe croit que , par un coup de Maître , Le Galant s'est enfin sauvé par la fenestre ; Ce penser assez doux rappelle ses attrais. iio Mais on revient trois jours après ,
Et, comme l'on sentit, en entrant dans la chambre,
Une odeur plus forte que l'ambre , On chercha , l'on ouvrit le coT&e en question : On vit Monsieur Tel mort en meschante posture , 135 Et le mary, blasmé d'une telle action ,
S'excusa de telle avanture.
Or , on parla diversement
De ce que je viens de vous dire ;
Les Amans plaignirent l'Amant, 140 Les Maris n en nrent que rire.
J'ay d'autres contes à mon chois Dont nous pourrions causer ensemble.
Mais il vaudra mieux , ce me semble , Les garder pour une autre fois.
145 Mon Messager revient m'apporter la Nouvelle
De la Chasse de saint Hubert.
Elle estoit , m'a-fon dit , fort belle ,. Mais les Veneurs ont bien souffert.
L'humidité , le vent , leur donna peu de joye ; i$o Ce fut bien fait à vous que de n'y pas aller.
Car tel , qui poursuivoit sa proye , Se vit luy-mesme en proye aux injures de l'air. Que je dise au Roy le semblable , Mon discours ser^T mal receu , IS5 Car c'est un Prince infatigable
Qui ne s'en sera pas seulement apperceu ; Ce que i'ay dit pourtant n'est pas moins véritable Quoy qu il en soit revenu guay, J'en sçais qui , d'avoir fatigué , 160 Se sont presque donnez au DiaUe
Que font vos Dames , dites-moi ?
n Â dcMot rheure.
131 ^ fort proche de U Chambre.
132 J plus fioe <|iie r«nbre.
MI-144 ^ M«U je feray mieui, ce me aemble ,
De lea remettre à d'autres foia.
15 1-152 >4 Car ceux qui poursuivoieut leur proye Furent en proye eux-metmc aux injurta de l'air 156 j4 point.
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On dit que ndcre paksant Roy Leur donna , Tautre jour , un bal de conséquence ;
Mais dansent-elles en cadence Apres avoir esté prés d'un an siuis danser ?
Pour moy , je ne l'osois penser, Et cependant on dit qu'elles firent menreiUes.
Entre nous , Dauphin plein d'appas ,
Quand les Dames font de faux pas,
Ce n'est guère par les oreille.
Voyez-lrous , depuis son retour ,
Le Comte d'Auvergnb à la Cour?
Je le croy, car cette semaine ,
Je le lâs, qu'il partoit d'icy,
Et son oncle le grand Turenns ,
Pour voir Louis & vous aussi.
Qu'aureas-vous dît de sa personne?
Vous l'aurez veu frais , gros fit gras :
Mais l'embon-point n'empesche pas
Que, s'il faut donner, il ne donne ,
Et si vous le £Eiisiez parler
De ce qu'il a fsât en Hongrie
Où l'on le vit se signaler ,
Vous verriez si c'est flatterie.
Vos braves Dauphins , l'an passé , Eurent prés du vieux bois leur part de sa victoire ; Demandez-leur un peu s'ils eurent de la gloire Quand le Munsterien fut par luy repoussé Et qu'U quitta , voyant un tel Pnnce en colère , Deux chasteaux usurpez dessus sa Belle-Mere.
Peut-estre l'accuserez-vous^ D'avoir esté long-temps sans revoir sa patrie ?
Mais pardonnons-luv, je vous prie :
On sçait qu'il est l'illustre Espous
D'une Princesse jeune & belle ,
Et l'absence est un peu cruelle Quand il faut quitter Bergue & des charmes si dous : Du moins c'est ma pensée et c'est sans raillerie.
Comme tout peut-estre icy bas ,
S'il arrive qu'on nous marie , Ne fût-ce qu'un moment je ne vous quitte pas.
On parle encor du faux Mbssib Que depuis peu le grand Visir Avoit sauvé pour son plaisir, Encor qu'il eust troublé la moitié de I'Asie. Lassé de le voir sans raison , Et de ses sottises nouvelles ,
162-163 ^ ^^ ^^ 4"^ l'autre jour le Roy Leur fit un bal de contequenoe
169 Â éfê ftux fm,
1^3-196 A Mais , outre que, dopais la ruerre de Les EsTATS le choisirent lotts [Homoiue,
Sêbbhi]
Pour Chef de leuâr Ctvalerie , Le secret est qu'il est l' espous D'une pRwcisst jeune ai helle Et que Pâbsenoe est fort cruelle.
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On l'a remis daot ia prison , A ce qu'on dit, aux Darxumnbxxjbs »
110 Et , si le Grand Sqltan persiste en son humeur.
Le Prophète bien-tost ne sera qu'un rameur.
Le Grand Visir est fort en peine :
La Peste est par tout dans son camp Et fait là mourir sur le champ Les meilleurs soldats à centaine.
On compte qu'en deux mois de temps Il a perdu , par cette peste , Dix mille braves combattans De trente qu'il avoit dans un estât fort leste. 330 Le Sultan est en peine aussi , de son costé ,
D'un fort grand peuple révolté.
De ceux qui continent la Perse.
Une secte en est le sujet :
Un Bassa mécontent en conduit le projet , as5 Et le Messie encore alloit à la traverse
Et pour croistre le remuement , Lors que l'on s'en saisit fort politiquement.
On dit je ne sçay quoy de la paix de Venise , Mais je n en trouve pas la Nouvelle de mise. 130 Le Chancelier Ballarini ,
Son Ambassadeur à la Porte , Dit que le grand Visir s'y porte Et que le grand Seigneur ne diroit pas nanny. Il a quitté Constantinople , >i5 Pour se rendre dans Andrwople ,
Sur l'ordre du mesme Visir ; Mais , qu'à loisir on luy propose Et qu'on la conclue à loisir, Il me reste à dire autre chose.
^ Le Traitté de Bremen est fait
Et le Suédois satisfait .
Du moins asseure-t'on bien fort cette Nouvelle.
Entre-nous, je la crois aussi Et , dés que j'apperceus liguer pour sa querelle , >45 Je me doutay tousjours qu'il en iroit ainsi.
A Dieu , je vous attends sans faute Pour le vingtième de ce mois.
Amenez avec vous le plus puissant des Roys , Avec cette Maman de qui l'ame est si haute. '» Vous ne sçauriez vous figurer
Avec quel excez d'allégresse Et quelles marques de tendresse
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Paris attend ce bien qu'on luy fait espérer. Tout j rit déjà par avance t55 Et gouste le plaisir de revoir son grand Roy,
Mais, s'il trompe cette Espérance , C'est fait de Paris & de moy.
A Paris , Che^ jtUxandre Lessdm , au com de la nu Daupkme , ^divtmt U Paalme^. Avu PrivUige dm Roy.
La dgiuUmrt et tadresse du libraire ne se trouvent que dam A. — BC placent ici la date*
(A La Muge de Cour 1666 (voy. tome I , col. 909) , pp. 189-196. B La Mute Dauphine 1667 — 3i»-a3i.
C La Mufe Dauphine 1668 ^~ si»-siai.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Chaklbs robinet.]
Du 7. Novembre 1666.
Par deux ou trois mots de harangue , Jeune & belle Divinité Digne de l'Immortalité .
Ma Clion , derechef, vient de vous prendre langue ; 5 Elle vient , Ô son cher Support ,
Prendre de vous un Passe[K>rt Pour ses Productions nouvelles.
C'est luv qui luy porte Bon-heur Et qui Uit qu'avec tant d'honneur 10 On l'écoute aujourd'hui dans les belles Ruelles.
€ Ah ! c'est la Muse de Madame , »
Dit-on , € qui nous vient visiter ; » Paix-là , chut ! il &ut l'écouter, » Car elle doit avoir esprit, brillant & flâme.
15 » Cette Princesse , » ajoute-t'on ,
« A le Goût fin , a le Goût bon , » Elle n'est rien qu'Intelligence;
» U faut , donc , nécessairement »
Vous voyez leur Raisonnement ,
30 Madame , & quelle en est pour moy la conséquence.
Je sçay que fausse elle peut estre , Quoy que les Principes soyent vrais ;
449 189. — Du 7. Novembre 1666 (RoBmsT).
Nulement je n'en doute , mais Par une telle Erreur je voy ma gloire accrestre. t5 Ah ! daignez donc , par vôtre Aveu ,
La faire durer tant soit peu.
Que vous en chaut , Grande Princesse ?
Cela ne vous fait du tout rien ,
Et mcfy, j'en reçois quelque Bien.
io Mais c'est trop sur ce Point arrêter Vôtre Altesse :
Cessant de préambuUser,
Je vais viste nouvelliser.
Tay sccu qu^en vôtre propre
f Chambre , Qui ne sent rien que Musc &
fqu'Ambre ,
^Le Concoiiri ftit beau • VeBdFedy, A dix heures après Midy ; Que nos deux Tbstbs Couhonn^bs , De tant de gloire environnées, Y trainérenf toute la Cour ,
40 Et qu'à l'éclat d'un nouveau Jour, Que maints grands Lustras allumé-
[rent Et que les Miroirs redouUérent , D se fit force galans Pas Par plusieurs Objets pleins d'appas,
45 Qui sçavent , dans la belle Dance , Obsenrer très-bien la Cadance.
Mais j'ignore de ces Beautez Tant les Nom» <^e les Qualitez , Avec les autres circonstances
50 Et ravissantes dépendances De ce riant & pompeux Bal , Ce qui foit (de quoy je veux mal A mon Relateur peu fidelle ) Qa'id je ne bas oue d'une aile
55 Et que je tire le Rideau Asseurément sur le plus beau.
Je n'en sçaurois presque plus dire Du Bal qui, chez nôtre cher SniE , Se fit aussi » le lendemain ;
6©Jc m'en grate la teste en vain ; En vain j'en murmure & rechigne Contre la Fortune maligne :
Il me faut croquer le Marmot Etn'en dire aux Lecteurs qu'un mot.
65 La Sale estoit fort décorée Et comme en plein Jour éclairée.
Louis , Grand en toutes façons ,
Menant Madame db Soissons , Fut du Bal le premier Mobile ,
70 Et s'y fit voir non moins habile Qu'à tenir, en grand Potentat, Les nobles Rbsnss de I'Estat. Tout le reste , entrant en Cadance , Marcha sur ses pas dans la Dance ,
75 Emporté par le mouvement De son Mobile si charmant , Et qui , chaque jour, d'autre sorte , Par son impression si forte , Régie les Mouvemens divers
8a Des EsTATs de tout l'Univers.
Entre les belles Balladmes , Toutes brillantes & poupines , La jeune Grâce de Toussy
Y parut, non oossi cossi, 85 Mais comme une jeune Merveille ,
Dont les Pieds , réglez par l'Oreille , Qu'elle a fine adnurablement , Se déméloyent d'un air charmant.
Une autre jeune Demoiselle 90 Aussi tres-aimable & tres-beUe (C'est Mademoiselle Colbert) Pareillement, d'un Pied expert,
Y fit des Pas, sans vous rien feindre, A peindre, s'ils se pouvoyent peindre.
95 Mais elle a bien a'autres Talens Qui sont beaucoup plus excellens , Et qui rendront la Destinée Trop heureuse & trop fortunée De Celuy qu'un Nœud saint & doux
100 Fera quelque Jour son Epous.
Au reste , un Superbe Régale D'une façon toute Royale Ledit grand Bal assaisonna , Et mon mémoire finit là.
105 Mais voila comment I'Alaioresse Débusque à la fin la Tristesse , Qui faisoit un sombre Séjour, Depuis long-temps , de nôtre Cour
POIed*'
laMaré-
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iSg- — Du 7. Novembre 1666 (Robimst).
lePoio- 00b
C'est vainement que le Sarmathe Chez luy d'un long Repos se fiate.
Las ! par un Sort trop inhumain , Toujours il y reste un Levain De la RÉBELUOM détruite , Par qui cette Hydre est reproduite.
1 15 Les Soldats & les Officiers , Faute de toucher des Deniers , En tous Lieux courent au Pillage , Ib ataquent , brûlent , font rage Et r'entrent mêmes , ce dit-on ,
1 20 Dans leur Confédération ,
Que l'on peut nommer I'Aluange De la Révolte , que je pense.
La Noblesse, d'une autre part , Levant la Creste & TEtendart,
125 Taille aussi nouvelle Besogne A la mal-heureuse Pologne , Sans avoir pitié de son Roy Qui , dans ce triste desarroy.
S'est vu contraint, sans nule grâce,
i^De quiter un Plaisir de Chasse , Que , sur la foy de ses Destins , Qui ne sont que de francs Lutins Et qui pour luy n'ont aucun tendre, Le bon Prince estoitallé prendre,
135 Comme l'un des Fruits de la Paix ' Qu'il pensoit avoir désormais.
Mais, dedans ce nouvel Orage, LuBOMiRSRi parêt bien sage Et n'est soubçonné nulement
140 D'un si mutin Emportement :
Souhaitons-luy, sur l'apparance , Le beau Don de Persévérance.
L'Empereur, pour sauver Brémen, Qui souf&oit un rude Examen ,
145 Avoit conjuré divers Princes , Les plus puissans à, les plus minces, De la secourir au plutôt Contre les Troupes du Roy Goth ; Mais le bruit court que le beau Sire
150 (On vient du moins de me le dire) N'a pris tout ce soin-là qu'en vain , Et qu'enfin , jpar une autre Main Pleine de gloire & de puissance , Brémen verra sa Délivrance.
155 Je prévoy donc qu'en ce moment Il ne pense certainement Qu'à cette belle Impératrice Qu'un Astre, à ses souhais propice.
Devers luy conduit à grands pas.
160 Car elle a quité les Estats Du Milanez, après les Festes, Que les plus éminentes Testes Luy firent par tout à l'envi , Dequoi son cœur étoit ravi ,
165 Et sans cesse avecque sa Troupb , Ayant le Vent d' Amour en poupe , Elle s'avance devers luy Pour finir son pénible ennuy.
Ne demandez plus des nouvelles 170 Des trois Fotes ; en dépit d'elles Et de leurs belliqueux transports , Elles sont toutes dans leurs Ports , Et doivent y faire leurs poses Jusques en la Saison des Roses :
175 Pendant quoy, peut-estre , la Paix , Selon les plus justes souhais »
Bannira d'entr'elles la Guerre Qui trouble TEau , l'Air & la Terre.
Messieurs les Estats Généraux ,
180 Pacifiques & martiaux ,
Ont , d'une façon authentique , Fait Réponse au Roy Britanique .
Que , comme luy, de leur côté , Ils sont prests d'entendre au Traité,
185 Et mêmement de le conclure D'une manière honneste & sûre ; Si bien qu'il n'avoit , de par Dieu , Qu'à se déclarer sur le Lieu; Que , sans chercher de Rime en
190 Ils désireroyent être neutre, [eutre. Mais achevons diligemment Par un nouvel Evénement.
L'AVANTURE DU PISTOLET
Prés de PomsRS , la bonne Ville Où d'Hommes l'on compte cent
195 Une Fille de grand'Maison [mille* Fait demeure en toute saison , Non dans quelque méchant repaire.
Mais dans un Château qu'eut son Aux environs de ce Séjour [Pére.
200 Règne une Colline à l'entour, La plus charmante qu'on veit onc-
[ques.
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Avec quantité de Spelunques
Et de grands & profonds Réduis ,
Dont les Habitans du Pays
305 Firent jadis leurs DomicUes Dans le temps des Guerres Civiles , Pour éviter des Garnemens Les trop barbares traitemens.
La Belle , sans nul artifice ,
210 Ainsi que sans nule malice, Ayant toujours fermement crû Qu'il sufnsoit de la Vertu I\>ur son Escorte & sa Compagne , Et qu'avec elle , à la Campagne ,
si5Dans les Cavernes , dans les Bois , En un mot , dans tous les endrois Elle seroit en assurance , Dans cette pleine confiance , Elle alloit Ûl souvent exprés ,
230 Toute seule , prendre le Frais , Où , n'ayant qu*une DamoiseÛe Et quelque Laquais avec Elle , Souvent aussi certain Plaisant Gentil-homme, ou tel so;^ disant ,
115 Lequel la voyoit d'ordinaire, L'accompagnoit , & sans mystère L'Innocente acceptoit sa main , Tout ainsi que d'un bon voisin.
Or, un jour. Elle luy propose ,
230 Je ne sçay pas pour quelle cause , De luy montrer comme il fallet Faire le Coup de PistoUet.
Luy s'offre de la satisfaire Et , sans que la Chose il diffère ,
235 Le lendemain , au même lieu U porte dequoy faire feu , Et la conduit dans ces Cavernes , Sous prétextes à Balivernes, niec donc , luy faisant Leçon ,
240 n luy montre, de la façon.
Soit Arme à Chien ou bien à Roue, Qu'on charge , amorce , couche en Comment se lâche le Déclin [joue. Et, bref, comment l'on tire enfin.
245 Elle l'observe , Elle l'imite , Et fort bien même s'en aquite ; Mais , las I ici finit le Jeu.
Car, de cette Arme faisant feu , Elle achevé aussi par ses charmes
250 De le mettre à bien d'autres Armes , Et le Maître , Ribaut maudit ,
Tout à coup en ces mots luy dit En se prosternant devant Elle :
€ Ah ! {e meurs, charmante Isabelle,
355 » Ah 1 je meurs d'amour & pour
[vous!
» Daignez, par un cœur tendre &
[doux, • » Souffrir donc ce que toute belle » Doit souffrir quand on meurt
[pour Elle. # A peine a-t'il dit, l'Insolent ,
360 Qu'il fait le devoir d'Assaillant , Et cette Belle , bien surprise De sa téméraire entreprise , A beau , pour calmer sa fureur, Luy parler avecque douceur
365 Et même asseurer cet Infâme Qu'elle veut répondre à sa flâme Et la couronner par l'Hymen , Au lieu de luy répondre Amen , U persiste en son insolence
270 Et veut luy faire violence.
Il luy garote les deux Bras , Si bien que ses plus chers Appas Sont tous prés d'être les Victimes De ses ardeurs illégitimes.
275 Mais Dieu permit qu'à ses Clameurs Des Gens d'illec , ou Voyageurs , Devers ces Grotes accoururent Et si viste la secoururent Que le Brutal se veid sevré
280 Du Bonbon d'Amour plus sucré , Et réduira prendre la fuite , Mais dans laquelle il n'est pas quite Du châtiment que » tôt ou tard , On doit à semblable PaiUard.
285 Cependant , Belles Ingénues * Qui voyez ces Déconvenues , Comptez moins sur vôtre Vertu , Dedans un Siècle si tortu ; Gardez-vous, dans vos Promenades,
290 D*aller avec tels Camarades , Et sur tout de les requérir.
Quand vous voudrez vous aguerrir, De vous montrer, fut-ce pour rire , Comment un Pistolet se tire,
295 Car ainsi l'on peut donner jour A quelque Qui pro Quo d' Amour , Et faire, en regardant vos Charmes, Penser à tirer d'autres Armes.
Dans Paris , qu'on tient net toujours , A ces Rimes je donné cours ,
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Un ou deux jours après S. Charle Borromée , De qui j'ai le beau Nom mais non la Renommée.
A Paris , Cki^ F, Mugiut, nu de ia Harpe f aux Trois Rm, Avec Privilège du R&y,
(Biblioth Nat. Le*, 22. Rés. — Biblioth. Mtxirine, 296. A*. — Bîblioth. de l'Arsenal, B. L. 1 1802. ^ Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LA MUSE DE LA COUR
IPAt PERDOU M SUBLIGMY.]
XXV. SEMAINE
Du Jeudy onzième Novembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Il faut que je vous dise un songe Que j'ay rait , cette nuit , de vous.
Tout songe est , dit-on , un méninge , Mais , n'importe , il m'estoit bien dous , 5 Et , si le Ciel vouloit contenter nK>n envie »
Puis qu'aussi bien j'ay peu de vrais plaisirs d'ailleurs , Il m'en feroit avoir de tels toute ma vie , Pour rendre mes destins meilleurs.
J'estois à Vienne en Austriche »
10 Où des deux bouts de l'Univers
Arrivoient des Peuples divers Dans un équipage tres-riche ; Je m'estois mise sur les rangs Avec ces peuples differens ^ 15 Pour voir entrer I'Imperatricb.
Pour cela tout m'estoit propice , Et j'ay crû la voir se monstrer Dans un char de façon divine , Mais, comme elle achevoit d'entrer, 20 Une Tour est venue à tomber en ruine ,
L'air a cessé d'estre serain , La plu^re a dispersé tous les gens de son train. Un rapide torrent a passé par les rues , Un Aigle est venu s y baigner 2$ Et puis s'est porté dans Içs nues.
En suite , l'on a veu Tair se rasséréner,
BC portent simplement XXIV. Semaine. | i6 A Tout pour cela.
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Le monde est revenu pour voir ce grand spectacle , Mais , je ne sçay par quel hazard , Ou bien plutost par quel miracle, 90 On n'a plus veu que vous dans ce superbe Char,
Et , pour nnir ces avantures , Vous y mangiez des confitures.
On mè va demander icy A^uoy la confiture est bonne , )5 Mais elle est de mon songe aussi ,
Et tel qu'il est je vous le donne.
Vous m'en avez mesme fait part , Dont , Prince , je vous remercie.
Je sçay fort bien qu'en quelque part 40 Ce songe sera pris pour une facecie ; .
Mais je vous jure , beau Dauphin , Qu'en dormant je l'ay fait ainsi jusqu'à la fin Et qu'encor que bien peu je m'arreste à des songes , Cêluy-cy me plaist tant , aux confitures prés, 45 Que , plutôt que le mettre au nombre des mensonges ,
Je croirois que le Ciel me l'a fait faire exprés 'Et qu'il me montre en luy vos grandes destinées , Car que ne doit-on pas attendre de vos coups Dans quatorze ou dans quinze années ?
fo Peut-estre l'expliquerez-vous.
Pour cela , ce n'est pas à dire Que l'Empereur ait dans ses bras La beauté qui fait son martire ; Elle n'a pas encor si fort hasté le pas. 55 On craint qu'elle n'attende à Brescb
Peut-estre encore quelque-temps , Et , pour vous dire vray, ses gentils habitans Y receurent si bien cette Auguste Princesse Que, si c'estoît à moy qu'on eust fait tout cela , fe Je ne pourrois partir de là.
Je parle tout de bon , mon Prince.
L'Empereur devoit supplier Le galant Procureur Valuer De modérer l'honneur que luy fit la Province , 65 Car, après avoir eu cette réception
De la grandeur Vénitienne , Sans doute qu'à proportion Elle en aura moins dans Vienne.
Qui jamais entendit piarler 70 Que, pour seulement régaler
Une Irincesse en son passage , , . ^Ambassadeur d'aucun Estât ,
Fust-ce du plus grand Potentat , Eust un plus superbe équipage?
27 A reprendre son spectacle. | 58 A Ont en effet receu si bien cette Puncbsse.
5H6 a qu'elle ne reste à Brbsce 64 /^ De It moins honorer dedans cette Province.
Metme encore pour quelque temps. |
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75 Le Procurbur Vaixibr aura peu de Rivaux.
Il fut au devant d'EixE avec soixante Pages ,
Cent carosses à six chevaux , Dont il avoit luy seul sept riches attelages , Cent grands & lestes Estafiers , 80 Mille Gentils-hommes de mine
Et deux mille autres Cavaliers »
Tant Gardes que bons Cuirassiers , Dont la parure estoit divine ; Tout cela sans compter quatre ou cinq cens Lanciers , 85 Dont les habits aussi n*estoient pas d'estamine.
On m'a dit qu'il avoit encor Trois mille hommes d'infanterie , Dont les Che£s brilloient de fin or Sous une riche broderie ; 90 Que , quant à sa livrée , il n'estoit rien après ,
Et que , riMPBRATRicE à Brbscb estant entrée , Il en fit prendre une autre , apprestée à grand frais » De velours cramoby^, d'or toute chamarée. Je ne vous parle point des splendides repas 95 Et des autres Magnincences :
La Princesse pourtant ne les oublira pas.
Mais que me direz-vous de ces grandes dépences?
Cela me paroist merveilleux Qu'après trente ans de guerre & sur terre & sur l'onde 100 Contre l'OrroiuN orgueilleux
Venise soit toujours la plus noble du Monde.
On m'a dit encor, beau Dauphin , Une assez plaisante avanture.
Les Espagnols jaloux montrèrent du chagrin 103 Que les VENmsNs eussent plus de parure
Et jusques-là , dit-on , qu'ils en firent mépris : On s'échauffe à moins qu'à ce prix.
La populace en fut émeue ; Quoy qu'on luy dist , point de quartier. 1 10 Un Espagnol n'osoit paroistre dans la rue
Qu'on n'y criast : « Au Charbonnier 1 » Or,^ du peuple , Seigneur , ce n'estoit que la lie Qui pouvoit avoir fait ces mépris insoiens , ^ Car, pour les Seigneurs Castillans, >i5 Ils ont tous l'ame assez polie.
Cependant , il fallut que l'obligeant Valuer Fist viste publier, à peine de la vie , Que personne n'eust plus à crier « Charbonnier , » Car, à voir ce Peuple en furie , 120 Je n'eusse point juré que par deux mille enfans
La jeune Impératrice , à cause de ses gens , Jusques chez I'Empbrëur n'eust pas esté suivie.
81 Et m. dam J. | 1 18^4 à dire.
84 ^ Et c*cct Miit vout conter. | 119^ Car, de Tair qu'en chantait cette palinodie.
\12A Or ce n'estoit que de la lie. | 1 20 <^ pas.
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On dit je ne sçay quoy de ce jeune Empereur , Qui ne concerne pas son Infante d'Espagne ; 123 De grands desseins sont en campagne ,
Et dans sa Cour, dit-on , Ton attend un Seigneur Que LuBORMisKi l'on appelle.
Les Conseillers des Carrefours Raisonnent sur cette Nouvelle 130 Et , depuis trois ou quatre jours ,
Ont déjà résolu quel effet , quelle ligue , Devoit produire cet intrigue ; Mais quant à moj je n'en sçais rien, Je n'en pénètre point les causes, 1)5 Et je laisse faire les choses ,
Sans en dire ny mal ny bien.
Ce n'est pourtant pas que j'ignore Que , de nouveaux somevemens Faisant chez Casimir de nouveaux changemens 140 Et rallumant un feu dont l'ardeur le dévore ,
Cela ne donne un champ aux grands raisonnements. Jadis LuBORMisKi fut du party rebelle , Et son secret voyage auprès de I'Emperbur, Qui dans ces derniers jours soustenoit sa fureur, i4> Fait qu'on doute s'il est fidelle ,
S'il fait ce voyage pour soy.
Ou pour l'interest de son Roy.
Tout s'apprend par le temps , par qui tout se dispose ; Parlons cependant d'autre chose.
Le jeune Prince des Saxons irtSô?S&S5*
Eut , l'autre mois , en Mariage
Une Princesse jeune & sage , Et si fort, m'a-t'on dit , qu'elle y fit des façons. Vous me direz que mon mémoire 155 M'apprend tout bien exactement.
Puisque ces façons-là sont aussi de l'Histoire :
Vous direz vray. Dauphin charmant.
Je sçay qu'elle 7 perdit mesme certaine chose Qu'on n'y perd pas toutes les fois ; 160 Je la dirois , si je voulois ,
Mais je suis fille & je ne l'ose.
Et pretendez-vous , s'il vous pjlaist , ' Vous autres , ou- Prince ou Princesse ,
Avoir du secret, s'il en est?
165 Vous ne sçauriez faire une vesse ,
Quoy qu'on la face à peu de bruit , Que le monde n'en soit instruit.
Mais revenons à la Saxonne. Le vingt & trois du dernier mois ,
132 '^ cette intrigue. 1 149 ^ Priions jusqaet-là.
«3M pai 165 J une...
141 BC chaape.
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170 Ce Prince épousa donc cette jeune personne . ptiJiSS'^SSlmêA^
Fille du Monarque Danois ; Et , pour une éclatante marque Qu'il le faisoit son gendre avec beaucoup d'amour, Cet honneste & Danois Monarque 175 Voulut qu'il imposast son nom , le mësme jour ,
A certain Havre & rare ouvrage Qu'on fait dans Copbn-hague élever au rivage.
Tout le traitté que Bresme a fait dernièrement N'est (ju'une suspension d'armes 180 Pour SIX semaines seulement.
Cependant l'on s'apreste aux plus rudes allarmes , S'il n'intervient bien-tost un accommodement , Et la ville , qui s'en défie , Durant ce temps se fortifie.
' 185 Quelqu'un m'a dit depuis que Wrangel a quitté .
Qu'il a receu de l'argent d'elle , Et remis à vuider le fonds de la querelle Lors que son Roy sera dans sa Majorité ; Je tiens Bresme à couvert des Armes Suédoises, Î90 Pourveu que, d'un soin diligent.
Elle ait de temps en temps quelque pièce d'arj^enr Pour empescher le sort de luy chercner des noises.
L'Elegtrice de Brandebour
Et la Douairière d'Orange 195 Dans la Haye sont de retour.
On leur fit une chère d'Ange .
Dit-on , à mille pas de là ,
Et r d'une façon magnifique ,
Cette fameuse Republique MO Par Députez les regala.
Cinquante ou soixante Carosses
En assaisonnèrent les saulces
Et leur allèrent au devant ,
Mais je n'y trouve rien d'étrange.
ao5 Les EsTATs ont appris souvent
Qu'ils manqueroient de tout s'ils n'avoient pas d'ORANGS.
On ne nous parle plus d'explois , De bataille, ^y de Victoire ; L'Anglois escrit aux Hollandou , a 10 Et les HoLLANDOis aux Anolois ,
Et l'on ne se bat plus qu'à grands coups d'écritoire.
Le huitième du dernier mois ,
175 A Donna ton nom, le mesme jour. | 200-205 Ces 6 vers sont smppriuUs àcm BC,
177 Â Qn'il fitt «a Port de CorBN-HACB. — B C \ %\\ A grand coup Qjj'on a fait ,
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L'AmBAMADBUR ExnUORDINAIRB ,
Que nous avons vers le Saint Pbrb 115 Eut Audience une autre fois.
n 7 fut , à i'aàcoustumée ,
Avec des Carosses nombreux
Et tant d'autre suitte avec eux ,
Que vous eussiez dit une armée, no Ils furent près d'une heure en conversation ,
D'où bien du monde conjecture Que , suffisant au Duc de parler pour conclure , Castro sera rendu sans contestation.
L'onziesme , on y fit un service 1S5 Dans l'Eglise de Sauct Louts
Pour la Mbrb du grand Louis.
Ce pieux Duc de Chaunb y mit tout l'artifice ,
Toute la pompe & tout l'éclat Que demandoit l'honneur de ce puissant Estât. j)e L'Abbé de Grammont , si célèbre ,
Y fit pleurer tous les Romains En faisant I'Oraison Funèbre , Et s'y fit estimer des plus grands des humains.
Monsieur le Comte de Brienne 135 Mourut, icy cps jours Passez.
Mille mérites entassez , La probité , l'honneur, la Noblesse ancienne , Avecque luy sont éclipsez , Mais Sa Majesté Tbbs-Chrestibnne MO En a soupiré : c'est assez.
Le beau Prince de Lislb-bonne Estoit mort dix jours avant luy, Et je n'en ay rien sceu cependant qu aujourd'huy. Ah ! Prince , en ce temps-^y que la mort est friponne 1 M5 Elle attaque malgré les soins
Et quand on y pense le moins.
Un fier monstre , appelle la PErrrE verolle , Contre les plus charmans sert son traistre courrons Et , depuis quelque temps , a donné sa parole >5o De n'épargner icy que vous.
Monsieur le Chanceubr tient Conseil de Police , Où nostre grand Colbert assiste règlement ,
Et • pour moy, c'est mon sentiment Que contr'elle, à la fin , nous demandions justice. ^3 Ne riez point de ce discours.
^) ^ Ui co teront «ortit à utUftetion. | 338 Â Avecques
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Ce Consdl se tient tous les jours
Et contr'elle & contre la peste ; Et , s*ils achèvent bien ce qu'ils ont entrepris ,
Comme l'air est pur à Paris , La débauche dehors , on y vivra de reste.
A Paris , Chi^ Alexandre L§ss€im , m» corn tUUnu Dattpkiue , devmt U PofU-mnf. dkRof.
Avec Privilège
Le ùguaiure de fatUetir et r adresse dm Ubrmre ne u trouvent que dans A. — BC placent ici U date.
(A La Muse de Cour 1666 (yoj. tome I , col. 909), pp. 197-304. B La Mute Dauphine 1667 — 222-331.
C La Mute Dauphine 166S — 222-331.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Charles ROBINET.]
Du 14. Novembre 1666.
JJaan- Oeorges]
lAnne- SopUe]
Estes-vous preste à m'écouter ?
Charmante Altesse , je vais certes , En peu de temps , vous en conter Des plus meures & des plus vertes , Et , sans Préambule plus grand , VcMci de Tair que je m'y prend.
Primo donc , le Princr de Saxe , Pour payer l'amoureuse Taxe Que chacun doit au Dieu Nabot Qui n'est pas plus haut qu'un sabot.
Epousa n'aguére 1' Aînée , Bien faite & bien moriginée , De Frédéric , Rot des Danois ; Mais sans Bals, Festes, niTournob:
La raison , si l'on la demande , En est bonne & faut qu'on l'entende :
C|est , pour le certain , que 1' Amant, Aimant sa Belle éperduement , Ne pût avoir la patiance Qu'on fît les Apprests d'importance Et nécessaires pour cela , Tellement que l'on avança
De douze jours le Mariaçe , De crainte que son Pucelage 35 Un malin tour ne lui jouât Et, que sçait-on? ne l'étoufit.
D'autre part , le Prince de Hessb , Hon Que CupiDON menoit en lesse , ***^
Au gré d'une jeune Beauté
30 Qui vivoit en viduité Par le décez d'un brave Comte l«c<m
Dont Ton foisoit beaucoup de comp- ^j^ Lui donna la Main, l'autre Jour, [te, <g^««^ Dedans la Cité de Hambourg. q^
35 La Retne du Goth & Vandale , Nation qu'on sçait Martiale , Etoit à la Solemnité , Mais plus n'en sçait , en vérité , Le Déposant sur ce Mjrstére ;
40 Ainsi , du reste il se doit taire , Et le Lecteur y sui>pléra Par ce qu'il en devinera.
J'apprend que le Roy vôtre Frère Tres-volontiers la Paix veut £aire
HofeU
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45 Ayec Mbmibois les Holandois ; Maïs , en Latin comm'en Anglois Ayant pris soin de leur rendre , Il leur a déclaré que Lomdre Etoit le seul Libu du Trati^
50 Que choisissoit Sa Majesté.
C'est un nouveau Nœud dans la Piécb, Qui trouble toute ma liesse, Et j'en ferois tres-ardamment , Si je pouvois , le Dénouement ,
55 Car i'ay fait des Vobux à centaine Pour cette Paix fort incertaine Et gagé , dans ma passion , Une belle Discketion Que rHYVER la verroit conclue.
60 Mais , quand la Réponse j'ay sceue » J'ay dit en moy-mème : « Ekgo-glu, »
Et, je pense , très-bien conclu Que mes beauxVœux £ûts à centaine, Seroyent des Vœux à la Douzaine
^Et qu'il me fandroit tout de bon Pajrer cette Discrétion.
Qui m*en fera raison , Princesse ?
J'en laisse Juge Vôtre Altesse.
Mais , à propos de Londre encor,
70 Comme des Gens prenans l'essor Et se voulans donner carrière Disent dessus cette matière Que l'on ne sçauroit désormais La choisir pour traiter de Paix,
75 Et que cette célèbre Ville [tile ,
N'est plus qu'un grand Vague inu- Je veux leur apprendre qu'enfin On va relever son Destin , Car du Blaisois id l'on mandé,
80 Dans une agréable Légende , Que dix-huit cent gros Limosins , Truelle & Marteau dans les mains , Avec Miches & Rabioles , Faisans de gayes caprioles ,
85Prirent , n'aguére , leur chenun , Vers Calais , par Romorantin , Pour aller travailler à Londre.
C'est dequoy je puis leur répondre Et« bref, que, par maints autres Ports,
90 D'autres Troupes de leurs Consorts Pkenoyent aussi la mesme route.
Mais on répliquera , sans doute , Que , si l'on ne touche au TaArrÉ Que lors que ladite CrrÉ
95 Ah I c'en est trop ; je ne me pique
De répliçiuer à la Réplique ,
Et je dois ici gaeéter
Et non , de par Dieu , contester.
Le susdit BarrANNiQUE Sire , 100 Que sur la Paix le Ciel inspire, A renvoyé tres-gakmment
S>ont je luy sçai bon gré, vraiement) ôtre Capitaine la Roche , Plus intrépide qu'une Roche 105 Dans les afifreux Combats de Mer, Lequel sceut si bien s'escrimer, Alors qu'il disputa sa prise Contre Messieurs de la Thamise , Qu'ils crûrent fortement , dit-on , 110 Qu'ils s'étoyent saisis d'un Démon.
Nôtre digne Père Alexandre »
Dont grâces nous devons tous ren- Prend sa santé si fort à cœur [dre , Que, malgré toute sa langueur,
1 15 II se promené d'importance , Et redonne enfin Audiance.
Or » ce Grand Triple-Couronné • Aimant sur tous le Fils Aîné De nôtre Mère Sainte Eousb ,
120 Lequel si bien s'immortalise, A, ce dit-on, patiamment Et tout à fait obligeamment Ecouté plus d'une grosse heure .
Dedans sa Papale Demeure ,
1 35 Son brave & sage Ambassadeur , m'. te doc Qui d'ailleurs soutient la Grandeur Ghanines De son illustre Caractère D'une si brillante manière Qu'on ne peut mieux servir le Roy,
130 Dedans son honorable Ekploy.
J'ay sceu d'un Quidam assez sobre Que , le treizième jour d'OcroBRE , Les TRiNrrAiRBs-MATHURms , Qui sont quasi des Demi-Saints ,
135 Conduisirent par tout Marseille , Avec liesse nompareille.
Soixante Caphfs bien comptez , Par eux chez les Turcs racheptez , J^^^ Même avec beaucoup plus de pom- * ^^^
140 (Et que Personne ne sy trompe) [pe Que dans la Ville de Toulon , Où les bons Pérès , ce dit-on ,
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Avoycnt, en belle Compagnie, Fait la même Cérémonie ,
145 Le dix aussi du mois susdit , Nonobstant quelque contredit D'autres bons Patres, leurs iEmules, Plus faschezque des fièvres mules De n'avoir pas rompu , comm'eux ,
i$oLes Fers de pareils Mal-heureux , Si bien que toute leur Querelle N'étoit que l'effet d'un saint zélé.
C'est par un même zélé aussi Que je veux déclamer ici
«55 Contre nos maudits Nouvblustes , Plus méchans que des AthbSstes , Haïs des Hommes & de Disu.
Las I ils vont seroans en tout Lieu Par leurs Manuscrites Gazettes ,
160 Des francs Badauts les amuzettes , Cent Mensonges malicieux Pour leurrer ces beaux Curieux :
Témoin ce que, dans leur dernière , Pour suppléer à la matière ,
165 Ils ont mis , d'un esprit malin , [Vin Qu'on prend cinq sob sur Muid de Pour l'HÔprrAL , ce grand Auberge Où tant de Pauvres l'on éberge , Et qu'on en tire tous les Ans ,
170 Du moins, soixante mille Francs, Afin d'empêcher les Aumônes Que de charitables Persones Donnent à ladite Maison.
Jugez si je n'ay pas raison
175 D'estre de Colère tout rouge Contre ces mauvais Fils de Godgb.
Le Comte de Bribnne est mort , Mais, hélas ! qu'heureux est son Sorti Car pour l'épitapher, en somme ,
iSo Comme il estoit tres-honneste Hom- Et qu'il avoit en tout Emjploy [me Servi Dieu toujours & le Roy, L'un l'aura receu dans sa Gloire (Il le faut pieusement croire ),
185 Et l'autre , c'est la vérité , Comme sa Cour, l'a regrété.
D'Icelle il faut qu'un mot je dië :
Ce mot est que la Comédie , Le Bal & les Concerts ^charmans
190 Sont tes chers Divertissemens , Sans parler de la bonne Chérb Qui pour Elle est chose ordinaire Aprâ quoi , voici lé Dbssbkt Qu'à la fin la Muzk vous sert.
LE NIAIS DÉNIAISÉ
195 Un petit ScHOLàRBs de Trotb , Cent mille fois plus sot qu'une Oye, Apportant Ici cent Ecus , En sa Ceinture bien cousus , Que sa Mérb pour une Rente
aoa Envoyoit , dit-on , à sa Taktb , Lors qu'il fiit proche du Fau-bourg, Justement au aéddn du Jour, S'égara , comme un mal-habile , Du Messager d'icelle Ville
ao$ Qu*il suivoit de loin, lentement , Sur sa poulinière Jument.
Or, de sa Tante , à la mal-heure.
Ignorant encor la Demeure , Où ce Messager l'eût mené ,
210 Bien camus & bien étonné , Il s*en alla de rue en rue , Demandant , d'une ame ingénue , Dont à merveille il fut gabbé , Sa Tante , qu'il nommoit Bobé ,
ai5 Et contuit , en son franc langage , Tout le sujet de son Voyage.
Mais, tandis que maint& malntrit De ce que cet Innocent dit , Deux vrais DémcHBURS de Fauvettes,
320 Arrivez sur les Entre-faites , Offrent , pour finir son ennuy.
De mener son Cheval & luy ( Deux Bestes , l'une portant l'autre) Chez sa Tante ; mais c'est la vôtre.
225 Us le conduisent en un Lieu Où présidoit le Peut Dibu.
L un va devant l'Hôtesse instruire De ce qu'au Troten il fout dire , Et chez la gaillarde VéNus
330 Dessus tout sont les bien-venus Ses CENT Ecus & sa Monture , Jugez d'assez bonne Capture.
La Dame , jouant bien son jeu , Le reçoit comme son Neveu ,
235 Et luy, la chose est très constante . N'ayant jamais conu sa Tante , Prend le tout pour argent comptant
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Et hiy compte l'autre à l'instant , Dont cette Déesse de Joye
140 Fait fort alaigrement sa prore.
D'ailleurs , on meine le Cheval , Q007 que misérable Animal, Âvecque soin à l'Ecurie , Et puis de la Rôtisserie
^50n apporte dequoy fripper, Et Ton fait au moins bien souper Lepauvre Duppb pour sa Somme.
Enfin , pour achever en somme , Sa Tante , luy disant bon soir,
150 Le bit emmener au Dortoir , Comme un Homme de son Village, Et lors le Butin se partage Entre elle & les deux Egrillars , Etans tous trois des plus gaillars
155 D'une si bonne & belle Aubeine.
Mais , comme c'estoit la Semaine Où l'on commançoit à Paris De donner la Chasse aux Ctpris , U arrive qu'à l'heure même ,
360 Ce qui leur rend le teint bien blême, Le ôomassAiRE du Quartier, Lequel des mieux scait giboyer, A son tour, par mal-avanture , De tous aussi fait sa Capture ,
365 Et dans la Prison les conduit , Non pas vrayement à petit bruit.
Le Trotbn , qui sur un Derrière Etoit ronflant sur sa Litière , En étant soudain réveillé ,
170 Accourt & , sans estre habillé • Voyant qu'on emmdne sa Tante ,
Il la suit d'une voix dolente , Allant criant sur le Pavé :
« Ah 1 MA PAUVRE Tante Bobé ,
275 » Ma pauvre Tante qu'on emmeine ! » Tant qu'à crier il pert haleine.
Or, comme on scait que le Hazard En beaucoup de cnoses prend part, U fait que cette belle Prote
380 Passe où le Messager de Troye ,A son Gite ordinairement , Et qu'ainsi, casuellement , Etant accouru dans la rue Au vacarme de la Cohue»
285 U void , dont surpris il est bien , La pauvre Duppe de Troten , Qm n'ayant rien que sa chemise , Sans cesse crie après la Reuse , Toujours d'un accent enroué :
a9o€ Ah I MA PAUVRE Tante Bobé. »
Soudain il conét qu'il s'abuse Et, par le discours de la Buse , Apprend tout le Narré susdit , Qu on doit croire sans contredit.
J95 J'ay tenu , je croi , ma Promesse , Madame , à Vôtre Belle Altesse , Et , sans plus long-temps caqueter, Je m'en vais , s'il lui plaît , dater.
Ma Lettre est du treize Novembre, 300 Lequel porte en croupe Décembre.
^ Pâm , Cft<t ^' Mupui ,ruêdê Im Harpe , mut trois Rois. Avu PriviUgê d» Roy,
(Biblioth. nat., Le», 22. Rés. — Biblioth. Mazarine, 296. A». — Biblioth. de M. le baron James de Rothgchild.)
LA MUSE DE LA COUR
[ Par PERDOU oi SUBLIGNY. ]
XXVI. SEMAINE
Du Jeudy dix-huidesme Novembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
On dit qu'à SAmr-GBitMAiif , cet Hvver, l'on demeure : MoMSiEUR Valot l'ordonne & c'est MoNSiBm Valot. Je laisse bàrt & ne dis mot ; Je yoj bkn qu'on veut qoe je meure.
5 • J'en mourray , Prince , par ma foy ,
Mais je verray mourir tout Paris avec moy. Monsieur Valot vrayment parle bien à son aise • A cause qu'il est à la Cour ; S'il estoit seulement un jour 10 Loin de son Roy» ne luy déplaise ,
Ou qu'il fut à Paris , contraint de s'y tenir. Il n'empescheroit pas le Roy d'y revenir. Passe , Dourtant , Seigneur , si la chose est utile * Que le Roy suive son Conseil :
1) C'est peu que de perdre une ville
Pour la santé d'un Monaraue pareil.
Cela nuit toutesfois au Corps de Médecine ; Sa réputation va tomber en ruine , Car voila , dira-f on , comme les Médecins , 20 Qu'on croit les plus pleins de sciences
Sont des villes les assassins Avec leurs belles Ordonnances.
Le Louvre neuf est achevé .
Purifié , chauffé , lavé , a$ D'un air qui me feroit envie
D'y demeurer toute ma vie.
J'en reviens , & je l'ay trouvé
Si superbe et si magnifique
Que |e ne coriviendray jamais )o Que l'on puisse voir des Palais
D'une plus pompeuse fabrique.
B C portent simplement XXV. Semaine. 1 35 >f II l'est d'un air au moins qui me feroit envie.
I j1 on demeure. 1 37 j1 Et, de plus, j'en reviens et mes veux l'ont
23 W Le Louvre du jardin est si bien achevé. | [\
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Le Rot n'a peut-estre songé ,
En faisant ce lieu de délice ,
Qu'à se voir proprement loçé , )5 Comme en enet c'est la justice ,
Tandis qu'au prochain renouveau
On achèvera le Chasteau ,
Mais il a fait plus qu'il ne pense :
Bien-tost Paris , s'u plaist aux Cieux , 40 Luy va devoir le firuit d'une horrible dépense
Que viendront faire dans ces lieux
Cent mille estrangers curieux.
A propos du Chasteau du Louvre,
Sçavez-vous le funeste sort Du vieil Abbé Brunsau » qu'on estimoit si fort 7 De quel rempart , bon Dieu , faut-il que l'on se couvre
Si le Louvre ne suffit pas
A nous sauver d'assassinas ?
Lundy, quinzième de Novembre, En plain jour, trois voleurs montèrent dans sa chambre.
Le tuèrent de treize cous Et, sans que le couvreur dessus la couverture Arresta par ses cris ces Barbares Filous , Ils auroient profité de cette conjoncture ,
Emporté ce qu'ils auroient pu ,
Sans qu'on en eut jamais rien sceu.
On les suivit à l'heure mesme ;
L'un fut pris , Tautre fut sauvé , Et l'autre , s'échapant d'une vitesse extrême , De uois coups de mousquets tomba sur le pavé.
Helas I ils ont osté la vie,
PsLT ce coup de témérité ,
A celuy que mesme l'Envie Trouva digne tousjours de l'immortalité.
Dites au Roy, Dauphin atmablb , Dites à ce grand Roy qu'il revienne à Paris ,
Car de tels desseins ne sont pris Que quand on ne voit pas ce Prince redoutable.
Quelqu'un de Saint Gbrmain vient de me rapporter Que l'on vous y prépare un assez doux spectacle , Et , cela supposé , ce n'est pas grand miracle
Que vous ne le puissiez quitter.
Un Balet se propose où , dit-on , l'on employé
Trois troupes de Comédiens ,
De François & d'Italiens , Qui par trois niPROMPrus y mesleront la joye. On y fera des jeux dont 1 art vous surprendra Et, pour le couper court, tout ce que l'on voudra.
Mais , quel qu'en soit tout l'artifice.
Je 'gagé que , si le sujet
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Des Impromptos A du Ballet Ne roule point sur U Police (Je veux dire sur ceux qu'elle met en soucy). Vous n'y rirez pas tant que nous faisons icy.
85 Nous rions , Monseigneur » c'est la venté pure ,
Car, qu'il soit véritable ou non Que la Police soit d'une telle nature
Qu'elle reforme jusqu'au Nom Et jusqu'aux qualitez de Marquis & de Comte , 90 Quand on n'a jamais eu Comtez ny Marquisats;
Soit qu'il soit vray» comme on le conte , Qu'on aille régler les estats , Ordonner pour les uns la soye , Pour d'autres le ras de Cbalons , 95 Et qu'on deffende ençor tous les faux cheveux blonds.
Nous avons le plaisir ïé plus grand qui se voye.
De vray, ce que produit , en de certains Espris , Cette drainte-là dans Pajus Est un vray regale à vous &ire , 100 Et ce qu'il font pour se soustraire
A ce cruel Examen-là Vaut encor plus que tout cela.
Tel qui fit voir une couronne Sur sa chaise jusqu'à présent , 105 Et qui craint que quelque plaisant
Ou quelque Nlaistresse friponne Ne luy reproche à chaque pas D'avoir fait le Marquis quand il ne l'estoit pas , Croyant les Estrangers exempts de la Police, 110 Aprend bien viste l'Allemand,
L Italien ou le Flamand , Afin de le parler pour lors à la Justice Et de se conserver, à l'insceu de l'Edit , Ce oui le fait ajrmer ou trouver du crédit. 1 15 Le dessein n'est pas sot , car, au siècle où nous sommes ,
Je remarque à tous les momens Que la meilleure part de ces faux Gentils-hommes Sont faits comme des Allemans.
Un autre ainsi , selon sa teste, I90 Cherche quel(^ue defFaitte honneste
Pour s'en servir dans l'embarras , Mais , ce que je n'oubliray pas^ C'est ce qu'à déjà fait une sotte Artisanne Qui , d'une Damoiselle ayant porté l'esut ,
lOj BC Tel qu'il. I lao BC Chercher.
104 BC Sur la duUe. | 123 ^ Une noble Artisanne.
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115 Craignoit qu'on ne la condamnât
A n'avoir plus nom que Dame Annb.
La belle le portoit fort haut , A ce qu'en dit beaucoup de monde , Et , comme une taupe estant blonde .
130 Ne trouvoit en soy de deffaut
Que d'estre femme d'un Ktaut.
La chose est rude aussi quand on est de famille Et de fait , parlant par honneur, Cette Dam B Anne , Monseigneur , IJ5 D'un Savetier estoit la fille.
Pleine donc d'indignation Qu'au jour de Saint Crespin les vallets de la feste Vinssent, par leurs bouquets . luj remettre en la teste L'honneur de son extraction, 140 Qu'avilissoit bien fort ( n'est-il pas vray, mon Prince ?)
De ce mary Pitaut le rang un peu trop mince , Dame Anne, se croyant riche d un Favory Qui , sans ce fin Pitaut , la feroit Damoiselle , Le suplia pour l'amour d'elle >45 De tuer un si sot mary.
Cet homme ^ Monseigneur . promit de l'en deffaire ; Mais il n'estoit aucunement Homicide ny sanguinaire , Et, luy promettant chaudement 15» De l'en dépescher pour luy plaire ,
Se réserva secrettement De le ressusciter auand il voudroit le faire. L'Espoux estoit absent ; il proposa d'abord De s'en deffaire par Magie , 155 Et la Dame en tomba d'accord ,
Trouvant cette recepte encore plus jolie. Mais il faudroit vous faire voir, Pour vous bien plaire à cette histoire . Dame Anne lisant le grimoire :
'^ Vous admireriez le pouvoir
Que l'ambition a sur ces petites femmes , Quand elle est une fois maîtresse de leurs âmes. Le galant guoguenard , voulant s'en divertir Et luy faire valoir la chose , '^5 Luy oit qu'il faloît , sans sorjîr,
Jeûner trois jours entiers & , seule , en chambre close , A la foible lueur des charbons seulement, Travailler elle-mesme à cet enchantement. Ainsi , Prince , vous l'eussiez veue '7^ Dans cet estât & toute nue ,
Marmottant & faisant posture de Calot
Pour paistrir un morceau de cire , Suivant ce qu'avoit dit son Galant mot à mot , Tandis que , voyant tout par un trou , sans rien dire , '75 Luy-mesme , avec l'Espoux fi-aischement retourné,
1^ jl ][*J"^ *«>" jour» & e I 169 <^ De sorte que vous reuttiei veue .
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S'estoufifoit à force de rire.
Mais l'Espoux en rioit comme rit un damné.
Sa femme estant déjà punie D'avoir ainsi jeune trois jours sans rien manger, 180 C'estoit pourtant , ce semble , asses pour le Tanger
D une telle friponnerie ; Mais un mary ne4)eut passer cela si doux : Il veut bien autrement se vangtf d'une inisme.
Il conjure dans son courroux 1S5 Le feint amoureux de sa femme
De pousser jusqu'au bout le faux enchantement. Feint de partir encor dans le mesme moment » Et , dés le lendemain; une lettre est écrite • Qui chante que TEspoux est mort de mort subite. 190 Dâmb Anne en pleure d'aise & croit son Fâvory
Prest à la dérober aux rigueurs de Police ; Mais , pendant que l'on feint de pleurer le Mary,
il revient se faire justice.
Il se cache secrettement
195 Dans un coin de l'appartement ;
La Vefve vient coucher, le Galant en nielle
L'entretient jusques à Hiinmt :
Le Mary lors se montre & fait beaucoup de bruit , Et, comme il n'est si sot qui n'ait un peiè d'esprit, 200 Tue en mesme temps la chandelle,
Et, tandis (jue de peur elle tient le Galant , Qui dit qu'il ne voit rien , luy parle & la rassure ,
Le Pitaust , d'un bras violent ,
Bat la quaisse sur sa fressure , 205 Et , pour se vanger en Espous ,
La rend toute noire de cous.
Enfin , pendant deux nuits entières ,
Il luy donna ks Estrivieres , Jusqu'à ce que, croyant avoir fr^pé trop fort aïo Pour qu'elle crût encor qu'en effet il fat Hiort,
Et que , voyant venir deux Pères
A dessein de le conjurer,
Le mort se mit à déclarer
La pure teneur des affaires.
215 Vous n'avez pas à SAiNt-Gsuam ,
Quoy que vous ayez des merveilles ,
D'actes ny de scènes pareilles ,
Ou bien l'on les fait à la main ;
Mais Jamais il ne fut d'histoire 230 Plus ndelle que celle-cy,
Ny qui soit plus nouvelle aussi , Et l'on doit , Monseigneur , d'autant plutost la croire Que , si Dame Anne enfin la Usoit en passant. Elle en seroit.la preuve encore en rougissant.
183 /t L'infldelle Amant de sa femme. | 199 Cà vers m. dsnsÂ.
196 y^ & le Galant prés d'elle. [bruit. 203 ^ le Mary.
19> A Le Mary dans un drap se montre et fait du \ 210 A Pour qu'elle eut dans l'esprit.
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235 Brisons-là : sçavez-TOUs ce que c'est qu'un Chasteau
Que l'on appelle Caprarollb ?
Un amy m'en écnt & me donne parolle Qu'en toute I'Itaub il n'est rien de plus beau. Pendant ^ue le Pape , encor jaune 3^ Du maudit mal qui le tenoit ,
Dans un des siens se promenoit , Le Duc DB Parme en fit un prest au Duc db Chaunb , Et cet Ambassadeur y fut se divertir
Suivj d'une Cour si nombreuse 135 Que je vous diray, sans mentir,
Que celle d'aucuns Rois est beaucoup moins pompeuse. Avouez-moy , Dauphin , que cela soutient bien La Royalle fierté de nostre Très Chrestibn . Aussi , ce Duc j sçait gagner les bonnes grâces ; 14Û Soit qu'il marche ou vive chez soy,
Il y dépense comme un Roj.
Mais venons au Chasteau , qui, dit-on , a cinq faces ; C'est un Palais d'Armide & plus charmant encor ; Chaque département est tout seul un trésor, U5 Et , ce que l'on ne voit qu'en fort peu de contrées ,
La Cour est toute ronde & les chambres carrées. D'ailleurs il est basti sur l'horrible penchant
D'une haute & belle Montagne , D'où l'œil des cinq costec peut courir la campagne , >^ Toujours dans un plaisir également touchant.
Je compare ses promenades , Ses fécondes Eaux , ses cascades , A celles que Monsieur , Frère unique du Roy, A fait faire à Satnt-Cloud chez soy.
>55 II le voudra bien , que je pense ,
Car la comparaison n'yiera point de tort,
S'il est vray cjue , sans complaisance , L'art se voit en ce Heu dans son dernier effort.
Peste soit de Dame Anne & de son origine , Qui m'empesche d'escrire icy la chasse aux Dains
Oli , par son adresse divine , Nostre Duc a sans doute étonné des Romains. Rien ne meritoit tant de i^'exercer la veine Et n'estoit, dit-on , plus charmant.
^ Mais k papier finit ; jusqu'à l'autre semaine ,
Adieu , Prince , sans compliment.
de SUBLIGNY.
i.V*'^' ^*^ Alexandre Usseltn , an corn de la me Danphine , devant le Pmt-^uv^. Avec Privilège
H7 A denas l'afireux penchant. 1 La signature de routeur et Fadresse du libraire ne
I se irouvenl que dans A. ^^ BC placent ici la date
(A U Muse de Cour 1666 (voy. tome \, col. 909), pp. 205-212. B La Muse Dauptûne 1667 ^ 232-241.
C La Musc Daophine 166S ^ 232-241.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du ai. Novembre 1666.
Illustre & complette Héroïne»
Qui de la Gloire la plus fine Faites briller vôtre Renom , Voici le bout de la Semaine , Et c'est à dire tout de bon Qu'il me feut derechef ouvrir pour vous ma Veine.
Mais que cet Opportbt m'agrée 1 Que la Muze , à vous consacrée , En sent de jojre & de plaisir !
Par Phœbus , il a mille charmes Qui de nous se viennent saisir Et nous rendent féconds en nouveaux petits Carmes I
Vous le voyez , Grande Henriette , Car, y compris l'Historiette , Nous passons souvent les trois cent • Et , sans trop oser me promettre , Vous en aurez , je pense, autant , Avant la fin du Jour, dans la présente Lettre.
L'Empereur , selon son devoir, Pense sans cesse à recevoir De la belle & la bonne sorte Sa charmante & digne Consorte , Faisant presser les grands Apprests , Qu'on ne fait pas à petits Frais , Pour la Pompe de son Entrée , Qui sera beaucoup admirée.
On répète aussi des Balets Des plus plaisans & plus folets , Dont les Danseurs , sans raillerie , Sont bien nourris à l'Ecurie , Car lesdits Baladins nouveaux Sont de fringans & beaux chevaux.
D'ailleurs , cet Impérial Sire , Qui , certe , avec raison désire ,
55 Par des soins sages & prudens , De prévenir des Accidans Qui ne seroyentpas bagatelles , Fait entrer des Troupes nouvelles Dans sa CAPrrALB Crrâ ,
40 Car, à dire la vérité , Comme , pour voir ses Alaigresses , Il vient Gens de toutes espèces Et de tous les Cantons humains , On y pourroit jouer des Mains
45 Et , par une Trame rusée , Luy soustraire son Epousée.
Or ce seroit à tous les deux Un Accidant des plus fâcheux , D'estre ainsi , par un Sort austère ,
50 Encor exclus du doux Mystère
Tins
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AïK^ud depuis un si long-temps Aspirent leurs Soubais ardans , Et Ton doit , dans ces occurrances , Prendre toutes ses asseurances.
55 La belle Madame Portail , En suite d'un heureux Travail , A produit avec grand courage Son Chef-d'œuvre de Maruge , Un Infant composé d'appas
60 Comme elle , ^ui n'en manque pas , Remplissant ainsi d'alaigresse L'heureux Autheur de sa Grossesse, Qui void, par ce premier beau Fruit, De ses Caresses le profit ,
65 Et que l'Amour qui son cœur flate Ne semé pas en Terre ingrate.
Aux Yeux de toute nostre Cour • Ce Poupon receut, l'autre jour, La seconde Vie au Baptême ,
ToCerte , avec une gloire extrême.
Loois , l'HoNNEUR des Souverains , Sur les Fonts lui presta ses Mains , Qui dispensent & Paix & Guerre A son gré par toute la Terre .
75 Et l'honora de son grand Nom , En tous Lieux d'éclatant Renom.
Vous le scavez , Royale Altesse A qui mes Epistres j'adresse , Car aux belles Mains de Louis
So Les vôtres, plus blanches que Lys, Se joignirent dans ce Mystère , Eo la qualité de Commère ; Et même il mêla , ce dit-on , Vôtre Nom avecque son Nom.
85 Acres quoy, non à l'avanture , Mais de certitude j'augure Mille Biens pour ce cher Enfant Dés son Berceau si triomphant.
Mais c'est à Madame sa Mère
90 Qu'il doit un Destin si prospère tt , pour faire plus clairement , A nos Lecteurs sçavoir comment Je o'ay rien que deux mots à dire , Qui sans doute peuvent suffire.
95 Cette Dame , qui beaucoup vaut , Est l'aimable de Chemerault, Qui fut Fni^ d'HoNNEUR , & chère A la Défunte Rbyne Mère.
Défunte , heias 1 en le disant , 100 Je tombe en un ennuy cuisant ; De douleur mon comr en soupire, i
Ah ! quel Mal-heur pour cet Empire!
Ici je ne puis oublier.
Mais )e doi vraiment publier
105 Que la Maréchale excellente , Qui parét si digne Régente De nôtre Daupuw glorieux , Par un sentiment tres-précieux , Avoit aussi , l'autre Semaine ,
1 10 Fait la Fonction de Marawe Avecque son Papa charmant , Ce que j'ay sceu présentement Et sans nule autre circonstance .
Que je passe ainsi sous silence.
la
UuédtêJé dtlaMota
1 15 Nous avons avec gayeté , Enfin, vu dans nostre Crré La Troupe des Chrétiens-Esclaves , N'aguères tirez des Entraves , Tant dans Algier que dans Thunis ,
lao Par nos Pères cent fois bénis , Nos Reugieux-Trinitaires , Avec les Sommes nécessaires.
Samedy , ces Libres-Captî& , De différans Pays Natife ,
135 Arrivèrent en cette Ville Et furent , de façon civille , Tous rendre hommage au GéNéRAL i^J^îr Qui porte un Bonnet Doctoral.
Ils n'avoient lors, au lieu de Chaînes,
130 Qui faisoyent leurs honteuses peines. Que de mignards Liens dorez Desquels ils n'étoient ^ue parez Et que tenoient de petits Anges , Dignes d'amour & de louanges
135 Pour leur grâce & pour leur beauté, Et tous Enfans de Qualité
Quatre Pérès , tres-honorables , Ayans des barbes vénérables , Comme les (juatre Rédempteurs ,
140 Etoient aussi les Conducteurs, Portans pour marque de leur Gloire Les Symboles de la Victoire. d« ptimes
En cet ordre , le Lendemain , Par tout suivis sur le Chemin ,
145 Ils furent en une Paroisse
Des plus grandes que Ton conoisse , Et dont le Patron , non succint , A la Chasse devint grand Saint , Puis aux Mathurins retournèrent ,
150 Où pleinement ils festinèrent.
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Mais , pour n'oublier rien du tout Et mettre le meilleur au bout , Illec pour Eux se fit la Quêtr Par une charmante Nannbttb , 155 Riche en appas , biens & vertus , Et qui n'a que seize ans au plus.
Jugez si telle Damoiselle Demeurera long-temps Pucelle.
Un furieux & maudit Fou ,
160 Ou bien détestable Filou , Car je ne sçai sous leauel titre Je doi parler de ce Bélître , Les uns disans qu'en vérité Il avoit l'esprit tres-gâté ;
165 Quoy qu'il en soit, ce méchant Hère, Ayant esté des Contes faire Dans une assez bonne Maison , Sans suite , rime ni raison , Bref, tissus de telle manière ,
170 Qu'il fut pris pour Visionnaire ]^r un bel Esprit mémement, Vint au Louvre dans le moment Et , pour dire l'Histoire en somme , Y trouvant seul un honeste Homme,
175 Qui s'appeloit ÏAbbè Brunbau , De Bayonnéte ou de Couteau Le massacra dans sa Demeure.
Il en fut payé dessus l'heure Par certain coup de Mousqueton,
180 Qui le fit tomber mort , dit-on , Du fiaiste de cet Edifice ; Mais, sans doute, un autre Supplice Auroit son Forfait expié Et vif il eut esté roué.
185 Mais , puisqu'ainsi la Providance En disposé par sa puissance , Laissons- la faire & poursuivons Ce que d'autre part nous sçavons.
LES AVANTURES DU COCHE
Comme les Coches, d'ordinaire , 190 Ainsi que l'Arche du bon Pérb Qui sceut si bien dompter les Eaux, Sont des Nids à tous Animaux , N'aguére , en celuj d'une Ville Dont le nom seroit inutile , 195 Etoit un Heriotb frais fait , Avec un semblable Caobt ,
Chacun jeune & beau de visage ,
Et le dernier en Equipage
Qui n'attiroit pas moins les yeux
203 Que son air noble & gracieux.
Une certaine Damoisbllb , Aussi tres-passablement belle.
Ne l'eutpas lorgné bien long-temps Qu'un Trouble se glisse en ses sens
205 Et l'émeut d'une twe sorte
Qu'à l'instant.demandant main-forte * A tous ceux q^ui se trouvoyent là : « Ah I » s'écne-t'elle , « te voîla , > S'élançant vers le Gentil*homme ,
a 10 Qu'Artemidor ici je nomme ; € Te voila donc , perfide Anîant , » Et le Ciel , touché justement » De l'injure que tu m'a faite, » Aujourd'huy son secours me prête,
115 » Tof&ant à ma rencontre Ici , » Afin que sans nulle merci
» Je perce ton cœur infidelle »
Parlant ainsi , la Damoiselle Fait briller un Fer meurtrier,
220 Duquel , dans son courroux aider.
Elle alloit , en fiélonne Parque , Le précipiter dans la Barque Où le vieux Paors Carchi Nous fait traverser l'AcHSROif ,
225 Sans qu'à l'instant la Compagnie S'oppose à sa fiére manie.
Mais le jeune Hermite entre tous, Fort interdit de ce courroux , Arrête le premier la Dame
230 Et lui fût serment sur son ame Que cet Artemidor n'est point Celui qui l'irrite à ce Point ; Qu'elle s'atache à l'apparence.
Qu'il fout que quelque ressemblance
235 Abuse fortement ses yeux.
Et lui dit de l'observer mieux.
Le beau Cadet , peu hardi mâle , Etant tout défait & tout pâle , Lui confirme , remi>li d'efroy,
240 Qu'elle doit une entière foj A ce que lui dit cet Hernute, Qui fait des mieux la chate mite Et le bon Père illuminé , De^uoi chacun est étonné.
245 Mais , de l'Amante courroucée La grand'fureur étant passée , Le Coche poursuit son cfiemin , Et , cependant Ton foit qu'enfin Elle raconte son Histoire
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25oContenant la Trahison noire D'un Aristb , son Agcordé , Qui , par un tour de Débordé , ^rés son Contract Ta (quittée , Et qu'ainsi , d'une ame irritée ,
155 Elle va cherchant , à dessein De lui mettre un fer dans le sein.
Elle en auroit dit davantage , Sans qu'il survint un autre Orage , Nommé TOrage des Filous ,
260 Ausquels il falut • filant doux , Sacrifier deux ou trois Bources , Qui pour l'heure étoyent leurs re-
[sources.' Ensuite • un terrible Taureau , Bien moins ajgréable & moins beau
265 Que celui oui dessus sa crôpe Ravit jadis la Nymphb Europe , Vient tout à travers les Guerez , Guidé par le Destin expréz , Qui , de ses deux Cornes mortelles ,
sToEventre une des Arridelles Par qui ce Coche infortuné Est langoureusement trainé.
Mdgré pourtant sa tricherie , On arrive à l'Hôtellerie ,
t750ù chacun se propose enfin D'adoucir un peu son chagrin ; Mais à grand'peine est-on à Table
Qu'avec un bruit épouvantable Une Troupe de Cavaliers ,
aSo Ayans quité leurs Etriers , Entrent & sans cérémonie Lorgnent toute la Compagnie , Qui , les iprenans pour des Voleurs , Par ses cns explique ses peurs.
285 Mais Elle en est bien-tôt remise , Passant des peurs à la surprise , Quand l'un d'eux, prenant au Collet Tant l'Hermite que le Cadet , Leur dit à peu prés ces paroles :
390 « Ah 1 vous voici donc, bonnes Foies » Que nous cherchons depuis deux » Et voila de vos galans tours. Hours, » Sus, venez, mes Dames nos Filles, » Tristes Fléaux de deux Familles ;
395 » On s'en va vous mettre en un
[Lieu »
Sans achever, il dit Adieu Et se retire de la Sorte Avecque toute sa Cohorte , Et ce qu'icy j'ajoute encor
300 Est ûue ladite Arthemidor Est de Fontainebleau Native.
Là s'achève ma Narrative , Et , Quand le surplus je s^uray , Mes Lecteurs j'en informeray.
Les trois cent j'ay passé sans doute , Mais quov? je ne sçaurois finir Quand vôtre belle Altesse ou me lit ou m'écoute , Et je voudrois pouvoir toujours l'entretenir.
J'ay condud ces Récits le vingt du Mois Onzième , Quelques Ans après mon Bâtéme.
4 Pêtù^ Oui F. Mngiut, rue dé la Harpi , aux irais Kois, Avec privilège du Roy,
(Biblioth. nat., Le^, aa. Rét. — Biblioth. de M. le baron James de Rothachtid.)
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XXVIL SEMAINE.
Du Jeudy vingt- cinquiesme Novembre i666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Je vous écris à Saint-Grrmaik Ce que je vous dois d'ordinaire , Mais c'est d'une étrange manière :
Je trace mes vers d'une main 5 Et , de l'autre , je voy les pièces d'écriture
D'un procez qu'on me fait par méchanceté pure. Sollicitez pour moy, vous dirois-je aujourd'huy ; Mais j'ay qui me peut rendre un bien meilleur office Et qui , sans vous choquer, fera mieux mon appuy : lo J'ay la Candeur du Juge & sa rare justice.
Je devrois bien vous aller voir Et m'acquitter de mon devoir Vers vostre Maman Mareschale.
Je vous néglige par excez ; 15 Mais quand vous aurez des procez ,
Je vous permets , Sbigneur , une paresse ^ale.
Ne laissez pas que de m'a^rmer :
Je seray bien-tost hors d'affaire ; Mon sort n'aura plus rien d'amer, ao J'auray mieux le temps de vous plaire;
Je n'auray plus à me crotter Le long au Quay, des Galleries , Quand il faudra solliciter Pour répondre à des fourberies, aj Par parentese , Monsbignettr ,
On connoist bien-tost ceux qui sont de la faveur. Car on n'oblige pas le Roy comme les autres ^ De faire balayer devant son bastiment , Et l'on le fait exactement 30 Tous les matins devant les nostres.
BC t^orlent simplement \XV\. Semaine. | 14 >f Car je vous n^Iige à l'ezcez.
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Mais revenons à nos moutons.
Je ne seray donc plus si maigre ny si mince , Et peut-estre alors , mon beau Puncb , Vostre Muse aura des tétons.
35 Nous dismes fort peu de Nouvelles ,
S'il m'en souvient » Jeudy passé ,
Mais aussi je fus traversé
D'avantures je ne sçay quelles ,
Qui fatiguent jusqu'à l'excez io Quiconque songe à des procez.
Disons-en cette fois de belles
Pour reparer ce deffaut là :
J'ay tout ce qu'il faut pour cela ,
Jusqu'aux Nouveautez de Ruelles.
4) Enfin MoNSiBUR de Caroivy
A donc les Médailles en ^de ?
Hé bien , Prince , j'en suis ravy.
Qu'à jamais le bon Dieu le garde
Du sort étrange & bien nouveau 50 Du mal-heureux Abb£ Brunbau 1
Je manquay bien , je vous l'avoue , Quand je vous dis que cet Abbé Avoit , l'autre jour, succombé Sous trois voleurs , dont l'un seroit mis sur la roue. 55 Un meurtrier tout seul , que mesme on croyoit fou ,
Pour le moins , autant que filou , Fit ce massacre épouvantable , Et j'allois pour vous en conter L'histoire toute véritable 60 Quand un petit Barbon me la vint contester.
« Ils estotent trois », dit-il ; « j'en viens de voir moy-mesme
» Un qo'on a pris ; l'autre est sauvé > Et l'autre , s'écHAPPANT d'une vitesse extrême , » De trois coups de Mousquet est chû sur le pavé. » 65 « C'est donc la vérité , » luy dis-je ?
€ Oui » , répondit-il , « tout de bon. » Or jugez si l'erreur est un si grand prodige , Et qui ne croiroit un Barbon r
Je n'en croiray plus que moy-mesme.
70 Changeons cependant d entretien.
On dit que I'Anglois ne vaut rien , Qu'il est plein d'un orgueil extrême , Et que son extrême fierté
U^ Onmt pourra voir des tctons.
^ A jmquet à l'excès.
*fiA TosjoQrt quiconque «des procez.
♦5 ^ M Calcavy.
58 A Et j'allois ainsi vous conter.
72 A Qu'il est tousjours fier à l'extrême
73 A cette extrême.
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Hors de Londrb , en un mot, ne Teut pas de traité. 75 A vostre avis. Dauphin , n'est-<e pas bien répondre
Et s'ei^quer sur tin tel point?
C'est à dire qu'il n'en veut point , Car qu'il nous dise un peu dans quel endroit est Londui.
Cela portera les Estats 80 A faire enfin si bonne guerre
Que les Fiers-à-bras d'ANGLETERRS Voudront faire la paix auand on ne voudra pas. Pour le Printemps prochain tout le monde s'appreste A combattre plus que jamais 8^ Et , quand on aura fait des firais ,
En vain ils chercheront quelque prétexte honneste A détourner le coup <jui les menacera On leur dira : « Messieurs » vous avez fait la beste ; » Le Loup , Messieurs , vous mangera. >
^ Quelqu'un m'est vrarment v«iu dire ,
Que le grand nombre de Vaisseaux Que les Estats mettront au Printemps sur les Eaux Ne les devra point faire rire.
On assure , DAUPmN charmant »
95 Qu'ils auront sur cet Elément
Prés de cent soixante Navires ; Que nous aurons aussi bien qu'eux , Sous des Chefs des plus belliqueux , Des Vaisseaux suffisans à gagner des Empires ; 100 Et , oue pour avoir plus d une corde à son Arc ,
Une Flotte s'appreste encore en Dannemarc. Hé ! que TAnglois pense-t'il estre Qu'il croit vaincre tant d'ennemis Et qu'iHure , dit-on , d'envoyer encor paistre 105 Et la Hollande & ses amb?
Il l'entend peut-estre de mesme Que l'entendoit hier un bouffon Qui , raillant plaisamment de cet orgueil extrême : « Vive Dieu I » disoit-il , « le secret en est bon. » 1 10 Le rusé , par cette superbe ,
Sçait qu'attirant les Hollandois Où Londres estoit autresfob , Ils n'y trouveront que de l'herbe.
Le bruit court que le Parlement 115 De sa Majesté BRrrANiQUB
Fait deffence aux Anolois , par Arrest authentiquç , D'imiter nostre habillement.
Cet Arrest fait bien pour nous autres :
90 >l Je me miis vrayment ImÎMé dire. j^ loa ^ ^ C pense-il.
94 A Comment ? on dit, Dauprin charmant.
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U m'estoit tousloiirs bien Gascheiix \y> Que des Messieurs basds comme eux
Pussent estre pris pour les Nostres.
U s'y fidt eocor du Can-Can
Entre le Duc de Bouquinxan
Et certains Comtb galîmt homme 115 Qui CoiTTE d'OssERY se nomme.
Ce Comte au Duc a &it appel ;
L'autre a refusé le Cartel
Et , comme Ton feroit en France Depuis qu'on j deffend ce sot ferraillement, 130 En a fait plainte au Parlement ,
Qui , dit-on , en prend connoissance.
Bien des gens , aunans le defily.
Du Duc BouQunnuif disent fy.
Et pensent qu'il ji'a point force esprit dans la teste ; ij5 Mais ces gens , Monssionsur , ont tres-mal rencontré :
Le refus d'aller sur le pré
Marque plutost qu'il n est pas beste.
Pendant que nous parlons d'ÀNOLOis , U faut, Princb , que jt vous die 140 Tout ce que j'en sçais à la fois.
On dit qu'ils ont , par perfidie , Fait une grande invasion Sur les Espaj^ols d'Amérique Et pris avec leurs biens leur habitation. 145 Ce coup-là , Monseigneur , dément bien la rubrique
Qui faisoit déjà croire à tous Qu'ils dévoient se liguer ensemble contre nous. Il est vray que I'Anglois est un Diable en intrigue , Qui soutient, d'un front sans égal , »5o Qu'il n'a point signé cette ligue
Parce au'il ne veut point auitter le Portugal. Voyez la trahbon & la malice extrême De dire qu'il a refusé Ce qu'il leur demandoit luy-mesme !
155 Le Monde est , parbleu , bien rusé !
Le General De Caracbnb A fait un tour aux Portugais , Dont les E^agnols sont bien gais.
U en tua huit cens , dit-on • dans une plaine , '^ Outre quinze cens prisonniers
Qu'il emmena ces jours derniers* Ce Caracbne là n'entend point raillerie Et l'on cËt qu'il a pris , par ces efforts puissans ,
'34 '^ Et cra^pent qu'il n't pat.
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Le grand Mabtkb d'Artiii.bmb, 165 Qui vaut encore quinze cens.
Si I'Espàone a ce bien , on ne luy doit pas plaindre ; Elle souffre d'ailleurs un assez rude échec -. La peste met Madru) à sec Et de toutes parts s'y ûdt craindre.
170 Elle n'épargne point de rang , Frappant les Grands comme le reste , Et déjà sa force est funeste
A la Marquisb d'Almancan.
Quelles cruelles destinées !
175 Elle n'avoit que quinze années \
Et le CoMTB DE Palme , à qui ces tristes cous
Causent une douleur cruelle,
Estoit promis à cette belle
Pour en estre l'heureux Espoux.
180 Un Marquis , aussi , des plus dignes ,
Qu'on appelle De Guevara ,
Et Gendre du PRnccs de Lignes ,
S'il n'est déjà mort , en mourra.
Quelles grâces , Dauphin , ne devons-nous pas rendre 185 Au Ciel qui , jusqu'icy , nous en a sceu deffendre ?
Cette peste est chez les Anolois , Elle est dans I'Itaue , elle est dans I'Allemagne , Elle règne en Turquie , en Flandre & dans l'Espagne , Et tout visiblement respecte les François.
190 J'ay toutefois au Ciel à faire encor plainte
Du mal dont le Duc de Valois
Sent tousjours la cruelle atteinte :
Six dents luy percent à la fois.
La mort frappe une Créature 195 Parce que souvent la Nature
Est par trop lente en sa faveur;
Mais , loin d'avoir esté trop lente , Si ce Prince mouroit de fièvre ou de douleur, Ce seroit qu'elle auroit esté trop diligente.
200 Monsieur de Bellefons s'en va
Pour croiser le Canal avec Monsieur du Quesne
Et pour se préparer, dit-on , un Caneva
De ce Qu'il prétend faire en la saison prochaine.
Je tiens bien des Anolois à fonds 205 S'ils en rencontrent le Navire ,
Car c'est un admirable Sire
Que ce Marquis de Bellefons.
Il s'est déjà défait de tout son équipage Qui ne luy peut servir dans cet employ Naval ;
171 ^ Frappe. ! 195^ Faute que.
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,10 Mais aves-vous veu le Cheval
Que son affection donne à son Roy pour cage?
On dit qu'il n'est rien de mieux pns ,
Que c'est un Animal sans pris
Et que , si quelqu'un le méprise , )i5 C'est c|u'il est luy-mesme un cheval
Et qu'il enrage que l'on prise
Les qualitez de son égal.
S'il plaist à Dieu , nostre Commerce , * Que TAnglois voit avec douleur II. Sera libre par sa valeur ;
Nos Vaisseaux n'auront plus personne à la traverse Et jusques dans Catbnne on se rendra d'icy. Comme d'icy mesme à Poissi.
A propos de l'Isus Catbnnb , 115 Monsieur de la Barre en a fait
Un petit Livre fort parfait.
f Desoi^ytion de la Franoe Bqainoxitle, cf-à&fwtX ippiyt OnyanM «t, par lea Espagnols, El Oorado. nonvdtomaot rtmlaa aona robilmanca da Roy: par le Stoar Le Febvra de la Bane, aon Ltoatenant tendrai dana oa Paii. 1 fwH«, CAm Fiêrn Kbom, 1068. JnA,]
Je ne m'estonne plus qu'il l'aime et qu'il s'y tienne ; Il seroit à soy-mesme extrêmement cruel
De n'aymer pas une contrée j)o Où règne le long de l'année
Un beau Printemps perpétuel.
Mon beau Prince , achetons ce Livre :
RiBOU le vend dans le Palais , Et , comme son Autheur se l>ique fort d'y suivre 3)5 Une Relation plus pure que jamais ,
Nous aurons le plaisir d'y lire De quel air De la Barre aggrandit nostre Empire.
Le Messie des Ottomans S'est fait Turc pour toute sa vie , MO Moyennant tous les jours vingt francs ;
Ah I bon Dieu 1 le plaisant Messie !
Je sçaîs encor des Nouveautez Qu'on m'apporte de tous costez , Dont ma lettre seroit galante ; M5 Mais , tousjours , mon papier finit
Quand j'en veux faire le débit.
Adieu , je suis vostre Servante.
J^p^"^ ' ^^l Alexandre Lesseh'n , am coin dé la rue Daupkim devant le Pont-ntttf. Avec Privilège
210 "st^n.ianBC. U signature detamtenr et Vadresu dm libraire ne
'î5^ plttf niye. se ironveni que dans A, — BC placent ici la date
{celle du 21 et non celle du 25 novembre), (A La Muse de Cour 1666 (voy. tome I , col. 909) , pp. ai joao. B La Mute Dauphine 1667 — 34a- 351.
C La Muse Dauphine 1668 — 343-351.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Chablis ROilMBT.]
Da 28. Novembre 1666.
Moderne & réelle Minerve , Qui de U &bukuse & rancienne Fallas , Soit de Corps ou d'Esprit, éfacez les Appas , Je vais sonder pour vous ma poétique Verve.
C'est derechef le Jour où , par un sort bien doux , Je retaille ma Plume & compose pour Vous, Sans avoir autre But que celui de vous plaire.
C'est beaucoup entreprendre, après ce que j'ay dit , Et je suis un viai Téméraire , Mais vous êtes pour mon Ecrit Une Minerve débonnaire.
Il est , je croi , de mon devoir De faire à mes Lecteurs sçavoir ^ Que vos deux Altesses Royales , Qui nule part n'ont leurs égales , Ont quelques jours laissé la Cous Et fait à Paris leur Séjour Pour veiller, selon l'importance , A la chère Convalescence De Monsieur le Duc de Valois , Que de trop tjrranniques Loîx Menaçoyent ae la Sépulture Contre Tordre de la Nature , Qui ne feût que de mettre au Jour Ce beau Lys si digne d'amour.
Et dessus qui toute la Fiance Fonde une si haute espérance.
Mais le grand Desiin de nos Fleurs A la fin dissipe nos peurs Et veut, en calmant cet Orage , Convertir tout en bon Piésage , ' Si que ce beau Prince , à deux ans , Ayant jusqu'à vingt & deux dents , Nous marque par cette Avanture Sa force & sa vigueur future.
Pour rendre compte rie à rie , Comme je le dois au Public (Que le bon Dieu garde du Fronde).
Ajoutons que le Rot son Oncle
4i>Vinstpourlevok, Dimanche, exprés Dedans vôtre Royal-Palais, Et puis que ce charmant Monarque, Qui conduit si bien nôtre Barque, Fut voir la belle d'ARMAGN ac
45 Qui f s'ébatant au doux Trie-Trac Avecque son aimable Coittb, A d'un beau Fils accreu le compte De ceux qu'elle a ci-devant faits , Qui sont autant d'Amours parfaits.
50 Tout d'une traite je dois dire Que, Jeudy, pour tant soit peu rire, Puis que le Duc se portoit mieux.
Nôtre Mysantropb amoureux , Dont MouéRE est l'Audieur habile,
55 Parut dans vôtre Domicilie , Où sa Troupe , qui nous ravit , Fit miracle , à ce qu'on m'a dit.
Mais passons à d'autres Nouvelles,
So9
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Qui pour TOUS feront phit nouvelles.
60 Comme^pard'assezbeaux Destins, Aa sortir de vos blanches Mains D'où luy vient sa gloire féconde , Ma Lettre court par tout le Monde, J'ay Commerce avecque les Lieux
65 Les plus reculez sous les Cieux , Et , pour preuve , voicy des Indes , Pds du rouge Disu des Biundes • Un petit Plat dé Nouveautez Digne des Curiositez.
70 Dans SiAM , Royaume prospère , On se réjouit , l'on fait Chère , En particulier, en public , Et acs mieux y va le Trafic.
Dans Mauuxa, Royaume encore,
75 Où le vray Culte Ton ignore , Le Négoce pareillement Fleurit par tout certainement Et pour chacun est une Source A remplir comme il faut sa Bource.
80 Le bruit court que le Grand Mogor, Désirant d'en enlever TOr, Projette d'y venir belle-erre Faire à toute outrance la Guère , Mais que , le Pays étant fort ,
350 ny fera qu'un vain effort.
A Ceylan, vû des mauvais Astres, n est arrivé des Desastres , Et k RoY, dit Radja-Cinga , Ayant été chassé de là
90 Et, dit-on , empoisonné même.
Plusieurs briguent son Diadème , Tandis que divers Habitans , De ces desordres profitans , Viennent aussi , de course isnelle ,
9$ Y butiner force Canelle.
On dresse dans le Malabar Maint Ravelin , maint Boulevar Pdur la seiu-eté du Commerce»
Et Ton dit qu'il va mal en Pbrse.
100 Mais c'est tres-peu mon interest , Et cef qui suit moult me déplaist :
C'est qu'on persécute , on échine Les Cathouques dans la Chine.
Lot Bronzbs, PMsiras des faux 105 Esprits cnieU & furieux [Daux , AutttU comme VisiomMÙres»
Voyans que noa Miastomumift Avec leurs sçavans Entretiens Y multiplioient les CHiinBNS
1 10 Et ravissoient à leurs Idoks Infinité d'Offrandes foies , En craignans beaucoup pis encor.
Ont amassé des Ecus d'or Jusques à cent cinquante mille,
1 15 Pour corrompre du Rot-Potille Les quatre TunuRS & RÉoms, Qui • donnons en aveugles Gxns Dans ces Paneaux où chacun donne»
Font une Guerre tre^-iélonne
lao A ces chers Suppôts de la For Et les mettent en des-arroy.
Ils les privent de kurs Franchises , Brûlent kurs Livres , leurs Eglises , Et , poussez de l'Esprit maHn ,
1 95 Les emprisonnent à PÉQum » oSSaùè
Voulans entièrement détruire ^it
L'EvANOiLE dans cet Empiu. ^^"**"
Mais , par une Geacb des Cmx , Nos Prédicateurs glorieux
130 TémcMgnent , en ce grand Orage , Même zélé & même Courage Que ceux de l'EoutE au Bbkciau , Qui ne craignoyent rien pour leur
[Peau • Et les nouveaux CoMiMtiU, même ,
135 Par la vertu du saint BAiiMB , Courent , sans craindre k Trépas , •Comme au Triomphe, sur kurs pas.
Entre ces chers Evangélistes , Dont ib suivent ainsi les pistes.»
140 Sont maints loiuGia résolus Et , )e croî , ks plus mal-voukis , Conime ceux qui bkn mieux l'en- Et plus adrétement étendent [tendent La sainte Foy de toutes pars»
145 Où leurs CcHxiouBS sont épars.
Mais qu'ils persbtentsans relâsche Dedans une si nobk Tâscfae :
Le SnoNBtnt qu'ils servent si bien Dans le Cibl n'en oubliera rien.
150 Selon les dermeres Nouvelles ,
Le RovdesJuiFS, qu'aux DAMuigLLKst^^gfff^ On alloit voir p»ar rareté Ainsi que par simplicité , Payant , pour voir cet honneste
[Homme,
155 Ou grande ou médiocre Somme,
5ii
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Ayant fceu que le Grand Sbioneur , Pour le traiter en Suborneur, Luy feroit serrer la Luette Par Strangulation étrette,
160 S'il n'opéroit devant ses yeux Quelque Miracle spécieux, A confessé , sans nul mjrstére , Qu'il n'en sçavoit nulement faire Et s'est fidt un maudit Mahon
165 De peur de Strangulation.
On ajoute que sa Hautbsse, Pour un tel acte de souplesse , L'a fait r^aler à l'instant D'une Somme d'argent comptant
170 Et d'un Employ de Janissairs , Et c'est ce que le chétif Hère, Dont l'on s est tant entretenu , Est fort plaisanmient devenu.
Si des Juifs la honte en est grande,
175 II ne fiiut pas qu'on le demande ; Mais un Prophète de Gaza Ayant appris ce beau tour-là , Conmie u avoit en fantaisie* Que ce Drôle étoit le Messie
iSo A juré, vienne qui voudra , Qu'à nul Messie il ne croira.
Ignace est toujours à l'écoute, Pour scavoir dessus quelle route Est sa Momé pleine d'appas ,
185 Que l'on arrête à chaque pas, En tous les lieux de son passage.
Afin de luy rendre hommage , En quoy certe on n'épai^e rien , Témoin Valuer , le Vénitien ,
190 Qui , montrant qu'en sa Répubuque De belle Dépense on se pique Quand il s'agit d'un pareil cas , A mb deux cent mille Ducas (Ce que je dis n'est point cassade]
195 Dans les Frais de son Ambassade.
La Princesse au grave maintien , Sortant de I'Estat Vénitien , Est entrée en celuy de Trente , Où , d'une manière éclatante , aoo Quoy que peut-être à moins de fi-ais. On a bien-veigné ses Attrais.
J'ay sceu d'une charmante Fnxs ,
Où l'Esprit & la Vertu briUe , Et qui , selon son Nom en Or»
205 Vaut sans doute son pezant d'Or, Que dans Aubusson , en la Mabchb , Où chacun en droiture marche , On s'en va rétablir des mieux , Ainsi qu'en olusieurs autres Lieux ,
3IO Les Utiles Manufactures ; Que des Laines & des Teintures On y fait déjà les Apprests , A fin d'v travailler, après , A de ricnes Tapisseries
215 A Personnages ou Prairies ,
Et qu'on les marquera d'un plomb Où (ce qui me semble fort bon ) Seront les Armes du grand Sirb Digne d'un Monde pour Empire ,
220 Avec celles de la Cité , De l'un & de l'autre costé , Afin que le Public discerne , Sans Bézicles & sans Lanterne , Les Ouvrages bons & loyaux
225 D'avec les suspects & les faux.
Or, tout ce qu'ici je vous marque Provient des bontez du Monarque , Vers cette Vole d'AuBussoN , Qu'il £sdt voir de belle £açon
250 Par ses amples Lettres Patentes , Mainte autre chose contenantes En sa faveur pareillement.
Et non pas sans cause vraiment.
Car c'est qu'il a vu de ses Œuvres ,
235 Qui sont autant de vrais Chefs-d'oeu-
Jvres, eurs, Au dire des bons Conesseurs.
Tout roule , au reste , sur le zélé De ce Sujet sage , fidelle , 240 Infatigable & très-expert :
Vous pgez Qui ? Monsieur Colbert.
Las ! |e n'ose quasi le dire , , Car nul Eloge il ne désire , Etant assez contant en soy 245 De servir I'Etat & le Roy.
Ces jours passez, aux Feuillantines, NoNES tout à fait abbastrines , Tant au dedans comme au dehors , On translata deux dignes Corps , 250 A ces Vierj^es venus de Rome , Qui sont, ainsi qu'on me les nomme.
Le premier de Saint Florun ,
Du 28. Novembre 1666 (Robinet
bi4
L'aatre de Saint F^ucun ,
Et tous deux Martyrs d'importance.
155 La pieuse Magnificence .
Fut compiette en cette Action , Et, sans aucune fiction , On la fit comme il ËBiut paroître , Soit dans la Cour, soit dans le Cloître,
260 Soit dans l'Eglise, soit au Choeur, Pour leur rendre un pompeux Hon-
Tneur.
Là , le ffrand Général Dom Comr , Voisin de THôtel de Vandôme , ggj{ Fît venir quiurante Feuillans ,
265 Des olus lestes & des plus blans , Pou laugmenter la Compagnie En icelle Cérémonie , Où les Nones , Mères & Sœurs , Charmoyent innocemment les cœurs,
sToAinsi que de visibles Anges , Chantans des Martyrs les louanges , Avec maints ravissans Objets Qui , par de célestes Projets , vivent comme Pensionnaires
375 Chez ces Feuillantines austères.
La Symphonie , à ce qu'on dit ,
Aussi des merveilles y fit Par un fort excellent Prélude , Oti Ton n'ouit pas un Ton rude.
aSo Mais , pour conclure & dire tout , La bonne bouche lut au bout , Car, en beau langage Oratoire , Le Général , avecque gloire , Fit un Discours siu- le sujet
185 Dont on fut plus que satisfait.
LuNDY, deux de nos belles Langues Firent deux charmantes Harangues Dessus Touverture des Plaids , Dans la Grand'Chaubre du Palais.
390 Nos Pavez , grâce à la Pouce , Sont plus luisans c^u'Amande-lisse , Et le Roy, lors qu'il vinst Ici , L'admira comme nous aussi.
J'en voudrois dire davantage ,
295 Mais si pleine est ma tierce Page Que je n'y puis rien ajouter, Si ce n'est aeux Vers pour dater.
MoBfltoQr
le Premier Présidant
et
MoDslear
rAdrooat
QéaMl
TtlOD
Ce fut , donc , des Avents la Veille Que je conclus ainsi , sans faire grand'merveille.
4 Pmù, Ckt^ P. Mugmi, ru€ de U Harpe , mot trois Rm, Avu prMUgê dm i^.
(Biblioth. nat., Lc^, la. Rét. ^ Biblioth. Mazarine, 296. A3. Biblioth. de M. le baron Jamea de Rothaebild.)
LA MUSE DE LA COUR
[PàK PERDOU Di SUBLIGNY.]
XXVIII. SEMAINE
Du Jcudy dcuxiesmc Décembre 1666 , à onze heures du soir.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Bon jour, mon beau petit Amant, Comment vous va cette semaine?
J'ay haste & vay, sans complhnent.
Vous parler de ce qui m'ametne.
5 Tirez-moy d'abord du soucy
Que depuis peu de jours me cause Un fâcheux omit qui court icy.
Si j'en croy le monde qui cause , Et qui met les gens au cercueil ,0 Dés le moindre mal qui les presse.
La Rbtne de Pologne a fait perte d'un œil : Pcut-estre assez la Cour en elle s'intéresse Pour demander souvent Testât de sa santé. En sçavez-vous la vérité ? 15 On rassure fort dans le monde ,
Mais , s'il est vray, Prince , admirons Le caprice des fiuctions.
Les yeux d'une coquette blonde Qui font désespérer mon pauvre amy Maupou 30 Et qui le rendent pis que fou
Eviteront plustost un accident semblable , Comme ils viennent de faire après cent maux soufferts . Que ceux d'une Reine adorable Qui ne se sont jamais ouverts S5 Que pour guérir les maux d'un peuple misérable.
Ce peuple , par moy bien nommé , Peuple tout remply de misère , Est , m'a-t'on dit , encor armé Contre son Roy, d'une horrible manière : ^o Cela n'est-il pas bien fâcheux ,
Que les Polonois belliqueux N'eussent esté vaincus jamais en guerre ouverte , S'ils n'eussent trouvé pour leur perte
BC portent simpltMint XXVIÎ. Semaine. | 29 Â Contre son meilleur Roy.
5i7 ' 196. — Du 2. Décembre 1666 (Suujgiit). 5 18
Leurs propres ennemis en eux ?
15 Dieu sçait si le fin MoscovrrB
Fera comme il faut ses choux gras De la division maudite Qui les remet dans l'embarras.
Il a condud la Paix avecque la Suéde 40 Comme la Suéde a voulu ,
Mais au Diable s'il a conclu Avec eux , qu'il a veus rebrouillez sans remède. Ce n'est pas toutefois qu'un de leurs Généraux, Le Sieur Dorezensko , bien vite 4t Ne se soit mis aux champs contre le MoscovrrB ,
Avecque cent mille Chevaux ( Et cent mille Chevaux s'appellent quelque chose ) ,
Pour répondre à ses Ennemis ; Mais cent mille brouillez , quoy que l'on se propose . 9^ N'en valent pas cent bien unis.
Je vous parfois de la Subdb.
Quelque vaillance que possède Son grand Gekeral d'aujourd'huy, [wninjai]
Br£me n'est pas morceau pour luy ; » Aussi quitte-t'il cette place
Et va l'abandonner, dit-on , de bonne grâce. Bien-tost son différend doit estre terminé Et le traitté de paix signé.
Il aura raison de le faire , ^ Car Brème a de tels habitans ,
Qu'autant vaudroit avoir afaire A presque tous les Allemans.
On escrit de la ville mesme Que ces habitans sont bien fiers , ^ Et qu'allant en party, leurs meilleurs Cavaliers
Ont surpris un Convoy qu'ils ont mené dans Brème ; Que les Députez Holiandois Ont obtenu des Suédois Trêve de coups pour trois semaines, T^ Et qu'on espère dans ce temps ,
Si les bonnes raisons ne demeurent pas vaines. Rendre les deux partis également contens.
On conçoit la mesme espérance Des differens du Palatin 75 Avec l'Electeur de Mayence ,
Que va régler Monsieur Courtin.
44 BC DouvziMO. | 63 ^ Aux plus fieffez def Allbmans.
55 acquitte il. \ 66 B C Brme.
5i9 196- — Du 2. Décembre 1666 Subugnt). 5ao
Ils ont fidt cessation d'armes »
Aussi bien que les Suédois , En suitte d'un combat qui se fit l'autre mois» 80 Oix le Palatin eut de cruelles allarmes.
Nous n'avons parlé que fort peu,
Jusques icy, de cette guerre Que nous n'estimions pas des grandes de la terre ;
Mais , mon Prince , ce n'est pas jeu , 85 Et , lors que vous sçaurez l'histoure
De ce combat que ie vous dy, Vous trouverez que c'est le coup le plus hardy Qui se soit de long-temps trouvé sur mon mémoire.
L'Electeur Palatin voulant » le mois passé , 90 Assiéger un Chasteau de l'Evesque de Spire ,
Par deux Princes Lorrains fut soudain repoussé ; Mais ce n'est pas encor ce que je vous veux dire. Ces Princes , dés le mesme jour Luy voulant rendre le retour, 95 Commandèrent un gentil-homme,
Qui Monsieur de Salin se nomme , Pour en investir un de ce mesme Electeur ; Ce gentilhomme fit ce qu'il crût nécessaire Pour cette entreprise d'honneur, 100 Et c'est là le récit que je prétens vous faire.
Quand , l'ayant investy, ce brave se (ut mis
Entre le camp des ennemis
Et le chemin creux du village , '
Comme il observoit leurs desseins los Pendant que le Chasteau , pris avec avantage ,
S'attaqueroit par les Lorrains , Cent-cinquante Dragons de l'armée ennemie
Et cent Mousquetaires encor, Commandez par Chauvet, leur gênerai Major, 110 Vinrent fondre sur luy» tous remplis de fiine ;
L'Electeur mesme s'avança ,
Suivy d'un nombre de Noolesse
Qui fit aue Saun rebroussa :
Il pouvoit reculer sans honte & sans foiblesse , 1 15 N'ayant alors pour tout appuy.
Que quarante nommes avec luy;
Mais pourtant ce lut par addresse :
Il recula pour mieux sauter ;
Ce ne fut que pour se poster 120 Dans le chemin creux du village ,
Oti , tout à coup tournant visage
Et chargeant ses fiers Ennemis ,
Il eut pour luy tout l'avantage
Que I'Èlbctbur s'estoit promis.
85 /i Vous a-t'on raconté Thittoire. | 93 yl Les Lorrains.
87 A C'est bien le coup le plus hardy. 1 1 13 yl Qmî tout d*abord le
91 ^ Par les Lorains fut repoussé. I 114^ Salih put reculer.
521 196. — Du %. Décembre 1666 (Subught). 533
115 U de£St à platte couture
Et ses Gardes & ses Dragons , Ses Braves & ses Escadrons.
Deux CoiTTES ont pery mesme dans Tavanture , Dont l'un Anglois , l'autre Allbmant , 1)0 ' Combattoient , dit-on , vaillamment.
Chauvbt, General de l'armée , Qui peu de jours devant , au quartier de Zbskain , Avoit fait tout trembler sous les coups de sa main , A la victoire accoustumée , 135 Y receut un coup dans le bras
vQui pourra bien aussi luy causer le trépas. Et , cette victoire gaignée , Saun revint vers le Chasteau , Où l'attaque par luy fiit encore donnée 140 Et luy fit un sujet de Triomphe nouveau.
Le prétexte du Roy de France , Qui demanda la surseance Entre Messieurs les Electeurs , Tandis qu'on agiroit par ses Ambassadeurs , U) Au Palatin fut favqrable.
S'il ne s'en fut servy comme il fit sur le champ , Le brave de Salin , fier d'un succez semblable . L'auroit esté forcer au milieu de son camp.
C'en est là-dessus assez dire ; 150 Discourons des autres aussi.
Tous les Electeurs de I'Empire Ne se querellent pas ainsi, Et , tandis que l'un veut combattre , L'autre ne cherche qu'à s'ébatre.
i5> Je vous dis . je croy, l'autre fois ,
Ce qu'on fit chez le Roy Danois Durant la pompeuse journée Que le Prince de Saxe en épousa l'aisnée. On a recommencé , dit-on , sur nouveaux frais »*o Et l'on y fait une dépence
Plus somptueuse que jamais Pour conduire ce Prince avec magnificence. Il s'embar(^ua , le dernier mois , Avec son aimable Compagne , »65 Pour retourner en Allemagne ,
Et l'on dit qu'elle a bien regretté les Danois. Mais ce n'est pas estre avisée :
Je ne pleiu-eray nullement , Si jamais je suis Epousés , »7o Lorsque l'on me fera mettre la voile au vent.
L'Impératrice enfin , malgré le sort contraire . . Arrivera bien-tost au Siège Impérial.
Que Dieu la préserve de mal !
'^170 Ces quâire virs sent supprimés imis BC. | 173 i^ Hé ! que Dieu la garde de mal.
5a3 196. — Du 3. Décembre 1666 (Scbugny). H4
Après un an , mon Prihcb, il est temps de le faire.
175 Le General de TArchipbl,
Qui croise la Mer pour Venise ,
A £ût une fort belle prise
Dessus son Ennemy mortel.
Par une action tres-hardie , 180 II a pris sept grands Basdmens,
De douze que les Ottomans
Pretendoient passer en Candis .
Et , pour des Exploits si nouveaux
Il n'avoit rien que huit vaisseaux.
185 Mais sans raison , Dauphin aimable .
J'appelle nouveaux ces Explois ;
A peine ay-je conté six mois
Depuis qu'il en fit un semblable.
Si l'on en croit le grand Vism , 1^ Nous verrons la prochaine année
Messieurs les Candiots soumb à la Canéb ; Mais tel n'est pas nostre plaisir.
Et je croy plutost , au contraire , Que • si tous les apprests nouveaux 193 Qu'à ce dessein l'on pourra faire
N'y peuvent mieux passer que les douze Vaisseaux , On poiu-ra voir la mesme année Les Candiots dans la CANis.
Ouy, si les Turcs font de grands frais »oo Pour entreprendre la Candie ,
Venise , quoy que l'on en die , Sera pour lors aussi plus forte que jamais. L'amour aue chacun porte à cette Republique Et tes prodigues traittemens 205 Dont son noble Sénat se picque
Envers ses généreux Amans (Car Venise en cela n'eut jamais de seconde] Luy respond au besoin du bras de tout le monde.
Le Duc DE Saint-Aignan est , dit-on , de retour aïo Poiu- passer l'Hyver à la Cour ;
La Cour en est donc bien contente , Car Saint-Aignan est son Amour.
En le voyant au premier jour, Dites-luy que je suis sa tres-humble servante.
315 ^ Loches , aussi bien qu'à Tours ,
On fait encore tous les jours
Pour son fils des Pompes funèbres.
Ah I bon Dieu , que je Ji'ay chery ,
Ce jeune Héros de Sert, 230 Qui devoit égaler bién-tost les plus célèbres 1
5)5 196. — Du 2. Décembre 1666 (Sobliont). 5^6
N'en dites rien au Duc, qui l'aimoit tendrement ,
Ou dites , au mesme moment ,
Que , dans Loches , un BARNABrrE Y fit une Oraison pour cet Illustre Mort , 225 Qui répondoit si bien à son rare mérite.
Que cela puisse au moins le résoudre à son sort I
Quand nous parlons de ce bon Père ,
Il me souvi^it , à ce propos , '
Qu'icy le Reugionnairb 2^ A furieusement un Barnabfte à dos.
On dit que Dom Thomas du Chesne ,
Le Supérieur de Paris ,
Ne leur en a seulement pris
Que deux la dernière semaine.
M> Je n'auray pas le démenty
De ma dernière Prophétie .
Et , devant que finit sa vie , Ce Dom Thomas sans doute aura tout converty.
Adieu ; j*ay si mal à la teste MO Que je ne sçais où me tourner
Et que le mal icy m'arreste.
On ordonne de me saigner,
Mais je suis peu pour la saignée ;
J'ajrme mieux prendre du Katê , M5 Qui guérit en moins d'un AvÉ ,
Quand le reste ne peut guérir en une année.
Ce mot de Kavé vous surprend :
C'est une liqueur Arabesque ,
Ou bien , si vous voulez , Turqubsque , '5« Que dans le Levant chacun prend ;
On s'en sert en Affrique , on s'en sert en Asie ,
Elle a passé dans I'Italie ,
En Hollande & chez les Anglois ,
Où l'on la trouve fort utile ; >55 Et des Arméniens , qui sont en cette ville ,
L'apportent encore aux François.
Sa vertu n'a point de pareille ,
Tout le monde s'en apperçoit , Et siu- tout pour la femme elle opère merveille ^ Quand c'est le mary qui le boit.
Lp^'^ ' ^^ AUxanàre Ltsselin , au coin ds la rue Dmiphime , disant le Pont-neuf, Avec Privilège
^ ^putMre de fauteur et tadresu du libraire ne se trouvent que dans A — BC placent ici la date '40 A Q^e j> nç gçjy pag ^(, tourner.
{A La Muse de Conr 1666 (voy. tome l , col. 909) , pp. 231-32S. B La Muse Dauphine 1667 ~ 353-361.
C La Muse Dauphine 1668 — 352-161.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET]
Du 5. Décembre i666.
Beau Pôle que toujours regarde ma Clion ,.
Lors qu'elle r entre en sa Carrière ,
Astre de sa Protection
Dont elle adore la Lumière , Illustre Composé du cher Sang de nos Dieux , Dont le Nom triomphant . dont le Nom glorieux Guide en cent & cent lieux mes Historiques Rimes ; Grande Altesse , si di^e & d'Hommage & d'Amour, Par bonté daignez voir si celles de ce Jour Passeront à la Montre ainsi que légitimes.
Il faut que je dise , parbleu . Tout en fin & beau premier lieu , Ouy, les Nouvelles de I'Egole, Et , sans que je fiche la Cole ,
15 C'est de Celle des Médecins, Les Bien-Aimez des Gens mal-sains.
Jeudy donc , & sans parentése , On y soûtenoit une Thèse , Dont le Sujet est curieux ,
30 A sçavoir : qui l'on conêt mieux .
D'une Vierge ou Femelle enceinte?
Question (jui n'est pas succinte, Et sur qui le Raisonnement Rencontre à s'étendre amplement.
15 J ay vu le Plan de ce Problême , Tant en Latin comme en Grec même, Proposé par le Sieur Guérin , Et |e l'ay lu sans nul chagrin , Contenant mainte beUe chose,
30 Qu'ici pourtant dire je n'ose , Quoy que tout soit , il est certain , L'Ouvrage d'un Ouvrier Divin , Ou de l'admirable Nature , Qui de Luy prend sa Tablature.
35 On y montre , dans le Début , Quel de Celle-cy fut le But , Rendant la Femme si charmante , Si mignonne & si ravissante , Et Ton dit que ce fut exprés
40 Pour inspirer par ses Attrais
A l'HoMME cette ardeur féconde Par qui se conserve le Monde.
On clit qu'aussi , de son côté , Elle a le cœur fort emporté
45 Dans ce Dessein de la Nature , Et de là l'on ose conclure Qu'il n'est pas de Vierges beaucoup.
Et qu'à grand'peine, encor un coup, On en trocuveroit Onze mille
50 Comme Celles de l'ancien stile , C'est-à-dire Vierges de cœur, [teur.
Car, c'est comme on l'entend , Lec-
De là l'on passe sur les Signes Ausquels les Médecins insignes,
55 Les peuvent conêtre aisément , Mais on n'en convient nulement , Pource que souvent la Nature Rend ces Signes pleins d'imposture.
En suite on examine aussi ,
60 Ce qu'il faut que j'ajoute Ici Sans le moindre terme oui blesse , Toutes les Marques de (jrossesse .
Et , comme la Nature à lors Se peint mieux dedans les Dehors.
65 Le Proposant croid bien conclure :
Que LA Grossesse est moins obscure Que non pas la VœGiNrré , Et c'est , je croy, la Vérité.
Ainsi le gaillard Diogéne
7oReconût, sans aucune peine,
Du 5. Décembre i666 (Robinet
Tr*i.
Qu'une Fille depuis un jour S*estoit jouée avec 1' Amour , Et que , dans icelle Avanture , Elle ayoit rempli sa Ceinture.
75 Au reste» j'estob invité (Honneur par moy non mérité] De me trouver dans la Carrière Où s'agitoit cette Matière ; Mais je ne le pus nulement 8o Et j en fus triste étrangement , Car, en un mot , grande I^incesse , Le MiDBON de Vôtre Altesse Etoit là , de belle hauteur, 4e Le tres-digne Modérateur.
Mais passons aux autres Nouvelles Qui repaissent maintes Cervelles.
A la fin , un beau Compromis Desarme ces deux Ennemis Qui se batovent à toute outrance ,
90 Monsieur I'^lbctbur de Mayance Et son Voisin , le Palatin , Chacun , bonne fby, tre^^mutin.
Sur le déclin de leurs vacarmes , Jettans tout le Feu de leurs Armes ,
95 Le dernier, certe Homme d'effet , Vinst , tout franc , planter le Piquet Vers un Château de sa Partie , Mais , par une contre-partie, Le preux Prince de Vaudemon ,
100 Qui firit en Guerre le Démon , Et le CoirrE de Lilebonne , Qu'anime aussi des mieux Bellonne, Furent le luy faire lever. Ce qu'il fit sans beaucoup rêver.
105 Ces Princes , excellens Papistes , Alors marchèrent sur ses pistes , Et quoy qu'ils le veissent posté Dedbins un Lieu de seureté , D'accez terrible & difficile ,
110 Echauffez d'une noble Bile , Ib l'y voulurent relancer.
Et c est-à-dire l'agacer, Pour l'engager à quelque chose , Sentant le Laurier , non la Rose.
115 Ayans donc reconû les Lieux Et pris leurs mesures des mieux , Ils entrèrent dans un Village , Où , se trouvant à leur passage Un Château d'où l'on les mor^oit
120 Et les montroit du bout du doigt , Saun , des plus grands Militaires ,
Qui commandoit les Mousquetaires De la Garde du Duc Lorrain , L'alla £iire bloquer soudain;
125 Ensuite , avec quarante Gardes , Qui n'estoyent point Ames couardes.
Il s'avança dans un chemin Où ne crût jamais le Jasmin , Ni le Thin , ni la Marjolaine •
I jo C'estoit une petite Plaine
Qu'une Vigne & certain Lieu creux Bornoit d'un'air assez afireux Pour qui n'eust point eu de Courage.
Etant entre ledit Village
135 Et le Camp des Gens Palatins .
De cette Plaine très-prochains.
Il n'eut pas fait là sa Demeure Environ , je croy, demie-heure , Tandis que les Princes d'ailleurs
i4oFaisoyent avancer tous les Leurs Pour du Château l'Ataoue faire , Qu'il se veid assailli belle erre Par deux très-nombreux Escadrons, Cent cinquante horrible Dragons
145 Et deux lois trente Mousquetaires , Gens bien-fais & non chétifs Hères, Et tous conduis en cet Essor Par le GéNiRAL & Major De cette Palatine Armée ,
150 Qui se veid bien- tôt animée Par son Prince , des plus vaillans , Et suivi des plus braves Gens.
Salin , poussé par ces Cohortes Et si nombreuses & si fortes ,
155 Sans être soutenu d'aucun ,
Sinon de son Cœur non commun , Fit en se bâtant sa retraite , D'une assez diligente traite , Jusques vers ledit Chemin creux
1 60 Ayant , dans ce pas hazardeux , Eu de ses Gens demi-Douzaine Occis , blessez , ou hors d'haleine , Certe poiu- Luy très-mauvais Jeu , En ayant de reste si peu.
165 Alors les Palatins , sans doute , Croyans qu'il poursuivroit sa route.
Allèrent sur Luy d'un pas prompt ; Mais ce Brave, leur faisant Front, Les receut de la4>elle sorte ,
170 Et l'escarmouche fut tres-forte.
Il y demeura plusieurs Gens De ces Messieurs les Assaillans , Et , voire , encore tous de marque , Entre lesquels on nous remarque ,
leStour ChaoTet
Du 6! Déeemhre 1666 (Romhct
175 I>etix CoiTTEs , qu'on dit de haut
[rang , L un Angiois & l'autre Alemand.
Le Général & Major même , A qui le teint en devînt blême , En eut pour un Bras fracassé ,
180 En danger d'être Trépassé. [me , Cependant Saun, comme unTHER- Dans son Poste demeuitint ferme , Envoya le reste bouillir.
Sans qu'on l'osât plus assaillir ;
185 Et , pour lors , quelque Infanterie , Toute preste à faire Tuerie , S'approchant pour le soutenir, On ne l'attendit pas venir.
Les Palatins se retirèrent
190 Et vers leur Camp s'en retournèrent. En suite , Monsieur de Salin , Quoy que de gloire déjà plein , Eut ordre , poursuivant sa Pointe , Apres que l'Armée il eut jointe ,
195 D aller ataquer le Château ; Et , l'ayant fait très-bien & beau , Apres encor quelque escarmouche.
Où plusieurs eurent de la Touche , Il se rendit, ce mande-t'on,
aoo Doucement à discrétion ;
Et, dés le lendemain , les Troupes Furent manger en paix leurs soupes, Chacunes chez soy, bien s'entend , C'est jusqu'où mon sçavoir s'étend.
ao5 J'avertis toute Ame enquerante
Que l'iMPéRATRiCB est à Trente .
Et qu'avec exultation
Une belle Collation ,
Avecque grand soin préparée , 210 Luy mt là faite à son Entrée ,
Par un magnifique Seigneur
Lequel en eut beaucoup d'honneur.
Entr'autres friandes Pâtures .
Force charmantes Confitures ai5 (Que j'aymerois mieux qu'un Ragoût)
Chatouillèrent le plus son Goût.
Mais , las I à auoy s'amuse-t'elle ?
C'est pour Elle une bagatelle :
Des Bon-bons bien plus délicats aao A Vienne attendent ses Appas :
Mais , certe , il n'est qu'un mot qui
[serve :
C'est I'Amour qui les luy reserve ,
Et par tout il l'en sevrera ,
Désirant qu'Elle en goûte là.
Rétol
225 Les Barmamtes , dedans Loches , Au triste Carillon des Cloches , Ont bit un Service ches-Eux , Magnifique autant que pieux , Pour Séu , cet aymable Coktb
230 Que la Parque n eut point de honte De ravir n'aguére à sa Fleur.
De chez-Eux un grand Orateur Qui dans leur Collège régente Fit une Oraison excellente
2J5 Dans la Langue de Cicéron , Qu'il parle comme Luy, dit-^n .
Et sept EcouERs de sa Clasoc Dirent aussi de bonne grâce Quatorze Eloges , bien tissus .
240 Sur les éclatantes Vertus
De ce cher Défunt, dont le Père Ces Religieux considère.
Ayant procuré mêœement Illec leur Etabusbeiient.
245 Or, à cette Cérémonie
Nombreuse fut la Compagnie.
On y veid même tous les Corps , Qui , par de louables accords , Voulurent la rendre plus belle ,
250 Et , bref, y signaler leur zék Envers oét Illustre Seigneur De SAnn-'AioNAN, leur Gouverneur.
A présent la Réjouissance Est grande dans la Cour de France 255 Et Ton en chasse tout à fait Le Chagrin par un grand Balet.
Lors que j'en sçauray davantage, Vous le verrez dans nôtre Ouvrage.
Je sçais un rare Evénement 260 Qui vous plairoit asseurément, Mais c'est pour la prochaine Lettre, Ne pouvant pas Icy le mettre.
A propos de Lettre , il en court Qui sont dignes du plus beau Jour,
265 Et jamais Balzac & VorruRE N'y firent œuvre , je vous jure.
Rien n'est plus fort ny plus coulant, Et , pour tout dire , plus galant. „y^ Elles sont aussi d'une Dame , j»^
270 Toute-Belle & de Corps & d'Ame. £ï[ri
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Vous les verrez , sçavez-yous où ?
C'est chez le Libraire Ribou ,
M PUtb, Tls^Tis la Sainte Ghapdto,
kniHndBS.Loiiis
Ayoc ua autre Livre rare Ecrit par le Sieur de la Bàre , 175 Sur la Caïenne , beau Païs A nôtre Roy par Luy conquis.
Le Papier me manquant d'écrire aussi je cesse , Souhaitant tout bon-heur à Tlllustre Princesse.
Au quart jour de Décembre , en Tan soixante-six , ]8o Je grifonné cecy, d*un sens des plus rassis.
À Paru , Oux F' MmgÊêtj ruêéeU Hétrp», êmêc irpis Rom, AvêcpriviUge du Roy.
(Biblioth. ntt., le*, aa. Ré«. — Bîblioth. Maririne , 296. A». — Bibliotb del'Artenal , B. L. 1180a. — Bibliodi. de M, le baron James de Rothschild.)
LA MUSE DE LA COUR
[Pa* PERDOU de SUBLIGNY.l
XXIX. SEMAINE
Du Jeudy neufiesme Décembre 1666, à onze heures du soir.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Vos Danseurs font-ils des merveilles ?
Vous enchante-t'on les oreilles Par les airs du Ballet nouveau ?
En un mot tout en est-il beau?
s Je meurs de déplaisir de n*y pouvoir pas estre ,
Car bien du monde , icy, qui pense s'y connoistre , Dit que Tartifice en surprend Et que le Spectacle en est grand.
Dansez , Seigneur , dansez , menez joyeuse vie '0 Tandis que vous avez & l'argent & le temps ;
Quand vous aurez vescu cent ans, Vous prendrez , s'il le faut , de la mélancolie.
Quand , le sixième de ce mois , On nomma le Dtjc de Valois , 15 J'esperois vous voir au Baptesme
BC portent ùmpltment XXIX. Semaine (sU» au Ueu de XXViU).
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/ Où le Rot se trouva luy-mesme ;
gui vous empescha d'^ venir t qui vous a pu retenir?
Il ne man^uoit que vous à la Cérémonie 'o Qui se fit alors en ces lieux ,
Pour y rendre la Compagnie Tout à fût complette à mes yeux.
Tout le Pal4I8 Royal estoit remplv de Monde Qui demandoit au Ciel, d'une arcieur sans seconde , 95 Que ce mystère tout puissant
Guerist le Prince languissant.
Mais , Dieu , que ma surprise eut lors de violence Quand ce jeune Sang de nos Dieux Pria l'EvESQUE de Valence (dmm de OMue)
10 Qu'il le baptisast viste afin qu'il en jfust mieux.
L'Ëouse ne sçauroit attendre Qu'un incomparable soutien De qui , dans un ftge si tendre , Se pressa tant d'estre chrestien.
35 D'Anguien , l'illustre fik du foudre de la Guerre .
Le nomma sur les Fonds pour le Rot d'Angleterre , Et la Reytie des Montpensiers ( Je parle de Mademoiselle , Que je ne scavois pas qui bxt en ces quartiers) 40 Représenta Thérèse A le nomma poiir elle.
Charles Phiuppes de Bourbon Sera désormais son grand Nom.
Depeschez-vous de croistre • Prince , Afin que , marchant siu* vos pas , 45 Ce grand Nom vous seconde en beaucoup de combas
Et vous vaille par fois lé gain d'une Province.
Vous direz que je parle icy Comme si par sa maladie Ce Pringe n'estoit pas en danger de sa vie : 50 Vous direz vray, Seigneur ; il ne l'est pas aussi.
Quelques sourdes que soient les fieres destinées , EUès entendent trop les vœux oue les François Font pour la guerison de leur Duc de Valois , Pour ne luy donner pas un grand nombre d'années. 55 A tous le moins , hier, il estoit déjà mieux :
Ses dents heureusement percées Rappelloient déjà dans ses yeux Les oeautez qui s'estoient passées .
Et , franc des cruek acddens 60 Qui pouvoient luy fiiire la guerre ,
Ce beau Prince , malgré .ses dents , Doit vivre un siècle sur la Terre.
)3 A A110UIEK.
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Pleut-il dans vostre Saint-Gbemain ?
Dites le moy, je vous supplie.
65 II fait à Paris une plure
A noyer tout le genre humain.
Outre cela , certain vent donne ,
Qui , je pense , de tous les Vens
A l'haleine la plus friponne ;• Et les effets les phis pUdsans.
Par une bourasque impreveue ,
Il abbattit insolemment
Vingt femmes hier dans la rue , Mais si preste, mon Princb , & si mignonement « 7) Et d'une s^etrie & si juste & si ronde
Qu'il sembloit que ces femmes-là
Eussent estudié cela
Pour faire Mirer tout le Monde.
Il pleut beaucoup à Romb aussi.
80 Je sçais pour Nouvelles certaines
Que , le mois de Novembre , il y plut trois semaines
Aussi fort qu'il fit hier icy ; Que le Duc d'Albuqoerqub , en se rendant à Gbnbs , En fut jusqu'à tel point encor incommodé H Que , les eaux ravageant les chemins & les plaines •
Son carrosse en fut inondé.
Qu'il y perdit trousse & toillette Et, malgré son soin diligent, Qu'il vit par la ravine emporter sa cassette 90 Avec six mille onces d'argent.
Un autre auroit pesté contre la Destinée Et juré mille fois comme une ame damnée
Contre la pluye & le Torrent ; Mais ce mal-heur au Duc parut indiffèrent 9) Et cela pour le sort ne fut psoprement faire ,
Contre un Duc comme hiy , que de l'eau toute claire
Si ce Duc n'est déjà sur Mer, Il partira bien-tost de Gens Et vers Madra fera ramer ^ Pour aller rejoindre sa Retnb.
On dit aussi que le Sénat De la Génoise Republique , Sçachant que I'Emperbur se pique De ce Qu'il n'a point fait estât '^ D'envoyer à MnjiN deux de ses Gentils-hommes
Pour faire à sa Momi d'honnestes complimens ,
Et sur tout • dit-on , dans un temps Si cérémonieux que le temps où nous sommes ,
^^ jcvomenprie | io6^P6urfiûreàMMomipoiirlorideteorapUiii«iM.
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A résolu de députer, 110 Pour toutes choses niotàtr.
Prés de cette grande Couronne.
Or, riNFANTB aymant peu de se voir haranguer, Quoy que pour son excuse il Iuy TeuiUe ^S^uer,
Sa raison , je crojr, sera bonne.
115 Mais à propos , coon beau DAUPinN •
On dit de cette Ihferatucb ,
Que la bonne Pkincbssb enfin
Je vous le dis sans songer à malke^ Mais rEicFBRBim quitte secrettement I30 Sa bonne ville de Vibicnb
Pour Taller quelquefois saluer dans la sienne ; Je ne la plains plus tant vrayment.
On m'escrit que , pour son entrée , Que je remis au jour de l'An las Dés qu'EUe arriva à Milan ,
Tant de Pompe à Vienne est enfin préparée Qu'on croit indubitablement Que l'effet en sera charmant.
C'est ce que vaut la paix de BaéiiE , i|o Qui donne du loisir à ce jeune EifraREUR.
Sçavez-vous à la fin que Wkanckl , de Iny-méme , A de toute la guerre arresté la fureur?
La Paix n'est plus irrésolue :
Du vingt-sïs de Novembre eUe est enfin condue , 135 Et , tant du costé des Bourgeois
Que de la part des Suédois , Tous ceux qui desiroient la guerre Ne la font plus qu'à coups de verre.
On ne sçait pas encor Quelles conditions 140 Dans ce nouveau traitté aoivent estre observées ;
Toutefois Brème est libre & ses possessions
Luy sont toutes restituées.
Et la ville doit rendre hommage dans trois mois Au Monarque des Suédois 145 Pour les terres au'elle possède ,
Qui relèvent de la Suéoe.
Voila les Hooxandois guéris De ce qu'ils craignoient pour L'Oosmiss , Car, si Wranoel eut pu suivre son entreprise , 150 Tout son quartier d'Hyver y devoit estre pris ,
Cela s'entend , aussi , s'il eust esté possible ;
1 18 i^ A veu., •• je vous le dis etc. | 1 19 ^ enfin quitte.
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Mais on dit qu'un Chef Hoilandois , Qui valoit bien les Suédois , Luy rendoit le paflb par tout innaccessible.
i$$ Lorsoue je vous dis , l'autre mois ,
Que la Flotte preste en Hollani»
Pour retourner contre TAnolois
Seroit effirojablement grande ,
Je ne mentis que d'un vaisseau , 160 Et ce Chef-d'œuvre de ses Flottes
En aura sans ses Galuottbs
Cent cinquante- neuf dessus l'eau.
Les peuples Hollandois, qu'un pareil avantage
Rend aussi fiers que des Lyons , 16) Ont accordé , de bon coura^,
A Messieurs les Estats quatorze millions
Pour les frais de cet équipage.
Jusqu'au moindre des Habitans
Qui sont maintenant en Hollande I/O II n'en est pas aussi , m'a-fon dit , qui n'attende
Impatiemment le Printemps.
Tous déjà triomphent dans Tame
Et s'imaginent déjà voir
Une Flotte ennemie en flame <75 Et qui tombe dans leur pouvoir.
Les Juifs seuls 7 meurent de honte ,
De ce que , trop légèrement »
Leur dévotion un peu prompte Crût en un Messus qui s'est tait Ottoman. ^^ En venté , Seigneur , on a dit des folies
De cet homme jusqu'aujourd'huy,
Qui n'avoient qu'un bien foible appuy ;
Et la venté , pour les pluyes ,
A le naturel délicat '^5 De n'oser, sans estre vestue ,
Aborder un autre climat
Ny passer la Mer toute nue.
Ce RoY des Juifs si renomipé ^^sSbhr ^
Et si diversement nommé , '
^^ Et qu'on disoit le Chef de douze cent mille hommes ,
Dont on ne pouvoit pas comprendre quatre mots , N'estoit qu'un de ces fins qui . rencontrant des sots (Qui ne sont qu'au Levant dans le temps où nous sommes) , Se font passer partout pour ce qu'ils ne sont pas » '^5 Pour attraper quelques repas.
Il trouva dans Albicandrie
•«aCune.
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Des femmes de la Juifverie Qui , comme il n'estoit pas de mine à faire peur. Qu'il avoit de l'esprit & de belles parties , 900 Luy voulurent faire l'honneur
De croire qu'il estoit l'homme des Prophéties.
Il ne fut étourdy ny fou :
Il n'avoit ny maille ny sou
Et • profitant de leur sottise , 205 II courut ainsi le païs ,
Trouvant par tout la table mise
Aux dépens des JuiCi se* amis.
Quand le Grand-Seigneur l'eut fait prendre Et Qu'il l'eut menacé de l'empaler tout vif ^ aïo Au Diable s'il voulut estre encor un Roy Juif 1
Il sceut , pour lors , bien s'en denendre
Et c'est icy le plus plaisant
Mais pardonnez-moy, cher Amant, Si je n'achevé pas présentement l'Hbtoire. 915 Un coup de foudre inopiné ,
Qui vient de me fraper quand je ne l'osais croire ,
Rend mon pauvre esprit estonné
Et suspend toute ma mémoire.
Fiez-vous à l'injuste sort , 320 Après ce que je viens de mettre
Au commencement de ma Lettre 1
Le Beau Duc de Valois est mort ,
Malgré les belles apparences
Qui remplissoient , hier au soir, 395 Tous ceux qui furent pour le voir
De cent âateuses espérances;
Et , malgré le bruit qui courut ,
Hier au soir mesmes il mourut.
Helas 1 quelles rudes allarmes 9J0 Pour le beau Couple infortuné
Dont ce petit PRmcB estoit né 1
Combien versera-t'il de larmes ?
Ce que le monde avoit de dous
Et de plus charmant après vous 9^5 Et ce qu'avoit fait la Nature
De plus illustre & de plus beau
A pery dans cette avanture
Et s'enferme dans le tombeau !
Le Rot vient d'arriver pour consoler son Frkre : 940 Je ne sçay s'il le pourra faire ,
Car on dit que Madame & Lmr
Sont accaUez de leur ennuy.
Cependant , pardonnez à mes inquiétudes ,
Si , disant tout ce que j'ay dit , 145 ^^ ^^^ ^y PÛ &ire un redt
Qui vous porte des coups trop rudes.
Moy-mesme, en un si grand mal-heur, '
99S A mctme.
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Je succombe sous la douleur.
Adieu , Pmncb ; si j'en suis creue , 150 On ne nommera plus les Neveux de nos Rots
Du funeste Nom de Valois , Puisqu'il semble aujourd'buy qu'un pareil nom les tue. Nous n'avons encor eu que deux Ducs de ce Nom ,
Depuis que le sang de Bourbon s5) Sur le Trône des Lys est plus craint qu'un tonnerre ,
Et tous les deux n'ont fait que passer sur la terre. Que mes avis , Seigneur , ne soient point superflus ,
Et que l'on ne s'en serve plus 1
Â Nris, Ckê^ AlêMmdrt LusêUm , am c^ de Unu Dmtpkàiê , éêvmU U PotOtiêMf. A^êc Fnciiéit *%.
150 i C Ob ne me nommera plut. | 257 A pas.
UûgtMiiirê de tmlmr 0 tadresu du iihrairê né u irowveat fM dâm A. * BC plëcmticiU déOi.
{A La Mnae de Cour 1666 (vqy. tome 1 , col. 909), pp. 229-236. B La Mnae Dauphioe 1667 — 262-271.
C La Mnae Danphlne 1668 — 262-271.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[PAt Charlis robinet.]
Du 12. Décembre 1666.
Clion , pour aujourd'buy laisse en paix son Altesse; Que luy [K>urrois-tu dire en sa sombre tristesse ? La Nature & le Ciel tous seuls , en ce moment , Peuvent l'entretenir avec quelque agrément : L'une par des Soupirs dans son cœur la soulage , En dissipant ainsi la douleur qui l'outrage , Et l'autre» en luv montrant que cet aimable Eu&nt Qu'il luy vient d'enlever est chez luy triomfant . Et luy jurant aussi par ses Astres propices Que » si de son Hymen il a pris ces Prémices , U les réparera par plus d'un autre Fils Que l'on verra vieillir sur la Tyge des Lys. Ledssons donc avec eux l'Illustre Désolée , Qui ne peut que par eux estre bien consolée , Et, cependant , Salut au bien-veillant Lecteur ; Je l'apostrophe seul en ce cuisant mal-heun Et pour luy seul je fais d'abord , en cette Epistre , De ce Lys trépassé le lugubre Chapitre.
iS
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Son Mal ayant changé de cours ,
30 On avoit crû que ses beaux Jours N'en recevroyent aucune atteinte , Et , de cette taçon , la Crainte Fit quelque temps place à l'Espoir.
Mais, las ! on se veid décevoir,
25 Car, en suite , une maie Fièvre , Faisant plus que jamais la mièvre Dedans ce jeune Sang Royal , Le menaça du Coup fatal Dont Berger & Monarque tombe
}o Egalement dessous la Tombe.
Alors on luj fit promptement Donner le premier Sacrement, Où tout Enfant se régénère Et par un céleste Mystère
35 Devient , d'Infidèle & Payen , Un Enfant du Ciel , un ChrÎêtibn.
^c^oî* L'Illustre Evesque de Valance , L'un des Sages Prélats de France , Fit cette Sainte Fonction
40 Avec beaucoup d'attention.
Le Roy Breton & nôtre Reyne Etoient les Paratn & Marainb :
L'un pour son grand éloignement , Représenté tres-dignement
45 Par Monsieur le Duc (c'est tout dire). Qui , prenant du susdit cher Sire Et de Monsieur le double Nom , En fit une noble Union Dans le beau Poupon dont je parle ,
50 Ainsi nommé Philippe-Charle.
L'auguste Souveraine d'Eu , Qui n'est qu'Esprit, qui n'est que L'Amazone Mademoiselle , [Feu , Qui fait voir tant d'Appas en elle
55 Avec son air majestueux , Reprèsentoit aussi des mieux Nôtre adorable Souveraine , Cette belle & charmante Reyne ^Ktoîià* N'ayant pu quiter son Château , sajnt Qer- De peur d'exposer le Joyau L?ye°et?6 Q^^ * ^^^ ^^ ^u de sa Grossesse , se*iw?ott Nous doit tous combler d'alaigresse. à Pvis Son digne Epous, ce grand Héros, Qui mérite un éternel Los ,
65 La ReYNE-MeRE d'ANGLETERRE ,
Qu'on prise par toute la Terre , Mademoiselle d'ALpNçoN , Qui n'a rien que de bel & bon , Et tous les Princes & Princesses 70 Dont j'honore fort les Altesses , Etoyent à la Solennité ,
Certe avec une infinité
D'autre charmant & très-beau Monde,
En quoy la Cour de France abonde
75 Plus qu'autre Cour de l'Univers ; Et., parmi ces Objets divers , Brilloyent main{s vrais Anges visibles Lesquels, par leurs Appas sensibles.
Font Ici-bas des Bien-heureux ,
So Ainsi au'on en fait dans les Cieux. Un a'Eux en acceptant ma Lettre:
« C'est là que je m'en vais la mettre, ♦ Me dit sa Bouche tout de Feu , Et ce La vraiment est un Lieu
85 Où I'Amour des mieux iait son Orge, Car c'est une divine Gorge Que comi>osent les plus francs Lts Que jamais de mes yeux je veis.
Mais fermons cette Parentése
90 Et retournons à nôtre Thèse , Je veux dire au triste Sujet Qui des présens Vers est l'Objet.
Trois jours donc après ce Batême, Qui fut son Onction extrême ,
95 Ledit Duc de Valois , selon Le Sort des Princes de ce Nom , A peine ayant receu la Vie , Se la veid en bouton ravie.
Mercredy, ce fatal Malheur
100 Remplit sa Maison de douleur Et tous ceux mêmes de la Ville Qui furent dans son Domicile Le voir exposé sur son Lit , Où , pour sa Beauté , l'on eust dit
105 Que c'estoit le Fils de Cithére Qui fermoit ainsi la Paupière , Pour goûter un peu le repos Apres ses amoureux Travaux.
Avec une Pompe célèbre , 1 10 Mais toutesfois Pompe funèbre , Il fut , le jour d'hier, au soir.
Conduit dans le sombre Manoir Où la plus cruelle des Parques Reçoit les Corps de nos Monarques 1 15 Et termine, en tres-peu de temps, Leurs Règnes les plus èdatans.
A S.DM1
Ah! ce Penser glace ma Muse Comme l'Aspect d'une Méduse !
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Elle est sans flime & sans vigueur, 110 Et je sens bien à sa langueur Que je ne puis vous rien promettre D'agréable dans cette Lettre , Même en dbcourant du Balet ; Mais , tel quel , en voicy l'Extraict.
115 Ce Bautt, fait avec Dépance Digne d'un Monarque de France , Est le Balet des neuf Bbautez Ou sçavantes DiviNrrEz De qui tout Poète au Parnasse
i>>Pour rimer implore la grâce.
C'est qu'on feint agréablement , Autant comme équitablement • Que leur noble Troupe , charmée , De la brillante Renommée I IJ5 De l'incomparable Louis Et de tous ses Fais inouis , Quite leur Montagne cornue , Proche voisine de la Nue , Afin d'établir leur Séjour
140 En son aimable & belle Cour.
^^ La DésssE de Ja Mémoire , "* Qui de rOuBLi sauve la Gloire Et le Nom des fameux Héros , Pour chanter du Nôtre le Los ,
145 Ouvre la Scène , des plus belles , Par un Dialogue avec Elles ;
MatanotoeitoHOalra reprawata la Ue- B*e, e( !• stoor le Gros et huit Pages nvreseoteotleaMnaee.
Toutes s'expUquans par des Voix Qui charment ce plus grand des
ROYS
Les Arts, qui sous luy rajeumssent,
130 Et de tous costez refleurissent , Sachans l'arrivée en ces Lieux Des Filles du Premier des Dieux , Comme d'EUes ils croyent naistre »
Ils viennent les en reconaître ,
155 Faisans tout à fait galamment »
Au son de maint doux Instrument , Pour chacune exprés une Entrée Digne d'estre considérée , Et qui convient encor de plus
160 A ses célestes Attribus.
Ainsi , pour la grande Uranie Qui des Cieux conêt l'Harmonie , Des Danseurs lestes & fringanc Font les Sept Planbttes errans.
16s Afin d'honorer Melpoméne
Qui préside , comme Inhumaine ,
Aux tragic|ues Evenemens ,
On luy fait voir ces deux Amans JtxSSÎë
Qui dessous un Mburier s'occirent , 170 Dont les Meures blanches rougirent.
Talie , aimant , plus sagement ,
Ce qui donne de 1 enjouement ,
Est comiquement divertie
Par une belle Comédie [M«ioerte]
175 Dont Molière , en cela Docteur,
Est le tres-admirable Auteur.
Pour EuTERPE, la Pastorale,
Bien dignement on la régale
Par le Dialogue excellent 180 D'un Chobur & charmant & brillant,
Tant de Bergers que de Bergères ,
Qui ne foulent pomt les Feugéres ,
Six desquels , ainsi qu'au Compas ,
Font en dançant de divins pas.
Le Roy, le Maraols de VIDeroy, Madame et la Marcralseje Montespan,^ aveo Made-
Tonaai.
molaelle de la Valtere, et
185 Clion , Déesse de I'Histoar , Sous qui j'ouvre mon Ecritoire , A là , pour son plus digne Ebat , L'Image d'un fameux Combat , Et sur tout est considérée
190 Ladite Martiale Entrée Où les Combatans admirez Se portent des Coups mesurez , Autant d'Estoc comme de Taille , Sans ensanglanter la Bataille ;
195 Et puis , par un plaisant Refrain , Tous capriolent sur la fin.
Quant à la noble Caliope , Sans le Secours de qui l'on chope Dans la Structure du beau Vers ,
200 Des Poètes de talens divers La divertissent par leur Dance , Comme entendus en la Cadance.
Son Fils Orphée après survient , Qui sur sa Lyre s'entretient ,
205 Ou du moins ^on parfait Copiste , Sçavoir l'admirable Baptiste , Et Ton entend dessus sts Pas Les Accens tous remplis d'appas D'une Nymphe , qui ae son Ame
: 10 Découvre l'amoureuse Flâme.
Eraton » à qui sur TAmour D'ordinaire l'on fait la Cour, Est aussi très-bien recréée Par six Danceurs pour son Entrée ,
215 Representans de nos Romans
Autrement
ledeur
LoUy
Mademoiselle HOalre
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Les six plus célèbres Amans.
Pour PôLYMNE , dont TEloquence Reconêt la pleine Puissance Et la Dialectique aussi ,
230 Son Divertissement ici
Est d'ÛRATEURs & Philosophes
De fort différentes Etofes ,
Et ridiculement tournez
Par Gens moins qu'Eux illuminez.
22^ Quant à la Dame Terpsicore , Dont TEntrée est plaisante encore , Estant Maîtresse, de tout temps.
Des rustiques Dances & Chants , Huit Femmes Sauvages & Faunes ,
9/0 Qui montrent à maints leurs Becs-
[jaunes Dans l'Art de figurer un Saut , La réjouissent comme il faut
Ainsi qu*un Sattkb & bon DrOle Qui , faisant après eux son Rôle ,
355 Chante un Air des plus à propos , Et tout aussi bien que le Gros.
Ensuite , en TOnziéme Entras , Qui des plus me charme & m'agrée, Ces Muses dansent , à leur tour,
340 Sous le Visage & sous l'Atour D*aut9nt de Beautez éclatantes Et qui me semblent plus charmantes.
Avec elles sautent , de plus , Les Neuf Filles de Pierus ,
345 Aussi dessous d'autres Visages , Non moinsdignes de nos Hommages, Mais de qui Tune est hors de Pair, Ce qui vous parétra tout clair En Usant seulement en marge
350 Leurs Noms qui s'y trouvent au large.
CmI
Ptoridast Madame, Madame d«Maiit«spu,MMlaiiM de CiuBol,Meiitail de la VtIUere.de Touasi, de la Mothe et de PleniMs, Madame da Latt Mademoiaelle oe Braaoas.
Masea : Mesdaroea de ViDeqaier, de RoohefBrt etdela VaDtae, Utàà Comteaae da Pleasia et Madame d^Udlooort , MeedemolaaOas d'Aïqâba, dt I foeral , de GoeUogon et de la Maro.
Or, renouvelans leur Débat, Qui jadis fit si grand éclat , Trois Nymphes par elles choisies , Qui ne sont point Nymphes moisies,
355 Pour juger sur ce Différant ,
En dançant viennent prendre rang ; Et comme, en un mot, les dernières, Trop pigriéches , trop altiéres , Se préparent encor après
260 A batailler sur nouveaux frais , JupiN , le Maistre de la Foudre , Enfin de tout vient en découdre , En changeant ces Objets si beaux , Pour leur châtiment , en Oyseaux.
965 Mais , comme dedans cet Orage , UGomta Jupin ne parét qu'en Image ,
Ce Changement semblablement
d'Ar-
N'est aussi qu'un feint Changement, Et ces Filles , je vous le jure ,
970 Se retrouvent en leur nature.
Voila ce que j'avois promis A tous Leaeurs , nos bons Amis , Et j'en suis auite sans miracle.
Mais , pour de ce noble Spectacle
375 Concevoir bien mieux la beauté, Je leur conseille , en vérité , D'aller, pour livre ou demi-livre , En acheter le galant Livre , Que le Substitut d'ApoLLON ,
380 Et, je pense , autant que luy blond,' En a fait à son ordinaire , Peignant des mieux le Caractère Des Baladins les Principaux , Dont il a fait tant de Tableaux.
L'onzième Décember, dernier Mois de l'Année, De mon petit Cerveau cette Missive est née.
24a semble. | 379 Subs^itud. »
A Paris , Che^ F. Muguit, rt de U Harpt , aux trois Rois, Avec PrivUégt dm Roy,
(Biblioth. nit., Lc^, 32. Rés. -> Bibliotb. Mtzarine, 296, A^* — Biblioth. 4e l'Arsenal, B. L. 11802.
— Biblioth. de M. le biron James de Rothschild. } .
LA MUSE DE LA COUR
[Par PERDOU dm SUBLIGNY.]
XXX. SEMAINE
Du Vendredy dix-septiesme Décembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Reprenons nostre faux Messie , [8tf>bMii«i-grt>biu]
Que nous quittâmes l'autre fois Pour parler du Duc de Valois Qui venoit de perdre la vie.
5 Quand les gens du grand Turc l'eurent donc entrepris
Et qu'on luy demanda s'il estoit un Prophète : « Hélas 1 Messieurs , » dit-il , hochant bien fort la teste » » Je le puis bien jurer, puisque vous m'avez pris : » Du moment que je me vis suivre 10 » Par cette canaille de Juifs ,
» Je prévis les assauts que leur fureur me livre » Et je me tins dés lors pour un de vos Captifs. Là-dessus , d'assez bonne grâce , Il leur conta toute sa race , I) ^ Ses avantures & son nom
Et comment , dans Alexandrie • Sans son heureuse Messirib , Il n'auroit pas eu le teston.
Cela parut assez bouffon 30 Aux Turcs , qui sur la Juifverie
N'aiment pas peu la raillerie , Et pour cela mesme , dit-on , Ils l'amenèrent sans rudesse En rendre compte à sa Hautesse.
15 Sa Hautesse oyant ses raisons ,
Comme les siens » s'en mit à rire :
Mais , pour le bien de son Empire , Ne l'envoya pas moins coucher dans les prisons. Le but de cette politique 10 Estoit que le sot peuple Juif,
Voyant son Prophète captif, Sans qu'il s'en pût sauver par pouvoir Prophétique , N'osât plus sottement espérer de l'appuy De qui n'en avoit point pour luy.
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15 Mail le Juif n'est pas une beste
Qui se meine comme cela , Et , lors qu'il a chaussé quelque chose en sa teste , On ne le ranse point par ces argumens-là. Quand quelque Turc ou Janissaire 40 ' Disoit aux Juifvbs du party
Que leur Mbssib estoit un homme à l'ordinaire ,
Les Juifvbs en grosse colère Répondoîent aussi-tost : « vous en avez menty ! » Et quand le prisonnier» dans une peine extrême , 45 Juroit qu'il en aUoit ainsi ,
Elles luy répondoient , fort en colère aussi ,
Qu'il en avoit menty luy-mesme.
Je vous ay dit , je croy, l'ef&oyable denier Que cette impertinente engeance « 50 Finança cet Esté dernier
Pour obtenir sa délivrance , Et comment les Juifs d'Amsterdam, Préoccupez de ces sottises, Pour en payer leur part , vendirent à leur dam 55 Leurs magazms de marchandises ;
Mais quand je vous dis , l'autre mois , Parmy beaucoup d'autres Nouvelles , Qu'on l'avoit arresté pour la seconde fois Et qu'il estoit aux Dardannelles, éo J'oubliay de vous dire encor
Que jamais captif en Turquie Au GRAND Turc ne valut tant d'or Qu'en a valu ce fatux Messie.
Les Juifs , pour le voir un moment 65 Et luy dire un mot seulement •
Y donnoient dix piastres pour teste.
Tous le virent : jugez si le gain fut honneste. Enfin vous avez sceu p l'autre jour» à quel prix , Il se fit nommer Turc pour se sauver la vie ,
70 Et combien tous les Juifs demeurèrent surpris.
Quelques Jésuites d'Asis ,
De ceux qu'avoient bannis naguère les Chinois ,
Prirent occasion de leur presoaer la Croix
Et d'en porter plusieurs à croire au vray Messie ; 7f Plus d'un mille , dit-on , enfin s'y convertit ,
Et c'est là le meilleur de tout ce que j'ay dit.
Rome a fait naistre une Nouvelle Qui , je croy, vous semblera belle Et qu aimeront les curieux.
So Un Ordre de Reli^eux ,
Dont j'ignore le Nom , pour l'heure ,
Y creusant quelques fondements Pour élever des bastimens
43*44 ^ Lji Juipvb en fort grotte colère 1 77-78 A Parlont de quelque autre Noorelle.
Répondoit. | Romi en a pour nout une belle.
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Qu'ils vouloient joindre à leur demeure , 85 Un Echo dans la terre arresta les maçons ,
Et ces gens aussi-tost , concevant dès soupçons Qu'il s'y pourroît trouver quelque grand avantage , Qu'ils feroient en secret tourner à leur profit , Cherchèrent un prétexte à différer l'ouvrage , 90 Pour revenir durant la nuit.
Effectivement , ds cessèrent , Mais les Moynes s'en deffierent
tDieu , qui veille toujours pour la simplicité , )onne une défiance & délicate & fine A tout Moyne qui vit avecque sainteté ,
Pour empescher qu'on ne l'affine ) ;
Ils firent creuser plus avant ,
Et l'on découvrit une voûte
De laquelle partoit sans doute Cet Echo qu'on venoit d'entendre un peu devant , Et , sous la voûte , estoit le tombeau magnifique
D'un des Romains les plus vaillans
De l'ancienne Republique ,
Mort depuis plus de deux mille ans.
Celuy que l'on y fit descendre
Y vit un Sepulchre élevé
Et , très lisiblement gravé ,
Sur deux Urnes pleines de cendre :
Marcus Furius Camillus , 110 oum dictator romanus.
On y voyoit encor deux Lampes éternelles Qui , dés que ce tombeau fiit ouvert tant soit peu , Finirent en poussant un grand Globe de feu , Ce oui causa , Seigneur , des surprises nouvelles. "5 N'admirerons-nous pas le sort de ces Romains
De qui les cendres fortunées , Après qu'ils ont long-temps triomphé des Humains ,
Triomphent encor des années?
On m'écrit , de ce même endroit, Un autre effet bien mémorable »
Mais qui me paroist incroyable, A cause du temps déjà froit.
Ordinairement le Saint-Perb Dans son Castel-Gandolfe aime à se divertir, Et , pour cette raison , il l'a fait rebastir D'une magnifique manière.
^A Qfû, concevant de grande soupçons.
99-101 A D'où partoit cet Echo, sans doute , Qmc l'on Tenoit d'entendre une heure ou deux
• [devant.
Sow cette voûte, estoit le tombeau magnifique. 'o6-ioS A Y virent un Autel richement élevé Où se voyoit fort bien gravé Sous deux Urnes pleines de cendre.
111-115^ Et là bruloit encor une Lampe éternelle, Qpi s'éteignit pourtant dès qu'elle fiit à l'air , Dont la filme brilloit d'un feu pur et si clair Qjie la surprise en fut nouvelle.
J'admire en vérité le sort de ces Romains.
124-125 A Aime fort^ se divertir Dans Castbl-Gandolpo, qu'il a fait rebastir.
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• Le mois de Novembre passé»
Un coup de foudre horrible & si viste lancé Qu'il n eut pas le loisir de causer des allarmes
Alla , m'a-t*on dit. à ses yeux,
Tomber justement sur ses Armes ,
Au frontispice de ces lieux.
Le Saint Pbre n'est pas un Homme
A s'en estre estonné oeaucoup,
Quoy <^ue l'on dise que ce coup
L'ait fait revenir viste à Romb.
Mail » entre nous , DAUPmN , le tonnerre est gaiUart
Dans cet endroit de I'Itaub , Ihiisque c'est depuis peu sa troisième folie. Du temps que les Romains déplojoient l'étendart Et se préparoient tous à nous faire la guerre ,
Un semblable coup de tonnerre ,
Aux veux de ces' gens mutinez,
Tomoa sur le Chasteau Saint-Angb Et brisa tout d'un temps le glaive de l'Archange ,
Comme pour dire : « rengainez. »
Au mois de Juin dernier, il fit une autre afEûre , Frappant , à Rome encor, les Armes de Louis ,
Avec des éclats inouis ; Et maintenant . SEtoNBu» , c'est le tour du Saint-Pbrb.
Le Pasquin , tres-hardy parleur, A ce Saint-Pere en prophétise Guerre , perte , honte & mal-^eur.
Faute d'exécuter tout le TitAnré de Pisb ;
Mail en exécutant , s'il le faut, ce Traité , Te conseille à Sa Sainteté D'expliquer tout de cette sorte :
Que l'effet du tonnerre en ce lieu s'est jette
A cause que la nue a crevé sur sa porte.
léo
Je ne quitte pas Rome encor.
Monsieur le Duc de Longuevillb
Est arrivé dans cette Ville »
Où son Zèle .vaut un trésor ;
Il a vestu la longue robe , Et, c|uittant le dessein d'aller dans les combas Mériter des grandeurs qu'il ne recherche pas .
Ce PuNCE par là se dérobe Aux Eloges mondains qu'eut receu sa vertu
S'il eut tant soit peu combatu ; Enfin jamais , dit-on , dévotion si forte
147-148 A Au mois de Juin dernier, il nous fit une En fripant à leur tour les irmet de Louis, [affaire
15 1-152 Për smU d^wne erreur typographique , BC joiguent lev, 1 5 1 i le stauce qui précède et portent mm V. 15s : on prophétise.
151.155 jf Le PASoytii » sans cesse railleur. Et qui ne craint ame qui vive , Dit que c*est signe de mal-lieur Qliaod une telle choee arrive; Mais , bien loin d*cn avoir Tesprit infâieté.
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N'enflamma pour le Ciel un Pmncb de sa sorte. O que SAmr-PoL est glorieux D'avoir un Afné si pieux !
NAnjss a yeu finir la vie 175 Du Cardinal Filomaiun ,
Et cet Archevesché &it , dit-on , grande envie A bien des Cardriaux qui tous ont le goust fin. Bon-Compagnon par tout le brigue , Aquitive en est en soucy, ito Et Caraffb j prétend aussi.
Mais ce dernier a trop d'intrigue Et , depuis le Règne de Paul , De ce nom Pape quatrième , Son nom fait peur à TEspagnol , 1I5 Qui se vit en ce temps dans un desordre extrême.
BidN-CoMPAGNON , avec sa bénigne douceur,
N'est pas encor selon son cœur ; Aquavivb non plus , n'est , dit-on , point son homme ; Mais Monsieur Carraocsola 190 A tout ce qu'il faut pour cela :
Or, qu'on luy donne ou non , c'est trop parler de Rome.
L'Ambassadeur Ballamni ,
Homme de mérite infiny.
Est mort enfin dans la Moais 195 D'une fièvre chaude & pourprée.
Venise eut un solide appuy
Tout le temps qu'elle agit par luy.
Il laisse un digne ms , que le regret maîtrise ;
Mais , pour connoistre de quel air >M 11 s'en pourra voir consoler,
Il suffit de nommer Venise.
Eh bien I enfin , Monsieur Courtin , Avec un peu de patience, A mis d'accord le Palatin ^ Avec I'Electeitr de Mayence.
Cet accort estprest à signer.
N'avois-je pas bien dit qu'il fiuloit estre Diable . Pour ne pas terminer l'af&ire à l'amiable Dès qu'on l'entendrott raisonner ?
Il» Un Fort, que l'on a £ût en Flanmoe ,
Et qu'on appelle Charle-Roy, Ne se peut , dit-on , jamais prendre ; Mais je meure si je le croy !
Itt ^ Pto ton homme. | 2C% A Pour ne pas terminer le tAtit à l'amtaMc.
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Une disaendon cruelle Boulleverse encore une fois La Diette des Polonnois :
Ce n'est pas chose fort nouvelle.
aa5
Monsieur l'Evesqub de Bbkbm . t«*™» *» "«**1
Ambassadeur en ces quartiers , Sera fait Caruhal au premier Consistoire , Cela s'entend , Seigneur , si le Pape en veut croire
La PolonncMse Majesté Qui l'a , dit-on , nommé pour cette dignité. Dieu veuille qu'il le soit de mesme qu'on le nomme ,
Car, ma foy, c'est un honneste Homme.
On publie un Edit du Roy Pour la refoirme de la Ville ; Mais , de grâce , éclaircisses^moy D'un bruit à croire difficile.
On dit que tous les Habitans , Tant Roturiers que Gentils-hommes .
Chargez de dix ou douze enfans Auront par an certaines sommes.
Si le Grand Roy qui nous est cher A résolu cette entreprise , C'est le vray moyen d'empescb^ Que les femmes la nuit ne cousent leur chemise
Est-il bien vray que l'Intendant Qui maintenant est en Guyenne Sera bit de Rouen le premier Président Et que pour cet effet on veut qu'il en revienne ? Monsieur Pelot vaut trop & , si c'est fausseté , Du moins l'a-fil bien mérité.
ajo
Adieu , mon aymable Dauphin.
Je ne diray plus qu'une histoire Arrivée au pays Messin , Qu'un Ambasisadeur m'a fût croire Un païsan assez bien &it Et otûvi païsan tout à fût Y fut aimé de quatre femmes, Qu'il jouoit toutes tour à tour ; Et , comme il fot au bois un fOur,
2iT A Mais ce n'est pas chose nouvelle. 332 A Sa. [dignité.
33^ y^ Qmî l'a , dit-on , nommé pour estre en cette 338-34) Cês six vers sotU sMpprimds dans B C.
244-347 A Adieu, je n'ai plus qu'une histoire Arrivée au pajs Messin Et qui mérite , cher Dauphin » - Q|ie l'on €n garde la mémoire.
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Ces femmes » jettant feux & fiâmes ,
Voulurent là , sans différer, 253 L'obliger à se déclarer.
Le sot le fit pour Tune d'elles ,
Mais en mesme temps il fut pris
Par ses trois Compagnes cruelles
Qui , pour se venger du mépris , 260 Le garoterent sur un chesne
Et , là , le mirent hors de peine
D'estre de pas une TAmant.
Il en mourut » dit-on. Adieu » Dauphin charmant.
A Paris, Ckê^ ÂUxrnndn Ltsulin, au coin de U rut Dauphim, devant le Pont-neuf. Avec FrwiUge
U siguture de routeur et Fadresse du libraire ne se trouvent que dans A, — BC placent ici la date.
(A La Muie de Cour 1666 (voyez tome I, ool. 909), pp. 237-244. B La Mute Dauphine 1667 ^ 272-281.
C La Muse Dauphine 1668 — 272-281.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Charlis robinet.]
Du 19. Décembre 1666.
De plein pied , Muze , commançons , Sans complimens & sans façons.
La juste Douleur de Madame Occupe toujours sa grande Ame Et la plonge dans les Ennuys Sur la perte de son cher Fib , Et contre toute Bien-séance J'en croirois avoir Audiance.
En attendant donc que les Dieux Luy rendent TEsprit plus joyeux .
Addressons encor la parole A nôtre Lecteur Bénévole.
D'autant plus (}ue nostre Discours Sur le même Sujet doit reprendre son Cours.
J'obmis en ma dernière Lettre J^^ucQ celle-ci je vais mettre , yu on avoit avecque splendeur
De ce Prince porté le Ccbur Prés Celuy de la Retne-Mére , 20 Au Val où sa Mémoire est chère , étonoB
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Tout ainsi que les Iwiesims En TEousE des ÇéLEsims , Pour estre mis dans leur Chapbxxb , Et si magnifique & si belle ,
35 Consacrée aux Ducs d'ORLÉANS .
^^ Comme je pfense , de tout Temps.
Scmo) Le digne Eybsque de Vaulncb , Mettant en Deuil son Eloquence , Parla sur ces deux chers Déposrs
io Aussi fortement qu'à propos , Et , bref, par de mnebres charmes Des Yeux plus secs tira des larmes.
Ce grand Prélat, des plus bénis , En fit autant à SAncr Dents ,
15 Présentant à la Sépulture Ce petit Corps où la Nature S'estoit plue à peindre TAmour , Pour charmer toute nôtre Cour.
Or, comme aussi dans l'autre Epitre
40 Je passé tout court ce Chapitre, Ignorant l'Ordre du Convot, En Ecrivain de bonne foy, Je vais présentement l'étendre Comme depuis j'ay pu l'apprendre.
45 Quatre Ordinaires de Monsieur ,
Lm iiaan Deiptn , Dwmaniitt , BtfUI et
En deuil jusques au fonds du cœur, L'ayans i>osé dans un Carrosse , Lors le Char de la Mort féroce , Sous un Poêle de qui les Coins 5oEtoyent , par de limibres Soins , Soutenus d'autres Gentils-hommes ,
LeSleardePonOtoo, Dramiar GaotUbomat ordinaire, et les Slean de Jony, de VOSera et da Verdir, OeotUskoaunee de la GkeaiWe
Tous certes de tres-galans Hommes.
Ledit Prélat monta Léans Avec plusieurs honnêtes Gens ,
55 Tous nécessaires à cet Œuvre , Sçavoir : de Saint Pol & de Cœuvrb, Ces deux choisis , en bonne foy, Pour fcdrc l'Honneur du Convoy ; L'Abbé de Montaigus encore ,
éoQui mente bien qu'on l'honore ; Item , le tres-pieux Pasteur De la Paroisse de Monsieur , Et , bref, la Dame Gouvernante , Avecque la Sous-Gouvernante.
La Marquise de Saint Chamont et la Dame deeComei
65 Ce Carrosse estoit devancé , Et d'Original je le sçay.
De ceux des Ducs & des Duchesses ,
De Ceux des Primcss & Proccbssbs , Et «pour n'oublier rien enfin ,
70 De Ceux de nôtre Grand Dauphin Et de la Retne & du Monarque , Lequel , par une tendre marque , Avoit , en son Dueil violet , EsUnt afligé tout à fait ,
75 Esté donner de I'Eau BENlts ^ Au Défunt, dans son Royal Gite.
Tous les Gardes Suisses suivoyent.
Et derrière le Char marchoyent.
Les Gardes du Corps de I'Altesse ,
te Moins noirs d'Habits que de Tris-
[tesse.
Maints Gentils-hommes, Offioers, Tous montez sur leurs Destriers , Alloyent aussi devant les Suisses , D'un grand Dueil donnant les Indi-
85 Et des Pages infinité , [ces .
Tant de chacune Majesté Et des deux Royales Altesses Que des Princes, que des Princesses, Et des Dames & des Seigneurs ,
9oPortoyent, en ces tristes Honneurs , Avec Valets de Pied sans nombre , Des Flambeaux pour dissiper FOm- Mais qui, se mêlant à leur Jour, [bre. Lui formoit un lugubre Atour,
95 Si que cette Lumière blême Sembloit estre en Dueil elle-mesme.
Leursdites Altesses, ayans Ici receu les Complimens De tout le grand & le beau Monde,
100 Dessus leur Perte sans seconde , LuNDY, reprirent le chemin Du beau Château de Saint Germain, Pour, auprès des Porte-Couronne Qu'un par&it Bon-heur environne ,
105 Donner un peu plus aisément Le change à leur ressentiment.
Mais j'ay sceu que, dessus la route, Le Sort , alors ivre sans doute , Avoit fait rudement bercer
s 10 Et , qui pis est , même verser Les r illbs de nôtre Héroïne , Et , dont j'ay l'Ame fort chagrine , Que l'une en a receu méchef A son habile & sage Chef.
115 Je souhaite que sa Disgrâce Ait esté sans suite ni trace ,
Car Mad'moiselle du Buxat
Mab non , à propos , je me tay :
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Comme d'Insake eUe s'irrite lao Quand on parle de son Mérite.
Laissons-la donc , & dans le Nord , Bien loin d'EUle • prenons l'Essor.
La PoLooNB, en mauvaise assiéte, Est réduite encor à la Diétb ;
»5 Après cela , veuillent les Cœux Qu'elle se puisse porter mieux I Mais, ce Corps estant plein de Bile, Sa Guérison est difficile , Et cette Diète , mêmement,
"30 Au bilieux Tempérament
Est , ce me semble , très-contraire Et l'écbaufe pour l'ordinaire.
Mais le beau Médecin d'Estat I Ne suis-je pas un plaisant Fat ,
W En ignorant les grands Mystères , De raisonner sur ses AfiEaires?
Entretenons les Curieux De choses que nous sçavons mieux.
L'Impératrice & belle iNPAirrB, 140 Dans ses Amours toute galante , A Sût tenir à son Epoux Pour vingt mil Ducats de Bijoux , Avec un Damier fort superbe (Je puis user de cet Adverbe ) ; U5 Mais . par un cas bien déplaisant , Il manquoit à ce beau Présent Toute la principale Dame , Ce qui d'IoNACE affligea l'Ame , Ne pouvant s'en servir alors 150 Sans tenir cette Dame au Corps.
Mais elle luy sera venue .
Et je croi qu'il l'aura receue A Bras ouverts & qu'en un mot n joue au Damier comme il faut. '
«55 Des Elémens le plus mobile, ^'"^ S'estant pris en certaine Ville Proche Elbing , en a mal ui^ , Car tout par luy fut embrasé , A la Trotennb ou la Londroise ,
160 Sans qu'il y restât une Ardoise.
Ouais I l'on n'entend présentement Parler que de cet Elément.
Ah l je croi que , pour chose vraye , I^ ces Préludes , il s'essaye lifPour ce terrible Embrasement
Qui doit • au dernier Joobmimt , Servir d'ardante Sépulture A toute la pauvre Nature.
Encor deux petits mots du Nord.
170 A la fin , par un bon Accord , Ceux de Brème ont fini leurs noises Avec les Troupes Suédoises.
Les Assiégez , les Assiégeans , A présent fort tranquiles Gens,
175 N'attendent plus de l'Assistance Pour l'Ataque & pour la Défence »
Se disans , comme en leur Débat , Le Proverbe : A bon Chat, bon Rat.
Non , ils abjurent cet Adage
180 Et se disent en doux langage :
€ Beuvons ensemble désormais » Et vivons en étroite Paix I »
Une Nouvelle est en Campagne , Qui chante que le Roy d'EsPAONE 185 N'est pas en très-bonne Santé :
Quand j'en sçauray la vérité Je vous la diray toute nette.
En attendant, Lecteur, voici l'Histo-
[riette.
L'INCONSTANT ATTRAPÉ
Leandre , Cavalier bien fait
190 Et de cent Beautez le Souhait , Apres avoir rodé le Monde Et trompé la Brune & la Blonde , A la fin chez luy de retour Et lassé du folâtre Amour,
195 Rencontre dans son Voisinage Causte , Fille riche & Sage.
Dessus Elle il jetu les Yeux .
Et , par cent Soins officieux , Gagnant le Père de la Belle ,
300 Lui dit l'amour qu'il a pour Elle.
Le Père en est tres-réioui ,
Et la Fille y consent , dit Oui ,
Encore qu'en secret son Ame
Brûle dé|a d'une autre Flame,
205 Car elle aime un beau Liodafaiit Qui l'aime aussi fort tendrement
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Et ressent une peine extrême De perdre la Beauté qu'il aime.
D'abord il parêt furieux
210 Et se veut arracher les Yeux , Puis fait dessein , dans sa manie , D'aller voir la Cérémonie , Résolu qu'aussitôt après Il s'en ira dans les Forets
315 Passer le reste de sa Vie , En Proye à la Mélancolie.
Le Jour de la Nopce estant pris , Il sort matin de son Lo^s , En un habit qui le d^ise ,
220 Et s'en va tout droit à I'Eglisb , Où le désolé Cavalier Se cache derrière un Pilier Qui regarde sur la Chapelle Où l'on doit marier la belle.
225 Tout estoit prest & le Pasteur , Très passablement Orateur Et sçavant dedans nôtre Langue , Avant achevé sa Harangue , Alloit dire ces deux grands mots ,
250 Mots terribles : « Conjungo Vos , » Quand un beau Garçon, dont la mine Parressoit neantmoins chagrine , Se glissant parmi les Parans Qui s'estoyent mis aux premiers
[Rangs .
235 Tout auprès de l'Epoux s'approche Et tire un Poignard de sa Poche , Criant , avec un ton de voix Languissant & fier à la fois : [famé , « Ah I Traistre , ah ! Suborneur in-
240 » Tu veux donc prendre une autre
[Femme » Et , te moc^uant de ton Serment , » Tu ris aussi de mon Tourment I » Cruel , puis qu'un Torrent de lar-
[mes » Et le peu que j'avois de Charmes
245 » N'ont pu pour moy toucher ton
[Cœur, » Il faut que ce Poignard vangeur » Te le touche ; il faut qu'il le perce » Et tout ton Sanff criminel verse I > A ces motz , il levé les Bras ,
250 Veut fraper, mais ne le peut pas ,
Car soudain il tombe en £9>lesse.
Sçavoir si ce fut de tendresse , Ou si cela vinst de l'effort Qu'il avoit fait dans ce transport,
>55 En bonne foy, cela me passe.
Quoy qu'il en soit , chacun s'amasse Et l'on void bien , à la foçon Dont parle le jeune Garçon .
Que c est une FnxB abusée ,
360 En Habit d'Homme déguisée.
Le désespéré Ligdamant, De Causte l'ancien Amant , Voyant de loin le Fer qui brille , Croid que c'est à l'aimable FiUe ,
^^5 Le cher Objet de son amour A qui l'on veut ravir le Jour, Et, quoy qu'il n'ait plus d'esperan- Accourt en haste à sa défénce. [ce , Le Père en est touché si fort
270 Que , tout le bruit passé d'abord.
Lui serrant de ses Bras la Teste :
« Je sçai , dit-il , l'amour honneste » Dont pour ma Fille vous brûlez .
» Et dés demain , si vous voulez ,
275 » J'offre de vous faire mon Gendre , » Car aussi bien , jamais JLéandre , » Puis (^u'il a pu manquer de Foy.
» Ne doit rien espérer de moy. »
LiGDAM ANT en a joye extrême ,
3S0 Causte en feit voir tout de même , Et l'on prend jour au Lendemain Pour leur foire donner la main.
D'ailleurs l'Amante travestie ; Laquelle estoit évanouie ,
285 Ouvre enfin ses Yeux doucement , Et sa Langue , au même moment, Recommance à chanter injure A son Infidèle & Parjure.
Léandre , confus , lui répond :
«90 € J'en ay la honte sur le front » Et le repentir dedans l'ame ; » Oublions tout, soyez ma Femme. »
Elle qui l'aimoit tendrement S'y résout tres-focilement ,
«95 Et consent que leur Hyuévée Soit pour la suivante Journée , Ce qui se fit selon les Vœux De ces deux Paires d'Amoureux.
Ces Vers sont naiz cinq jours après la Sainte Luce, 300 Où l'on dit qu'ils sont crûs du grand Sault d'une Puce.
A PëHs , CA«ç F, Uugutt , nuieU Harpe , aux trois Rois, Avec Privilège du Roy,
(BiMioth. nat., U^, aa. Réf. ^ Biblioth. Maxirine, 296. A^. — Biblioth. de l'Anenal, B. L. 1 1802. ^ Biblioth. de M. le baron James de Rothachîld.)
LA MUSE DE LA COUR
[Pir PEROOU D> SUBLICNY.]
XXXI. SEMAINE
Du Vendredy vingt-quatriesme Décembre 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Les Parisiens réjouis Jurent tout haut , cette semaine , Que , vers les Rois prochains , nous reverrons Louis, Nostre charmant Dauphin & nostre belle Reyne. 5 Le désir que j'ay de vous voir
M'en fait prendre aussi quelque espoir Qui me rend à demy la vie ; Mab , si vous y manquez , jamais je ne m'y fie.
Le Roy vint voir, hier, si le Louvre estoit fait , it Et s'il pouvoit servir à son Royal usage ;
Il l'a trouvé , dit-on , magnifique & parfait : Venez-y donc , Seigneur , sans tarder davantage.
Comment se porte , s'il vous plaist • L'illustre Maman Mareschallb.
15 J'iray voir, ces jours-cy, dans quel estât elle est ,
Si toujours sa bonté pour mes feux est égale ,
Et prendre le jour avec vous Qu'il vous plaira , Seigneur , devenir mon Espous.
Commençons cependant nos discours ordinaires. » Les Anglois ont bien des affaires t
Six cens Escossois révoltez , Sans qu'on sçache ce qui les arme , Courent , dit-on , de tous costez Et par tout font sonner l'allarme.
'^ Leur Monarque , d'ailleurs , écrit aux Hollandois ,
Sous le cachet des Suédois ,
*7"ï8 A Et s'il n'est pas moyen , Dauphin chak- [mamt et doux , Qpe vous deveniez mon Espouz.
i5 ^ Or c«U pour rANOLOts est le flux et refluz ;
Mais s'il n'y comprend rien, SzioNEut ny moy
[non plus.
On dit que le Roy d'ANOLBTBRRB A fait escrire auz Hollandois.
Du 24. Décembre t666 (SitsuoNr
Les moyens de finir la guerre.
On dit qu'on s'en ennuyé enfin dans rANGLEmas , Que Ton fera la paix bien tost , sans contredit , Et que sur ce sujet une Lettre est pressante ; Mais la caution est méchante , Quand c'est Monsieur On qui le dit.
Monsieur Courun revient en Franci , Pour aller la seconde fois , Dit le mesme On encor, traitter avec TAnglois : En ce cas , à la Paix je verrois apparence.
Qu'on la fasse , Sbignsur , ou qu'en n'en fasse rien, Les EsTATS sont tout prests à se deffendre bien ;
Et déjà , depuis trois semaines , Trente-six Vaisseaux neub que l'on a bit basâr
Ont trente-six vieux Capitaines ,
Qu'on ne verra point démentir.
L'on arresta , dit-on , la semaine dernière , Prés de la Charité , leur charmante Borbxl »
A quatre pas de son Hostel.
Je veux vous conter la manière
Dont elle prit ce tratttement :
Ce fut , Seionbur , fort plaisamment.
Pendant qu'on luy crioit : « la bourse ! » avec audace
Et ^ue tout son monde trembloit ,
L'aimable fille cajolloit
Ses trois voleurs de bonne grâce.
Vous attendez que , sans rumeur,
Enfin cette belle personne Leur donna son argent de cet air cajoleur? Tout de mesme , Dauphov , au'elle donne son coeur.
Quand il semble qu'elle le donne.
Un Laquais courut au Lo^s
Pour en donner viste l'avis , Et I dans le mesme temps , l'Ambassadeur son Père Fit sortir tous ses gens contre ces trois Filous ,
Qu'ils rouèrent de mille cous.
Encor sont-ils heureux que , dans ce sort contraire, Le plaisir d'avoir eu son entretien charmant Leur coûte une douleur si foible & si légère.
Un innocent & tres-honneste Amant En a bien quelquefois le trépas pour salaire.
aS Ci Vers wum^Bê dam A.
4S itf Ce fiit tssez plaisamment.
$6 A Tout comme elle donne ton cfletir.
5S-67 A Un Amant , de ton entretien,
Q)ii paroist tout remply de chaimea , Ne remporte qoe des allarmet, Qlii fort aottYont ne vallent rien ,
Et ces bonnestes gens, de sa cajollerie, Qjii sembloit à leur gré leur de^ir to«t < N'eurent rien que àlU coups . pertct avec foric , Dont ceux de sa maison les vinrent estretner. Lorsque le Roy le sceut il en fitt en eolert; Maïs à eela, SiMiitint. que fidre ?
577 ^^^- "* ^ ^4* Décembre 1666 (Subugny). 578
On n'avoit pas dans les Faux-bours Encore mis de Corps de Garde jo Et dans la Ville on n'auroit garde
De venir faire de ces tours.
Toutefois » Monseigneur , c'est une étrange chose ? Malgré le Chevallier du Guet , Qui peut seul mettre par effet 75 La Police qu'on se propose ,
Les Filous sont de nnes ^ens , Qui trompent les plus ddigens ; Et, deauoy que le Guet se flatte , Des gens , ce dernier soir, furent dévalisez lo Par quatre voleurs , déguisez
En enfans du bon Hypocrate.
Il est vray qu'on les prit, mais quelle invention Pour faire une indigne action !
Ma surprise en est sans seconde.
S5 Sans doute , Prince, ces çros fins
Ont pensé que les Medecms Pouvoient en asseurance assassiner le monde.
A ce propos d'assassiner.
On m'a dit une étrange histoire , Et je ne sçay , Seigneur , si vous la pourrez croire , Parce au'on ne la peut qu'à peine imaginer.
Un Père, chargé de famille ,
Voulut pistoler une fille
Qu'il avoit de son premier Lit , En faveur des enfants d'un second mariage;
Et ce paricide maudit
En auroit assouvy sa rage Si le Ciel, ennemy d'un semblable forfait , N'en eut point empesché l'épouventable effet. La Forest d'Orléans fut le témoin du crime : Ce fut là qu'il mena cette pauvre victime. Qui ne craignoit rien moins qu'un monstre si nouveau , Et que son Père pust devenir son bourreau.
Quand, sous couleur de compagnie , Ce tigre l'eut conduite au plus secret du bois : « Ce n'est point pour cela qu'en ces ueux tu me vois , » Ma pille, c'est, » dit-il, « pour t'arracher la vie 1 » On dit qu'il y joignit un petit compliment
Et quelque amitié patemçlle
Pour qu elle le prit moins crûment ;
Mais, charmant Dauphin , bagatelle!
Jamais à civilité telle
On ne fit un remerciment.
7go ^^''^**' vojrec-vout. | 102 ^ Qpi o'attendoit rien moins qu'un forfiitt $i
'•^9 A Qtt derniert soin, stns qu'on se flatte, 1 [nouveau.
D*t gens furent dévalises. '
%oa. — Du 14. Décembre 1666 (Subught}.
La pauvrette fut obligée
De se préparer à la mort,
Tant qu'enfin, se voyant manquée , Elle fit pour sa vie un vigoureux effort. Alla prendre aux arçons du cheval de son Père
Un pistolet qui luy restoit Et, comme à redoubler le cruel s'apprestoit, EUe-mesme tua ce tvgre sanguinaire.
Elle se mit aussi d'elie-mesme en prison Et Messieurs d'Orléans jugeront cette affaire. Qu'en dites- vous , Seighsdr? ie tiens qu'elle eut raison
Et, quov que le Juge aecide
Ou veuille dire de cela ,
Selon mon sentiment, c'est là
Faire sans crime un Parricide.
Le Marquis de Sourdis est mort.
Qu'il a vescu , Dauphin , dans un glorieux sort ! C'est faire , à mon avis, ses louanges entières Que dire, sans chercher des termes plus exquis ,
Que ce vieux & riche Marquis Estoit homme de bien de toutes les manières.
On dit que le Marquis d'Alluy A d'ORLÉANs la Survivance; Entre nous, mon Prince , je pense Qu'on n'en pouvoit trouver de plus digne que luy.
Dites-moy, je vous en supplie ,
Si le Duc DE Beau- Fort est icy de retour. On m'a dit aujourd'huy qu*il estoit à la Cour Et qu'on en ressentoit une joye accomplie.
S'il est bien vrajr qu'il soit icy.
Je veux m'en réjouir aussi Et le complimenter avec toute la France. Croiriez-vous que j'en sçay que ce Duc de Beau-Fort Remplit , par son retour, d'une telle espérance
Qu'on ne voudroit pas estre mort ?
Un petit Prince , qui se nomme
Le beau Chevalier de Vendomme, Croit que rien ne peut plus l'empescher de partir Pour aller avec luy sur la Flotte de France , Lors que cet Amiral , au Prin-temps qui s'avance , Retournera dans Brest pour la faire sortir.
I20w4 Et comme à redoubler encore il t'appres-
[toit.
1 26 A D'oQ aocidcnt comme eeU.
ly^ A Qjae ce vieux & fameux Marquis.
148 A Qsk'iï ne voud'oit.
1 5 i-i 53 i^ Se croit déjà prett à partir Pour aller commander une Flotte effrojable QMand , au Printemps prochain , cet Oiiae
fredoatable.
5Si
aoa. — Du 34. Décembre 1666 (Subugity)*
Avez-vous sceu la repartie
Que fit ce jeune Prince au Roy»
Lors qu'il luy demandoit à quoy
Il pretendoit passer sa vie ?
« Envoyez-moi sur Mee. » dit-il, « avec vos gens , "» Et pour l'Esté prochain agréez mon service; » Et comme ce grand Roy Teut remis à deilx ans : « Fattes-moy , > reprit-il , « un peu plus de justice ;
» Vous li voudrez lors sans effet ,
» Et les autres auront tout paît. »
Je souhaite , Seigneur • plus qu'on ne le peut croire,
Qu'il ait bien tost de beaux emplois :
Ce sera , je croy, cette fois Qu'il me pourra venir de beaux sujets d'Histoire.
Je ne sçay quel bruit court du Comte de Quelus , Que l'on croit tout d'abord & puis qu'on ne croit plus. On veut (^u'on l'ait sauvé des mains des Mousquetaires
Qui le conduisoient aux grands Jours.'
Mais ce sont de grandes afiaires :
J'en croy d'autant moins ces discours Qu'il faudroit, pour un coup de cette force extrême, Qu'un mortel eut osé se jouer au Roy même.
Hé Dieu I quand le lis quelquefois
Les Annalles de Henri trois , Où Tun de ces Quelus meurt tout couvert de gloire , Au retour d'un Duel entrepris pour son Roy ,
O fortune I dis-je , 6 Histoire , Combien differes-tu de tout ce que je voy 1
Adieu ; je n'ay plus de Nouvelles, Du moins que j'estime asseiz belles ,
156 A Qp'il fit ces derniera jours au Roy. 162 if ff Ah 1 PAtTES MOY, 9 dit il. 16s A Je souhaite , ma fey. fia Cour ?
1^176 A Parle-t'on quelque fois de Quelus à Vfiçait-on, Momsbionbur, le bruit épouvantable Qpi court îcy depuis un jour .
De cet infortuné coupable ?
Je tremble à vous le raconter.
Comme pour le reconfronter [Damb,
Oo l'eut , dit-on , conduit au Puy de Nostre- Le Marquis d'Espimcha , doutant que les
[témoins Ne pussent à la fin perdre une si grande ame, Qjiand elle le craignoit le moins , Ramassa beaucoup de Noblesse Du voisinage d'alentour , Alla sur le chemin l'attendre & son retour Et , Dc consuhant rien pour lors que sa foiblesse,
Q}ii le faisoit se deffier <^e MoMsiEUR DB Q.UELU8 so pOt justifior,
Au mépris de vingt hallebardes ,
De plus de trente Fuzilliers
Et de plus de cent Cavaliers ,
Mit en pièces toutes ces Gardes ,
Tua tant qu'il n'en trouva plus Et leur osta des mains le Comte de Qjjblus. Il auroyt esté vraj si ce fameux coupable
Se tilt alors trouvé capable
De jouir d'un semblable sort ;
Mais d'EspiNCHA ne l'eut que mort , Et ce que les Archers des Grands jours de
rNARBomiB Avoient fait tout d'abord qu'ils virent le combat
Avoit esté l'assassinat
De ses fils & de sa personne.
180 j4 Dans un fameux duel.
583 202. — Du 24. Décembre 1666 (Subuont). 584
185 Pour vous pouvoir entretenir.
Pourtant I'Imperatricb , à la fin , est venue Où depuis plus d'un an elle en voulpit venir ; A son gré Vœnnb l'a veuc.
Son Entrée a charmé les yeux 190 Des peuples arrivez de mille & mille Ueux •
Et fort contenté tout l'Empire.
C'est une Nouvelle à vous dire.
Mbnisb , un certain Espagnol , A sevré le Roy Cathouque 195 D'un Royaume dans I'Amerique ;
Il s'en Éidt , dit-on , Roy luy-mesme : est-il fol ?
Encore un coup , adieu, mon PuNct ,
Car je n'ay plus rien de nouveau
Dont l'espèce ne soit fort mince, soo On voit tous les jours croistre l'Eau ;
On fait observer la Police
Avec une exacte Justice ;
On tient toujours Paris fort net ;
Les Nuits y sont bien éclairées 205 Par les Lanternes qu'on y met ;
Règlement toutes les soirées
Personne n'ose aller sans feu.
Mais c'est trop lanterner , Adieu.
ExTRAICr DU PRIViLÈGB DU ROY.
Par Lettres Patentes du Roy, signées & scellées du grand Sceau de cire jaune , en datte du quatorziesme Avril 1666 , il est permis à Alexandre Lesselin... [Voy* tome L col 9^5)-
A Péris , Châ^ AUxandn Usulm , au eom de la nu Dauphéiu, âêwml U Pont-meitf,
l'Extrait du PriviUgi, la signaiun ds fauttur et l'adresse dm libraire ne se trouvent que dam A.^BC plaçant ici la date, ^ Bu termine par le texte du privilège rapparié à-dessus,
192 A Et c>tt une Nouvelle à dire. . | 196 >4 11 est fol.
{A La Muie de G>ur 1666 (vojr. tome 1 , col. 909), pp. 24^-252. B La Muae Dauphine 1667 — 2S2-290.
C La Mute Dauphine 166S — 282-290).
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Cnarlis robinet.]
Du 36. Décembre 1666.
C'est trop faire Quartier . Belle Altesse , aux Douleurs
Le Cœur d'une grande Héroïne
Ne souffre pas qu'elle s'obstine A pousser des Soupirs & répandre des Pleurs. L'Amour voudroit aussi vous voir d'une autre sorte Employer ces beaux Jours que le Dueil vous emporte Par Exemple à refaire un aimable Héros. Pour le Bien de l'Esut & vôtre propre Gloire , Faites viste ce Coup : on le juge à propos ; L'on en fera parler la Suite de l'Histoire. Et cependant voici vôtre nouveau Tribut ,
Après ce beau petit Début.
Précieuse & grande Henriette .
On espère que la Diétk
■5 Fera au Bien aux Polonois Plus que celles des autres fois.
En ce Lieu, Ton éleut n'aguere Un Maréchal, lequel sçait plaire, Appelle le Sieur Oborski,
*Qui n'est pas un Je ne sçai qui , Mais un tres-galant Personnage Intelligent , courageux , sage.
Les Nonces , comme bons An^is , Furent . dit-on , en suite admis
»5 A baiser la Main à leur Sire , Apres que Luy, qui sçait bien dire P entens ce brave Maréchal) , Eut fait un Discours fort légal.
11 fut suivi de la Harangue
^oEncor d'une autre belle Langue .
A sçavoir du Grand Chanceuer Dont l'on fait un Cas singulier ; Lequel, par de dignes Semonces , Convia ces Messieurs les Nonces
35 A s'acquiter de leur Devoir De tout leur cœur & leur pouvoir.
Or, ayans promis de le faire , Nous verrons un peu cette AfiEsdre.
Mais les Polonois sur les Bras 40 Ont encor d'autres Embarras , Car ils ne sont pas encor quites D'Affaire avec les Moscovites , Et l'on écrit de Lieux divers Que leur TRxrrÉ va de travers , 45 Ces Drôles estans moins dociles Depuis qu'ils ont dedans leurs Villes Etoufé l'intestin Discord Et même condud leur Accord Avec le Goth & le Vandale , 50 Qui Tend leur fierté sans ^ale.
Un Prince, nommé Locouis , [Lobiwwttej Par des Complimens bien construis.
Ayant salué , dans Scot^Vienne , L'IicpéRATRiCE Autrichienne ,
55 Lui présenta maints Cavaliers En bonne mine singuliers.
Dont estoit le Seigneur Ignace Qui , seulement pour la grimace , Voulut paréstre iNCOGNrro
^ Et passer là pour un Zéro ,
2o3. — Du 26. Décembre 1666 (Rornir).
Derant la Rejne de son Ame.
Mais bientôt à l'illustre Dame Il découvrit , le Chapeau bas , L'humble Esclave de ses Appas.
^5 Elle , de parole & de geste , Dans sa gloire fit la modeste .
Et receut des mieux dans sa Cour Son noble Prisonnier d'Amour.
Ainsi donc , en cette Avanturc ,
70 Tous deux , de bénigne Nature , Se traitans fort humainement.
Ils entrèrent ensemblement Et seuls , dans un Lieu de retraite , En Conversation secrette ,
75 Qui dura l'heure entière au moins.
Or , quoy qu'ils fussent sans Té-
[moins, On sçait à peu prés ce qu'ils dirent , On sçait à peu prés ce qu'ils firent.
Ils se parlèrent du Damier,
•• Et même ils purent v jouer .
Car on avoit , en belle game , Pour lors la Prinqpale Dame.
Quoy qu'il en fût, une heure après, L'Empereur quittant ses Attraits ,
*5 Elle parut comme une Amante Fort satisfaite & fort contante.
En cas qu'un Tiers soit survenu (Ce qui sera bientôt conu) Dans leur première Conférance ,
30 Comme U n'est pas hors d'apparance, Le Bassa de Budb vraiment Pourvoid non moins diligemment A tout le petit Equipage Nécessaire pour son Ménage ,
95 Envoyant même un riche Bers Pour bercer le beau petit Tiers.
Cette chose est assez comode « Et ce devroit estre la mode [joints.
Que , dès ç[u'on verroît deux Con-
«•o D'autres prissent ainsi les Soins, Par obligeante prévoyance , D'envoyer avec diligence Tout ce qui pourroit convenir Au petit Poupon à venir.
«®5 Mais , las 1 d est de si sots Hommes Dans le fâcheux Siècle où nous
[sommes.
Qu'ils ne pourroyent voir un tel soin Sans en avoir quelque Tintoin , Et, d'autre part, la Médisance
■ !• Est si maligne que je p^ise Qu'elle gloseroit sur ce Point.
Bien donc , qu'on ne le fasse point.
De la Ciri du tres-SAnn* Homme (C'est comme qui diroit de Rome)
■ 15 On écrit une Nouveauté Qui vaut la peine , en vérité , D'estre dite & d'estre écoutée.
Peut-estre vous l'a-t-on contée ?
A tout hazard je vous l'écris ,
lao Comme je la sçais d'une Iris gi
Laquelle a beaucoup de mérite , Et de la sorte me l'a dite.
Des Motkes de Camaldoud A Frescati £adsans leur Nid
>25 (Ou bâtissans leurs Monastère) , Comme on poussoit à fonds l'Affiûre Et qu'on fouilloit des Fondemens , Vieux tout au moins de deux mil
[ans.
Un Bruit sourd, dont on s'émerveille,
130 S'oid & met la Puce à l'Oreille fleurs. Tant aux Moines qu'aux Travail- Ceux-d pour lors font les bailleurs.
Et ne vont plus (voyez l'adresse) En Besogne que d'une fesse.
135 D'où vient cet Engourdissement ?
C'est qu'ils croyent très- fermement Que ce Bruit indioue une Cache Où quelque beau Trésor se cache , Et (ju'ils désirent fort entr'eux
140 Qu'il ne se montre qu'à leurs Yeux. Mais leur finesse est apperceue , N'estant que de fil blanc cousue , Et les Patres, plus fins <}ue niais , Les font agir de si bon biais
145 Qu'enfin on trouve le Mystère , Mais tout autre au'on ne l'espère.
On apperçoit dans le moment , Non sans beaucoup d'étonnement, Deux Lumières qui s'éteignirent
i5^Sit08t que l'Air elles sentirent ; Et c'estoyent de ces vieux Romains .
De ces grands Hommes plus quliu-
[mains, Deux des Lampes mooMBOsnRLEs , Immortelles , inextingiiibles ,
155 Dont le Secret meurt avec eux.
Or, à la lueur de ces Feux , Reposoit leur fameux Camille, Dont la Gloire en l'Histoire brille,
2o3. ~ Du 36. Décembre 1666 (RoBmtr).
Ce célâ>re & grand DicTATsim »
i^DoQt raspect fier fit encore peur A cette Troupe Spectatrice De sa Personne Dictatrice , Qui, dans ces Ombres de la Mort , Sembloit même braver le Sort.
165 On le conut à deux MéDiiLES Valans plus de cent Richedales , Où son Buste & sa Qualité Esiorent d'un & d'autre Costé.
Et c est comme les plus grands
[Hommes !?• Depuis AùàM, mangeur de Pommes, Ont vu tenniner leur Destin Et comme passeront enfin ' (Néœnité certe un peu triste) fpiste. Tous ceux qui viendront sur leur
>75 On discourt encor de Débats , De Factions & de Combats , Dedans le Royaume d'Ecosse Où croissent peu de Pois en Cosse.
Des Brouillons se sont gendarmez ,
i^Et, ce dit«on , marchent armez De Faulx & de grosse Massue , Crians par tout : mort , teste , tue ! Mais on ajoute neantmoins Qu'on prétend avec quelques soins
1^5 Disriper leur fiere Conorte, Et qu'on s'jr prend de telle sorte Qu'on a déjà tué cinq cens De leurs plus vaillans Combatans.
Le dernier Mardi » fut bénie '90 Avec grande Cérémonie , fJ*J2»Par l'EvESQUE db Périgueux , L'Eglise au Bâtiment pompeux Des AuGUSTiNS portans Sandale , De qui l'Ame est toute Royale.
»95 Le jour d'après , où le Soleil Voulut éclairer TAppareil , '"^î^ Notre Archevesqub Vénérable , '•^ D'une prestance au^nt Papable Que sbit aucun autre Mortel, >«> Au Maître & mapiifique Autel , Célébra la première Messe, D*un air qui , je vous le confesse »
Comme on conoit sa Probité , Vous inspiroit la Pieté.
*>5 Au reste , une grande Musique , Sous Feedw AMD, Maitre authentique,
Faisant des Accords tre»-charmans Et des Voix & des Instrumens , Du Spectateur charma l'Ouïe
210 Durant cette Cérémonie ; Si bien que chacun s'en alla Fort content d'avoir esté là , Hors deux ou trois qui, sans resource.
En ce Lieu, perdirent leur Bource,
»i5Que des Filoux devotieux ^r zèle mirent devers eux.
Mais à quoy pensé-je ? j'oublie Le Point qu'il faut que je publie :
Que le Pbre de nôtre Roy ,
320 Ayant réduit dessous sa L07 Le Boulevard où THeresib Entretenoit sa Frénésie , Comme il estoit des plus pieux , Etant de retour en ces Lieux
aa5 Apres cette pénible Guerre , Fut poser la Première Pierre , De ce beau Temple , sous le nom (Qui le rendra d'un grand Renom) De Notre-Dame de Victoire,
230 Ce Prince consacrant ]a Gloire De ses plus célèbres Explois A la Rbyne de tous les Koys.
C'est ce que Louis Quatorzième , A son Exemple , fait de même ;
235 Et c'est d'où vient à cet Estât Tant de Bonheur & tant d'éclat.
La Roohatte
Monsieur Colbert de Saint Pou- Sujet d'une haute Louange [ange , (On en jureroit sur le Nom) ,
a4o,Est digne Evesque de Mascon.
Chez les Reugieux d'un Ordre Où l'on ne trouve rien à mordre , ^it Vivans saintement à mon gré , n^JS
Ce nouveau Prélat fut sacré
245 Avec beaucoup d'éclat , n'aguere , Comme il sied bien en tel Mystère.
Tout alla d'autant mieux aussi Qu'un Père, nommé de Fuaa , Qui surpasse tous les Génies
a5o Pour de telles Cérémonies , S'estoit meslé de Celle-là , Et je dis tout, disant cela.
Non, ce n'est pas encor tout dire, Car je trouve , achevant de lire
255 Le Mémoire qu'on m'a donné ,
ao3. — Du 26. Décembre 1666 (Romsr).
Qoe d'un tres-opQlent Disné nusieors Gens à Teste fendue Furent régalez à l'issue ; Entre lesquek , au premier rang • ^60 Estoient TETesc^ue Consacrant Et les deux Assistans , je pense ; Et Toila tout en conscience.
Veillez dire un DspftoruiiiMS Pour le Sieur Makouis de Sourds.
^ Enfin, ce brave Personnage , En Y An quatre-^ringt de son Age , A succombé dessous Clotom Qui , las 1 lui serroit le Bouton Depuis mainte & mainte Semaine ,
270 Perdant son escrime & sa peine , Tant dudit Seigneur de Sourdis Les jours se trouvovent bien ourdis.
Mais, comme il niut que tout tre-
[passe Et, bon ffré, malgré ses Dents, passe
275 Dessous la Pâte de la Mort , Bien qu'il fut courageux & fort Et qu il sceût si bien se défendre.
Il lui Callut 9 Mardj, se rendre.
Son GoUVERKEMBirr d'ORUÊANS
s8o Vaqua dedans le mesme temps
pub
An Rot <^m voudra le demande ; Je ne croi pas que ]j prétende.
L'auguste Balbt des Nkof Sœois , Où Ion Toid d'excellens Danceurs.
SS3 Divotit toujours à merveiUe
La Cooa des Cours la nompareille, Et , parmi les Obieti poupons Lesqueb font là des Pas nûgnoos , Toussi , cette Gsacb naissante,
^90 De plus en plus est ravissante; De FiENKE , qu'on ne sçauroit voir Sans mille Attrais appercevoir.
Dedans sa Danse parêt telle Qu'on meurt de dancer «vcc Elle, ^^
»9$ ^ du LUMtB • l'ASTSE LoMum mH
Qui des Cœurs s'empare soudain , ^ Par sa belle & forte Influance , Les prend lUec comme en Cadance.
Divine Altesse à qui j'écris ,
300 Vous sçavez tout ce que je dis ; Mais, coomie ma L^tre est publique, Aux Lecteurs aussi je l'indique.
Sur ce , je ferme m<m Cornet Jusqu'en Six cens soixante & sept,
305 Et par là, sans la Date mettre.
On peut voir de quand est ma Lettre.
.{ PMrh , Ckê^ F. MmfMtt , rwê éê im Hmrpe , 0mx trmt Mm. AvtcPrivUégt àm Rûy.
(BiblMtk. Bat.. U> . 22. Rés. ~ BÎUioth. Momne . 996. A>
^ BiWiotfa. de rArwr.al, B. L. 11803.
— BÎUiotli. de M. k Wreo Jamet de Rothachild.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnarlis ROBINET.] Du 2. Janvier 1667.
Bon Jour, bon An, belle Princessel Puissiez-vous , selon mon souhait, Passer tout ce Soixante & sept Avec une pleine alaigresse.
5 Que les Jeux , les Ris , les Amours Fassent pour Vous de tous les Jours Une Trame d'Or & de Joye ; Que tout y âate vos Appas Et que , même en Hyver, on vove
i<> Les Fleurs y naître sous vos pas I
Mais ce n'est pas assez encore ; Si le Ciel écoute ma voix , Vous aurez un Fils dans neuf mois , Plus beau que l'Enfant qu'on adore.
15 Auguste & noble San^ des Dieux , Voilà quels sont mes )ustes Voeux Pour Vôtre Altesse sans seconde ; Apres quoy, je vais parcourir Presque toute la Terre & l'Onde,
>oEt de cent Peuples discourir.
Dans les Indes Orientales , Comme dans les OcaDENTAUss , On se donne maints horions Entre diverses Nations ,
>5 Pour la Canelle & pour le Sucre , Dont il se tire un très-beau lucre; Pour la Muscade & le Petun , A présent aimé d'un chacun ; Pour le Girofle & le Gingembre,
>o Pour le Corail. l'Ivoire, l'Ambre, Pour l'Indigo , pour le Coton , Dont un Coussin est assez bon ; Bref , pour Diamans & pour Perles, Qui n ont pour rime cjue des Merles.
35 Mais on dit que certams François Sont là du Commerce les Rois ,
Et, quoy qu'on puisse faire ou dire.
Qu'ils ne tont que batre, ({u'en rire.
Et , pour tout dire rie à rie , 40 Tirer le Profit du Trafic.
Ceux que Sauvages l'on appelle , Peuples de nature cruelle , Les Iroquoîs & les Japons , Au lieu de Perdrix & Chapons ,
45 Font souvent servir sur leurs Tables, Dans leurs Banquets plus délecta- Les Hommes lardez & rôtis, [blés , O quels Mets ! ô quels Appétis I Chez ces gloutons Antropophages
50 N'allez pas, si vous êtes sages Et si vous voulez que les Vers Quelque jour dissèquent vos chairs.
Les Cnraoïs, autres Gens barbares.
Ennuyez du Joug des Tartares ,
55 Qu'ils voudroyent tous voir au Car- Les devoyent, à ce jour de l'An, [can, Donner au Diable en bonne Etreine.
Je suis présentement en peine De sçavoir ce qu'ils auront fait ;
^ Mais cependant , moy, de bon hait • Ces Chinois au Diable je donne Et pour néant les abandonne • Pour n'avoir pas en temps & lieu Voulu se donner au bon Dieu
^5 Par les soins & par l'entremise Des Ministres de son Eglise.
Le Puissant Prince & grand Mogor, Sans prendre hors de chez luy Tes- A tout ce que le Cœur avare [sor, 70 Ptut souhaiter de riche & rare :
ao4 — Du 2. Janvier 1667 (Robihbt).
Les Perles , l'Or, les Diamans ; Ses Palais , ses Ameublemens Sont tous brillans de ces Richesses , Et telles en sont ses largesses 75 Que , ce dit-on , ses Courtisans Sont accablez de ses Présens.
Les Vaillans Peuples de la Perse, Dont fut Roy défunt Abtaxerce , Etoient venus sur les Mahoms 80 Avec de grosses Légions , Pour reprendre leur Babylônb ; Mais ils ont, tout du long de l'aune.
Eté pour leur peine batus , Et leur grand Sopht foit victus , 85 De telle sorte qu'il enrage , Apres un tel desavantage, la^môme ^ *voîr Doussé vers Baguedet, ▼iiiede A la mat'heure, son Bidet.
BabjloD».
Ces Mahoms oul>7RCS (il n'importe) 90 Font de grands Projets à leur Porte. S'il faut qu'ils en viennent à bout , vxi5L. Ceux de Saint Marc sont mal par Je les VOIS pnvez de Candie [tout : Et de toute la Dalhatie , 95 Et peut-être Eux mis dans les Fers, Ce qui seroit un grand revers. Mais » avec un Si , par merveille , On mettroit dans une Bouteille La Terre & les Cieux à la fois ; 100 Et, pour parler meilleur François , Si la Bouteille peut suffire , Le Miracle s'en va sans dire ; Mais Si... vous m'entehdez, Lecteur, Sans trop fidre le Raisonneur.
ip5 Les francs Taupins de Moscovites, Voulans étendre leurs Limites De l'un ou de l'autre costé , Comme ils ont conclud leur Traité Avecque la Gemt Snéooiss ,
1 10 Veulent avec la Polonoise , Ce semble , encore ferrailler Et, c'est à dire, batailler; Prétendans que son Mal redouble Et pouvoir pescher en Eau trouble.
115 En effet , cette Nation
Est toujours dans l'émotion ; Elle a certaine Intempérie Dont l'on ne peut la voir guérie , Et cela luy vient , ce dit-on ,
«aoD'un Mal nommé l'ELEcnoN, Mal tout-à-fait symptomatique :
On m'entend sans que je m'explique.
Pour promtement la secourir Et , s il se peut, pour la guérir ,
125 On l'a remise à la grand' DiérE.
Sans donc que l'on s'en inquiète, Il faut attendre , & l'on verra Si la Diète la guérira.
Les Danois , par leur Axliamce 130 Notamment avecque la France , Qui n'est pas un mauvais Appuy (Et plusieurs pourroyent aujour- Loin sur ce de me contredire, [d'huy, Assez justement le souscrire), 135 Sont à couvert à cette fois Du HouRAOAN des Sœîdois, Qui certe est un étrange Orage , Qui mit à deux doigts du Naufrage, N'aguére , ce RoTAUMB-là «40 Et l'écorna , par-ci . par là.
D'une manière assez notable Et que je croi peu réparable. * Mais laiasons-là les maux passez ; C'en est sur ce Chapitre assez.
M5 Ces Suédois , Gens plus belliques Dix mille fois que padnoues, ' Cherchent par tout maille à partir, Et Brémen Va bien sceu sentir.
Ah ! des Vcnsins de telle sorte 150 Sont bien fâcheux, le Diantre em*
[porte, Et prés d'eux on est peu certain D'avoir , comme on dit. Bon Matin.
LeslMPÉRUUx, dontks Aigles [gles Se trouvent beaucoup moins Espié-
'55 Qu'ils n'étoyent dessous les Romains. Soot d'alaigresse aujourd'huy pleins De voir leur jeune Souverains , Car, enfin , la chose est certaine Qu'à son Illustre Epous , Illec ,
160 La BeUe a dit Salamalec , Et qu'à ViflNME , fort décorée »
204* -^ Du 1. Jasrier 1667 (Rownbt).
Ils ont tous deux fait leur Entrée , Si bien que TInfante à présent Est , par un Sort assce plaisant , 165 Selon maints Avis tous conformes, iMPÉRATmicK dans les Formes.
^ Les HoroREs A les Musulhans Ont des Rixes à tous momens , Et, par effet d'Anthipathie, 170 Faisans de la moindre poutie Ou d'une Mouche un Élephan , Ils mettent leur Paix il TEncaii.
Les belles PROvmcES Uniks , Que gouvernent de grands Génies ,
«75 Font préparer leurs Osxs âotans Pour rentrer en Mer au Printemps , Si la Paix n'a banni la Goeriu:
Qui les brouiUe avec TAnolstexiie, Ce que Ton espère , la , la.
i<o Mais elles ont , outre cela , Leur grand Différant pour I'Oiungb, Lequel tire en lajgigueur étrange.
La UiLoXAMit des Akolois Envers le meiUcurde leurs Rots
i^A fait choir sur leurs Chefs coupa-
[bles Plus de trots Flbaoi; ^redoutables.
Mais il en est un qui leur plait , Je ne sçais par quel Interest :
Vous m'entendex bien, c'est la Gubr-^
190 Et, tâchans d'oster de leur Terre[RE, La Pestb & la Famine enfin , Ils donnent à l'autre la main , Encor qu'elle leur soit contraire.
Peu je pénètre ce Mjrstere ,
«95 Mais je plains fort le Potentat Qui soutient le Fais d'un Estât Que l'AsPECT ennemi des Astres Rend sujet à tant de Desastres , Et je conjure tous les Dieux
*^ De le rendre un peu plus heureux.
Le Vénitien magnanime , Que beaucoup j'admire Si j'estime De soutenir depuis trente Ans Tant de hideux Mahometans , 305 Nonobstant les Bruits de la Porte ,
S'applique de la bonne sorte A ses miUtinres Apprests, Dont la plttspart sont déjà prests , Pour éprouver, si-t5t que Flore 210 Fera ses beaux bouquets édore , S'ils seront lors des Ennemis Aussi mechans qu'ils l'ont promis.
Le Pbre Alexandre SBPnàifB , Qu'on croyoit à son heure extrême ,
215 A baisé les Mains à la Mort Qui pensoit terminer son Sort.
Ce cher Sogcesseur des Apôtres Dort , mange & boit comme les au- Et de Grand Vicaire de Dieu [très ,
aiû Fait les Fonctions en tout Lieu De façon vigoureuse & brave.
Qu'on tienne donc clos le Conclave, Et que Papables Cardinaux Pour le présent soyent en repos.
325 Naples est toujours allarmée
Tant par sa Montagne enflâmée ^^* Que par ces Gamemens maudits Que l'on appelle les Bandits.
Les Portugais ne sont en peine
230 Que de bien divertir leur Retnb , . Qu'ils regardent, en vérité , Ainsi qu'une Divmrré Parmi-eux du Ciel descendue.
Tant elle est de Charmes pourvue ,
235 Qu'on ne conessoit point chez eux Avant qu'avoir vu ses beaux Yeux.
Ah 1 que leur Roy, qui porte Fraize, De la posséder doit estre aise I Il l'est aussi , comme je crby,
240 Mille fois plus que d'estre Rot, Et n'estime plus sa Couronne Que pour en parer sa Personne Et mieux mériter l'amitié D'une si charmante Momé.
>45 Aussi, vous pui-je bien apprendre, Qu'il a dessein de la défendre Avec plus d'ardeur que jamais , Et cela je vous le promets.
Les Espagnols, sous leur Régente, S5« Dans les Affaires tres-ardente ,
Dq a. Janvier 1667 (Rommit
Feront «nid poor l'en sefier.
Je puis de même rataeorer.
Tous les efforts imaginables • Car je bis plus d'estat de Fables ,
255 De Songes à, de Visions , Que des Négociations Qui se font par quelques Personnes Pour rUnion de ces Couronnes , Et chacune fût ses Apprests
2^ Pour la GuBMtB & non pour la Paix.
J'ay fait une a«es longue Traite ; U est bon de batre en retraite En disant ce mot des Fkançois »
Qu'ils sont, sous le plus grand des 365 Une Nation triomphante [Rois, Et de toutes parts florissante , Dont certes le Sort, des plus doux.
Leur fût par tout mille Jaloux.
Princesse , qui parmi les Sceptres estes née. Voila comment du nouvel An Je vous ay consacré la première Journée. Je conjure le Ciel avec un grand élan Que j'en puisse autant dire en la prochaine Année.
APOSTILLE
Je donne Avis que chez Ribou , 275Qui demeure vous voyez où .
(An Paltis, Tlc-it-Tls la salnto Ghapells, et k Tlmafe SdntLools)
On débite le Licantrope , Non , c'est l'amoureux Misantrope , Lequel fronde si bien les Gens Sur les honteux Vices du Temps , 280 Qu'il n'est point d'Ecole de Sage Où l'on jM'oiite davantage Que dans son merveilleux Chagrin ,
De fine Morale tout plein ,
Et , si sur la Scène on l'admire ,
385 II n'est pas moins charmant à lire. Le Médecin fût malgré luy.
L'un des habiles d'aujourcrhuy, Notamment pour le Mal de Rate , Qu*il guérit mieux qu'un Hypocrate
390 Avec son admirable Jeu ,
Se trouve encor au même Lieu .
Et l'on conôt par sa Lecture Que dans tout Genre d'Ecriture , Molière , de tous deux l'Autheur,
295 Est un admirable Docteur.
j4 P^rû p Ckê^ F, Muguet, nu de U Harpg, smx 1>Mt Koà. Ame PrivU^ au Itjty^
(Biblioth. nat.. Le', 23 Rés. — Biblioth. Mtxarine. 396. A3.
— Biblicith. ëe l'Araenal , B. L. itSoi.
~ BiblioUi. de M. k bcrmi Jim«t et RottechAd.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnarlis ROBINET.]
Du 9. JanTier 1667.
Maoamb , avec plaisir j*ay aceu que Vôtre Altesse Avoit repris son rang au Baiet des neuf Sœurs Et qu'avecque des Ihis triomphans & vainqueurs D'autour de vous enfin vous chassiez k Tristesse. O que vous faites bien de la licencier
Et de ne pas l'associer
Avec vos Appas davantage !
Qu'elle s'en aille ailleurs faire société
Et qu'en vôtre florissant â^ Vôtre grand Cœur jamais n'en soit inquiété !
Ce n'est pas un Poste pour Elle Et , si je l'y revc^, je luy feray querelle.
Mais, pour revenir au Balbt, Le Tour galant assez me plaît
>5 De nôtre nouveUe Héroïne , Qui , survenant à la sourdine , Comme on dançoit ledit Balet , Fit défiler le Chapelet Et cesser toutes les Entrées
x» Qu'on avoit si bien préparées, Afin qu'on l'allât recevoir Ainsi qu'il étoit du devoir.
C'est ce qu'on fit aussi , je pense , Avec beaucoup de diligence
>5 Et non moins d'exultation.
Mais, pour en £aire mention Dans un stile plus historique.
Au Lecteur ainsi je m'explique.
DmANCHE , second jour de TAn , 30 Apres quelque amoureux Elan , C est à dire douce Tranchée , La RsTNB se veid accouchée Presques dedans un tourne-main Et par un tres-heureux Destin , tmhST^ D'une gracieuse Puhcessb , ^^'^l Qui rraq^t la Cour de liesse.
Il £aisoit , certes, beau k voir; Et, comme Elle nftquit le soir.
On eût dit , aux douces lumières
40 Quepoussoyent ses tendres paupières Et mêmes à son air riant »
Que c'estoit un Astre Okumt Qui venoit , dans la Nuit obscure , Rendre le Joua à la Naturb.
45 C'estoit une Grâce du moins (Au rapport de plusieurs Témoins] Qui dédouvroit , dés sa Naissance , Qu'EUe établiroit sa Puissance Dessus les plus Illustres Cœurs
50 Par se9 Charmes déjà vainqueurs ; Si bien que la divine Retne Ne pouvoit Caire aucune Etreine Plus agréable à nôtre Rot (Et l'on en peut jurer sa fov )
55 Que d'une si charmante Fille , Où déjà tant de beauté brille , Après avoir ses Vœux remplis Par le plus beau de tous les Fils.
Or, toutes choses préparées ,
^ Comme on commançoit les Entrées Du Balet des Sœurs d'ApoixoN , Où l'on oid maint bon Violon ,
ao5. — Du 9. Janvier 1667 (Robimit).
La Belle rompit la Partie Et voulut faire sa Sortie
^5 Tellement que son cher Papa , L'ayant appris , laissa tout là Et courut avecque alaigresse Pour luy témoigner sa tendresse .
Dont , par de beaux petits Ou-ais ,
70 Sans se mettre autrement en frais , Elle rendit grâce au grand Sire , Et c'est tout ce que j'en puis dire.
Sans attendre le lendemain , On en fit par tout Saint Gehiain ,
75 Dés le soir, de beaux Feux de Joye , Dont beaucoup de bois fiit la proye* Et des mieux aussi l'on sonna • Ou plutôt l'on carillonna.
Le jour d'après, Princes, Princes^
80 Grandes & petites Altesses , [mes , Et tous les uens de qualité A la suprême Majesté , Ayant bien affilé leurs langues , Sur ce point firent des Harangues.
85 Divers Ambassadeurs depuis , Comme en leur Devoir bien instruits, Ont été sur le pareil Thème Complimenter k Roy de même.
Nos Magistrats ont pris aussi ,
90 A l'envi . semblable souci , Et dans nôtre Paris , si nette, Avecc|ue grand bruit d'Eacoptttt ê Et Tintamarre de Canon ,
Qui parle un peu d'un plus haut ton,
95 Bref, par des Feux & des Lanternes, Tant suprêmes que subalternes , On a bit la solemnité De l'illustre Nativité , Laquelle s'en va , d'asseurance ,
100 Mettre par tout en Feu la France.
Mercredi , le cas est certaÎA , Le Balet fut des mieux son Train , fJiiinit Mélangé d'une Pastorale eMiM««] Qu'on dit tout à fait joviale 105 Et par MoLUÙtE faite exprès^ Avecque beaucoup de progrès.
Estant allé voir, ce )our même , Nôtre Grand PoRCB-DiADftMX , Je fus vrayment sollicité iioPir une oblifeante BBAvri
9S Di MNe MttMi.
De demeurer à ce Spectacle ; Mais, par un mal-heureux Obstacle, Ayant des Affaires Ici , Il m'en fallut sevrer ainsi.
Mais j'appris de la mSme Belle , Comme un Ange spirituelle , Que l'excellente d'ÉuDicouRT, L'un des beaux Astres de la, Cour, Dedans ce Balet escarpine D'une manière tres-poupine.
Du mois courant le Jour premier, Le sçavant Abbé lb Tellier , Faisant son Essat de la Chairb Dessus l'adoraUe Mystère
115 Qu'on solemniae en ce jour-là , Montra les beaux Talens qu'il a Dans le pieux Art Oratoire , Et , se couvrant à lors de Gloire , Fit d'une foule d'Auditeurs
i>o Une foule d'Admirateurs , [ces , Dont n'estoyeot aucunes Gens min- Mais* avecque nos premiers Princbs, Force Prélats & Doob-&-Pairs , Et des Prédicateurs experts ,
135 Qui furent ravis en extaze
De son Sermon rempli d'em&ze , De maints Passages exceUene , Et de vrais , non de £giux Brillaos ; D'où je puis tirer ce Présage ,
140 Qu'étant d'ailleurs tout-^-fait sage, On en peut &ire un mmd PRiur, Pour servir I'Eojsb ol I'Estat,
Je ne pus en mon autre Epître Insérer un fort beau Chapitre ;
145 Mais , mon cher Lecteur, le voici Et vous pourrez le lire IcL Le charmant Puuppb de France , Nommé Monshkjr par excellence , Qui remplit l'un des premiers Rangs,
150 Tinst l'autre jour, à oaint Laurens, Up Juif sur les Fonts de Batême Et , par un Bon-heur tout extrême , Le nomma PiiiLiFrB*Lonis.
Mais ce plus fortuné des Juifs,
155 Avec Parrai» de telle game , Eut , pour sa Marraihe « une Dame Dont à la Cour on fût grand cas Pour ses Vertus & aet Appas t C'est la DucnasB de NaskxBt
3oS. — Du 9. Jtnvier 1667 (Roknbt).
160 Qui » ce dhron , jamais ne piaille , Et de chacun gaigne le coeur Par une attrayante douceur.
Mais poursuivons nôtre Carrière Par quelque Nouvelle étrangère ,
i65'Pour satisfaire à maintes Gens Qui de pareils Mets sont frians.
Le MoscovrrB , enfin finale , Estant d'humeur moins martiale , Préfère à tous douteux Explois 170 La Padl avec le Polonois ; Et TAlEaire s*est consommée , A ce que dit la Renommée , Par un fort ample & beau Tratté , Qu'on a meurement concerté.
175 L'ExERCTTE de la Pologne , Lassé de Guerrière Besogne , A pris ses Quartiers doucement Pour y vivre tranquilement, Attendant, sans que riep Tinquiète ,
«BoSon Payement après la Diétb.
S*il a cette constance-là , O Dieux, quel changement voilà !
Mais cette Ditfn, peu docile , Des Diéteurs échauffe la Bile :
185 Et , par un excez de chaleur.
Leur cause un Esprit querelleur, Qui pensa , comme on me l'assure , N'avère en faire la rupture Et tait que l'on en craint encor,
190 A la fin , un fâcheux Transport.
De I'Impératrice I'Entréb Fut d'une si longue durée Qu'à ^and peine la pût-on voir Terminer du matin au soir,
«95 Tant, en équipage fort riche (Car, là , Personne ne fut chiche) , Il s'y rencontra des Seigneurs Pour luy rendre de pleins honneurs.
Tout ce que I'Inde Orientale
aoo Dessus ses Bords pompeux étale Relevoit de sa Majesté La jeune & la fiére beauté.
Sur une Machine roulante , De Plaques d'Or toute éclatante.'
305 L'Empereur , environ deux pas ,
Marchoit devant ses doux Appas ,
Monté , certes , à l'avantage
Dedans un superbe équipage,
Et, pour tout vous dire en deux mots, 210 Ce Couple , aux Augustiks DicHAUS
Receut d'une Main Cardinalb ij
La Bénédiction Nuptiale ; «fAm^
Puis il fut conduit au Festin ,
Et , par un amoureux Destin , ai5 De là , dans le Lrr d'Hyménée ,
Pour travailler à leur Lignée.
Sus achevons , & prestement ,
Par un gaillard Evénement.
L'HERMITE
Un de ces vagabonds Hermites
aao Qui font si bien les Chatemites Et passent l'Espiègle en bons tours.
Estant venu les derniers jours Près cette Ville , en un Village Où l'on festoit le Patronage ,
215 Et sçachant que chez le Curé Tout étoit des mieux préparé Pour traiter bonne Compagnie .
Au bout de la Cérémonie , Se propose très-bien & beau
330 De prendre sa part au Cadeau Et d'en tirer ou Pied ou Aile Par une ruse assez nouvelle.
Chacun étant lors au Sermon Que faisoit donc du Saint Patron
335 Un CoRDELiER ambulatoire, Qu'admirôit son bel Auditoire , Celuy-ci va chez le Pasteur En guise du Prédicateur, Et dit au Valet qu'il rencontre
a4oQue tout à l'instant il luy montre L'endroit où Monsieur le Curé Loge son Cidre & son Poiré , Pour rafraîchir un peu sa langue Toute sèche de sa Harangue.
M5 Le Valet , sotement séduit , Prend un erand Pot ; il le conduit.
Luy, qui de saints Propos le berce , Ayant tasté du Cidre en Perce , Dit qu'on voit bien à la Couleur
a5oQue ce n'est pas là le meilleur, Et , pour exécuter sa pièce , Il vous en perce une autre Pièce.
ao5. — Do 9. Janvier 1667 (Robimbt).
Mais , si-tôt qu'il en a goûté , Faisant encor le dégoûté ,
^55 Branle la Teste , crache , tousse Et luy fait mettre au trou le poulce , Tancus aue , d'une habile main , Il perce le Tonneau voisin Et vous en tire Tasse pleine ,
^^ Dont il rafraîchit sa Bedaine.
En suite , tenant le Foret :
€ Ah 1 je n'ay point fait de fosset • » Ce dit le franc Fourbe d'Hermite ; € Mettes-là l'autre poulce vite , ^a^5 » Et j'en vais faire promtement. » Mais , au lieu de ce , prestement Il emporte le Poulet d'Inde Qu'on destinoit à faire Brinde « Avec TEclanche , l'Aloyau
370 Et mêmes iusques au Gâteau , Sans rien laisser pour le Convive.
Alors le vray Prescheur arrive , Qui fortement entend crier
Le Valet du fonds du Cellier ;
^75 II y court & le pauvre Hère , Ne démêlant pas le bon Père D'avec cduy qui l'a duppé.
Pour être trop préoccupé , L'apostrophe avec mainte injure.
^o L'autre , le voyant en posture Fort plaisante à s'imaginer.
N'a pas de peine à deviner Que c'est le Tour d'un faux Hennite Et luy fait des Fossets bien vite ,
2S5 Tancus que le pauvre Garçon Luy dit la Pièce tout du long.
Là-dessus , la Grand'Messe dite .
Le Curé s'en revient au Gite , Avec ceux qvi'il a semonnez ,
990 Lesquels sont tous moult étonnes De voir, par le Fil de l'Histoire , Qu'on leur a laissé dequoy boire .
Mais qu'Us sortiront de Léans Sans nul besoin de Cure-dents.
Madame , c'est assez écrire ; Je m'en vais dorre mon Cornet , Car, si je vous fûsois trop lire , On pourroit m'appeller un plaisant Robynet.
Je fis ceci deux jours après l'Epiphanie , Où l'on fait des Gâteaux la bachique harmonie.
A Paru, Chix F. Muguet, rue de U Harpe, amc trois Rois, Avte Priwlige du Roy,
(Biblioth. nat., Lc^, 33. Réf. — Biblioth. Maurioc, 396. A^
— Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 1 1803.
^ Biblioth. de M. le baron James de Rothschild)
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Que le Froid rigoureux change les Eaux en Marbres, Qu'il fasse des Jardins mourir les tendres Fleurs , Que de Feuillages verds il dépouille les Arbres Et que du Dieu du Jour il glace les Chaleurs ; Que même » s'il se peut , il éteigne les Fiâmes Que le fils de Cypns allume dans les Ames , Et qu'au Centre du Cœur il gèle les Soupirs , Son austère rigueur sur mon Devoir est vaine : Il faut que pour Madame il cède à mes Désirs Et qu'eue ait malgré luy les Tributs de ma Veine.
Si, dans ma Lettre prétérite , On a leu que le Moscovite Préféroit aux douteux Explois La Paix avec le Polonois ,
'5 C'est, Lectew, qu'on a, par méprise, Une Rime pour l'autre prise.
En laissant passer Polonois En la place de Suédois; Et, comme Historien fidèle,
«Pour la vérité plein de zèle, Je veux bien vous en avertir.
Car, pour ne vous en point mentir, A peine croit-on qu'une Trêve, Quelle qu'elle soit, longue ou brève,
vSe pmsse fidre à cette fois Entre le Peuple Polonois Et ce fînet de Moscovite, Qui ne va vraiment pas si vîte , Crojant, comme ailleurs je l'ay dit,
}o Tirer un notable Profit De cette intestine Bellone Qui trouble encor cette Couronne.
Sa DiÉn» héUsI rien ne produit Que du grabuge & que du bruit ^^ Après des Jours plus de Trentaine, Et Ton croit, pour chose certaine •
Qu'elle pourra se terminer
Sans (|u on vove par là borner
Les tristes Mal-heurs du Sarmarthe, pokmois 40 Qui du repos plus ne se flate.
Les Mutins , reprenans l'essor.
Vont réveiller le Chat qui dort
Et tâchent d'échaufer r Armée,
Qui tant soit peu s'étoit calmée , 45 Pour la faire rentrer, dit-on ,
Dans la Confédération.
Ainsi vainement l'on besogne
A pacifier la Pologne,
Et c'est , sans aucune vertu , 50 Ressembler au Cognb-Fé^u.
Le Suédois, trouvant aux Armes Tous ses plaisirs & tous ses charmes.
Comme Amateur des beaux Emplois, Est demeuré sous le Hamois ,
55 Depuis son grand Blocus de Brème, Et les Nouvelles disent même Que son Conétable Vrangel , Qui ne craint ni Gel ni Dégel, A receu ordre en bonne forme
^ De ne faire aucune Réforme Des preux & des hardis Soudars
46 ta.
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Qui sont dessous ses Etendars.
On doit , dans la Poméranie , Quand la Bise sera finie, ^5 En faire aussi d'autres passer, Ce ^ui fait justement penser Qu'ib ont quelque dessein de Guerre, Soit sur la Mer, soit sur la Terre.
Apres les Devoirs Nufoaux
70 Des deux Conjoints Impéruux Et maintes agréables Joutes Dont les Amours , lors aux écoutes, Ont fait un Récit curieux Qui se débite en divers Lieux,
75 L'Empereur, n'ayant pour visée Que de plaire à son Epousée , Divertit ses rares Appas Par toutes les sortes d'Ebas, Y compris celuy de la Chasse ,
Bo Où le susdit beau Sire Ignace A fait expirer, à ses veux , Plusieurs Sangliers nirieux , [vres Des Cerfs, des Dains, Perdrix & Lié- Et d'autres Animaux tres-miévres,
^5 Qui tous ressentirent à lors Les ardans & pressans transpors De sa Flâme préliminaire , Qui fut , certe , un peu sanguinaire.
Les EsTATs seront à Presbouro
^o Au mois de Mars le premier jour, Pour couronner selon les Reigles Cette Souveraine des Aigles Reyne de Hongrie ; après cjuoi.
On la doit, en tres-bel arroi ,
95 Couronner Rbtne de BohIsme ; Et puis, par un Honneur suprême Et par un glorieux Destin , Ella4|| se parer enfin De rÎMpfRiALE Couronne
"«> En la Ville de Ratisbonne. [Chefs , Les Dieux , sous ses trois Couvre- Gardent son Chef de tous méchefs !
Il n'est Reyne , Déesse ou Fée .
Qui puisse mieux être Coëffée.
«05 Mais de l'Impérial Séjour,
Passons un peu dans nôtre Cour.
74 Le Cafetier fait allusion à /'Extraordintire de la Gaiette.
L'Auguste & charmante Aooou-
[CHÉB,
Encor dans son beau Lit couchée , S'y porte à ravir. Dieu-merci,
1 10 Et son aimable Infante aussi , Prés de qui, par un heur extrême.
Iris, ou bien la Vertu même»
Occupe un Poste glorieux.
Dont je suis tout-â-fait joyeux ,
115 Car, sans pousser ici pour Elle Trop loin les marques de mon zéle« Elle mérite, en vérité, Une illustre Prospérité.
Le jour des Roys, nôtre Grand Sire, lao Qu'on craint, qu'on aime & qu'on
[admire.
Traita les Beautsz de la Cour, A son Versaille, vrai Séjour Des Ris , des Amours & des Grâces.
On y veid aux premières Places , 1^5 Ainsi que de raison. Monsieur Et le digne Objet de son Cœur. Dont l'on me void legrand Nom mettre A chaque mienne Èpître en Mètre.
Je ne décris point ce Banquet, >3«>Car, avecque tout mon Caquet , Je ne vous tracerois qu'une Omi)re Du bel Ordre & merveilleux nombre De frians Mets qu'on y servît.
Mais , vous disant ce que j'ay dit :
«i5 Que c'estoit nôtre Auguste Sire Qui traitoit, N'est-ce pas tout dire?
Les deux Altesses du Hâor^RAMa, Purs Rejettons du Royal Sang»
Ou les deux Altesses Roiealss ,
«40 L'une envers l'autre si loyales , Ayans été cina jours Ici , Pour faire la ngue au Souci En ce Temps de Réjouissances , De Balets, de Momons, défiances,
145 Ont , avec les Ris & les Jeux , Masqué, je pense , un soir ou deux, Etans bourgeoisement vécues , Afin d'être mieux inconnues..
Les Seiôneubs qui les escoitoyent
150 Sous divers Habita se cadiOTent,
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Représentans , entr'autres choses .
Dej> aisans Avpcats sans Causes.
Trois aussi des Filles D*HoNNEtm, Contre qui ne tient aucun Cœur,
i55Senibloyent, sous pareille Soutane, De ces mêmes Gens à Chicane , Mais avec lesquels on perdroit Cent A cent fois le meilleur DRorr; Et leur charmante Camarade ,
»^Qui le Franc-Arbitre dégrade .
Avoit pris les simples Habis D'une Gardeuse de Brebis.
Or cette Troupe bigarrée , Très-importante & peu parée ,
>6$Alla faire montre à r Hôtel De la belle de Forcabel , Ci-devant Fille de Madame , Et. depuis fort peu de temps, Fem- Où se tenoit un Bal ouvert , [me ,
»7<> Avec un excellent Concert.
Mercredi . ma grande Patrone , Qu'une pleine Gloire environne , Le donna dedans son Palais , Où lors ses merveilleux Attrais
»75 Auroyent fait éclypser de honte Ceux de la Reyne d'AMATONTE.
Monsieur, sous un brillant Atour, Plus aimable aussi que l'Amour Qui dedans ses yeux étincelle ,
»**Commança la Danse avec Elle , Et ce Couple si plein d'appas Faisoit si bien quadrer ses Pas , Qu'on y conessoit la Justesse DesCceurs de l'une&l'autre Altesse.
'*5 Monsieur le Duc , tout éclatant , Apres eux. en les imitant,
Y mena sa belle Consorte Tout à fait de galante sorte ; Pots , chacun glissant à son tour,
190 Hus de la Moitié de la Cour , Et dont étoit tout le beau Sexe ,
Y fit des Pas de toute espèce , Lesquels marquoyent en maints en- La souplesse de leurs Jarets. [drets,
^9$ Quantité de Troupes de Masques, Mais Gens Sages & non fantasques , Apportèrent illec leurs nez , La plus part drôlement tournez.
Au reste , ce Bal d'importance
^^Où l'on veid si belle Assistance, Fut assaisonné , c'est le bon ,
D'une forte Collation , Des plus exouises Confitures Et d'autres friandes Pâtures , 205 Avec quantité de Liqueurs Qui ragaillardirent les Cœurs.
Mais sus , achevons nôtre Epître Par un autre important Chapitre.
Enfin , cet Ouvrage Royal , ^10 Que je puis dire sans égal ,
Cette belle Carte Historique
Et même Généalogique
Des puissans Potentats des Lts,
Depuis le fameux Saint Louis , 215 Parêt dignement en lumière
G«tte Carte sa Tmd obes !• aUnr Bonatrd duB la nie Saint Jacques, k la Reyne di Clergé.
Et comble d'une gloû-e entière Nôtre incomparable Feuillant,
Dom Antoine de S. Laorens , Piotlnclal d< rOrdre,
Lequel seul avoit le Talent
Et le Don de Persévérance , 230 Pour, en l'Honneur de nôtre France,
Commancer, suivre & couronner
Ce Travail qu'il vient de donner.
Ah ! si j'avois Voix en Chapitre •
Il en auroit & Crosse & Mytre ; 225 Mais quoi? la mienne à rien ne sert;
Servons donc viste le Dessert.
LE QUI-PRO-QUO
Un Quidam, étant gras à lard , D'un Empirique implora l'Art Afin qu'il pût devenir maigre
230 Et plus aue dix Basques alaigre.
Celui-ci lui promit soudain De lui donner, le lendemain , Une Potion dégraisseuse, A cet effet miraculeuse ,
235 Corrigeant le trop d'Embonpoint En faisant suer de tout point.
En même temps, ne vous déplaise, La Femme d'un Porteur de Chaise .
Lequel étoit un Sac à- Vin ,
240 Dont elle avoit force chagrin , Eut recours à cet Empirique Pour lui chercher dans sa Boutique
217 II faut lire Dom Antoine de S. Gabriel.
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Aussi quelc|ue menreillenx Jus Qui pût faire hatr Baccus.
245 Lui, sans tenir un long langage. Lui promet de même un Breuvage Pour le lendemain au matin; Mais , par un tour du faux Destin , On vous lui donne le Rem&le
250 Qui faisoit aller en Suéde, Et l'on envojre à l'autre en fin Ce qui faisoit haîr le Vin :
Ce qu'on appelle d'ordinaire Un Qm-PRO-Quo d'Apoticaîre.
255 Ainsi tout le jour, dans son lit , Monsieur le Gras vainement git , Attendant que la Sueur vienne ; Mais plus grande encor est sa peine Lors que, par un contraire Effet,
260 Pensant boire un doigt de Clairet, A peine a-t'il mouillé la Lèvre Qu'il pense qu'encor on le Sévre Et qu il goûte du Chicotin Sur le bout de quelque Tetin.
265 Cependant, le Porteur de Chaise N'est pas , ma foy, plus à son aise ; Le malheureux fond tout en eau
Et succombe sous son Fardeau , Tant la sueur, sur lui féconde ,
^«Tous ses pauvres Membres inonde.
Il se croid lors empoisonné De ce Breuvage , à lui donné Par sa bonne & fine Femelle Pour le guérir de la Gravelle;
275 Mais . sur sa plainte au Médecin , De l'Affiiire ayant sceu le fin , Il grata de façon idoine A sa chère Moitié la Coine Et , de dépit . plus que jamais ,
*8o Alla pinter sur nouveaux frais.
Quant au Monsieur chargé de Graisse, Il est encor dans la détresse De ne pouvoir taster au Vin Sans s'évanouir tout soudain ;
»85 Et , . par une douleur grîéve , S'estant trouvé Roy de la Févé (Car l'Evénement est nouveau) , Il ne pût qu'avec de pure eau Faire crier sa Compagnie ,
290 Laquelle aussi , par Ironie , De toute sa force crioit :
Lb Monarque des Canes sorr.
J'ay mis cet Ecrit sous la Presse , Expressément pour son Altesse , Le quinze de Janvier, oti nous sentons aux doigts Un vrai froid Allemand plutôt que fi*oid Français.
A Paris , Chi^ F. Muguet, rus dé la Harpe , aujt trois Râis. Âvee Privilège in Rojf,
(Biblioth. nat.. Lc^, aa. Rés. 7- Biblioth. ftbxarine, 196. A>. — Biblioth. de rAreenal , B. L. 1180a.
^ Biblioth. de M. le bMtm JaiiMs de Rothschild.
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Quand Dimanche aporoclie , je dois Agir de l'Esprit & des Doigts Pour faire une Lettre à Miâame.
Appliquons-nous donc à ce soin , Et vous 4 Clion , dont j'ay besoin , Venez transmettre en moy vôtre Historique Flame.
Ah ! j'ay déjà ce que je veux ,
Et vous répondez à mes Vœu&
Aussi-tôt ^ue je vous reclame.
Mais je vais rimer prestement
Sans vous en faire Compliment , Car , ô chère Clion . c'est pour plaire à Madame , Et. si pour Elle encor j*invo<^uois vqs huit Sœurs , Elles me répandroyent à l'envi leurs Faveurs.
>5 Parmi les Troupes joviales Qui chez les Altbsses Royales Furent en Masques à leur Bal , Qui ne peut ^ére avoir d'égal , A bon clroit , je me l'imagine ,
20 Parut la Dochessb poupine Que Ton nomme Mazarini , Objet de maints Attrais munis Et qui pourroit bien, ce me semble, Avec tant de Charmes ensemble ,
'5 Rendre heureux M<n«sieur son Epous, Si le Sort , de son heur jaloux , N'alteroit sa Santé sans cesse , Car ce Duc rempli de Sagesse A d'ailleurs • ^ seigneur en a ,
^Provision de Mammona.
Dieu veuille donc » je l'en conjure , Lui rendre une Santé qui dure Et , par là , remplir les oouhais Que sur ce Point j'ay déjà fais.
i5 Mais , fermâns cette Parenthèse , Retournons vite à nôtre Thèse.
Avecque cet Objet charmant , Sous un gaillard Déguisement .
Etoit cette autre Auzonuenns
40 (Et c'est à dire Italienne) , oa Sœur , qui Marune a nom , Dont l'Esprit & le Corps mignon , La bonne Grâce & la Sagesse La rendent si digne Duchesse ,
45 Et, pour en fedre tout le Plan , Epouse du Grand Chaicbsllan Qui de GoDEFROY résusctte En lui le Cœur & le Mérite.
Le Prince aussi de Meklbbourg ,
50 Fort estimé dans nôtre Cour .
Et la Princesse sa Consorte , Laquelle a toujours pour Escorte, Les Grâces , les Ris & les Jeux Et le plus beau de tous les Dieux ,
55 Y furent en riche Equipage, Et mêmes eurent l'avantage D'être parmi tous reconus Au grand air dont ils sont pourvus
M. le Duc
de Bouillon
[GhilsUan Louis, duc doMeok' leinbou g] [BlisabeUi- Auffélique do Aiont^ moiency]
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Aussi , dit-on en haute game .
^ Que la belle & brillante Dame Soùtenoit des mieux le beau Rakg Qu'à présent par tout Elle prend, Par l'ordre du Roy , de Princesse .
mmUim Comme chez sa Royale Altesse
65 Elle avoit &it depuis deux Jours , Sans affecter qu'un grand Concours Fût lors le Témoin de sa gloire ; Car on m'a dit, j'en ay mémoire.
Que le Cercle étoit au déclin
70 Et beaucoup plus vuide que plein Quand Elle alla prendre sa Chaise, N'étant plus âére ni plus aise De cet nonneur qu'on lui rendoit Que d'une chose qu'on lui doit.
75 Le Soir même , cette Princesse , Qui fut de Chatillon Duchesse , Courut pareillement , dit-on , Avec son Epous , le Momon Et fut en un beau Bal de Ville ,
So Dans nôtre aimable & riante Ile , Au logis des fameux Sainctots , Où, pour tout dire en peu de mots , Une ËBAunè de leur Famille, Beauté laquelle beaucoup briUe,
85 Qu'on nomme Madame de Dreux , Bien digne d'Hommage amoureux , Etoit des Pas la Souveraine, Ou du Bal l'admirable Reyne.
Aussi s'y fit-il un Concours
90 Tel qu'aux beaux Jours l'on void aux
[Cours , Et je pourrois encor plus dire , [re, Sans ûu'en Faux l'on pût s'en inscri- Que 1 on y courut comme au Feu, Car le Sort , souvent Trouble Jeu ,
95 Par là voulut çue I'Assamblée Dans ses Plaisirs se veit troublée.
Mais, presques en un Tourne main.
On éteignit ce Feu malin , Et , si l'on cria davantage :
lôô « Au Feu , au Feu , » ce fut, je gage, Celui que Madame de Dreux AUumoit aux Cœurs par ses yeux.
Au reste , Monsieur & Madame Qu'unit une si noble Flamb , 105 Cachans leurs beaux iNDivmus Dessous des Atours de bibus ,
Honorèrent de leur Présence Le susdit Bal de conséquence , EtcpareiUement, leJEUDY
1 10 (C'est le précédant que je dy) , Furent chez ce Foudre de uuerre , Le grand la Ferté-Séncterre , Lequel , en Mortel r'adouci , Donnoit chez lui grand Bal aussi
1 15 Et souffroit (ô quelle merveille 1) Des Violons à son Oreille , Lui qui n'écoute volontiers Que les Instrumens meurtriers [ne. Par qui , dans les Champs de Bello-
1 90 S'explique la Parque Félonne.
Mais ne vous en étonnez pas :
C'est le doux Effet des Appas De sa MomÉ , charmante & sage , Qui mitigée ainsi son Courage ;
125 Et c'est ainsi que Monsieur Mars , Chef de tous les bellioueux Gars , . Parêt tout rempli de Tendresse Aux Pieds de la belle Déesse Qui mit au Jour le petit Dieu
130 Qui dans tous les Cœurs met le Feu.
On compte , de cette Semaine « D'autres Bals plus d'une Vintaine Donnez avec dolemnité Dans la Parisienne Cité , 135 Et plus de cent Fredons de Masques Qui, sans commettre nules frasques, S'y sont trouves^ soos divers Noms Et des Habits des plus bouffions.
La Cour, à SAnrr Germaim en Layb, 140 Où se rencontre mainte Laye, Se divertit semblaUement , Tout à fait agréablement , Et l'excellent Balbt des Muzss , Qui vraiment ne sont plus camuses 143 Depuis que , de belle bauceur, Louis se dit leur Protecteur , Contient tant de choses plaisantes Et (|ui sont si satisfaisantes Qu'il vaut seul , par ces Agrémens 150 Les autres Divertissemens.
A propos de Réjouissances , De Cadeaux , de Momons , de Dan- Clotom aussi ne fait pas nid , [ces ,
*Boatart]
De Km eotté , le Camuval ,
155 Et Ton danse en toutes Contrées Son grand Balst, d'autant d'ENTRÉss Qu'ilest de Morteb & d'Emplois , Sans excepter Papes ni Roys , De cette L07 dure & griéve.
L'Aaaé de Sainte GéNsviévB .
N'aguére s'acquita des Pas Qu'on fait au Branle du Trépas ; Le Grand Prieur de Frakcb encore»
Que pour ses Vertus l'on honore
i^Daos le Temple & partout Ici , A Eût la même chose aussi ; Et Machaut, qui dans TIirrENDANCE, En serrant TEstat d'importance , A £ût raccourcir tant de Gens ,
170 Vient de faire à quatre-vingt-ans Pareille Danse que les autres.
Dites pour eux vos Patenôtres , Et pensez , ô pauvres Mondains , Que vous serez des Baladins ,
175 Tôt ou tard , de Madame Parque Et que vous passerez la Barque.
Vous venez encor récemment D'apprendre » sur le Monument 1^ nôtre auguste Rs^NE-MéRE,
180 Cette Vérité nette & claire.
Vous avez , à son Bout de l'An , Non sans pousser maint triste Elan, Oui les deux Djscours FonAbrbs 1^^ Qu'ont fait deux Orateurs célèbres, J^w Qui vous ont appris de nouveau ^^ Qu'Anne d'AunucHE est au Tom- Et dire que la Destinée . [beau ; N'a pas cette Reyne épargnée , C'est un infaillible Argument
190 Que vous mourrez pareillement , Après des Ans une Trentaine, Ou peut-Àre une Quarantaine , Dont plus du Tiers ( ô triste Sort ! ) Se doit au Frère de la Mort.
'95 Mais , sans pousser cette Morale Qu'Ici , diemin faisant , j'étale.
Cet Article en forme mettons ,
, Et succintement ajoutons Que Monsieur avecque Madame ,
^ Lors triste jusqu'au fonds de l'Ame, Mademoiselle avec sa Sœur.
Si dignes d'un brillant honneur.
Plusieurs autres d'illustre Titre , Et même force Gens à Mytre
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305 Se trouvèrent à ces Discours
Qui furent fais ces derniers jours u^^
Avec de solemnels Services JenSSS
Et de célèbres Sacrifices ,
Tant en I'Eguse Saint Denys , 310 Lieu du Tombeau des Roys des Lts,
Qu'au beau Temple du Val de Grâce.
Où tombe abondance de Grâce,
Et dans celui de ces Nonains
Qui seront un Jour des G>rf>s Saints, *«5 Sçavoir les Nonains Carmeutes , ^Ïq"**
Pleines de célestes mérites , Bouioy
Et que la Reyne asseurément
Aime & pro^e tendrement.
Mais passons à d'autres Nouvelles, aao De Pologne elles sont peu belles , Car la Di^e, daa« son decours , De mal en pis va tous les Jours Et les LuBOMiRscAiNs font rage Pour grossir un nouvel Orage.
aas De I'Emprie on dit. pour ce coup, Qu'en certaine Chasse du Loup Pour divertir l'iMPéRATRiCE, Soit par raison ou par caprice, Monsieur riséRB & TAllbmant
ajoSe sont rossez terriblement.
Et que I'Ambassadeur d'EsPAGNE , S'étant voulu mettre en Campagne Pour la défence de ses Gens , Fut obligé malgré ses Dents
aj5 De fuir en diligence grande , Craiffnant la Fureur Allemande , Et d aller décharger son cœur Dessus ce point à I'Empereur ; Mais que, n'y trouvant pas son
[compte ,
uo Du moins ainsi qu'on le raconte .
Ou pour mieux dire qu'on l'écrit , Il dépescha viste à Madrit Pour en informer la Régente , Qui d'ailleurs n'est pas trop contante,
a45 Si certain Bruit qui par tout court Est véritable dans sa Cour.
Ce Bruit est', sans que je l'altère Et ni que j'en fasse un Mystère , Que le Vice- Roy du Pérou , 250 Fécond & riche Païs , d'où ,
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Venoyent des Jaukvts à l'Esmeia
Pour les Frais de chaque Campagne,
A tourné Casaque & s'est mis
Du costé de ses Ennemis , 255 Qui s'en regorgent dans leurs Fraises
Et sans nuldouteen sont bien aises.
Que di-je ? ils le sont à tel point
Que » si ce Bruit-là ne ment point ,
Ils refusent, à la Pareille , a6o De prester à la Paix l'oreille • Et ne parlent déjà par tout
Que de pousser TEspagne à bout.
Voila, bref, comment l'on jargonne;
Mais rien je ne vous cautionne , 265 Et , sur ce Bruit un peu douteux ,
Je veux attendre le Boiteux.
Un autre Bruit encore trote , Mais seulement en basse note , Qu'avant que Flous ft le Piuntemps
370 De leurs âeautez parent les Champs, La Paix terminera la Gubrrb Entre I'Holamde & I'Anglbtbrre ^ Nous compris, cela s'entend bien , Car sans Nous il ne se Sût rien.
^n De tout mon cœur je le désire ,
Mais , coomie je viens de le due.
Ce Bruit-là n'est rien qu'on Bruit
[sourd.
Et la Nouvelle hautement court Que chaque PAm-n se dispose ,
aSo Apres cette Hyvemale Pose, A guerroyer sur Frais nouveaux , Apprétans pour ce maints Vaisseaux.
Et telle est leur impatience De se témoigner leur Vaillance ,
385 Que cinq Naviess Hollandois En afiErontérent des Amglois , Par une Bravoure imprudente « A ce qu'on dit , au moins Soixante Qui revenoyent de Gottbicbouig ;
S90 Liesquels aussi, pour trancher court, Se jouans dans cette Avanture , Firent de Trois soudain Capture Et donnèrent la Chasse à Deux , Mais qui, bien mdlleurs Voiliers
[qu'eux,
295 De tdle Chasse se moquèrent Et fort à propoi esquivèrent.
Voila mes trois Costez remplis ; A son Altesse adieu je dis.
Du vingt & deux Janvier ; où , non pas sans Tristesse, Chacun veid que Paris redevenoit Lirrécs Par un sale Dégel qui nous faisoit crier Que b Police enfin s'y venoit d'éehouer.
A P^ris , Cké^ F. Hmgust , rue (U la Harpe , aux trou Rois. Ax4c PrévUége du JùfY.
(Biblioth. nat. Lc^. 2a. Réf. (Exemplaire incomplet^. — Biblioth. Mazârine. 296. aJ ~ Biblioth. de TArsenal , B. L. 1 1802. — Biblioth. de M. le baron James de RothacWId.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Ciiaklbs ROBINET.]
Du 3o. Janvier 1667.
Vous souvient-il » Grande Princesse , De ce crue dist d'Anjau , Marquis de tant d'Esprit ,
Lors que vôtre charmante Altesse
Lisoit mon pénultième Ecrit ?
Que sa peine étoit de comprendre
Qu*un Homme voulût entreprendre - Un semblable Travail de huit jours en huit jours ? Il en jugeoit fort bien & très-juste est sa peine ; '
En effet • c'est un grand Discours De rimer trois cent Vers ainsi chaque Semaine.
Vous le voyez pourtant » Madame , Je poursuk ce Travail depuis tantôt deux Ans ,
Et mesme avecque plus de Flâme
Que je n'eus dans mes Vers naissans.
Mais quoi ? lors que l'on s'imagine
Qu'on écrit pour une Héroïne Où l'on rencontre autant de grands Appas qu*en Vous, Je l'ay dit autresfois dans un Préliminaire,
Le plus grand Travail semble doux. Et Ton ne pense plus qu'à l'honneur de lui plaire.
Je r'entre donc dans ma Carrière , Epris & transporté d'un honneur si charmant ,
Et de ma Muze Gazetiere
C'est l'Appas , le Charme & l'Aimant.
Mais Tai-je , cet Honneur extrême ,
Belle Altesse du Rang suprême , Et si je m'en flatois , seroit-ce point en vain ? Ah I pardon , je ne sçai ce que je vous demande Sans éclaircissement je reprends donc mon train
Et je vais commancer ma petite Légende.
Le vingt-un du précédant Mois , La DiÉTB enfin des Polonois , Diétc par trop infbrmnée .
Ss vtid sans succez terminée
35 Par le Micmac des Factieux ,
Qui des Troubles veulent chez-Eux Fomenter & nourrir le Germe.
Pourtant, d'une façon si ferme
2o8« — Du 3o. Janvier 1667 iRoMKvr^.
MO Un de cet Preux de mttntaaant.
QueleSieurd'AiTAONAN Ton Domme, Ainsi qu'un autre galant Homme • De Cœur haut autant que de Corps, EtfSBiGNE en ses Gaiu»s du Corps ,
345 Et cet Officier plein de zélé En ton nom Duvis< s'appelle,
da Rëfiiiitiit d« Honaleor.
Nom à la Coim assez semé Et par les Employs renommé.
Mais retournons à nôtre Snu^ »
»5o Dont je dois deux mots encor dire.
Ce véritable Potentat, Voulant faire de son Estât Un Séjour de bonne Fortune Où plus rien ne nous importune ,
*55 Apres avoir porté ses soins Sur la pluspart de nos Besoins , Va détruire I'Hydre fatale Qui se retranche en un Dédale De Formalitez & de Loix ,
»^ C'est à dire , en meilleur François , Cette Chicane monstrueuse A Procédure tortueuse Et capable de faire peur, Qui , s'acharnant sur le Plaideur,
^5 Dans ses longueurs ronge & mutile La pauvre Veuve & le PupaLE.
O que ce charmant Couronné Est un vrai Louis-Dieu-Donné I
Quand au Grand PRivuRi deFxAN- 370 II est déjà hors de vacance , [es , Et le Commandeur de Souvrat , De grand mérite , à dire vray.
Le remplit depuis la huitaine.
Le Ciel en aanté Vj maintienoe , 375 Avecque l'heureux & beau cours De plus de sept mil aix cent jours !
Déjà fort pleine esi cette Epître , Mais il faut encor un Chapitre.
Un grand Homme est mort dqniis a8o Tout rempli de ce divin Fbv [peu, Que l'EspRjT SAniT met dans les
[Ames, Les sanctifiant par ses Fiâmes.
Son Nom est fameux dans Québec, . Où Ton ne va point à pied sec :
3S5 U s'appeUiHt Smon le Mons , Religieux Sl non Chanoine • Et fut de la SociâTé Par qui I'Enfbr est surmonté , Qu*on appelle des JÉa^rrEs , 290 Plus utiles que les Hermites , Evangélisans en tout lieu Le Nom & la Gloire de Dacu.
Un Célestin , bon Géografhe ,
[I^ p. Canean.
Lui consacra cette EprrAPHE ;
k lBf.<
îoo
Le Moyne git Ici , qui par son Ministère Fît triompher la Fov dans des Pais aflfreux. Si des Moines pareils formoient un Monastère , On pourroit le nommer le Ciel des Bîen-heureux. Aux Climats des Démons il porta le Batême ; Il veid cent fois la Mort sans avoir le Teint blême , N'ayant que Dieu par tout pour Guide & pour Appui. Mourir en vrai Martyr ftit sa plus forte envie ; Mais, ayant sur Xavier toujours réglé sa Vie , L'ordre du Ciel portoit qu'il mourroit comme lui.
30s Après ces Doctes Vers dont j'honore ma Lettre ,
Je vais viste le Date y mettre.
Je la as , plus pleine qu'un œuf, Au mois de Janvier le vingt-neuf.
À Parts , Ck4^ F. Mugnêt , rue if U Htrpa , aux irêit Kois. Avu PrntUégê du Rôf.
(Bibliotb. nat. , Lc^ , 2a R4t. — BiMiMh. Mannne , 296. A^. Biblioth. <U M. U |M*on Jasm ^ RotlHchild.)
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LA MUSE DAUPHINE
[Pae PERDOÙ ob SUBLlGNY.j PREMIERE SEMAINE.
[Du Jeudjr 3. Février 1667.] A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Quand j'estois , l'An pasté , la Muse de la Cour ,
Si l'Europe fat étoaoée
De me voir prendre de l'amour , Que dira-fon , Seigneur , apprenant cette Année
Que c'est aujourd'huy l'heureux jour
De nôtre Rojûi Hymenée ?
Nos Poètes « accoutumes D'avoir à leur secours neuf sçavantes Pucelles Et qui ne peuvent rien s'ils ne sont animez Par ce nombre complet de BcUes , Vont , je pense « faire un beau bruit Quand ils n'en verront plus que huit, Et la médisance , féconde En termes railleurs A piquans , Dira bien pour ce coup ou'on n est plus dans le temps De Yoir des PuceUes au monde.
Si pourtant les Beautex qui se laissent aller De la même fofon cessoient toutes de l'estre , Cette médisance peut-estra N'aoroit pas tant de quoy parler.
Mais , Seigneur » méprisons cet odieux langage ; Puisque nôtre grand Roy vient de foire un Edit
Avantageux au Mariage , Il nous en faut tous deux faire nôtre profit.
Il est vray que la chose est tout à fait nouvelle : Qu'une Muse , qu'on croit une Vierge immortelle , Contre son vœu s'engage en des liens si doux ;
Mais elle est encor moins étrange
Que de voir marier un Ange , Et la belle Colbbrt a Uen pris un Espoux !
635 209* — Du 3. Fenier 1667 (Sovuont). Oi
Vous connoitME , je croy, cette illostre Personne. Son Père , qm fidt à la Cour Des miracles pour la Couronne , N'en fit pas un petit de lui donner le jour.
95 N'est-il pas vray» Sbignror, que c'est un Ange aimable ?
Mais ne changeons point de propos ; Elle est donc d'aujourd'huy l'^spouse d'un Héros » Petit' fils d'un illustre & £ameux Connestable.
Le Dac de Cheyrbusb est son nom.
4* Nous autres, pour quelle raison
Serions>nous Vierges . je vous prie , Puisque cet Ange se marie ?
C'est bien pis : sa charmante Saua , Qui ne touche qu'à peine à sa dixième année , 45 Se veut mêler aussi de goûter la douceur
Que Ton trouve dans l'Hymenée, Et son Fiancé, Saimt Aioman , La doit épouser dans on An.
Ce Comte , fils d'un Doc » les délices des Nôtres , 50 Par parentése , est ud Héros aussi ;
La Fkance le verra dans quelque temps d'ici.
Le Duc DE Saint-Aigman n'en a jamais &it d'autres.
Pour vous en parler franchement , Mon Prince, je suis fort trompée 55 Si, depuis que son Frère est dans le monument ,
Ce Coicrt a du regret de s'estre &ic d'Espée. Je sçay que quelques-uns de nos graves humains Diront qu'un Bénéfice est uoe bonne affaire ; Mais telle Femme est un Bréviaire 60 Qui vaut bien quelquefois les bréviaires Romains.
A l'heure que je parle, on rit , on fait dépence . On fait la nopce encore, avec magnificence , De l'accomply Chbvrbusb & de l'Osivr divin Qui porte au plus haut point son glorieux Destin. é5 Tout l'HosTBL DE CoLBBRT est eu réjouissauce :
On tient le bal , on fût festin* Dans une mesme Salle on fait mesme , je pense, La Feste de l'Illustre & superbe Alliance De l'aimable de Loynb avecque Lavaeoim ^ 7a L'un des nobles Marquis de France ,
^ Et MoNsnuK CoLBBiT mesme y danoe.
Le croiriezHTOUs donc , cher Dauphin, Qu'on le voit aller en cadence Presqu'aussi bien qu'un beau blondin ?
75 Cela passe un peu la crojrance.
Nous serions pourtant bons de ne le croire pas ;
iârj 2fii9. — Du 3. Fevmr 1667 (Suiliovy;. ffi%,
L'Art n'a rien de porâdt dopt «on esprit n'abonde: C'est luY qui remet mesme en cadence le Monde Sous le plus çrand des Potenuts , ^ Et qui l'empesche bien de Cure d^ faux pas.
Tout parle enfin de Mariage ; Ce Nom remplit tous les discours.
Depuis la pension &, le grand avantage Que TEdit donne au fruit de ses chastes amours, ^^ Il n'est point de fille si sage
Qui . si j'ose nommer icy le pucelage » N'ait regret de l'avoir trop long-temps retenu. Ce n'est plus à son gré qu'une fort sotte Idole. Qui luy diffère ou qui lui vole 9^ Deux mille francs oe revenu.
Esponsons donc , je vous suplie ; Nous ne pouvons pas mieux cnoisir Pour nous unir selon nostre désir Que ce temps où Chevrbusr à son Ange s'allie. ^ C'est toujours une compagnie
Dont la jeunesse & les beaux jours Nourriront à la Cour les jeux et les Amours , Et qui nous {oomira pour toute nuire vie Dequoy ne point manquer de plaisirs tous les jours.
'^ D'ailleurs la recompense est solide & réelle
Pour ceux qui feront dix enCans, Qui vous dit que dans 'peu de temps Nous: ne serons point dignes d'elle ?
Dix semaines pour moj sont autant que dix. ans ^^ Pour une expédition telle ,
Et je vous apprens , cher Dauphin , Qu'un Objet qui tient du Divin Porte bien moins long-temps son fruit qu'une Mortelle ; Témoin vostre Maman qui , la dernière tois , "* Pour feire une Filie fort belle
Et Que rechercheront un jour les plus grands Roys» Ne tut point obligée à la porter neuf mois.
lao
Mais qui prierons-nous de la Nopce ?
La troupe , à mon avis , qui seroit la plus grosse Au^enteroit d'autant nostre contentement.
Il &ut du moins tâcher que la Maison Royale
Nous donne son consentement , Sur tout ayons pour nous Maman la Marbschallx,
Dans le commerce où nous entrons.
Si, comme elle a le soin des beaux Enfans db Francs , EUe en avoit aussi de ceux que nous ferons , Nous aurions , MoNssiONBUR , des biens en abondance.
Ah 1 que j'étendray loin le Nom de mon Espous 1 Qu'on verra des effets bien dignes de ma flamme*
639 ^og. ^ Du 3. Pevrfar 1667 (StnuoifT). 640
125 PHkquè |e rai» esere la FéiMie
D'un iVince cbal^ftfit Mmme toos !
Approchant de {dus prés tôtre Aogtttte persdfine , Ainsi qu'une Femme le doit , C'est pour lors , beau Fleuron d'une Illustre Couronne, ■30 Que » sçachant sur le bout du doit »
Les vertus que déjà la naksance vous donne , Je pourray bien mieut dans mes Vers En faire part â TUnirers.
Ce sera pour lors , Mon beau Pamcs .
«35 Que firây bien plus libr^nent
Vous chercher dans chaque Province Quelque digne sujet de divertissement.
Ce sera par cet Hymenée Que ce que |e promis de Êdre l'autre Année , 140 Dans celle où nous vivons se fera galamment ,
Et qu'il ne sera point à Paris de Ruelles , Point de secret appartement »• Dont , pour un Mary si charmant.
Je ne tire quelques Nouvelles. *
145 Achevons donc , voicy le tempe
Où les Plaisirs viennent en foule Présenter à mes Vers des sujets édatans. Ne permettons point qu'il s'écoule Sans conduis un Hymen si doui :
150 Donn»-moi vôtre fc^, je vous donne la môenne ,
Et , dés Jbudt pfocham , que rien ne nous retienne De nous mettre en estât de causer en Espoui*
Du Jeudi 3. Février 1667.
U||MiMe||DMipkiae«||Pw le StMr Di Sobuoiiv. || ^ Pmk.\lCk4^ PUrrt U Mowmiir, nu \\ des àiatkurins , au Feu Diviu, || m.dc.lzvii [1667.^ Il ^^f^ Privilège du Roy. Ip-ia de 110 pp. — pp. 3-12,
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LETTRE EN VERS A MADAME
! Par Charles ROBINET.]
Du 6. Février iôôj.
Quel Feu s'allume dans mon Ame , Dont je ressens Tardant Transport , Et par quel ordre , par quel Sort, Sui-je en cet instant tout de Flâme ?
Quel Objet ai-je vu , si rare & si parfait » De qui ce Feu soit un effet.
Et seroi-je tombé dans de nouvelles Chaînes ? Non . ce Feu n*est pas de TAmour
Qui produit des Soupirs, des Chagrins & des Geînes
Et qui dans le Coeur seul établit son Séjour;
C'est le Feu que Clion me donne
En cet ordinaire Début
De mon PoStiaue Tribut
A mon adorable Patrône.
La Belle vient toujours au^levant de mes Vœux
Quand , pour cet Objet glorieux , Le Jour est amvé de composer ma Lettre.
Profitant donc de son Secours , Je vais en ce moment à ma Tâche me mettre Et donner à mes Vers leur Historique Cours.
Monseigneur le Sophy de Persb , Du Grand Seigneur Partie averse , Avoit r'assamblé ses Soudards Sous un grand nombre d'Etendards,
»5 Pour revenir vers Babilonb Faire voir aux Turcs leur Bec-jaune ; Mais , avant que de rien tanter, Aq DrvAN il a fait porter Quelques Articles de Concorde ,
^Avec un long & bel Exorde Contenant que , sur leur Refus , De la Paix il ne parle plus Et qu'il s'en va faire la Guerre A sa Hautssse , tant que terre •
)$ Dût-il , en ces nouveaux Efforts ,
, Tarir 9es Indiens Trésors,
Mais, dessus ce Point, sa Hautbsse Ne se hausse ny ne se baisse , Et ne pense qu aux grands Projets
40 Que contre Saint Marc Elle a faits «uivéaiten Désirant , quoi que Ton en die , Avoir la Clef de la Candie. la Mé»ru-
C'est pour accomplir ce désir Que Monsieur son Premier Visir ,
45 Que l'on tient un maître Astronome* Est passé dedans ce Royaume Avecque tant de Musulmans , Et tous des plus francs Garnemens.
Du 6. Février 1667 (Robinbt
Deux Patriarches à grand'barbes,
5oEtans montez dessus des Barbes , Sont arrivez dedans Moscou , Capitale vous sçavez d'où , Et si vous ne le sçavez taie • Je vous dis que c*est de Russie.
55 Or ces deux Vénérables là Ont été fort bien receus là.
Et de manière tres-civile , Par le Clergé d'icelle Ville , Où , ce dit-on , ils sont allez
^ Pour assoupir des Démeslez Sur le Sujet de la Créance (Et, par conséquent, d'importance), Ayans été mandez exprés , Non , je vous jure , d Ici-prés .
^5 Mais , sans aucune menterie , D*Antioche & d* Alexandrie.
La DiÉTE du POLONOIS ,
Dont je VOUS parlay Tautre-fois , Fut effectiveraent rompue
70 Dans le bruit 6i dans la Cohue, Par la Querelle d'AUemant Qu'un Nonce fit expressément , Comme je devinay la Chose , Par un guet-append & pour cause.
75 Mais je ne sçavois pas le tout, [bout. Comme aujourd'huy, de bout en
O que le Genre humain est fourbe !
LuBOMiRSQui , cette Ame courbe , Qui , disoit-on , ne brouilloit plus ,
80 A voit donné deux mille Ecus , Avec un Cheval, pour salaire A ce Nonce , son Emissaire .
A dessein qu'il fist ce beau coup , Qu'on n'estimera pas beaucoup.
8'> C'est avoir l'ame bien vénale De trahir, pour un tel Régale , Les Interests de son Pays .
Et pareils Traîtres sont haïs Tant du Ciel comme de la Terre
90 Et dignes des coups du Tonnerre.
Au reste, on doit, le premier Mars, Temps à manger des Epinars , Dequoi maint Douillet s'inquiète , Commancer une autre Diète; 95 Mais les Cosaques, cependant.
Le Tartare les secondant .
Donnent assez de Tablature ,
Et , n'aguére, en déconfiture ,
Ils mirent l'Osr des Polonois loû Sans en faire à plus de deux fois.
Car ces Maudits , avec furie ,
En batitent une Partie ,
Dans un Lieu , Sgiàno nommé ,
Qui par là sera renommé ; 105 Puis , allans dedans la Russie
Ainsi que dans la Vounie ,
Ils V défirent le surplus ,
Et le Prince Démétrius
Se veid tout prés d'estre leur Proje; » »o Mais (dont il eut beaucoup de joye)
Il évita ce mauvais pas ,
Car il ne les attendit pas.
Des Aigles le jeune & beau Sirs , Dont I'Amour partage l'Empire,
115 Divertissant, mais du bel air, L'Objet à son Cœur le plus cher.
Cette belle Infante d'EsPAGNE , A présent sa digne Compagne , Après les Feux , Chasses, Cadeaux,
«*<> La fait courir sur les Traîneaux, Et ce Plaisir Elle eut n'aguére D'une fort galante manière.
Auprès de son aimable Epous , Qui des mieux lui fait les yeux doux,
125 Elle étoit sur un magnifique , Atoumée à la Germanique , Ayant un Bouquet ample & beau De Plumes vertes au Chapeau , Tout brillant des Trésors qu'étale
«^ La superbe Inde Orientale.
Plus de soixante autres Traîneaux, Des plus galans & plus nouveaux , Qui tenoyent presqu'un quart de
[lieue, Rouloyent en bon ordre à sa Queue,
»35 Avec 1 Elite de la Cour ,
Tout-à-fait pimpante en ce Jour.
On y voyoit les deux Psuncesses ^ Que l'on appelle Archiduchesses , < Derrière les deux Majbstez ,
«40 Chacune ayant à ses Costez ,
Pour Conducteur, un Seigneur grave Que l'on appelle lUec Marckgrave , Ce qui veut dire Ici Marquis , Et tous deux d'un mérite exquis.
145 Quarante-six Dames en suite , Et chacune d'EUes conduite Aussi par un leste Galant
Du 6. Février 1667 (Robinet
En un Equipage brillant ,
Faisoyent la plus belle partie.
150 Et certes la mieux assortie
De tout ce qui venoit après.
Or cet Ebat, qu'on prit au frais.
Fut suivi d'un Bal d'importance ,
Où juste parut la Cadance '5$ Du noble Couple couronné ,
Et ce Bal fiit assaisonné
D'un très délicieux Régale
Qu'on servit à l'Impériale.
Hé bien ! dites, mon cher Lecteur, »^ L'entend- il ce brave Empereur,
Et peut-il de meilleure sorte
Réjouir sa noble Consorte .
Faisant, pour tout dire, entre-nous.
Si bien tous les Devoirs d'Epous , '^ Qu'on publie avec alaigresse
Déjà dans Vienne sa Grossesse.
Je brûle de dire à mon tour Que , dedans la Papale Cour , Le Duc de Chaune & la Duchesse
'7^ Reçoivent des honneurs sans cesse Qui font voir de belle hauteur Combien ce Sage Ambassadeur Sçait faire estimer sa Personne Au grand Porte-Triple-Couronne
'75 Et par toute cette Cité Où régente sa Sainteté. [cle
Vous avez sceu comme à son Cer- ( Et laissons-là la Rime en erde) Il accueillit dernièrement
'^La Duchesse honorablement , Et, rayant au sortir bénie Avec grande Cérémonie , Il la régala d'un Jésus Qui sembloit un naissant Crésus ,
'*5Tant sa Crécbe étoit enrichie.
Et puis, dans une Galerie , Lui fit , avec profusion , Présenter la Collation.
Après cela jugez voUs-même
■90 Si de I'Alexandre Septième Notre excellent Ambassadeur N'a pas gagné le fonds du Coeur.
Un bruit de Paix court en Campa- Du Portugal avec 1' Espagne , [gne , '^ Mais ce n*est qu'un aliment creux Pour le Cerveau des Curieux ,
152 aui frais.
A qui , pour de bonnes Nouvelles , On débite des bagatelles.
A Brest, au Pays des Bretons ,
200 On ne parle que de Tiutons ,
Que de Tridents , que de Neptunes, De Lys , de Fleurons , de Fortunes .
Et c'est à dire de Vaisseaux Dont voila les noms baptismaux ,
205 Que nôtre Héros maritime , Si digne de gloire & d'estime, Sçavoir Tillustre de Beaufort, Fait là construire dans le Port , Avecque tant de vigilance ,
2ioEt même tant d'expériance.
Qu'on s'en promet avec raison , En la Printaniére Saison , [Monde Grand nombre des plus beaux du Et qu'on ait encor vus sur l'Onde.
315 Ainsi, montez d'Hommes fort bons Et de quantité de Canons , Comme ils le seront sans nul doute , Quelque part qu'ils prennent leur
[route , Sous leur vaillant & |>rave Chef,
220 Ils feront des Progrés en bref.
Mais je voudroisc^u'en Angleterre, Voyant cet Appareil de Guerre .
On embrassât viste la Padc :
Ce seront toujours mes souhais ,
*a5 Et qu'entre-nous il ne s'exerce Désormais qu'un heureux Commerce.
Cependant Messieurs les Anglois Epreuvent toujours des François Les Armes , envers eux fatales ,
230 Dans les Indes Occidentales.
Le dix de Novembre dernier, Ces Affriolez de Laurier , De bonne guerre & sans intrigue , Leur otèrent I'Isle d'Antigue
255 Et depuis , tout à leur gogo , Ont pris celle de Tabago Et mêment de Saint Eustache ; Mais c'est tout aussi , que je sçache.
U n Bruit couroit ces derniers Jours, 240 Qui n'a plus maintenant de cours , Que de la Parque tyrannique La jeune Rbynb BRrrANiQUE
aïo. — Du 6. Février 1667 (Robinet).
Avoit senti le mortel Dard , [part.
Dont ne nous couvre aucun Retn-
M5 ' Son Mal, qui vcnoit cI'Ordinaire , Petit à petit , dégénère , Si que dans f>eu sa Majesté Aura sa pristine Santé Et pourra bien , par avanture ,
250 Au gré de Madame Nature , Augmenter par de doux efforts Les Vivants & non pas les Morts.
Jeudy, nôtre adorable Auguste , Où tout est ^and , tout est auguste,
^55 Ayant sans doute dans le Sein Quelque magnanime Dessein , Vint encpr en Campagne unie , Suivant son Martial Génie , Voir les Troupes de sa Maison ,
260 Que Ton croid sans comparaison Et propres à toyte Conqueste , Ayant ce Monarque à leur Teste , Tant Elles ont de fierté A l'aspect de sa Majesté.
265 Mercredy, le Duc de Chbvrsusb , Couronnant sa Flftme amoureuse , Fiança cet Objet charmant Qui de son Cœur étoit Taimant , C'est à sçavoir la Fille Aînée
270 Que Ton tient tout-à-fait bien née , De l'illustre Monsieur- Colbert Qui le Rot si sagement sert, [me»
En même temps , & chez lui-mê- Par un autre bon-heur extrême .
275 Le cher Marquis de Lavardin , Qui ne manaue pas de Dindin , Fiança la belle de Lutnes , PucELLE à lors des plus poupines, Et nôtre admirable Prélat ,
280 Qui fait tout avec tant d*éclat , Fit la belle Cérémonie , Devant nombreuse Compagnie Qui n'étoit toute que de Grands Tant des Amis que des Parans ,
285 Comme vous le voyez en marge .
Et tout du long & tout du large.
De Duo 0t la Duchesse de Loyues. la Docheese de Ckerreaae, la P|iBceese de GnymeDé, le Dao et la Dacbesee de Sonbise, la Doohess^di Fequl^Dl, la Princesse de Bade, le Duo eila Doehesse Masaiin . le Dnoctli Daohesse de Saint Agnan, le ChaooeUer de Pranoe, rBvesqoe dn Miai [ Philibert -Bmmanael de Beaamanolr de Lavardin] et ploslears aoties Fb^ sonnes de marque.
Après, vinst la Collation Qui , sans amplification , Aux'plus belles étoit égale ,
290 Et Lambert, dedans ce Régale , Mêlant un Plat de son Métier, Sceut si noblement marier Sa Voix & son Théorbe ensemble ( Et je croi Touir, ce me semble) ,
295 Que ses Auditeurs ébaudis
Se creurent dans le Paradis. [Ange, Mais en ce Lieu , non plus qu'un Aucun ne boit , aucun ne mange , Au lieu qu'Ici , sur nouveaux frais ,
500 L'on se repût de friands Mets [mes Qu'en un Souper fait dans les Fbr- On servit en mainte Plats énormes ; Pendant quoi divers Instrumens Faisoyent par leurs Accords char-
305 Une excellente Mélodie. [mans
Après , on eut la Comédie , Et lors , étant plus de Minuit , Le Dieu d'Hymen enfin unit Ces deux jeunes & brillons Couples, 310 Aux Loix de I'Amour des plus sou- Qui s'en allèrent prestement [pies .
Chacun en son Appartement Pour exécuter ces Paroles , Qui n*ont point certe été frivoles :
315 CrESOTE , MULTIPUCATE.
Or. pour dire la Vérité , Ils s'en seront tous , que je pense , Ac^uitez en leur, conscience , Voire mêmes comme à l'envî , 32oDequoi , pour moy. je suis ravi. Souhaitons que deux beaux Chefs-
[d'œuvres Dans neuf mois sortent de leurs oro-
[VRBS
Là-dessus je clos mon Ëcrit Et dit Bonjour à l'Héroïne 525 A qui de coeur je le destine ,
CrrsCITI & MULTIPLICATE.
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Et je voudrois qu'il fut digne de son Esprit.
Tel qu'il est , Février étoit au jour cinquième Quand il eut l'Onction extrême.
A Paris , Ou^ F Muguet , rue de h Harpe , aux trois Rois, Avec Frivilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^, 22. Rés. — Biblioth. Masarine, 296. A^. — Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 11802. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pa» CHAtLES ROBINET]
Du i3. Février 1667.
Je n'oserois me rien promettre :
Mais guoy ? selon que je me sens ,
Je croirois quasi que ma Lettre
Ne sera pas de mauvais sens ;
Qu'on y verra flame & lumière
Et quelque nouvelle manière
Qui chatouillera le Lecteur , Et que , quoi au'on ait dit de mes derniers Ouvrages.
Qu'on dira , de belle hauteur .
Qu'ils doivent tous céder à ces nouvelles Pages.
Toutesfois , je ne veux rien croire .
De crainte de me voir trompé Et puis c|ue , sur ma sote gloire , Je ne sois justement drapé.
Clion , qui me fait bon visage , Peut , comme un Cosaque volage , Me tourner le Dos en chemin.
Ah ! je me dédis donc & croi que mon Epitre De beauté n'aura pas le brin ,
Et qu'on n'y verra pas un passable Chapitre.
Mais je vais faire mon possible Pour empescher un tel mal'heur.
Grands Dieux , qu'il me seroit sensible ! J'en mourrois vraiment de douleur.
Quoy ? j'aurois écrit à Madiame Une fois sans esprit , & sans grâce , & sans flâme ,
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A ce Recueil d'Appas qui n'est rien que cela ! Voyons vite comment nous allons nous y prendre ,
Et, si je l'ay , ce Mal'heur-là »
Allons sans hésiter de regret nous en pendre.
Le Roy Polonois Cazimir N'a pas besoin de s'endormir ; Les Cosaques & les Taktares , Ces francs Rebelles & Barbares ,
35 Luy taillent bien certainement De la Besogne honétement.
Par le Pillage & l'Incendie Exerçans leur noire fiirie , Comme un Torrent qui prend son
40 Ib désolent Villes & Bourgs, [cours, Et l'on dit que dans les Entraves Us ont mis des six cents Esclaves Qu'en Campagne, en ce temps d'Hy- Ils ont la pluspart pris sans vert, [ver,
45 On ajoute que cette Engeance , Sans bornes dedans sa licence , Faisant banqueroute à l'Honneur, S'est dévouée au Grand Seigneur , Et aue les Otomanes Troupes
50 Veulent venir tailler leurs Soupes Dans la Pologne , au premier Jour , Et jusqu'en la Royale Cour.
Ah ! Republique infortunée , Quelle est ta triste Destinée ,
55 Et de quels Astres trop hagards Reçois-tu les malins regards ?
L'Empereur Léopold Ignace , Exempt d'une telle Disgrâce, Ne pense à présent tous les jours ,
^ Entre les Jeux & les Amours , Qu[à faire ébaudir son Epouse , Qui n'a des An^ guère oue douze ; Et, se plaisant fort aux Traîneaux , Sur le Sien , certe des plus beaux ,
^5 II la conduisit , à son aise, Encor du mois dernier le seize.
L'illustre Marquis de Dourlac .
Qui , dit-on , aime le Trie-Trac , Et le beau Prince de Lorraine,
70 Qui courageusement dégaine , Avoyent sur deux autres Traîneaux Deux assez précieux Dépots , A sçavoir, les Archiduchesses , Qu'on tient deux aimables Prin-
Jortphe «rXatriche] [CESSES .
75 Maint autre Seigneur Alsmant Sur le Sien & tres-galammant , Menoit une Dame Alemande , Et la Trainée estoit fort grande.
Mais un Cheval, pour cent raisons
80 Digne des Petites Maisons, Troubla soudain la belle Feste , S'estant mis dans sa foie Teste De prendre un trop fougueux Essor.
Si bien que , malgré tout effort,
85 II emporta loin sa Voiture , Hors de Chiemin & de droiture; Et c'estoit le Second Traîneau , Tout à fait magnifique & beau, Portant TArchiduchesse Ainée ,
90 Qui plus que Jeu fut lors trainée , Avec le Marquis Conducteur , Qui moins qu'elle n'eut pas de peur.
Mais enfin pour la peur susdite Chacun de ces deux en fut quite ,
95 Et ce petit Evénement , Presqu'à la mode du Romant .
Ne fit qu'augmenter l'Alaigresse , Plus grande après quelque Détresse Ainsi , de retour au Palais ,
100 Tous ces Gens à Traîneaux, fort gais. Déconfirent un grand Régale , D'une guise bien joviale , Et puis, en dépit du Cheval , Gambadèrent des mieux au Bal.
105 L'ImpI^ratrice Douairière , Galante de belle manière , Donna , dit-on , dernièrement Aussi leJDivertissement D'une agréable Loterie,
00 En laquelle , sans tricherie, La jeune Impératrice eut l'heur , Chez le Sort estant en faveur , D'emporter certaine Cassette Qui auneseule Agathe est faite,
I «5 Les deux Princesses , à leur tour, Et chaque Dame de la Cour Ayans , selon l'intelligence Qu'elles avoyent avec la Chance , Aussi tiré divers Bijoux ,
Du i3. Février 1667 (Robinet
130 De plus grands ou de moindres
fCouts.
Ne sçachant point d'autres Nou- Pour les nouvellistes Cervelles [velles Qui vaillent qu'on en fasse un Plat, Tout se trouvant au même état
"5 Que je le mis dans ma Dernière , Qui fut pleinement Gazetiére , Je vais m'étendre , pour ce Jour, Sur celles de Ville ql de Cour, Qui sont le plus digne Régale
00 De cette Saison Carnavale.
Phiuppes , plus beau qu'ADONis , Tant en luy sont d'Appas uhis , Et son adorable Henriette , L'Auguste Objet de ma M uzette .
*3$ Sont venus au Pauus Royal Faire un Bouquet de Carnaval
Là , par un plaisir délectable , Souvent je les ay vus à Table , Tandis que douze Violons ,
140 Qui sembloyent autant d'ApoUons , Régaloyent leurs fines Oreilles Par miÛe charmantes merveilles.
Ils avoy/ent cet Ange auprès d'eux Qu'ont mis au Jour leurs premiers
■45 La mignarde Mademoiselle , [Feux, ^^ Comme un Ange spirituelle , ds Avec la Princesse Mimi ,
Personne importante , vraimi.
C'est elle qui , sur la Fougère ,
'50 Quand notre Héroïne est Bergère , Dans le grand Balbt des Neuf Sœurs, Fait trembler les Loups ravisseurs , Comme l'a mis dans son beau Livre , Qui fera Mimi toujours vivre ,
'55Ben$erade, que, sans abus, On peut dire nôtre Phbbus.
Monsieur a vu la belle Halle Où tant de Richesse on étalle ,
^Foiw La Foire , à parler autrement ,
3^^] Estant assez sortablement Avecque la grande Héroïne , Laquelle est sa propre Cousine,
153-156 f^oy. Œuvres de Monsieur de Bensserade (y1 Paris , Che^ Charles d€ Scrcy , 1697, ir«i2). Il , 360.
Et qui fait briller dans ses Yeux ' Tout ce qu'ont de plus grand les
[Dieux.
«^5 Or ce Prince & cette Princesse , Comme deux Sources de Liesse, En comblèrent tous les Marchands , Des plus petits jusqu'aux plus
[grands ; Mais ceux qui veirent leur Monoye Ï70 Sentirent le plus cette Joye , Car je croi bieo que sans jouer Et sans leur Source délier Ces Altesses pleines de Gloire Ne sortirent point de la Foire.
175 Ce même Héros , si charmant , Et sa Moitié pareillement , Où le Ciel tant de Dons assamble »
Ont masqué derechef ensemble Et couru , sous divers Habits ,
180 Les plus beaux .Bals durant deux
[Nuits Ayant dans leur Troupe galante Une Jeunesse fort brillante Et qui caçhoit sous ses Atours Tout ce qui peut plaire aux Amours
«85 D*Armagnac la belle Comtesse , De Bouillon la gente Duchesse , La charmante Mazarini , Toutes de mérite infini ; Item , Madame de Thiange ,
»9o Qu'on embrasseroit mieux qu'url Et ces quatre jeunes Beautez [Ange, Que Ton void toujours aux cotez De rillustre Altesse Royale , Faisoient la Bande joviale
195 Avecque maints Seigneurs fringans Comme on est en ses jeunes Ans.
Ce Principal Fredon de Masques , Dont nul n'est du Pays des Basques.
Courant les Bals plus renommez ,
aoo Entr'autres que Ton m'a nommez . A qui je veux faire la grâce De leur donn t en ce Lieu place , Sans m'étendre dans le Détail , Alla chez Madame Portail ,
205 Qui de LusiGNAN est Comtesse .
Objet inspirant la Tendresse , Puis chez sa Sœur de Forcadel Qui d'Attrais semé son Hôtel ,
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Et chez SuLLT, Duchesse & Dame, 310 Comme on sçait, de la haute Game, Possédant tout ce qu'on chérit , Soit pour le Corps, soit pour l'Esprit, Et de plus , par heureuse Chance , Fille du Chanckuer de France , 3>5 Le grand & le sage Sbguier , De mérite tout singulier.
Or, quoy que ces Métamorphoses Déguisent tant soit peu les Choses , Madame essaya vainement ,
320 Avec tout son déguisement, De cacher sa brillante Altesse.
Ce beau Port , cet Air de Déesse , Ce Feu qui sort de ses beaux Yeux Qui rend I'Amour victorieux ,
125 Et son Teint fleuri , Teint unique , Qui fait à tous les Teints la Nique , Paressant au défaut du Loup , Loin de faire crier au Loup , Faisoyent juger que c'estoit Elle ,
330 Cette noble & jeune Immortelle , Qui charme tout par des Appas Qu'en autre qu'elle on ne void pas.
Mardy, leurs Royales Altesses , Apres toutes ces alaigresses , 335 Allèrent rejoindre la Cour , Des plus doux Plaisirs le Séjour.
[£«^tfM Lg p-and Balet s'y dance encores , Moudre] ^vec une Scène de Mores ,
Scène nouvelle & qui vraiment 340 Plaît , dit-on , merveilleusement
L'on y void aussi notre Sire , Et cela , je croi , c'est tout dire ; Mais , de plus , Madame y parest :
Jugez , Lecteur, ce que c'en est.
345 L'auguste Reyne sans seconde , Thérèse , en Charmes si féconde , S'est relevée en un estât Qui luy fait disputer d'éclat
Avec la claire AvAirr couriérb 350 Du Monarque de la Lumière.
J'ay sceu de la Voix de l'Echo Que la Princesse Monaco , D'Attrais & de Vertus ornée , Avoit augmanté sa Lignée
355 D'un Amour du Sexe charmant Et des Délices l'Aliment.
Je ne puis dire de Nouvelle Ni plus agréable & plus belle .
A quiconque a de 1 Amitié
360 Pour la plus charmante MomÉ Des deux qui composent le Monde, Et dessus qui l'autre se fonde.
Le brave Baron de Busca , Chérissant cette Moitié-là
265 Plus que le Trésor d'un Avare , A pris Mademoiselle Amarre Pour l'Objet fixe de son Cœur Où loge beaucoup de valeur, Qui le rend digne de la Charge
370 Que vous voyez cotée en marge.
Pour prendre T Amoureux Ebat, A l'aimable de Belébat Canillac, que beaucoup l'on prise, A soumis sa jeune Franchise.
375 Achevons & mettons enfin Que le Poëte Célestik Qui, beaucoup plus que Géographe, Fit l'autre jour cet Epttaphe Qu'en ma Lettre on trouva si beiu ,
380 Se nomme le Père Carneau , Célèbre & docte Solitaire, De qui la Vie est exemplaire.
Je dis tout ceci malgré lui, Voulant m'en vanger aujourd'huy
385 Pour avoir, par sa belle Veine , Rendu ma Muze toute vaine, Car voicy ce qu'il dit , Lecteur, Qui peut bien enfler un Autfaeur -
Changer tous les huit jours de différantes feces , En donnant à tes Vers de nouvelles Préfaces , C'est beaucoup de Travail mais qui te coûte peu : Ta Muse a le moyen de se rendre divine En prenant si souvent tant d'attrais & de feu Dans les briUans Regards de ta grande Héroïne.
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395 He bien ! pourray-je astre blâmé D'avoir le bon Père nommé Apres cette Insulte flateuse , Qui me rendroit l'Ame orgueilleuse Si , tout triste & tout déconfit ,
y^kh fin du présent Ecrit Je ne conessois que , sans grâce , Il Caudroit , selon ma Préface , M'aller pendre tout à l'instant.
Je ne le feray pas pourtant ,
305 Si non au Col de quelque Belle , Et d'autre façon. i... bagatelle, Quoy qu'on dise que maintenant Tout soit de Carême-Prenant.
Je fis ma Lettre , telle quelle , 3 io Tantôt debout , tantôt sur Selle , Et , je vous assure , assez tôt , Le Treize du Mois plus courtaut.
A Ptris, Cké^ F, Mnguit , rus d€ U H0rp4 , mmx trois Rois. Av$e PrivUége du Roy.
(Btblioth. nat., Lc^, 22. Rét. — Biblioth. Mazarine, 296. A^.
— Biblioth. de l'Aracnia, B. L. 11 802.
— Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LA MUSE DAUPHINE
[Par PERDOU db SUBLIGNY.] SECONDE SEMAINE.
Du Jeudy 17. Février 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Comment , Prince , vous portez-vous Depuis la Semaine passée , Que je vous pris pour mon Espous ?
Selon ma petite pensée Vôtre embon-pomt n'en souffre pas ; Vous avez les mesmes appas Que devant nostre Mariage ?
Dieu veuille que , depuis le sien , Chévreuse , qui s'en trouve bien , Ne maigrisse point davantage.
Ce Duc nous donne icj le Bal
D'une manière fort aimable.
Son dernier , outre bonne table ,
Avoit vingt lustres de crystal.
Sans contredit aussi c'est un Duc sans égal ; Mais bon Dieu » qu'en revanche il est insupportable !
Parce qu'il voit que l'on sçait bien Qu'il n'a point son pareil au Monde ,
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Parce que son Espouse , avec son doux maintien , 3o Sçait fort bien qu elle-même est aussi sans seconde ,
On ne sçauroit avoir un cœur ou bien des yeux
Qu'aussi tost ce ne soit pour eux.
Mais vrayement., Prince , il faut que ces gens au plus vite Fassent des Enfans des plus beaux , 35 Car , s'ils sont toujours sans égaux ,
La liberté des cœurs est cuite.
« Est cuite » est un fort plaisant mot ; Vous riez , je croy bien, de me le voir écrire. Mais dans le Carnaval tout vaut :
30 C'est un temps où Ton met tout cuire.
Qu*avecque nous , Seigneur , ne courez-vouè le Bal Pour bien passer ce Carnaval ?
Nous voyons icy des merveilles ; Le Coureur de Ntnr ny Buscon 35 N'ont point d'aventures pareilles ,
Et ce qui s'est passé sur tout chez un Tendron
Vaut les plaisirs de mille veilles Que n'assaisonnent pas un incident si bon. Je ne connus jamais ce tendron que de nom , 40 Mais dans Tlsle chacun l'appelle
L'aimable & charmante Bourgon ; C'est assez pour la croire telle.
Parmy les Masques à grand train Qui coururent le Bal chez elle , 45 Une tres-prompte Damoiselle
Qui devoit épouser sans faute au lendemain Notez aue cela rend l'htstotre eocor plus belle) Ne pût attendre si long-temps :
A quartier . viste , & sans chandelle , 50 Elle rendit, dit-on , un des Masaues contens ,
Et, sur quelques sermens qu'on luy seroit fidèle , Fit présent d une Montre & de quelques rubans.
Jusques aux rubans , Bagatelle I Mais cette Montre estoit par malheur un présent 55 Du futur époux de la Beile ,
Et la chance à lu^-méme arrivoit justement. Le pauvre Cavaher en avoit bien dans l'aisle ;
Us s'épousèrent toutefois.
Elle n*en est pas moins haute & puissante Dame . 60 A cela prés que quelque fois
11 en enrage dans son ame.
Admirons cependant comme on change à Paris : On voyoit rarement enrager des marys D'avoir dépucelé leur femme.
6s Mon style passe le galant ,
Ma bouche vous semblera grasse ;
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Mais , mon chaimant Epoux, il faut que ce temps passe ,
Tout est de Caresme prenant.
On voit donc bien d'autres affaires 70 A Paris , dans cette saison ,
Qu'on n'en voit dans vôtre maison , Quoy qu'on n'y prenne point de passe-temps vulgaires.
Quoy que Monsieur de Perigny Ait rendu du Balet la beauté sans seconde , 75 Vous ne voyez point là de belle Sevigny
A bons grands coups de poings faire battre le monde. Comme elle alloit en masque un de ces derniers jours ,
Des gens que vous voyez toujours
A son sujet prirent querelle ; 9o La cause fut qu'en parlant d'elle »
L'un d'eux accordoit bien qu'elle avoit l'air charmant ,
Qu'elle estoit belle asseurement ,
Mais , ajoûtoit-il , pas tant belle.
Pareille impieté ne méritoit pas moins ^5 Sans doute que des coups de poins ;
Mais coups de poins à gens d épée , Pour venger un pbjet digne de mille Autels ,
Et de qui la France est charmée !
Ah I cruel Edict des Duels !
Cete Semaine estant passée, Adieu le Balet de mes Sœurs.
On dit qu'on a dans la pensée De vous donner d'autres douceurs.
Depuis quelques jours on travaille A préparer le Carousbl , Qui se doit faire dans Versaille.
Jamais la Cour n'aura rien veu de tel , Si j'en crois ce que l'on en pense ; Le Roy , qui sçait l'Art de braver Tous les Roys en Magnificence , Y va traitter toute la France , Si LA France s'y veut trouver.
Parmy tant de plaisirs & de tant de manières . Je pense qu'on ne songe gueres '®5 A ce que font tous nos Voisins.
On vient cependant de me dire Que la Guerre est prés des Confins, Et que les Genevois n'auront pas dç quoy rire ; Que le Duc de Savoye a fait passer les Monts *'® A Quatre ou cinq mille piétons ,
Et huit cens Chevaux oui , sans trêve , Mettront par tout le feu dans l'Estat de Genève.
Je ne me trompay pas trop fort Quand je dis , l'An passé , qu'à la fin l'Heresie "3 En aurpit cet Esté jusques dedans son Fort ;
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Voila déjà l'effet de cette Prophétie.
Les Génois auront bonne part Aux premiers hazards de la Guerre Que va faire le Sxvoyart , * *^ Car il prétend que , de la Terre
Dont ils sont Nlaistres aujourd'huy, ViNTi-Mn-LE & DiNAN de plain droit sont à luy. Comme leur Republique à faire cette perte Ne pourra consentir si-tôt , **^ A bon entendeur demy-mot ;
C'est-à-dire , Seigneur , que voila guerre ouverte.
S'il est vray que ie dernier mois Leur convoy de CADii soit arrivé dans Gbnbs Avec deux milions de Piastres à la fois , '^^ C'est de quoy, s'il en faut , payer des Capitaines.
Cet E^AT , quand j'y pense , est bien riche à présent
Et devient grandement puissant.
Son Sénat autrefois cedoit tout aux grands Princes Et , sans leur envier les honneurs Souverains , ^^^ Se contentoit de vivre avecque les Humains
Dedans ses petites Provinces ; Mais , SsiGNEna , ce n'est plus cela :
Les tiltres que l'on donne aux testes Couronnées Ne sont plus trop pour ces gens-là, '^ Depuis certain nombre d'Années.
Je yeux qu'ils leur soient deus» j'en ay peu mal au cœur ; Mais il me souvient bien d'une vieille Sentence Qui dit que , quand on est au faiste de grandeur , On doit craindre la décadence.
*^> Croyez-vous que I'Anglois soit en Paix au Printemps ?
Il me semble qu'on met long-temps A commencer la Conférence Dont on nous donnoit TEsperance.
On dit que le Liégeois a révélation *><> Que c'est chez luy que se doit faire
Cette Negotiation.
Je le veux croire pour luv plaire ; Mais on ne me verra luy conseiller jamais De dire ou'il y fasse faire »>5 Tant de Loges pour les Valets
Et les chevaux des hostes qu'il espère ; Qu'il ne publie aussi qu'on y fait des Palais. Les plus habiles gens de France & d' Allemagne . Les plus spirituels de la Grande Bretagne . ^^^ De la Suéde & des Estats
Iront là pour leurs Potentats ; Ce ne sont point des railleries ,
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Et , quand il fait sçavoir que ses plus grands travaux Sont à bastir des Escuries , «^ Il semble qu'il n'y doive aller que des Chevaux.
Fort insensiblement nous disons des Nouvelles Et nous avons quitté les plaisirs de la Cour ; Mais n'importe , achevons, puisqu'elles sont si belles : On n'en a point , Seigneur . de telles chaque jour. 170 Le KOT DE Pologne respire :
On dit qu*un de ses bons sujets [Sedominskii
A presque ruiné les perfides projets Des traîtres révoltez contre ce pauvre Empire. Le Butin & les prisonniers '?5 Que le Cosaque & le Tartare
Avoient faits dans ces mois derniers .
Par leur irruption barbare , Sont revenus dans le Païs Et chez les Polonnois fidelles »
^^ Par la défaite des Rebelles
Qui peu de jours devant les avoient envahis. Casimir toutefois craint toû|ours de plus belle ; Les Turcs , joints à ces scélérats , Menacent ses tristes Estats **5 D'une ruine universelle.
11 demande secours à tous les Roys Voisins Et vingt Ambassadeurs occupent les chemins. Déjà mesme un Courier est arrivé dans Rome , Le vingt & un du mois passé , '^ Pour en demander au Saint-Homme ;
On peut juger par là combien il est pressé.
Le Turc entreprend trop : il en veut à Candie , Qu'il voudroit bien oster aux bons Venhiens , Et pour cette entreprise , à mon gré tres-hardie , '^^ Il arreste en ses Ports tous les V.usseaux Chrestiens
Et les force à charger les choses nécessaires
Pour avancer là ses affaires.
Il va , d'autre côté , rompre avec I'Empereur Sur un prétexte asses bisarre , ^^ Et , d'un autre , il se joint au rebelle Tartare
Qui contre Casimir marche avecque fureur. Je conçois peu sa Politique , Que presque, tout le monde craint ; Mais . de quelqu esprit fin pour ce coup qu'il se pique . Qui trop embrasse mal étraint.
Premièrement , Swgnbur , qtioy que le Monde die Qu'il prendra cette Année asseurément Candie ; Que , cette Capitale estant prise demain , Il faudra dans un An dire : Adieu la Sicile , ''** Adieu Ports d'Itaub , Adieu PaÏs Romains ;
Chacun n'estime pas la chose si facile :
îo-.
667 212. — Du 17. Février 1667 Sobligny;. 668
Venise ne craint point cela.
Depuis un temps k MioiQnu Ville , Pour soutenir ce siege-là , 2i5 Avec force Officiers s'est jette dans la Ville.
Ah mais , me dira-^'on , le Turc est bien puissant Et la République » au contraire .
Va tous les Jours s*afïbiblissant ; Encore un de ses Chefs, & d*un rang peu Vulgaire , aao Cadet du Duc de Parme enfin , [Honœ FanèMj
Dans les Isles de Sdille a finy son destin : Cela n'avance point de beaucoup son afTaire. Venise est sage , cher Dauphin :
Nous n'avons qu'à la laisser faire.
325 On vous rappelle à vos plaisirs ,
C'est assez parlé de Nouvelles.
Adieu , Comble de mes désirs ; Jeudy prochain encor nous en dirons de belles.
A Paris, Cke^ Pierre Le Monmier, rue dés Mathwins , an Feu Divin 1667, Avec Privilège.
(La Muse Dauphine , etc., 1667 — yoy. le n** 209 , coL 640 , — pp. 13-24.
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pab Charlbs robinet.]
Du 20. Février lôôy.
Muse qu'on flale de divine ,
E6sa]rez à la devenir
Et faites que , dans TAvenir,
Vous teniez de vôtre Héroïne.
Que vous feriez de bruit si vous lui resaeoibliez ,
Et si , comme Elle , vous aviez
Tous ces Charmes d'Une belle Ame Qui font voir c^ue le Ciel épuisa ses Efforts
A dessein de rendre Madame Aussi belle par là que du costé du Corps !
Par cette noble Ressemblance Vous attireriez soa amour ,
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Et Ton ne verroit point en Cour De plus parfaite Intelligence.
■3 Par bonté , je le sçais , Elle vous fait accueil ,
Et vous en fait assez pour vous enfler d'orgueil ;
Mais ce seroit bien autre chose.
Là donc , cultivez-vous toujours de plus en plus Et de l'Original qu'ici je vous propose » Contretirez en vous les divins Attribus.
Les Tartàrbs» ces francs Espiègles Qui vivent sans aucunes Régies , Ont à leur tour eu sur les Doigts Far les Trouks des Polonois »
>5 A qui , comme l'on sçait • n'aguéres Us avoyent taillé des Croupières ; Et , de Bateurs étans Batus , Bien loin de faire les Testus Et de vouloir tirer Revanche ,
^ Leur OsT tout honteux se retranche, Et n'ose plus montrer le nez A ces Sarmathbs r'alliez.
Mais , las I pour cela , la Pologne N'est pas à la fin -de Besogne ,
35 Car ces Tartares de mat-heur^ Qui par Tordre du Grand Seigneur Se sont joints aux Tourne-Casaques, Que Ton appelle les Cosaques , Doivent , avec d'autres Secours ,
40 Tout désoler, aux premiers jours, A Tentour de certaine Place Devant qui rOTOMANs Race, Qu'on voodroit voir au Berniquet , Désire planter le Piquet.
45 Déjà , ce dit- on , sa Haotesse , Avecquc beaucoup d'alaigresse , A fait porter diligemment Le Bâton de Cohmanssment , Conune aussi I'Ensbione &le Sabre,
50 Dessus un Cheval qui se cabre , Au Bassa qui doit aller là Conduire ce beau Siége-là , [fiére, Ce Grand Seigneur , d'humeur fort Bouillant d'une ardante Colère
75 Contre le Sarmathe affligé , Dont il se tient tres-outragé , Pour n'avoir pas de belle sorte Envoyé Quelqu'un à sa Porte En qualité d'ÉiiBASSAOBUR ,
^Ce qui beauboup lui tient au cœur.
16 Elle TOUS en liiit
C'est pourquoi le Polonois Sire , Afin de détourner son Ire , En envoyera promptement un Qui ne sera pas du commun ,
65 Et, d'autre* part , à tous les Princes, Des plus grands jusques aux plus Il dépéchera des Couriers [minces , Dessus d'alaigres Destriers , Pour en avoir quelque Assistance
70 En cette pressante Occurance.
Mais cnacun d'eux sera ravi De se signaler à Tenvi Dedans cette commune Cause ; Ainsi do moins je croi la chose.
75 Déjà l^ vaillans SuéDOIS^, Cherchaos matière à leurs Explois , Se promettent dans cette Gubme De bien jouer du Cimeterre Et , toute raillerie à part ,
80 D'abatre du moins, pour leur part , Vingt mille des Mahones Cornes Qui, ne pouvans soufirir de Bornes, Voudroyent, par des progrez divers.
Se planter par tout l'Univers.
S5 Mais nous en avons assez d'autres , Beaux Musulmans ; gardez les vôtres.
Je trouve plein d'un grand loisir Leur Monsieur le Premier Visir , De faire, en guise de Fusées ,
90 Voler des Bombes embrasées En si nombreuse quantité Dans la Capitale Crré Du beau Royaume de Candie , Et l'Entreprise est bien hardie
95 Qu'il fait de la réduire enfin Dessous le maudit louo Turcain.
Quoi qu'en Guerre il soit tres-ha- Je pense que le Marquis Ville [bile,
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Et tous les Chefs VéNimNs , 100 Aussi vaiUans que bons Chrêtieiis, N'auront pas moins d'intelligence Et de guerrière Expériance , Et que , comme il ataquera , Tout de même on se défendra.
105 Incertain aussi de Tissue, Craignant de faire une Bévue , Il tâdie , comme fin Regnard , De fedre Paix avec Saint Marc ; D'autant plus que le Sultan même 1 10 Se trouve en un besoin extrême D'avoir ses Troupes en un Bloc »
S'il veut donner un si grand Choc
A la POLONOISB COURONNR ,
De la façon qu'on l'en soupçonne.
115 Le jeune Prince Ragosqui , Qui rime avec Lubomirsqui , Qu'inspire un si mauvais Génie , Voudroit de la Transstlvanie AbMii Chasser le Compère Michel ,
lao Qui lui cause un triste Martel , Et , comme chante le Proverbe , Pour lui couper sous le Pied l'Herbe Employant le Sec & le Vert , De tous tes mcqrens il se sert.
125 Mais quelquesoBiGNBURS de Hongrie, Voyans la chose fort aigrie, Moyennent l'Accommodement , Afin d'arrêter l'Armement Qu'on prétexte de leur'Querelle ,
'^û Mais qui met beaucoup en Cervelle Les Hongrois & les Alemans , Craignans fort que les Otomans , Qu'on tient sujets à fourberie , Ne leur fassent supercherie.
155 L'Espagnol & le Portugais N'ont encor fait Trêve ni Paix , Et chacun d'eux , d'une Ame fiére , Est toujours en Garde meurtrière.
Les Anglois & les Hollandois , MO Que l'Hyver contraint d'être cois , Témoignent n'avoir pas envie D'être en repos toute leur vie , Mais de vouloir, à ce Printemps, Estre derechef Combatans.
145 C'est des Régions étrangères
Ce qu'avec ses Ailes légères Répand la Dame du Renom ; Après auoi je vais tout de bon Dirt d'Ici d'autres Nouvelles , >5o Dont voici l'une des plus belles
Monsieur le Cardinal de Retz , Ayant essuyé tous les Trais De la plus averse Fortune , Avec une Ame non Commune ,
155 Mais telle que l'ont les HéROs Nais pour les illustres Travaux , Est venu , tout brillant de Gloire , Consommer sa noble Victcnre Aux Pieds du plus grand Potentat
' ^ Qui jamais ait régi I'Estat. [qoe Un Trait d'œii de ce cher Monar- De sa Faveur portant la marque .
A foudroyé le Sort £ilal Ennemi de ce Cardinal ,
»^5 Et l'on revoid enfin en France , Avec joye» une autre Eminence , Car, en un mot , jusqu'à ce Jour, La Pourpre a fort orné la Cour , Et puis les Vertus Cardinales
'70 Accompagnent bien les Royales.
Mais , à propos de nôtre Cour , Les Ambassadeurs , l'autre jour, !
Y complimentèrent la Retne , Cette excellente Souveraine ,
175 Dessus l'aimable Evénement De son heureux Agcouchcmbnt , Lequel nous donne une Princesse j Qu on admire déjà sans cesse , Et qui , se faisant bien nourrir
>^ Avec Mie aussi fait fleurir Une Troupe de jeunes Charmes Qui causeront bien des Allarmes.
Ensuite ces Complimenteurs , Qui parurent bons Orateurs ,
«85 Furent , par l'ordre du Grand S»e . Tous conviez , pour leur Bien-dire , A se divertir au Balet ^1
Et traitez en Festin complet. '^
On a , d^uis le Treizième , 190 Dancé trois fois ce Balet même Qui, changeant encor beaucoup plus De Visages que Prothéus ,
Avoit lors deux autres Entrées Qu'on a beaucoup considérées , Tvcs Sçaroir des Moftss & Mahoms , Jj^ Ûeux tres-perverses Nations.
Molèn)
Le Bal aussi par fois se donne , Où des mieux Ton coilationne ; Puis la CoMéDiE , en son Jour, 200 Divertit de même , à son tour, D«4|i Par quatre Troupes différantes iffir Et oui sont toutes excellentes.
2^ La Chasse enfin & les Festins , £Smi Les chers Amis des Intestins , '^ Et les beaux Concerts de Baptiste , Qui n'est point un Anabaptiste , Font les Ebats du Carnaval Chez le Monarqob sans égal.
Mais ce sera bien autre chose , >|<>De la manière qu'on en cause , Demain & les deux Jours d'après , Et l'on ftit de rares Apprés , A cet Enet , dedans Versailles, Où l'on ne i>aye point de Tailles.
*»5 Dci Gens aui ne sont point Menteurs M'ont carié de cinq cent Piqueurs , Employez à larder des Viandes , Toutes exquises & friandes , Dont nôtre magnifique Roy i» Veut qu'on régale en bel arroy Tous & chacuns Messieurs les Mas-
[qubs, Qui , sans commettre aucunes fras- Voudront aller voir sagement [ques, Ce nouveau Divertissement >>5 Duquel je vous promets de mettre ' Le Uéuul en mon autre Lettre.
La Princesse de Monacho
• Etant relevée à gogo ,
Et même plus fraîche & plus belle , >^Pour s'en féliciter chez elle ,
Avant-hier, y donna le Bal
Avec un Festin sans égal.
Entr'autres Têtes principales ,
Les belles Altesses Royales >35 Y charmoyent les Yeux & les Cœurs
Par mille & mille Attrais vainqueurs.
Et toutes les Dames parées ,
Afin d'être illec admirées ,
Avoyent , parmy leurs Ornemens , M» Tant de Perles & Diamans
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Qu'on auroit juré que la Sale Etoit une Inde Oeientale.
C'est ce qu'on m'en a dit en gros :
Aussi je tranche en peu de mots ; »45 Mais , si j'en apprends davantage , Vous l'aurez dans quelqu'autre Page.
Le sage & preux Marquis o'Alui , Qui de SouRDis l'est aujourd'hui , A , pour couronner sa Constance , ^50 La plus belle qui soit en France , Epousé l'illustre Fouilloux.
O le noble Exemple pour vous , Indignes Amans de nôtre Age , Qui n'avez rien qu'un Feu volage !
«55 Achevons par l'Evénement Arrivé tout nouvellement.
LE RAPT
La Veuve d'un feu Theorbiste , Qu*icy je nommeray Caliste , Laquelle a dans ses Revenus
a6o Beaucoup plus d'Appas que d'Ecus , ^ Etant honestement pourveue De ce qui donne dans la Vue Et fait passer au fonds du Cœur Les Trais de l'Aveugle Vainoueur ;
165 Cette Veuve enfin, grasse & blanche. Allant à la Messe, Dimanche , Un certain petit Cascaret , Qui n'etoit point un mal-adret , L'accoste & lui fait ce Message
270 D'un air posé , prudent & sa^e :
€ Madame , » lui dit-il , € voilà , » ( Lui montrant à trois pas de là » Un Carrosse avecque trois femmes) » Ma Maîtresse & deux autres Dames
275 » Qui voudroyent bien vous dire un Caliste s'avance aussi-tôt [mot. »
Et , d'une cfblieeante manière Faisant abatre la Portière , L'une des trois lui tend la main ;
aSo Mais , l'ayant fait monter, soudain De tous costez le Coche on ferme .
Et le Cocher, qui touche ferme , En moins d'un BÉnûmcxTÈ , Les tire hors cette Cité.
285 A ce Procédé , ie m'asseure Que vous jugex de l'Avaniure , Et devinez que c'est un Tour
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De ceux que fait faire TAmour.
Vous mettez le doigt sur la Corde,
«90 Et je vous dirajr, sans Exorde , Que les trois r emmes ci-dessus Etoyent trois Gars ainsi vêtus , Dont l'un , qui seul leva le Masque , Comme l'Autheur de cette frasque ,
^95 Etoit de Caustb un Amant, Lequel , Taimant éperduement »
S'avisa , dans sa peme extrême ,
D'en jouir par ce Stratagtme , Disant , comme on dit maintenant :
^00 Tout bst de CARÊME-PRENAirr.
Pourtant le Tour n'est pas honête , Et cela sent le Coupe-Teste ; Mais ce n'est pas nôtre Intérêt :
Datons , ma Clion , s'il vous plaît.
^^5 Db Février le dix-hrufeIice , Quatre jours avant le Carême.
A Paris , Cke^ F. Muguet , rue de h Harpe , aux trois Rois, Avec Privilège du kojf,
(Biblioth. nat., U^, 23. Rés. •— Biblioth. Mazarine , 396. A^. — Biblioth. de rArsenal , B. L. i i8o3. — Biblioth. <fe M. le baroo James de Rothschild.)
LA MUSE DAUPHINE
[Pai PERDOU db SUBUGNY.J
III. SEMAINE
Du Jeudy 24. Février 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Helas I qfit de mines contrites On voit déjà dans vôtre Cour Pour n'avoir fait maigre qu'un jour ?
On nommeroit à tort les François hvpocrites ; 5 J'en connois , à les voir marcner ,
Qui feroient un scrupule extrême De rompre chez eux le Caresme Et qui ne voudront pas seulement y toucher.
Balet , Bals , Mascarade , Courses »
>o Et d'autres plaisirs infinis ,
Qui remplissent Tesprit en vuidant bien des bourses . En ce temps-cy, Sbigneur , seront-ils tous bannis ? On dit que nôtre grand Monarque , Qui les a déjà fait cesser , »5 Attendra pour le moins , s'il faut qu'on s'y rembarque ,
Jusqu'à la My-Caresme à les recommencer.
Hé I mon Dieu , si l'on recommence , Que ce soit par nôtre Balet ;
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Je croy qu'il n'est personne en Francs M Qui n'en soit revenu de tout point satisfait ;
Mais pas tant toutefois que Monsieur db Ltonne. Un Roy qui mieux que tous sçait porter la Couronne » A luy seul , à ce que je vis , Dit , luy faisant une agréable avance : >5 € Monsieur UN tel, je suis de vos amis»
» Et JE DONNE IX SOEVIVANCE f^'iSSSaJ^SSïaîSP'
» De vôtre Charge a vôtre Fils. iittin«rqiii«<toBtrayy
» Cherchez l'un de ces jours en France, » Pour vôtre Fille, un des meilleurs partis, 3<> » Et n'appréhendez point de manquer de Chevance. »
On seroit satisfait à bien moins que cela ;
Aussi ce grand Ministre a bien sujet de l'estre : Il n'a jamais connu peut-estre Deux amis comme celuy-là.
» Sortant de ce Balet , plus doux que le Caresme ,
Sçavez-vous ce qu'on fit encor ?
On maria BRANQUETrs au Comte de Mont-Lor.
Branquette , ce Tendron ? ouy, Branque^tte elle-mesme :
Elle est Princesse , & tient un Mary si charmant 4û Que plus de cent Beautez en auront de l'envie.
Mais à (}uoy songe-t'on ? Hélas I la pauvre Enficint »
Elle a bien acheté la gloire de sa vie.
Elle ne dormit point la nuit du Samedy,
A cause du Balet où l'on la vit dansante ; 4J Dimanche elle épousa l'Amant que je vous dy ; '
C'estoit pour moins dormir encor la nuit suivante.
Jugez , en achetant cela si chèrement , Si le bien luy vient en dormant.
Le Prince d'Harcourt, son Beau-Pere, 50 Luv demanda, dit-on , le lendemain matin ,
S'il faisoit bon coucher avecque son cousin ; Vrayment , c'estoit un beau comte à luy faire : Qui ne sçait pas qu'au jourd'huy, chez les Grands , Le plaisir est charmant d'une double manière 55 Lors qu'on le communique à ses proches Parens ?
Au reste , Monseigneur , ce couple inestimable Pourra passer la vie ensemble sans ennuy : La charmante Brancas est jeune & plus (qu'aimable , Et MoNT'LoR n'en voit point qui soient mieux faits que luy. ^ D'ailleurs nôtre Puissant Monarque
A , dit-on fait» voir une marque , Des Royales bontez qu'il a En faveur de cet Hymen là.
Le Comte de Brancas ne les peut reconnoistre : ^5 Une Auguste Maistresse autrefois , par sa mort ,
679 ^'4- — ^^ ^4- Février 1667 (Subughy!. 680
L'avoit mis en estât de se plaindre da sort ;
Mais on ne perd pas tout quand il reste un bon Maistre.
Branquette n'est pas seule au monde Qui , depuis que je suis mariée avec vous . 70 Ait pris cet exemple sur nous ;
La Noire , la Brune et la Blonde Ont toutes souhaitté de se voir des Epoux. Founxoux a commencé de prendre , la première . D'Alluy, l'Illustre fils du Marquis db Sourdis , 75 Sauf à ce bon deffunt de Père
D'en gronder, s'il le veut , là-haut en Paradis ;
Mais , quoy qu'il dise ou quoy qu'il gronde , Cet Amant a ce reconfort Que celuy qui veut^u'il ait tort 80 N'est point du tout nomme du monde.
A Tenvy de Monsieur d'Alluy, Le Marquis db Renty, qui ne vaut point son Père (Et cecy sera dit , Seigneur , sans luy déplaire , Car personne ne croît qu'il soit Saint comme luy) , 85 A pris femme & femme fort belle.
Mbnneville , autrefois le charme de la Cour ,
Pourroit bien l'accuser d'estre Amant infidèle ,
De l'avoir là laissée après trois ans d'amour ;
Mais quoy ? tous les Irions ne sont pas morts pour elle.
9* Launay-Gravé . fille d'une Maman
Dont l'œil fait encor bien des siennes Et qu'on nomme en tremblant la Marquise db Pibiinbs , A pris pour son Epoux Monsieur de Nbrbstan. MoNTBRON , le Lieutenant de Monsieur de Vandierbs , «^5 Commandant des Noirs Mousquetaires ,
A pris pareillement une jeune beauté.
Je ne vous déduis point une longue enfilade De gens qui s'en sont mis autant à leur costé. Si j'en croy mesme un bruit , Monsieur de la Fbuillam 100 A son mariage arresté.
Pour ce dernier, mon petit Maistre,
Il surprendroit fort tout Paris :
Comme on l'a tant chanté pour l'effroy des Maris , On ne croyra jamais qu'il se resoude à l'estre.
los Mais c'est assez parlé d'Hymenée & d'Espoux ;
Causons de quelqu'autre nouvelle
Qui nous touche & qui soit de yous.
La Feste de Versaille estoit illustre & belle ;
Les ajustemens differens 1 10 De ceux qui coururent les testes
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Estoient , dit-on , assez honnestes :
Le moindre d'eux coustoit quarante mille francs.
Le Roy sembloit un Alexandre Sous un habit Persan qui lui seioit fort bien : 115 Quand ce Héros forçoit l'Univers à se rendre,
Il avoit tout son air, son port & son maintien.
Lorsque la course fut finie , Vous vous plustes bien , ^ue je croy , A Toir l'illustre compagnie '» Qui s'alla rendre chez le Roy.
Les Daines , tantost Persiennes , Tantost Grecques , tantost belles Egyptiennes , Estoient sur toute chose un spectacle charmant ; Mais , sous la dernière fleure , '*5 Je croy que bien des gens leur furent franchement
Demander la bonne aventure.
On dit que vous aviez un habit de satin De la mesme couleur dont Arlequin s'agence ; On pouvoit donc bien lors , sans vous faire une offence , <3o Dire que vous estiez un plaisant Arlequin ,
Car vous plaisez toujours & de toute manière. Vous faites à dessein rire ainsi vos amis , Jusques à ce qu'un jour vôtre mine guerrière Fasse pleurer nos Ennemis.
'^3 A ce mot d'Ennemis , souffrez que je demande
Si Monsieur le Milord Germain Est venu pour traiter icy de Paix sous main Avecque Nous & la Hollande.
Ces jours passez , un Hollandois '^ Me fit voir une lettre où , pour nouvelle vraye ,
On assuroit qu'enfin le Potentat Anglois Pour lieu de Conférence avoit nommé la Haye.
Sur ce pied , si je m'y connoy, Nous pourrons estre en Paix la Campagne prochaine '*^ Par bleu ! si la chose est certaine ,
Ce Monarque est adroit & digne d'estre Roy.
Je souhaitte que l'on s'accorde,
Afin que» dans ces premiers mois , On puisse secourir le pauvre Polonois ,
Qui périt sans miséricorde.
Ce I^ince , des plus malheureux ,
Voit quatre-vingts dix mille traistres Qui , de mauvais Sujets voulant estre ses Maistres, Permettent que le Turc pourtant règne sur eux. Contre un si grand Torrent la résistance est vaine ; Quoy au'on puisse opposer, il n'est rien qu'il n'entraîne.
Le Wayvode Sbdominski , ,
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Celuy dont je parlois la semaine passée ,
Qui pensa le rompre & par qui 160 J'en crus la course traversée ,
N'en fit point tant qu'on avoit dit ; U ne peut presque rien contre un sort si maudit. Prés au Fleuvb Nieupbr , les rebelles infiunes
Ont tué plus de dix mille âmes 165 Et fait plus encor de captifs .
Dont les cris tristes & phintiSs »
Comme on les emmenoit'la nuit chargez de chaînes .
S'entendoient des Villes prochaines.
Vous sçavez que Lubomirsu »7o Fut tué par je ne sçay oui ,
Dans une émeute populaire ?
Estrange Jugement de la Divinité !
U n'estoit plus rebelle , il estoit débonnaire : U n'a sceu pourtant vivre avec impunité.
175 Le Toscan , Malthe & le Saho- Pkmi
Secourent Candie au Printemps
Et fournissent à leurs despens
Jusqu'à leur dernière Galère.
Comme il est seur, tout bien pense , 180 Qu'elle ne sera jamais prise ,
Je voudrois , par ma foy» pour l'amour de Vbnisb ,
Que le siège en fût commencé.
Le Grand Visir, à ce qu'on manae .
Fait tout ce qu'il faut pour cela 165 Et sa diligence est fort grande.
Des Chrestibns Renégats qu'il a fait passer là Luy font mille feux d'artifice , Et , d'autre part , il rend justice En faisant decoler OmaERs & Bassas 190 Qui n'ont pas bien agy dans les derniers combas.
Il avoit , disoit-on , bit accourcir la taille , Dans la neuve Candie » au Bassa de ces lieux ' On , quand il voudra , dira mieux :
U ne dit alors rien qui vaille.
'95 Ce Gouverneur s'estoit sauvé je ne sçais où .
Où véritablement le Turc luy fit escrire Qu'il se vint vistement fiiire couper le cou ; Mais la vérité pure est qu'il n'en fit que rire.
Le papier nous presse , achevons 200 Les Nouvelles que nous sçavons.
A CoRFU , Monseigneur , un tremblement de terre A renversé les murs depuis les fondemens
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Et fait d'étranges changemens.
A Naplbs, la tempeste & les coups du Tonnerre 30$ Ont emporté le faiste • avec beaucoup d'éclat ,
Du PaUUS du ViCARUT.
A RoMB • le Tibre en furie
A renversé pareillement •
Par l'effort au débordement , 110 Camfiooole , un Palais de rare simetrie.
Le Duc OB Chaune, au mesme lieu, A donné ces jours-cy d'un air très magnifique A plusieurs Cardinaux & Ballet & Musique
Et la Comédie au milieu.
315 A Lisbonne , la paix ne fidt aucune envie ;
On aime mieux la guerre au prochain renouveau Le Rot db Portugal , allant à son Chasteau , Est cheu dans un bourbier au péril de sa vie . -
Et, sans l'extrême profondeur MO Que le bourbier avoit à l'endroit de sa chute ,
Son Cheval ayant fait sur luy la cuUebute , Ce Roy seroit pery par ce £Ê[scheux malheur.
Pour finir enfin cette lettre Par quelque beau Balbt, comme j'ay commencé , »3 A VisNNB celuy des Chevaux fut dan^.
A Dieu , mon charmant Pbut Maistrb.
A PêrU, Chê^ Pierre U Monmier, rue des Matkurim, au Feu Devin, t66j. Avec Privilège,
(La Muse Dauphine, etc., 1667 -T- voy. le n® 209 , col. 640 — , pp. 25-36.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 27. Février 1667.
Pmncbssb en qui Ton void tant de charmes Vainqueurs Et qui mériteriez , selon le commun dire ,
D'estre la Rbtne d'un Emoire,
Ainsi que vous l'êtes des (Jœurs ;
Altesse du Degré suprême ,
Quoi que nous soyons en Carême , Je vais k mes Lecteurs Caire encor faire gras ,
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Car les choses que je doi mettre En la présente Êpitre en Métré Sont de ce Carnaval encor autant de Hats.
6tt
Mais aux mêmes Lecteurs j'ose bien protester Qu'ils peuvent , sans en faire aucune Conscience
Et ni blesser leur Innocence ,
En toute asseûrance en goûter ; Que si durant le temps de la Quadragesime Us veulent de l'Eglise observer le R^me , Ils n*ont qu'à toujours prendre un pareil Aliment,
Et qu'à Pasques ib pourront même Se vanter hautement D'avoir mieux qu'un Chartreux jûné tout le Carême.
Nôtre Cour éclatante & gaye , Ayant à Saint Germain en Laye Encor vu , Samedy dernier, Avec un plaisir singulier ,
23 Le Grand Balet de ces Neuf Belles Qu'on nomme les Doctes Pucelles, En partit , Dimanche-matin , Sans oublier son beau Dauphin , Pour aller faire dans Versailles
30 Du Carnaval les Funérailles , Avec tant de solennité Qu'il se peut dire , en vérité , Que l'on n'en veid jamais de telles , Ni si pompeuses , m si belles ,
35 Et , bref, où l'on fût plus joyeux. Madame , vous le scavez mieux Que je ne puis ici le dire ; Aussi , ne vais-je le décrire Qu'en faveur des Lecteurs Amis
40 A qui , certe . je l'ay promis , Car, Altesse d'Attrais pourvue , Chose promise est chose due.
D'abord qu'on fut en ce Château, Si mignon , si riant , si beau ,
45 Que 1 on diroit (à tous j'en jure) D'un Paradis en migniature , On trouva la Table du Roy Servie en magnifique arroy, Avec des Couverts deux fois douze ,
50 Tant pour lui que pour son Epouse, Comme aussi , Madame , pour vous , Pour MoNsiEÙR.vôtre aimable Epous, Pour l'auguste Mademoiselle , Et, bref, pour toute la Séquelle
55 Des Dambs à PRmcipAUTi Ou de la haute Qualité.
Je ne parle point des Services Dont l'on faisoit des Sacrifices Au Goût friand & délicat ,
60 Et dont la Vue & I'Odorat Avoyent leur part délicieuse Et tout à fait voluptueuse , Par l'Ordre éclatant & pompeux De ces Mets exquis & nombreux
65 Et par cette Odeur ravissante Qu exhaloit la Viande fumante.
Le Tact, confondu dans le Goût , De même» y trouva son Ragoût , Et , pour tout dire enfin , I'Oute
70 Y ftit pleinement réjouie Par les Harmonieux Concerts Où l'on oyoit maints nouveaux Airs.
Le soir, ce fut la même Chére Et , pour une Alaigresse entière ,
75 A ce Régale sans égal On ajouta de plus un Bal, Efaçant celui des Etoiles , Alors que , sans Ombres ni Voiles , Nous les voyons dancer aux Cieox
^ Dans leur Éclat plus radieux.
Nôtre rare & merveilleux Sire , Qu'en toutes façons on admire , Etoit travesti cette fois Moitié PsRsiEN , moitié Chinois ;
^5 Mais dans la Perse & dans la Chine On n'en void point de cette Mine , Et ches nul des Peuples divers Qui composent cet DmvBRs
(ii
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Mfle
On ne peut trouver un semhlabk
90 A ce Potentat adorable.
La Rbtne » que pour lui les Dieux Ornèrent de Dons prédeux Et firent aussi sans Seconde Chez tous les Habitans du Monde,
95 Avoit un Habit assorti , Ainsi que le Roy,' mi*parti ; Et Monsieur avecque Maiuiie, Pïreilleinent, de Corps & d'Ame, Les deux plus beaux iNinviiyus
100 Qu'au Lien d' Amour on ait vus , Etoyent, sous des Atours semblables, Couverts de Perles innombrables.
La* Grande Souveraine d'Eu, Où l'on void tant de divin Feu ,
105 Etoit , quoi que bonne Françoise Aussi lors Persienne & Chinoise, Ainsi que le Reste de ceux Qui composoyent ce Bal pompeux Oti tons nos Dieux & nos Déesses ,
110 Tous nos Princes & nos Princesses, Et les Objets les plus poujpins Tracèrent de leurs Escarpins Tout ce qu'a de rare la Dance , Et, pour ce Jour, c'esttout, je pense.
1 15 Le lendemain, sur nouveaux Frais, Tout de plus belle on fit Flores Et Ton eut , après grand Convive (Dont la Description j'esquive) , Un Carrousel des dIus charmans ,
i^Tel qu'on en void dans les Romans.
C'ètoit devant I'Orangerie Que , pour cette Galenterie , Le Camp avoit été dressé Par un Mortel sage & versé
|>5 En pareille Mathématique , Et qu'admire le plus Critique ; Jugez si vous direz nenni , Car c'est le Sieur Vioarani.
La Retne, ou bien la même Grâce,
>3oSe rendit en ladite Place Avec un nouveau Vestemsnt Fait pour ce Divertissement, Tout bhiettant de Pierreries , Pftrmi les riches Broderies ,
135 Cachant dessous un Masque à lors De I'Amour mille chers Trésors.
Cette charmante Couronnée ^^j^^^ Etoit fort bien accompagnée ««B De I'Altesse de Montpbnsier .
laS VwAtmi.
140 Dont la Taille & l'air doux & fier Nous dépeint bien ces Amazones Qu'autres-fois ou veid sur les Trônes.
Mais la Princesse en ce moment Montroit , en son Déguisement ,
145 Une Turque des mieux Vêtues, . Car, comme j'ay les choses sceues , Son Habit revenoit à plus De dix ou douze mille Ecus.
Maintes Dames déiFrancisées
150 Et de la sorte turauisées
Accompagnoyent la Reyne aussi . Lestes , non pas cossi cossi ; Et , dés que cette Souveraine De se placer eut pris la peine ,
155 Au milieu des autres Beautez Séantes à ses deux Costez , On ouit les fines Fanfares Et plaisans Tara-tanta-rares , Dont les Trompettes & Clairons
»6o Remplissoyent l'Air aux environs .
Devancans une Grosse Troupe , Laquelle avoit le Vent en Poupe :
C'ètoit celle des Chevaubrs , Ou , si l'on veut , Avanturiers ,
1^5 Conduits par cet auguste Sire De qui le triomphant Empire S'étend , comme sur les Humains • Sur la Fortune & les Destins.
Sa noble Majesté Françoise
170 Etoit vêtue à la Hongroise Avec un éclat nompareil , Si ce n'est Celui du Solbil , Qui sert de Corps à la Devise Qu'à si juste Titre Elle a crise ,
175 Et d'ailleurs montoit un Cheval Bien plus noble que BuciPHAL , Portant bien plus qu'un Alexandre , Ce qu'il semmoit aussi comprendre, Tant il montroit de fierté
180 Sous cette Auguste Majesté.
Saint Agnan, ce Duc qu'on estime Et de qui la gloire est sublime , Avoit devant Elle son Rang De digne Maréchal de Camp ,
'^5 Brillant des Pieds jusqu'à la Teste , Et monté dessus une kestc Qui ne faisoit que se carrer Et même souvent se cabrer.
Le charmant Phiuppes de Francs,
190 Désignant un Turc d'importance .
Et même plus beau que I'Amour , Ayant un Habit en te Jour
Général
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Plein de pBmuis Orisiitalbs Et point du tout Oooobntalbs ,
»95 Conservoit . en tres-t>el arroy, Son Rang de seul Frérb du Roy, Marchant proche de ce Monakque , Dessus un Cheval de remarque.
Le jeune & brillant Duc d*En6utbn,
300 Qui passoit pour un Indien De tFes*noble & riche Famille , Où la vertu des Héros brille , Costoyoit feimiliérement Ce Turc si noble & si charmant ,
205 Et le Reste de la Pelote ,
Dont en marge les noms je cote , Marchoyent après , représentans , Sous divers Habits édatans»
Autant de Nauoms du Mondb ,
210 Dont en si grand nombre il abonde.
Or tous ces illustt^ Hâros
Etoyent suivis d'un autre Gr()!>
De Bbautbz jeunes & brillantes,
Des plus lestes & plus galantes ,
215 Qu'escortovent les Jeux & les Ris , Aussi sur aes Coursiers de Prix , Toutes en Mante & Capelline , Conduites par nôtre HbroÏnb , Ou bien par Madame autrement ,
"'20 Et , disant ce Nom seulement , Je fais d'un seul Trait la Peinture D'un Chbp-d'Œuvre de la Nature , De TAmour & des autres Dieux , Qu'on peut adorer ainsi qu'eux.
^25 Quand ces deux Troupes si pim- Si belles & si triomphantes, [pantes, Eurent du Camp fait le Contour Pour rendre hommage tour à tour A la nompareille TnénézB ,
-io Qui le receut tout à son aise , Louis commença le Tournot Et, selon qu'on m'en a fait foy Et qu'il est aisé de le croire , Ce cher Favori de la Gloire
255 Y fit trois Courses . d'un tel air Qu'on ne put assez l'admirer.
Soit lançant le Dard à des Mores , Soit en suite abatant encores Des Testes de son Pistolet ,
=40 Soit ( pour faire un Récit complet ) En faisant choir sous son Epée Mainte Hure d'Hydre coupée.
toé Lts noms qui dêvaimt se irower à la wuwgg ont été amis par Fimprimaar.
Les Sbionburs qui Taccompa- [gnoyent , L'imitans du mieux qu'ils pou-
(voycnt,
245 Firent aussi chacun leur Course , Et, du Jour la t»illante Source Commençant lors de s'édypser Pour en autre Horison passer.
Les Chevaliers & Chevalières ,
250 S'étans rejoints hors des Barrières , Firent encor le tour du Camp Pour saluer tous , en leur rang , Derechef nôtre Souveraine ; Après quoi^ chacun prit la peine
255 De s'époufer deçà , delà , Et le Souper suivit cela.
Le Jour suivant, après la Chère Qui fut encor plus que plénière, On balla neuf heures durant,
260 Et le Concours y fut très-grand Des Masques de nôtre LuiiâcE, Qu'on receut avecque liesse Et qu'on traita ^lendidement ; Car, par Royal Commandement
265 On avoit dressé quatre Tables Qu'on servit de Mets délectables , Tous les trois jours , soir & matin.
Voilà du Carnaval la fin ;
On le veid au Cercueil de la sorte des>
[cendre
Et dés le jour d'après , il fut réduit en
[Cendrb.
A propos de Cercueil , la Mort, Qui prend & le Foible & le Fort , L'Ancien, le Jeune, Pauvret Riche, Le dix-neuf de ce mois , fit niche
275 Au cher Prihcb de GuniîêNéE.
Par Elle son Sort fut borné , En foisant remonter sa Goûte Qui des Pieds au Cœur prit sa route.
Mais , approchant des Octante Ans .
2SoCe Seigneur avoit fait son temps.
Et, comme on nous l'a fait entendre.
Chacun retourne dans la Cendre Tout ainsi qu'il en est sorti.
Mais tel Discours , mal assorti
285 Avecû ue celui de Vbrsaille , Ne releveroit pas la PftiUe ; Il vaut donc mieux , Morale à part, Dater enfin, puis qu'il est tard.
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Je terminé ces Vers pour la Grande Henriette , 190 Le quatrième Jour de la longue Diète.
A Pêtn , Châ^ F, Muguet, ruêiêU Hutfe , mue trûk Rois, Avu PriviUge du Roy,
(Biblioth. nat., Lc^, 22. Rés. ^ Biblioth. Maurine , 296. A^. ^ Biblioth. de l'Arsenal . B. L. 1 1802. — Biblioth. de M. k baron Jamea de Rothschild.)
LA MUSE DAUPHINE
[pAft PERDOU 01 SUBUGNY.]
IV. SEMAINE
Du Jeudy 3. Mars 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Vous ne nous disiez point , Sbioneur , Que Charles , Rot d'Espagne , espousoit vôtre Scbur
Et que • comme on estoit à Table ,
Un Courier Masqué , l'autre jour.
En avoit apporté les Articles en Cour.
Le party m'en semble sortable ;
Mais ce Courier-là , quel qu*il soit «
Fust-ce I'Ambassaobur d'Espagne »
Comme on sçait bien que ce l'estoit , N'estoit guère baslé de l'air de la campagne. La Mascarade est belle & tres-digne (le luy.
De tous les adroits d'aujourd'huy
Il n'est p>as le moins agréable ;
Je soobaitterois , par ma foy»
Pour l'amour de son jeune Roy,
Que la chose fiist véritable.
C'est r'appeUer le Carnaval De parier oes choses galantes Que fit lors ce Marquis de Fuentbs; Mais , Sbignxur , est-ce un si grand mal?
Je le rappeUerois franchement jusqu'à Pâques .
Si je croyois pouvoir en tirer tous les jours
De quoy fournir matière à mes petits discours. Un beau Pèlerin de Saint Jagques ,
Apres que le Courier eut repris son chemin .
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Vint encor chez lb Rot, le bourdon à la main . Et quand , d'une voix sans égalle , Il en eut chanté la chanson En faisant quatre tours de Salle , 30 U sortit gravement de la mesme £açon.
En habit comme en miné il n'avoit rien de mince .
Il avoit dans son Port certain air de grandeur
Qui plaisoit au beau Sexe & gui gagnoit^son cœur. Et , pour tout dire ennn , mon Puhcb • )5 C'estoit encor l'AMBASSAinuE.
Peut-on s'empescher, je vous prk ; De publier à haute vois Une telle galanterie Qu'A peine feroient des François ?
40 Je doute qu'en cette occurence
Les plus galans & les plus fins De ceux qui font figure en France Fussent de meilleurs Pèlerins.
U faut que je vous parie encore 4> De Madame de Meklebour ^^KÎtoSS!^**
Qui , sous un autre habit , charma toute la Cour. Elle a bien du bonheur qu'il Caille qu'on l'adore ! Tel , sans cela, qui ne prend pas plaisir A se voir captif d'une fiere ^ Qui de libertez fait litière .
L'auroit là maudite à loisir.
La BouTEViLLB , jeune & belle • Ny Madame de Chasullom , Autrefois , dans cette saison , ^^ N'estoient pas plus charmantes qu elle.
Mille cœurs , qui n'en pouvoient mais .
Receurent d'elle mainte frasque.
Avouez qu'on ne vit jamais Une plus dangereuse & plus charmante Masque.
^ Nous pouvons changer de propos.
Le Comte de GaAMMOirr, enfin , a tant sceu plaire Par son esprit & ses bons moti Qu'il en a le Brevet d'affaire.
A la Cour on sçait ce que c'est ^ Rt qu'un si précieux Brevet
Est comme qui diroit une puissance entière De rire jprivément avec un Demi-Dieu Et de luy parier dans un lieu Où Ton manque peu de matière.
70 Mais allez en parier, sans dire tout cecy,
A des curieux de Province ?
C'est un pur hazard , mon beau Prikce . Si . de mille , un l'explique ainsi.
DJgitized by VjOOQ IC
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Louis a , dit-on , ùàt la Comtbssb sa Fbmmb 7$ Du Louvre la septième Damk,
Et , par ces extrêmes bontez , Il l'a mise en un rang d'une si haute game Qu'on n'y mit jusqu icy que des Divinitez. Elle en est bien une elle-mesme , ^ Si sur terre il en fut jamais ,
Et mes témoins sont ses attraits.
Mais trêve de raisons. Qui sera la huidéme ? Comme l'on croit qu'il faut que le nombre en soit pair Et que par conseauent il en tant encore une , '^ Mille gens la font attraper
A telle BBLLB Blonde , ou telle belle Brune ; Quant à moy, si j'estois de nôtre puissant Roy, J'en donnerois la place, & dés cette semaine , Car, s'il attend long-temps , je croy que , sur ma foy, ^ La Cour l'aura donnte k plus d'une douzaine.
Un Abbé vouhn , l'autre jour, Pensa perdre six cens pistolles Pour avoir dit un mot d'amour.
L'histoire est en peu de paroUes :
95 II avoir promis cet ar^nt
A certaine Beauté qui causoit son martire
Pour qu'elle se le laissât dire ; Mais , s'estant fait ouyr fdrt attentivement , Monsieur I'Abbé poupin dit que c'estoit pour rire *
*^ Et qu'il ne disoit point de mots si chèrement.
Dés le lendemain , cette Eklle, Confose de cet affiront-là , Croyant l'argent acquis pour elle »
En son absence le vola ; *^ Il fit un grand bruit de cela ,
La poursuivit en criminelle ; Mais Hnformation & le bruit qu'il en fit Ne luy put ramener que deux tiers de sa somme. On luy fit accorder, dit-on , en galant homme , 110 Que le reste payast le mot qu'il avoit dit.
A vous parler av^c fi-anchise , On n'aime guère un pareil tour ; » Mais aussi , Monsbi<h«bur , c est bien à gens d'EgUse A dire de tek mots d'amour.
* '^ LuBOMiRSKi , l'autre semaine ,
Estoit mort & firanc de souq^ ; Mais , si la chose estoit certaine , Il est ressuscité , Seionbur , dans celle-cy.
Un bruit courut enoM* qu'à la fin Warsovib '*• Voyœt diminuer de sa calamité
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Par un Traité de Trére amplement arresté
Avec l'EszAX db MosconnB ; Mais MoNsiBint m MAsmifc , que l'on attend ic^ Et qui vient demander du secours pour son Ihince , iS5 A mandé dans chaque Province
Que c'estoit une Faole aussi.
Ce triste & malheureux Empire «
Bien loin d'avoir tant de bonheur.
Par le Cosaque se deschire , i^o Sous l'Estendard du Giunb SsiGicEim.
Une Ambassade se prépare ,
Magnifique , éclatante & rare ,
Pour aller le crever d'honneur
Et le porter à la douceur.
IJ5 Cent Chariots ou davantage ,
Pour le train & tout l'équipage
Du superbe RiiKEiBCisi,
Qui pour cet effet est pai:ti ;
Mille personnes de mente « <4o Sans en conter les Estafiers
Et d'autres menus Officiers «
Composeront sa leste suitte ; Et cet Ambassadeur de pauvres Polonnois , Pour n'estre qu'envoyé d'un si piteux Emmre, >45 Porte là des presens si dignes des grands Kots
Que , si son Prince estoit au point qu'il se désire ,
Sans desordre & sans factieux
Et dans une Paix nécessaire ,
Je ne sçay comme il pourroit foire i5« Pour en fournir de plus fameux.
Le Paultim db Coiob, Leur autre Ambassàdeum vors les YsMiTisirs , De Venise , dit-on , descend en Italie « Pour chercher du secours chez les Princes Chresdens. ■5» Mais ces Princes jamais n'eurent tant de besogne
Et CucDiB , à mon sens » retient si fort l^ir bras Que j'ajr p«ur qu'ils ne puissent pas L'estendre jusques en PoLOWfB.
Cetteplace n'est point encor pour le Sultan . ite E;t le Grand Visa Ait bien beste
D'en promettre les clefis au péril de sa teste. Il pourroit bien la perdre avant qu'il fiit un an.
Il semble , cher Dauphin , que cette destinée Luy iasse déjà de la peur :
16$ Craignant de n'en pouvoir sortir à son honneur,
Il a Ml venir Femme , enfans à la Can6e , Pour n'avoir rien à perdre auprès du Grand Seigneur. Mais nous pourrons un jour discourir davantage
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De la Vieille Candie & de ses Ennemis ; >7o En attendant , Seigneur , <)ue le siège 7 soit mis ,
Parlons de nôtre voisinage.
Messieurs les Holulndois ne sont point satis£ùts De ce que , pour traitter de Paix , L'Anglois a fait choix de Là Haye.
ns lis appréhendent tout d'un Prince ingénieux :
Ce cnoix subit , dit-on , leur semble captieux Et sa civilité peu vraye.
Ce Prince , de sa part , s'est presque retracté; Et quand , dans son humeur civile • •«0 II nomma , dit-il , cette Ville ,
Ce n'estoit point pour foire le Traitté , Mais pour envoyer ^ns vers cette Republique Qui pussent convenir avecque les Estats D'un lieu neutre & plus pacifique *^ Pour y terminer leurs débats.
On adjoute à cette Nouvelle »
Que , l'autre jour, son Parlement Luy fit signer, Dieu scait comment , Une clause estrange & cruelle :
^^ I II accorde à ce Potentat
Que , tant que durera la guerre »
Il lèvera sur I'Angleteree Tout l'argent qu'il faudra pour le bien de l'Estat ; Mais ^ue , la Paix estant venue , ^^ Pour justifier sts projets ,
Il en sera comptable envers ses bons sujets. Chose telle , Sbioneur , s'est-elle jamais veue ? Si Messieurs les Estats avoient pesé cecy ? Ils croyroient ce Roy plus sincère ; ^ Mais , les choses allant ainsi ,
Jamais la Paix pour luy ne fut plus salutaire.
Je croy que nous l'aurons bien tôt •
Quoy qu'on soupçonne du contraire ;
Ciur cehiy qui la désespère ^^ N'est que le peuple seul, & le peuple est un sot.
Depuis ^uand pretend-il pénétrer les intrigues ? 11 devroit bien sçavoir qu'en matière de Ligues • De Trêves ou de Paix , ou d'affaires d'Estat, '
Nostre admirable Potentat
Accoutume aujourd'huy le Monde
A ne sçavoir point 9e$ projets
Que quand , sur la Terre & sur l'Onde .
Il en a £ait voir les effects.
>» Cir, le» cho«cs.
Du 3. Mars 1667 (Subliony
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A tous hazards pourtant on équipe en Hollamdb Les suoerbes vaisseaux d'une flote fort grande , Et le Duc de Beaufort, qui d'ailleurs est tout prest A sortir en tonnant , i|uand on voudra; de Brest,
Si la paix ne plaist point aux Milors d'Angleterre
C'est de quoy, ce Printemps , faire gaymcnt la guerre.
aao Je finis en vous demandant
Pourquoy, par toutes les Frontières , Pour commencer la guerre ou bien en l'attendant , On fait tant d'appareils & de tant de manières. J'ay grande peur que la chanson :
325 Taisez-vous , tambour & trompette ,
Que Sapho pour la paix chanta sur sa musette , Ne soit plus bien-tost de saison.
DE SUBLIGKY.
/f ^aris , Che^ PUrrt Le MomUir, nu tUs Mathurim , m Fêm DhttM. Avec Privilège,
(La MuM Dauphine , etc. , \é6rj — vc^. le n^ 309 , coL 640, — pp. 49^. — Les pp. 17-4S Mit été oaiaet par Miite d'uae erreur de rimpriineur.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Charles ROBINET.]
Du 6. Mars 1667.
Sous ce beau Nom qui signifie Une jeune Source d'Appas , Plus sage même que Sophie , Allez , mes Vers nouveaux , par tout porter vos pas.
Sous cet illustre Nom qu'on aime & qu'on révère De l'un jusqu'à l'autre Emisphére , Vous pouvez prendre vôtre Essor Et , sans craindre aucune disgrâce , Suivre vos Aînez à la trace Et jouir de leur noble Sort.
LuNDT» la Cour quita Vbrsaille , Apres avoir fait là gDgaiUe, Encor quelques jours , en Poisson ,
D'opulente & bonne fieiçon ; 15 Après avoir des Promenades Et des charmantes Sérénades
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Goûté les Plaisirs innocens , Et donné carrière aux cinq Sens Dans la belle Ménagerie ,
^ Les Jardins & TOrangerie , Les Dambs , pendant tous ces jours , Ayans encor leurs beaux Atours , A sçavoir leurs Vestes brillantes Et leurs Capelines galantes ;
)5Si bien qu'on eut pris ces Beautez Pour autant de Divinitez , Notamment dans cette Demeure Où i*on ne peut croire qu'on meure, Tant il semble certainement
30 Que des Dieux ce soit TElement.
Mais, à propos des chers Mys-
[téres , Des Courses , des Bals & des Chères Qu'on a fais en ce Lieu charmant , J'ay sceu bien des Choses vraiment
35 Que des Gens , faute de mémoire , Ont fait échaper à THistoire , Et que par conséquent Ici Je dois placer d'abord aussi.
Le brave Marquis de Fuante ,
4<^Dont beaucoup le mérite on vante Et qui s'acquite avec splendeur De son Employ d' Ambassadeur , Mieux que pas une autre Excellence Qu'on ait d' Espagne vue en France .
^5 I^rut sous trois Déguisemens A ces beaux Divertissemens.
Sous le premier, bizarre & drôle , D'un Pellerin il fit le rôle , Ayant & Calbace & Bourdon ,
^kfec Capot & Hoi^ueton , Couvers de quantité de Plaques Et de Coquilles de Saint Jacques.
Mais il creut se cacher en vain , Chacun l'apostrophant soudain ,
55 Mêmes les Dames plus gentilles :
c A qui vendez-vous vos Coquilles ? »
Lui cria-t'on de tous costez , Dans le Séjour des Majbstez ; « A d'autres , car, en consdence ,
^» On connêt bien vôtre Excellence ; » Vous êtes un bon Pellerin. »
Ainsi , sans plus faire le fin , Monsieur le Marquis de Fuante , D'une manière tres-galante ,
^' Le jour suivant • se revestit
35 Qw de Oens.
Comme l'on se vest à Maortf , Et l'on pouvoit à lors lui dire , .
Tout de bon autant que pour rire , Qu'il étoit , en ce Changement ,
7ojDéguisé sans déguisement.
Mais , en la troisième journée Où se trouvoit enfin bornée^ L'Alaigresse du Carnaval , Il fut à Versaille à cheva^ ,
75 En illustre Courier d'EsPACNE , Demander , pour chère Compagne De son jeune & beau Souverain , La SoBUR du ravissant Dauphin , Cette Grâce encore naissante
te Qui n'a des jours que deux fois trente. Il fit tout*à-fait galamment Sur ce sujet son Compliment , Et nôtre Cotm , toute ravie D'une telle galanterie ,
85 La prit pour augure qu'un Jour Les Dieux d'HYM en & de I'Amour Unirovent par cette Alliance Derecnef I'Espagne & la France , Et par là , suivant nos Souhais ,
90 Immortaliseroyent leur Paix.
C'est par un augure semblable Que d'AMBRUN , Prélat admirable Et nôtre Ministre à Madrit, [Oaorfw
Ainsi que d'illec on l'écrit , «rAuba«on
95 Y signalant son alaigresse p^auiade)
En faveur de nôtre Princesse Par le bruit & l'éclat de Feux , Certe , des plus ingénieux , En fit embellir les Machines
»oo D'Inscriptions doctes & fines Sur le futur Evénement Des Nœuds de ce Couple charmant.
Mais , remettant à ma Prochaine A répandre sur ce ma Veine ,
105 Pour faire voir dans son éclat Le zélé de ce grandPaÉLAT , Je l'etourne à Versaille encore.
Le Galant Duc de Roquelaurb Y fiit plus couvert , ce dit-on , 1 10 Que le bel Oyseau de Junon N'en étale dessus sa plume , De Miroirs en petit volume , Si bien que l'on eust dit d' Argus , Avecque ses cent Yeux aigus ;
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1 15 Mais on le pouvoit aussi dire , Sans peur de se voir contredire , Car ce Duc est , selon mon sens , ' Un Argus des plus clair-voyans.
Entr autres Momons d'importance
lâo Qu'on ne peut passer sous silence . Le Souverain de MécLEBOURO Et TObjet de tout son Amour , Comme Lui d'assez haute Taille , Allèrent de même à Versaille .
135 Sous de magnifiques Atours , Croître des Masques le concours , Pour lescjuels , sans en rien rabatre , Plus de vingt Tables, & non quatre , Comme on le dist dernièrement ,
«30 Estoyent couvertes amplement , C'est à dire avec opulance .
Ainsi qu'en très-belle Ordonnance .
Par le beau soin , & non tel quel , De Messieurs les Maîtres d'HÔTEL.
y^j*. C'est ce qu'avec plaisir extrême toioe et Dessus Ics Lieux j ay sceu moy-même, DefTouTiiie^^g^ le Narré ci-dessus ,
Qui vous doit, Lecteurs , plaire plus Que quantité d'autres Nouvelles
«40 Dont vous nourrissez vos Cervelles.
Mais néantmoins vous en voulez , Et des Endroits plus reculez ; Hé bien ! je désire vous plaire Et voici pour vous satisfaire.
145 L'Otoman , maussade & rebours , Avance son Siège toujours -Devers la Clef de la Candie Que , même au péril de sa vie , Le VisiR , se piquant d'honneur,
150 A promise à son Grand Seigneur.
Mais cette importante Conqueste N*est pas pouf lui viande encor Et c'est un étrange Embarras [preste.
Qu'il s'est mis là dessus les Bras.
155 II en est malade à Rettime Par un chagrin bien légitime , Car, primo, l'on jûne-en son Camp Contre les Loix de I'Alcoran , Faute (ce qui beaucoup le touche)
160 De pouvoir mettre Balle en Bouche.
D'ailleurs , il void bien qu'il n'a
Pour son Siège assez de Soldats, [pas
Et sçait , qui plus est , que la Ville
Que défend le preux Marquis Ville
165 Est en si parfait Embon-point
Qu'eue ne le craint du tout pmnt.
Enfin il apprend que sur l'Onde L'OsT VéNmEN fait la Ronde Pour couper Passage aux. Secours
»7o Qu'il espère en vain tous les jours. Or, ne sçachant à qui s'en prendre, N'ignorant pas qu'il doit se pendre Ou porter sa Teste au Sultan , Qui dans Andrinople l'attend ,
175 S'il ne soumet à sa Hadtesse Ce Poste , selon sa Pipmesse , Il vous a fait passer le pas Aux deux Infortunez Bassas De Candie ^ & et de la Canéb. «mi^
180 o quelle injuste Destinée !
Ce Proverbe est bien des plus vrais : i Tel en pattt qui n'en peut mais.
Les Cosaques & les Tartarbs , Pour enfler leurs Exploits si rares ,
'85 Avoyent assiégé Miedzibor ; Mais , ayans là mal pris l'essor.
Car leur teste est tant soit peu verte» Us l'ont levé , non pas sans perte.
D'ailleurs, on compte deux milliers
190 De leurs plus courageux Guerriers Echenillez . prés cette ville , De deux Partis de douze mille , , Et l'on dit que ce double Echet Leur rabat beaucoup le caquet.
"95 Outre ce petit Avantage , Ce qui relevé le Courage Au Sarmathe tout consterné , Son différant est terminé Enfin avec le Moscovtte ,
»«> Ou, du moins, de Guerre il est quite Avec le Grand Duc pour douze ans Par une Trêve de ce temps , Et tous deux , dont je les estime , Par une Ligue légitime
aû5 Vont s'opposer aux Armemens De nos Superbes Musulmans Qui veulent , ainsi qu'il le semble , Les envahir tous deux ensemble.
LuBOMiRSKi » dit-on • est mort , a 10 Mais les bruits ne sont pas d'accord Touchant cette Mort jprétendue :
Les uns disent qu'il la receue
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Dans le Tumulte & la Rumeur D'un Peuple en sa mauvaise humeur ;
215 Les autres , qu'une Apoplexie A mis des bornes à sa vie , Et les autres , que le Poison A la Pologne a fait raison De ce grand Rebelle hypocrite ,
^Lequel, faisant la Chate-mite , Regnardoit néantmoins sous main Pour détrôner son Souverain.
Quoi qu'il en soit , le Ciel châtie , Ou tôt ou tard , la Perfidie ;
"5 Mais , avant que de raisonner Et que de rien déterminer, Attendons sur cette matière Plus d'asseurance & de lumière.
Le grand Balet Impérial ,
>3<>Balet que Ton danse à Cheval Et préparé selon les Régies Pour la Souveraine des Aigles , Fut dansé , la première fois , Un jour du pénultième mois ;
>35 Mais Ignace , l'amoureux Sire , Ne partageant pas bien l'Empire Avec le Seigneur JuprrER , Il lui plût le déconcerter Par certaine fâcheuse Pluye ,
M» Qui mouilla fort la Compagnie , Qui chiffonna tous les Habis Couverts de Perles & Rubis , Qui défrisa blondes Perruques Qui couvrovent quantité de Nuques,
243 Détrempa Plumes & Capots , Sans doute très mal à propos , Et, d'une funeste manière , Fripa la petite Oye entière De ces Equestres Baladins ,
*^ Ainsi que de leurs Guilledins ; Si bien que tel fut le dommage Que causa cet humide Orage Que', selon ce qu'on en écrit (Dont I'Empereur fut moult contrit),
^>50n mit de belle & bonne sorte Le Ballet derrière la Porte , C'est à dire qu'il fut surcis Pour des jours , je croy, plus de six. Mais , après aussi ledit terme ,
^On s'en divertit fort & ferme , Et ce beau Divertissement
Agréa d'autant plus vraiment Aux Spectateurs & Spectatrices Que le Temps , sujet aux Caprices , 365 AJors plus complaisant pour eux , Ne fut point du tout pluvieux.
La Saison dite Carnavale Ayant été fort joviale Dans toutes les tranquiles Cours ,
370 Elle a gayement fait son cours Aussi chez le Duc de Lorraine , Encor un peu d'humeur mondaine.
La Comédie & le Balet Par Gens triez sur le Volet ,
275 Le Bal avec la bonne Chère, Les Jeux & Combats de Barrière , Courses de Bague & du Sceau<I'Eau, Où maint se mouilla le museau , Les Feux remplis de Pétarades ,
380 Et , bref, les belles Mascarades Furent , durant les trois jours gras , De cette Cour-là les Ebats.
Je me sens TAme toute gave , Sçachant qu'enfin c'est à la Haye
285 Que l'on cfoit traiter de la Paix . Et que , pour remplir nos souhais , Le Rot des Anglois Ta choisie.
Car, quoi qu'on glose & quoiqu'on Dessus un Chois si surprenant , [die
290 J'en augure bien maintenant , Et je croi que ce s^e Sire Tout de bon cette Paix désire.
En finissant , n'oublions pas L'Hymen de la belle Brancas ,
395 Que dans nôtre dernière Lettre , Faute d'avis , je ne pus mettre.
Je dis donc que cette Beauté , Chef-d'Œuvre de la Volupté , Est I'Epouse d'un jeune Comte ,
îoo Lequel y trouva bien son compte .- C'est le beau Comte de Mon-Lor , Qui l'aime cent fois plus que l'Or, Et sans doute elle en fait de même , Ce qui rend leur plaisir extrême.
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105 J'ay (ait ceci le Jour Saint Gay ,
Ayant forte migraine & tres-peu le Conir gay.
A Paris , Oui ^' ^^g^ , rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec PriviUge dm Roy.
(Biblioth. nat. U^ ai. Rét. — BibUotb. Maxarine. 996. A^. — Biblioth. de rAraenal, B. L. 1180a.
— Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.
LA MUSE DAUPHINE
[ PAt PERDOU DE SUBLIGNY. ]
V. SEMAINE
Du Jeudy 10. Mars 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Si quelqu'un à la Cour ne croit point aux Espris Et 8e moc^ue en son cœur d'aventure pareille , Petit Mary, je vous conseille De nous l'envoyer à Paris.
9 Monsieur Fouqubt Croissy , qu'une longue disgrâce
A deû faire connoistre assez, à mon avis. L'autre jour, en disnant, tomba mort sur la place , Et depuis ce temps -là revient voir ses amis. On va prendre pour une pièce 10 Faite en faveur des curieux
Ce récit des plus sérieux ; Madame de Vasse , sa Nièce , Et Monsieur l'Abbé Catinal, A qui la chose est arrivée • >^ Sçavent pourtant si je dis mal
Et si c'est fable controuvée.
Cet Abbé , des premiers , le vit , Dans son jardin , prés de la porte, Jus(}ues-là que l'histoire porte ^^ Qu'il avoit encor mesme habit ,
Mesme posture , mesme esprit , Chapeau fort enfoncé , beau grand point de Venize'; Pour sa Nièce , qu'on tient une aimable Marqui$s , Il la visita dans son lit , ^5 Et c'est dont on se formalise ,
Et péut-estre dont on m*esdit ; . Mais moy, mon cher Dauphin , loin que j'en subtilise ,
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C'est ce qui met chez moy la Nouvelle au crédit.
Je connoy sa vertu profonde ; |o Ce n'est point un de ses talens
De recevoir au ut de semblables Galans ,
S'ils n'estoient point de l'autre monde.
Je ne sçay presque rien & suis dans l'embarras Si les Nouvelles ne m'arrivent , 35 Et tous les Jeudis s'entre-suivent ,
Mais ne s'entre-ressemblent pas.
Monsieur Bontemps , Seigneur , depuis son mariage , A-t'il osé paroistre avec les Courtisans ?
Il a pris pour sa femme un enfant de treize ans : l**^ *" ^^^
40 Dites-mo3r ce qu'on fait d'un tendron de cet âge ?
Si j'osois , je prierois le Roy D'observer par plaisir un peu cet aimable homme , La nuit qu'il l'aura fait revenir prés de soy ; Il verroit que , bien loin de dormir un court somme , 43 Ainsi qu'il faisoit çhaaue nuit
En couchant au pied de son lit , Assoupy jusqu'au fond de l'ame Par le charme du Dieu Nabot Et grâce aux treize ans de sa femme , so II dormiroit comme un sabot.
Il n'en faudroit pourtant rien dire , Car. de l'air qu'il aime son Roy, Les tj-eize ans pourroient bien , ma foy, N'en avoir pas trop de quoy rire .
35 Et , pour qu'on ne crût point une seconde fois
Que son soin une nuit pût estre moins fidelle , Au grand malheur. Dauphin , d'une Epouse si belle , Il en iroit dormir , contre toutes les lois , Peut estre quarante auprès d'elle.
^ Ce fut Samedy, Monseigneur ,
Que se fit la Cérémonie Qui de ces deux Epoux causa tout le bonheur ; J^ vis une charmante & leste Compagnie , £t la chère y fut grande ,' au moins autant qu'on peut ^5 Dans un maigre temps de Carême ,
Où, quand on est Chrestien , fust-on Monarque même ,
On ne fait pas tout ce qu'on veut :
Grand potage , mets délectable ,
Grands ragoûts de beaux grands poissons , ^^ Accomodez en cent façons ,
Bon feu , bon vin , bon fruit ; Monsieur Colbert à Table , Une grande Blondine avecaue mille attrais , Qui peut-estre y tuoit de grands Blonoins bien-fais ; D'autres Beautez encor, dont l'une , âu teint d'albâtre ,
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75 Passant une ou deux fois devant Monsieur Colbbrt,
Le baisa mignardement quatre ; L'Atiixa de Corneille , autre Pièce & Concert,
Thuorbes, Violions, Violles,
Et jusques à Monsieur Lambert, 80 Qui pensa sur la fin y chanter ces parolies :
Qu'on oeshabile nos Epoux , Qu'ils goustent ce qu'ont de plus doux Les plaisirs innocens d'une amour toute pure. Allons , allons , l'Espouse attent.
85 O QUATRE FOIS l'hEUREUSE EnFANT I
Elle a Bon-temps , Dieu veuille qu'il lut dure 1
Si de bons mots encor qu'on dit en ce lieu-là , Quand en effet on les deshabilla , Font ce que l'on appelle une i^eable feste , 90 Jamais rien ne fut plus nonneste.
Je vous ay parlé d'AmLk Qu'on représente chez Molière ; Quand voulez-vous venir voir là Lia Grange , Hubert, la Toriluere .
95 Du Croisy, du Parc & Bejart ,
Et la jeune Mouere mesme , Représenter ce grand Poëme Avec toute la force & l'art Dont on crût jusqu'icy capable leo Le seul Hostel inimitable ?
On a tort de dire en tous lieux Que ce n'est point leur £ait aue le jeu sérieux. Mais venons à TAutheur, l'Illustre de Corneille ; C'est tousjours luy pour les beaux Vers 105 Et pour la force sans pareille
De ses Caractères divers.
La pompe , le beau tour , la science profonde Accompagnent tousjours les sentimens qu'il a , Et rien ne me déplut, à son grand Attila , iio Qu'en ce que j'y vis trop de monde.
f On dit que des railleurs qui font les Esprits fins
j Trouvèrent beaucoup à redire
^ Q'un Héros y parust croire tant aux Devins ;
A ces gens là\ mon Prince , il leur fout faire dire 1 15 Le dernier incident du Rot
Et du fidelle de Louvot , Et peut-estre , sur cette histoire , Us ne feront point tant difficulté d'y croire.
Le Marquis de Louvot , dit-on .
Avoit mis chevaux & bagage
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Au Village de Montbsson ,
De Saint-Germain le voisinage ;
Le Roy, s'estant mis , sur le soir,
Pour un moment à la fenestre , "3 D'où vers Montesson même il vit le feu paroistre :
€ Ah ! Monsieur de Louvoy, » cria-t'il , « venez voir ,
» Venez vistement , je vous prie ; » Voila tous vos chevaux brûlez dans l'Escurie. »
Le Marquis , qui ne croyoit point »io Qu'il fut devin jusqu'à ce point :
€ OuY, » répondit-il , <c Sire , » & , n'en faisant que rire , € J'ay peur , » ajouta-t'il , « qu'avec peu de raison ,
» Il ne m* arrive chose pire > Et qu'il ne faille encor en payer la maison. * '35 Cependant il n'estoit rien de plus véritable ;
De quatorze chevaux à peindre & tres-adroits ,
On n'en a pu sauver que trois
De ce desordre épouven table.
Demandez maintenant aux critiques malins '40 S'il ne faut point croire aux devins.
Moy-mesme ils me mordront peut-estre Et me vont accuser de galimatias
De faire un Devin de mon Maistre ;
Toujours ne Toffençay-je pas , M5 Et mesme estre Devin, me semble ,
N'est pas un inutile trait
Pour rendre un Monarque parfait.
Ouy, Louys en est un ; que tout perfide tremble ! Peut-estre mesme aussi ce grand et puissant Roy tso Devine que qui croit que par là je 1 offence
N a point au cœur tant d'innocence
Et ne l'aime pas tant que moy.
Bon Dieu ! que j'ay de peine à fournir mes Nouvelles Et que les gens ont tort , qui sçavent les secrets '$3 Des Provinces ou des Ruelles ,
De ne m'en donner point quelquefois des sujets I Pendant que j'en suis là je donne avis au monde Que , s'il souhaitte c|ue j'abonde En entretiens divertissans , ^^ Il me faut envoyer des mémoires plaisans.
Louis a donc donné la place Du Marquis de Fourille à Monsieur de Pradel^ Ce bon choix de ses gens va le rendre immortel: Je gage qu'il l'a fait de la meilleure grâce '^ Que Ton se puisse imaginer.
Car, dans la terre toute entière , Je croy que jamais Roy n'aima tant à donner D'une peu commune manière.
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Je vous dis vray, oetit Esvonx .
170 J'a^ beau jparcourir les Annales,
Januds Pnnces n ont eu tant de Vertus Royalles Que celuy qui règne sur nous.
Pourveu que l*on ait du mérite , Il ne fout point estre à la Cour 175 Pour briguer son prix chaque jour.
Et l'on l'a tost ou tard, sans qu'on le soUidte. Devisé m'en sera tesmoin , Qui , pendant qu'il estoit fort loin , Eut de la Cour certaine lettre tSo Où le Rot luy mandoit que , quoy qu'il en fut hors .
Il s'estoit souvenu de son nom pour le mettre
Enseigne en ses gardes du Corps. Il me sera tesmoin encore avec la France
Que , lorsque , depuis quelques jours , «85 II en receut la Lieutenancb ,
Il y song^eoit bien moins qu'à ses vieilles amours. Je connois peu , Seigneur , d'ANOSNs CApriAïKcs A qui , sans y penser» il vienne tant d'emplois ; Tous ceux qu'il eut mesme autrefois 19^ Luy venoient ainsi par douzaines.
Quant Devisé fut Lieutenant , Le Roy luy fit donner à Buscà son Enseigne ; Il ne mérite plus , le galant , (|u'on le pleigna : Il est bien en Cour maintenant.
195 II a depuis peu belle femme ,
Qui l'aime de toute son ame ; Il peut prétendre encor à de plus hauts emplois , Où le sort, que je croy , ne mettra plus d'obstacles. Tout cela vaut mieux deux cens fois ^^ Que d'estre encor en fuitte & chez les Hollandois ,
Quoy que pour leur deffence il y fist des miracles.
J*ay peu de chose à dire d'eux :
Ils ont pris Saint Patrice , une frégate Anoloise , Par un exploit célèbre & des plus belliqueux >o5 Qu'ait , dit-on , jamais £sdt la valeur Hollandoisb.
Lisi Ville où pour la Paix se fera le traité
N'est point encor déterminée , Et pourtant on la croit certaine cette année.
Je sçay fort peu de chose aussi d'autre côté. »«• LuBOMwsKi , jadis rebelle ,
Est tousjours mort , ou n'est pas mort : Le temps nous donnera peut estre de son sort Quelque plus certaine nouvelle.
Peut-estre Dieu , tout à la fois, *■' Veut laisser en paix Varsovie ;
Pour le moins est-il vray que le Rot Polomois A , pour douze ans , £Edt trêve avec la Moscova.
uo
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La digne Espouse de ce Rot , Le dernier mois , fut attaquée D'un mal dont elle fut à demy suffoquée ; C'eust été dommage , ma foy.
Adieu , je vous promets la semaine prochaine Quelque chose de plus galant ; J'ay pesté , celle-cy, cent fois contre la veine "5 Et donné mille fois au Diable le Talent
4 Péris, Ckê^ PUrre U Momitr, m$ dês Maiktuim , au Ftu Divm , tééj. AvêC FrMUgê.
(U Mme Dauphine , etc. , 1667 — voy. le xfi ao9 , col. 640 —, pp. 61-7».
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du i3. Mars 1667.
Ah 1 Princesse , je sens un tel excès de joye Qu'il faut que de mon Cœur il passe dans mes yeux ; Que , dedans & dehors, j'en sois l'entière Proye , Et qu'il aille éclater jusqu'au Séjour des Dieux.
5 Que son Sujet est beau I je meurs qu'on ne le voye.
Il ravira la Terre , il charmera les Cieux , U aura les Appas de la Beauté de Troye , Ou toute la Valeur du Dieu victorieux.
Ne m'entendez-vous pas , ô Princesse divine ? Je parle du Héros , ou bien de l'Héroïne Que la Nature en vous forme avecque l'Amour.
Laissez-les-en repos achever ce Mystère , Sans autre mouvement que le très-nécessaire , Afin qu'on puisse voir leur bel Ouvrage au Jour.
'5 Mais après ce Sonnet , Madame , Je vais soudain changer de Game .
Et promptament gaaetdzer.
Je veux dire nouvelliser.
Chantons d'abord les Epousailles
Du i3. Mars 1667 (Robinet
>o Du Capitaine de Versailles , Et disons que Monsieur Bontbmps A bien sceu se fiadre un bon temps De l'austère & triste Carême , Qui rend la Trogne sèche & blême
25 Au peu de Gens qui bonnement Le jeûnent ponctuellement, [dre , *En effet , peut-on mieux Tenten- Brillante Altesse . que de- prendre, Comme lui , conjugalement
30 Un Tendron Si jeune & charmant , Presque en la oremiére Semaine De la pénible Quarantaine ?
Du Détail , vous n'ignorez rien ; Mais , en fidelle Historien ,
î5 Je m'en vais, sll vous plaît, le mettre Sucdntement dans vôtre Lettre , Pour en faire part au Lecteur.
Dimanche dernier, sans erreur, BoNTEMPs , tres-chéri du Monarque ,
40 Ce qui son mérite à tous marque , Donna la Main , selon les Loix , A Mademoiselle du Bois , Tout-à-fait digne de son zélé , Etant & sage , & jeune , & belle ,
45 Qui sont trois charmans Attribus , Et Fille , pour dire encor plus , D'un Sage Supôt de Finance , Qui l'entend mieux qu'Homme de
[France.
Cet Hymen fut accompagné
50 D'un Banquet bien assaisonné Avecque bonne Mélodie Et memement la Comédie , Et puis , au Reste les Conjoins Donnèrent, je croi, tous leurs soins,
S5 Car ce Reste étoit leur Affaire Où nul autre n'avoit que foire.
Mais parlons un peu d'ATTiLA , Car ce fut cette Pièce- là * Qui servit à ce grand Régale ,
^Dans une magnifique Sale Où , vrai comme je vous le dy, Il faisoit plus clair qu'à Midj.
Cette dernière des Merveilles De l'AÎNÉ des fameux Corneilles
65 Est un PoËME sérieux , Où cet Autheur si glorieux , Avecque son Stile énergique ,
Des plus propres pour le Tragique , Nous peint , en peignant Attila .
7oTout-à-fiBÛt bien ce R^ne-là , Et de telle foçon s'explique En matière de Politique Qu'il semble avoir, en bonne foy.
I Eté grand Ministre ou grand Roy.
75 Tel , enfin , est ce rare Ouvrage , Qu'il ne se sent point de son âge Et que, d'un Roy des plus mal nais.
D'un Héros qui saigne du nez , Il a fait , malgré les Critiques ,
^ Le plus beau /ie ses Dramatiques.
Mais on peut dire aussi cela Qu'après luy le même Attila Est , par le sieur la Toriluére .
Réprésenté d'une manière
85 Qu'il donne TAme à ce Tableau Qu'en a £ût son parlant Pinceau. Toute la Compagnie , au reste, Ses beaux Talens y manifeste , Et chacun , selon son Employ.
îK> Se montre digne d'être au Roy.
Bref, les Acteurs & les Actrices De plus d*un Sens font les Délices Par leurs Attrais & leurs Habits , Qui ne sont pas d'un petit prix ,
95 Et mêmes une Confidente
N'y parêt pas la moins charmante , Et maint fie cas est évident) Voudroit en être Confidant.
Sur cet Avis , qui vaut l'Affiche , 100 Voyez , demain , si je vous triche , Aussi-tôt que vous aurez lu De ma Lettre le Résidu.
Les Tartares à laide Trogne Ont abandonné la Pologne ,
105 Dit-on , pour la seconde fois , Après leurs merveilleux Explois , Et se sont sauvez au plus vite , Voyans qu'avec le Moscovite Elle avoit condud son TRArrÉ ,
1 10 Pour treize ans de Trêve arrêté.
Je vien d'apprendre , en bonne De leurs Hostuitez la cause. [Prose, Leur Kam , tranchant du Grand [Seigneur .
Comme Lui se pique d'honneur.
1 15 Et , tout ainsi que sa Haotbsse ,
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Son orgueilleuse Pbutbsse Reproche au SntE-Gizuiim , Lequel ne peut en paix dormir, Qu il n'a pas envoyé chez Elle , «»ftu- une Ambassade fort belle , Lui. faire un mot de Compliment Dessus son Etabussement.
Sa Mainte est tres-juste , sans doute, Et mérite bien qu'on l'écoute.
1 *5 Mais , à propos du Grand Seigneur , J^jLe PoLONois Ambassadeur S'est tantôt mis en Equipage Pour aller lui rendre l'hommage , Avec un leste & nombreux Train ,
ijoCar on asseure pour certain Qu'il sera du moins de mille
Sommes, ntils- [hommes.
Ce n'est pas un Train de bibus ; Mais , pour vous dire encore plus , 135 U a mis vingt mille PistoUes En plusieurs riches Babioles , Pour régaler les Otomans Après ses humbles Compliments , Car, en un mot . c'est de la sorte 140 Qu'on peut aborder à la Porte , Où l'on tient pour Homme d'hon-
[neur Un Ambassadeur grand Donneur.
Après cela , si sa Hautesse Pour la Pologne n'a tendresse 145 Et ne lui témoigne amitié , Je dis , sans en faire à moitié.
Que cette Hautesse est plus Turque. . .
Ah ! par ma foy, la Rime en urque M'arrête court à cette fois.
150 Je voulois dire toutefois
Plus Turque , sans aucunes bornes , Que n'est toute sa Race à Cornes.
LuBOMiRSQUi, sans doute, est mort:
Je suis édairci de son Sort.
>55 Le pauvre Homme finit sa vie Après cinq jours d'Apoplexie , Et lors , comme un saint Pénitent , De ses fautes bien repentant .
Ainsi gue Chacun l'est à l'Heure
160 Qu'il Êiut que sans resource il meu> Et qu'il ne peut plus &ire mal , [re
Il fit un Prône fort moral A toute sa chère Lignée , Devant sa foce prosternée ,
165 Dont le but étoit qu'à leur Roy Chacun conservât bien sa foy Et n'entrât en nule Aliance Contre sa suprême Puissance.
C'étoit sur le tard être Bon ;
170 Mais quoi ? si ce fut tout de bon , Dieu , par sa Grâce , luy pardonne Et Place en Paradis lui donne !
Messieurs les Estats Généraux , De la HoLANDE les Héros ,
«75 Ont , pour raisons de Poutiqub , Fait Réponse au Rot BarrANiQUE Qu'ils voudroyent bien que le Tratté Se fist ailleurs qu'en leur CrrÉ , ^ **•»• A sçavoir dessus la Frontière,
180 Laissant , de civile manière ,
A son Chois l'un de ces trois Lieux Que , pour les Esprits curieux , J'ay bien voulu coter en marge, Et tout du long & tout du large.
Dao et Brada
«85 On n'a pas encor sceu , dit-on , La Réponse du Roy Breton , Mais je sçai qu'il fait, pour la Guerre, Des Apprests par Mer & par Terre , Et çiu'autant en font les Estats
190 Qui non plus ne s'endorment pas.
Néantmoms , ces Apprests énormes Ne sont , je croi , que pour les
[Formes , Et , quoi (Qu'ils montrent de cour- Qu'à la fin ils fileront doux [roux ,
«95 Et seront , sur Terre & sur l'Onde , Tous les^ meilleurs Amis du Monde.
Mais , en parlant de Guerre Ici , Je me ressouviens de Traci , Lequel chez la Gent Iroquoise
200 Signale la Valeur Françoise.
Pendant la plus froide Saison , 11 en a mis à la raison Cinq Nations , mais des plus fiéres , Que , traversant Monts & Rivières,,
205 ft-écipices , Cavernes, Bois , Avecque maints braves François , Il a chassez de leurs Repaires , Où ces cruels & méchans Hères S'étoyent toujours crûs jusqu'à lors
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> 10 Comme en d'inexpugnaMes Forts ,
Quoi qu'à l'approche de nos Armes .
Telles ayent été leurs allarmes
Que tous laissèrent leurs Forts là
Et s'enfuirent deçà , delà , 315 En quitans même, ainsi , la gloire
D'avoir contesté la Victoire.
C'est l'effet du Nom de Louis ,
Plein de Prodiges inouis ,
Et , si l'on vouloit l'entreprendre , a«>On iroit plus loin qu'ALEXANDRE
Au bruit de ce Nom glorieux
Et par tout si victorieux.
N'aguére , honorant le mérite De quantité de Gens d'élite
a»5 Qu'U aime plus que des Trésors .
Il en fit , aux Gardes du Corps , Des Officiers de Conséquence , .
Et j'ay sceu que la Lieutenance En écheut au sieur Devizé ,
>3o De ce grand Sire tres-prisé , Et oue , le suivant à la trace , De BuscA , l'Exempt , prit la Place Où , depuis peu , sa Majesté L'avoit nonestement posté ,
*35 A sçavoir la Place d'ENSEicNE.
Afin que pas un ne se plaigne, Si des autres les Noms j'apprend , Je les coteray dans leur Rang , Par un honeste Si beau Chapitre ,
^40 En ma fine première Epître .
Car je fais un très-grand estât De Ceux sur qui le Potentat Répand ses faveurs de la sorte , Puis que c'est une Preuve forte
^45 De leur singulière vertu
Et de l'honneur qui leur est dû.
Le neuf du Courant, ce Monarque, Par une favorable marque , Fit aussi , ce dit-on , l'honneur a5û Au sieur Marquis de Creve-Cœur De nommer son Fils au Baptême ^JjJJJ^ Et de lui donner son Nom même , p»Ke de la Avec Une rare Beauté , £^rie Princesse de sa Qualité ,
255 D'Armagnac la digne Comtesse ; Dont TEnfant eut grande alaigresse E( fut ravi dans tous ses Sens , Car, ayant déjà quatorze ans ,
Il pouvoit bien être sensible *^A ce Bon-heur presque indicible.
Cinq jours avant, sans nule erreur, Un Envoyé de TEmpereur Eut à Saint Germain Audiance Et fut avec magnificence ,
»65 Après sa Fonction, traité , Par l'ordre de sa Majesté.
Pour la Cause de sa Venue, Elle m'est encore inconnue ; Aussi-tôt que je k sçauray,
*7o Autre part je vous la diray.
Au reste , durant ce CarÂmb , ( Certe avec un plaisir extrême '; La Cour entend maint beau Sermon Du grand Orateur Mascaron ,
275 Lequel s'acquiert beaucoup de.gloire Dans un si célèbre AuDrroiRE.
Le Ciel à ses justes souhais Mesure ses pieux Progrés Et' fasse qu'occupant sa Chaire
«80 En Evangeliste sincère , Il presche si bien cette Cour Qu'elle soit toute Sainte un jour.
Enfin , par des Avis fidelles Je viens d apprendre des Nouvelles
2^5 De Messieurs les Gardes du Corps , Et j'en sens de charmans Transports.
Ces Gardes, sans au'on se mécompte, Etans huit cent, de royal compte.
Et tous de tres-valeureux Gards ,
«9^ Sont divisez en quatre Parts , Ou bien en quatre Compagnies , De braves Chefs toutes munies , Et chacune a plus maintenant D'un Enseigne & d'un Lieutenant.
«95 Selon qu'on le peut , à costiére , Voir par la Liste toute entière.
A quoi j'ajoute , en vérité , Que ce sont Gens de Qualité , Sans rien dire de leur mérite ,
^00 Car toute Eloge est trop petite Et le Chois du Rot dit bien plus Que tous mes Discours superflus.
Mus !• Gorapaitole deNotOles, pour Bnsaicne: Braao. Dans U CompMDia da Tréme. Dour UeuisMot: I^ pour BDsali
ne, pour ] ^ .
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Sans donc que plus rien m'en empesche , Je m'en vais dater ma Dépesche.
105 Elle est du douzième de Mars ,
Où les Rais de Phœbus sont un peu plus épars.
A Pârin, Chex F. Mugaet, ms de U Harpe , aux trois Rois. Avu Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Le', aa. Rés. - Bibliotfa. Mazarine , 396. A^. — Biblioth. de TArsenal , B. L. iiSoa.
— Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LÀ MUSE DAUPHINE
[Par PERDOU ob SUBLIQNY. ]
VI. SEMAINE
Du Jeudy 17. Mars 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Un Gentilhomme de mente ,
Qui Mardy me rendit visite
A son retour de S. Germain ,
Me dit que Le Roy Nostre Pere
A voit un glorieux dessein.
Avant que d'entrer en madère , Prenez bien s'il vovis plaist , Seigneur , ma cause en main En cas qu'un pareil tiltre eut de quoy lui déplaire : J'ay pensé qu'une Bru pouvoit parler ainsi ,
Sans qu'il luy fut besoin d'excuses ,
Et que je le pouvois aussi,
Parce qu'il est Pere des Muses.
Le Roy donc , mon petit Espoux , Qui monte au plus haut point de la Grandeur Humaine , Veut s'asseoir en son Trosne , un jour de la semaine .
Pour y rendre Justice à tous.
Ce sera le Mardy, si j'ay bonne mémoire , Et ce jour, qui s'en va cinquante deux fois l'An
Le mettre au-dessus de Trajan Et de son action faire taire la gloire , Luy-mesme il respondra les Placets différends ,
Des plus petits comme des Grands.
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On ne pouvoit jamais m'apprendre Chose (|ui fut plus selon mc^, 25 Car, à vous dire vray» ce Monsieur de Louvoy
Commençoit fort à se méprendre :
Parce qu'il rapportoit tous les Placets du Roy, On ne pouvoit vuider avecque luy d'affaire. . L'un de ces jours passez encor, )o Une mignonne à qui , pour plaire ,
Un meuble avec cent louis d'Or Estoit seulement nécessaire , Dont le Placet disoit à ce grand Potentat Que cet or & cç meuble estoient un coup d'Estat 35 Pour Tempescher de demeurer pucelle ;
Que trois galans de bonne volonté (Ce qui n'estoit escheu de sa vie à la belle) Vouloient bien l'espouser sur cet argent compté ; Enfin que l'on y prit bien garde :
40 Que , ouand on a passé les quarante neuf ans ,
Pour peu que l'hymen se retarde , A cinquante on n'a plus d'enfans ; Ce De Louvoy , d'ame très-dure , Sans pitié du chatouilleux sort 45 De cette pauvre créature ,
Qui vouloit en taire un du moins avant sa mort« Ne l'expédia point , se courrouça contre elle
Et , si j'en croy tout le rapport .
Ils pensèrent tous deux même prendre querelle , 50 C'est assez badiné , gardons pour d'autres fois.
Telles avantures jolies.
Comme les Confesseurs , les Ministres des Roys Sont exposez à voir de plaisantes folies.
Pour revenir au Roy, Seigneur , Monsieur le Comte de Modene En a dit (juatrè vers avec bien du bonheur ; Je voudrois en devoir tout autant à ma veine. « Je voy , » dit-il , «c par les portraits divers » Que l'Europe fait de ses Princes, » Qu'ils sont tous nez pour leurs Provinces , » Mais que tu l'es pour l'Univers. »
Le reste de son Ode aux neuf Sœurs du Parnasse A bien d'autres traits que cela , Qui tiendroient bien ici leur place ; Mais , mon beau Prince , lisez-la :
J'ay d'autres choses à vous dire.
Pour ce coup , il vous doit suffire Qu'il ne pouvoit pas dire mieux , Et qui voit ce qu'il voit sans doute a de bons yeux.
aS avec.
90 atflé.
6a neufii. — Ooe aux Muses sur le Portrait du Roy. A Paris, Chez Sebastien Mabre-Cramoisy, Imprimeur
de Sa Majesté. M. DC. LXVII. In^ 44 17 p^- ^ i /. blanc. Lodt , qui se cowipoic de 8 strophes , est signée à la fin: Le Comte de Mooene. {BMMk. it M. le baron James de Rothscksld.)
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70 Franchement, cher Dauphin , je donne quinze & bisque
A qui voudra fournir un Roy pareil au mien , Et je les donneray sans risque , Car, si vous parlez du maintien , Du bon air à Cheval & de la haute mine, 75 VnxBROT vous dira que la sienne extermine.
Tout Adonis le fibr (ju'il paroisse aujourd*huy, Quand l'autre jour, dans TExERacE Que Le Rot fit de sa Milice , Ce grand Prince à Cheval se lança près de luy, ^ Il fut heureux , sur ma parole,
De ne plier d'effiroy qu'une ou deux fois Tespaule ; D'autres , à cet aspect terrible & martial , En seroient tombez de Cheval.
Pour sa conduite sans esgale ^5 Et sa politique Royale ,
Jugeons en par ses actions.
On sçait qu il va faire la guerre ; Mais au Diable les Nations , Ou ceux des Princes de la terre 9û Qui sçavent ses intentions I
On désire la Paix à Lonbrb :
Il la donne , il y sçait respondre Pour l'utilité des Estats , Et pourtant , dans les Ports de I^rance » 95 Chacun voit qu'il ne laisse pas
D'armer sa Flotte en diligence.
Cent cinquante Vaisseaux , dans ces Ports differens , Tant en Brûlots que Galiottes Et bastimens petits ou grands , 100 Font déjà redouter ce chef d'oeuvre 3es Flottes.
Quatre mille canons & vingt mille soldats , Qui sous le grand Beaufort respirent les combats , Sont tout prests d'y payer aussi de leur personne* Où l'on voit tant de force en main , *^ L'on peut juçer du Souverain
Et si sa Politique est bonne.
Pour la belle ame & le grand cœur Et le discernement très-juste , Il faut qu'on en cède l'honneur *** A cet incomparable Auguste.
Pour marque qu'il connoist la source des deffaux Et qu'il sçait justement faire la différence Des vrais crimes d'avec les faux , C'est qu'il est peu de monde en France "5 Qui , par quelque foible action ,
Ait attiré sur luy son mdisnation ^ Qui n'en ait éprouvé du depuis la Clémence
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Et qui même n'ait vu , contre son espérance. Succéder la faveur à la punition.
lao Nostre Galant Marquis de Vaedbs
Est maintenant en liberté ;
Dernièrement Sa Majesté
Fit porter un ordre à ses Gardes De le laisser aller à son Gouvernement. 135 Autrefois ; pour tirer un homme si charmant
D'une incommode Citadelle ,
Il auroit fallu mille gens
Et des amis tres-diligens
Prés d'un Monar<^ue en sentinelle , 1^ Qui sans cesse eussent dit : « VARDSs-cy» Vardbs-U ;
€ Vardes mérite tant , Sire , qu'on le rappelle ; »
Mais on n'a rien dit de cela , Qui pour le Roy sans doute eut esté bagatelle , Et cependant , Seionextr , grâce au Roy, le voila.
IJ5 Mais changeons de propos , mon Ange ;
Détrompez , s'il vous plaist , la Princesse d'Harcour , D'un £eiux bruit qui luy cause une frayeur estrangt Sur le sujet de son Amour.
Le Pape n'a point fait defifense 140 A son cher mary, comme on dit ,
De plus coucher en mesme lit Jusqu'à ce que de Rome il en ait eu dispense ; Ce sont des envieux qui le faisoient courir. Cependant admirez quelles Métamorphoses 145 En un moment causent ces choses :
Cette pauvre Branquettb en a pensé mourir. Pour moy, quand je la vis Dimanche aux Petits Pères . Où je trouvay ses yeux si battus , quoy que doux , Je jugeay bien que son Espoux 150 Luy causoit ces belles affaires.
Mais , à propos du Pape , on m'a dit qu'il est mort ; En a-t'on à la Cour la Nouvelle certaine ? S'il est vray, la Parque a grand tort ; Jamais la Thiare Romaine 155 N'avoit orné jusqu'au jourd'huy
De Pontifes plus ^nds & plus justes que luy.
Il nous en a donné la mar(|ue Du moins qu'on pouvoit désirer, En &isant Cardinal . avant que d'expirer, 160 Un Prince fort aimé de nôtre grand monarque :
Vous sçavez que je veux parler De Monsieur le Duc de Vendôme.
S'il fut mort sans cela , personne en ce Royaume Ne s'en seroit pu consoler.
165 On vous a dit encor, je pense »
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Que Monsieur Roberti , Nonce dans cette Cour, Avoit eu cet honneur aussi le mesme jour; C'est le moins qu'il pouvoit avoir de recompense.
Si le Pape est mort , comme on dit , 170 Remarquez-vous , Seigneur , qu'à Rome
Beaucoup de choses ont prédit Le dernier jour de ce Saint Homme ?
Sans vouloir rappeller ce que , depuis un an , Le Tonnerre & le Tibre ont causée de ravages , 75 Sans rappeller Teffect des grandes eaux sauvages >
Le FEU , ces jours passez , se prit au Vatican Et brûla , sans qu'on pût Testeindre , Un long & grand appartement , Qui rendit Bel-Veder un Laii>-Veder à plaindre 180 Et le défila trés^pitoyablement ;
Mille vols £Eimeuz se commirent , Cent meurtres horribles se firent ; Le bon Homme Barceluni , Digne Evesque de Ceriate , 185 Fut tué par la main ingrate
D'un Prestre qu'il avoit Chrestiennement puny. Et , depuis quelque temps , en un mot , la Nature A fait paroistre au Monde un tel dérèglement Que , si le Pape assurément 190 N'estoit point dans la sépulture ,
J'en craindrois quelqu'autre revers Pour la Reyne de l'Univers.
Mais CHER Dauphin , par quelle voye
Sçait-on ces tristes nouveautez 1^ Que de Rome l'on nous envoyé ,
Car le jour que , de tous costez ,
J'ouis publier ces Nouvelles ,
Je n'en receus rien que de belles ?
J'appris que le Duc sans esgal [iedao<toGiitai]i«]
200 Que nous avons près du S. Père
Avoit finy son Carnaval
D'une magnifique manière ;
Que , le dernier de ces jours gras ,
Il avoit fait sa Mascarade , «>5 Et que c'estoit la France habillée en Pallas,
Avec la pique & la salade.
Les S1BILLES, au tour, sur un char des plus beaux , Luy predisoient en Vers de Langues différentes
Qu'un joui^ ses Armes conquérantes UQ Abattroient le Croissant par des exploits nouveaux
Quatre autres chars encor, qu'entouroit une armée
De fort superbes Estafiers ,
Précédez de la Renommée
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Et de Paobs & d'EscuYBRS , ai> Et de Tromfbttbs excellentes»
Dont l'air estoit plus que charmant .
Accompagnoient fort galamment
Cette reste des plus géantes.
J'appris encor que les Romauis lao Cnerent en battant des mains ,
Durant cette Magnificence :
« VivB LE Rot, » preiNque aussi fort
Que l'on auroit pu faire en Framcb ; Mais ma Lettre , SsioNEim , ne parloit point de mort
395 A Dieu , je mets fin aux NoureUes »
Quoy qu'il m'en reste de fort belles : Le renommé Lubomirski Est mort tout à fait ce coup<y.
De SUBLIGNY.
A Paris , Ctu^ PUrrê U M<mnUr, ms dês Matkmrim , au Feu Divin , 1667. Avu Primlêgt.
(Lt Mme OtuplUne , etc. , 1667 — Yoy. le B<» d09, coL é40— , pp. 7^-
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Chaklis ROBINET.]
Du 20. Mars 1667.
Ah I Princesse , je brûle encore de courroux Contre l'Espiègle de Nature , Et , je vous le dis entre-nous , Je ne sçaurois souffrir sa maligne imposture.
Quoi ? sur la bonne Fojr, j'annonce à l'Univers Qu'en vous à merveille elle opère ; Il m'en coûte quatorze Vers , Et puis cette Menreille est de l'eau toute claire !
Mais , Madame , l'Amour s'en plaint pareiUeiiieiit, •û Car il avoit fourni d'Etofe
Pour faire un Chef-d'oeuvre charmant , Et ses soins sont perdus par cette Catastrophe.
Grande Altesse , vous même , ètes-vous sans douleur
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D'une telle supercherie ?
Non , je lis dans vôtre beau Cœur, Et vous y murmurez contre sa tromperie.
Essavez toutesfois de la mettre au Devoir ; Sur Elle , avec l'Amour, la chose est très-certaine ,
Vous avez plein pouvoir , Et , pour peu qu'avec eux vous vous donniez de peine , Dans neuf mois il nous feront voir Un beau Poupon , en bonne Etreine.
Attendant ce rare BoN-mim , Qu'avec Phœbus j'auray l'honneur
35 De publier par tout le Monde , De nôtre Veine assez féconde Trente-six Lbttrbs vous aurez , Et , s'il vous plaît , vous les lirez.
En voici la fine première ,
joQui ne mançiue pas de matière , Des plus curieuses vraiment , Et voyez si la Mvzb ment.
iJJgj* Le Phanatique de Messie , Personna^ sans Prophétie ,
i5 Après avoir en bel arroy De Mahom embrassé la Loy, A découvert le Pot aux Rosis Et dit au Sultan bien des Choses.
Ce furent quatre ou cinq Bassas
40 Qui lui firent franchir le Pas , Alors que ce Maître Bélître De Rot DEsJmps prit le grand Tma, Voulans dans leurs Gouvernbmbns , Par là , causer des Mouvemens ,
45 Les()uels pussent leur être utUes , Mais dont, comme à des Malhabiles , Il leur a , ce dit-on , mal pris , Ayans tous été raccoiuxis De toute leur superbe Teste
50 Qui désiroit lever la Creste.
Or, là dessus, le Grand SBiONBim , Pour faire au Mbssias honneur, Après un Avis de la sorte , Des plus obligeans pour la Porte ,
55 II le fit Babu-Êassa , Pour, en cette Qualité-là Qui pouvoit bien l'enfler de gloire , Se signaler vers la Mer Noire Contre les Cosaques d'Illec,
^ Qui causent aux Turcs maint Echec,
En suite , le Sultan , plein d'Ire , A tous Messieurs les Juifs fit dire Qu'ils eussent à se turquiser Ou , sans marchander, ni biaiser,
65 A dénicher de ses Domaines , Dessous de rigoureuses peines ; Et , n'ayans sccu , par leur argent , Le rendre un peu plus indulgent , On dit que la Kace perverse
70 Passa de la Turquie en Perse , Et que de Perse le Sophi , Bien éloigné de dire fi , Comme sa Hautesse animée , Les enrôla dans son Armée ,
75 Avec laquelle . à ce Printemps , Il devoit aux Mahométans Tailler comme il faut des Croupières, Pour les chasser de ses Frontières , Sans une Trêve de huit ans
80 D'entre les Turcs & les Persans.
Sa Hautesse , dans Andrinople , A receu de Constantinople Un Avis qui le réjouit Et son cœur d'aise épanouit , S5 Sçavoir que sa grande Lignée Se trouvoit crue en cette Année De Deux cents & soixante & dix , Tant belles FnxES que beaux Fils , Dont quatre, plus oeaux qu'AMOUR
[même , 90 Etoyent , avec un soin extrême , Elevez en Lieu séparé.
Ce Prince travaille , à mon gré »
Au Métier de faire des Hommes Mieux qu'aucun du Siècle où nous
[sommes ;
Du 20. Mar$ 1667 (Robimet
95 Mais quoi ? ce n'est qu'au Grand
[Seigneur Qu'appartient aussi tel Honneur.
f mande»
on Par une assee ample Légende, Qu'à M0USSOL& maints autres Lieux
100 II s'est fait un Bal curieux ,
Où dansoyent cinquante Villages , Quantité de vers Paysages , Cinq Citez & c^uatre grands Monts , Qui mêmes , foisans divers bonds
«05 Hors leur assiéte naturelle , Comme s'ils avoyent eu querelle , S'entrecoignérent longuement , Voire tres-éfroyabiement .
Et que du Bal la Catastrophe ,
1 10 Dont eût tremblé tout Phuosopfae , Fut que Villages , Monts , Citez , Par (les Pas fort précipitez , S'évanouirent sous la Terre , Au bruit de maints coups de
» «5 Avec les tristes Habitans. [Tonnerre, Qui décédèrent en sautans.
NmrvE fut de cette Danse Et se trémoussa d'importance ; Mais elle demeura sur Pié ,
laoEt ie Seigneur en eut pitié , Pour sa Pénitence ancienne , Qui fut si promte & si chrétienne.
Car c'est cette Ville , Lecteur, Où ce rare Prédicateur
125 Qui fut yomi par. la Baleine Fut prêcher à perte d'haleine , Et d un tel air, qu'en bonne foy Tout en trembla, Peuples & Roy , Si que chacun ( c'est là l'entendre ]
130 Se couvrit de Sac & de Cendre.
Dedans nos Carêmes , hélas !
Où sont de semblables Jonas ?
On ajoute que la Cicile A balé de ce même Stile.
>35 Le Ciel nous Rarde d'un tel Bal Et d'un Tremblement si fatal , Nous punissant de nos Fredaines , S'il lui plaît, par de moindres peines !
La Pologne se void , dit-on , 140 Depuis la mort de son Brouillon , Exemte de guerre intestine ; Mais la Fortune , qui s'obstine A la persécuter toujours , < Ataqua , l'un des derniers jours , 145 Son HiROÏNB couronnée ,
De unt de grands Talens ornée , Et , par un Catarrb soudain , A ses jours voulut mettre fin; Mais cette admirable Marie «5oPresqu'aus8i-t6t en fut guérie
Et Ca2IMIR & tout l'EsTAT ,
Lequel en fait un grand état , Autant qu'ils eurent de tristesse En ont ressenti d'alaigresse.
155 Mais passons à d'autres Sujets , Autant agréables que gais.
Des Chapeaux Rouges I'Egonomb A l'illustre Duc de Vandômb A fait justice , cette fois ,
160 Au gré du plus digne des Rots , Et l'on va traiter a Eminencb Ce Prince , à Rome comme en
[Francb.
Certea , ce Sort est glorieux , Mais qui pouvoit mériter mieux ,
165 A bien dire le vrai des Choses , L'Ornement , de couleur de Roses .
Que ce Prince , où l'on void unis Tant de mérites infinis Et les Vertus fondameptales
170 Que l'on apoelle CARonujLBS ?
Car en nul dujet, aujourd'huy.
On ne void mieux bnller qu'en luy La Justice & la TsicpéRANCE , Ni la Force , ni la Pruoance ,
175 Qui seules font les grands Héros Et le Fondement de leur Los.
J'ajoute ainsi , sans flaterie ( Que je bais comme Idolâtrie ) , .
Que le Roy n'a pu demander
180 Ni le Saint Pontife accorder, Depuis qu'il a le Privilège .De remplir le Sacré Collège ^ Un Chapeau lequel fut mieux dû Et plus dignement soutenu ,
185 Quoi qu'à d'autres Suppôts d'élite Et sans doute d'un haut mérite Il en ait donné » ce dit-on.
Du 2o. Mars 1667 (Robinet
Josqn'à Sept dont voici le Nom :
L'Ardievasqne de Sabtboorg rocddobeld de Than]>, pour rBmpereor : le duo de Montalto, pour l*Bspeffne; le sieur Del phlni, Pauiarche ^JL^aOée , pour Venise ; le sieur RoberU. Non» en Prtooe jje sieur Spinola, Nonoeft Vienne : le sieur Viscomtl, Nonoe à Meditt, et le sieur GareodoU , Auditenr de la Chambre Apostolique.
C'est de la part du Duc de Chaunk, 190 Dont souvent je parle en mon Prône, Qu'au Roy cet Avis est venu , Qu'il a tout-à-fait bien receu , Mais avec un peu moins de joye , Apprenant , par la même voye , Que le mal de Suppiuission , Qui cause mort & passion , Avec une Fièvre sévère , Poussoit presqu'à bout le Saint Pérb
Qu'il ne suive pas Vincenzo , aooOu I'Eminent Maculano ,
Du Pape Urbain Hurr Créature , Lequel est dans la Sépulture , Par un Croc-en Jambe du Temps , Ayant bien quatre-vingt onze ans.
ao5 Au reste, ledit Duc de Chaune , Egayant tout le long de l'Aune Les Romains, dans le Carneval , Par un Régale Musical Ou bien par une Comédie
aïo A la mode de I'Itaue , N'aguére encor, les festoya Dans le beau Palais qu'il a là , Présens les Neveux et les Nièces [^Qui pour lui se mettroyent en
[pièces )
a 15 De ce grand Porte-Clefs desCrcux ; Et, comme il entend tout des mieux, Il fit apporter en bon ordre A tout le Monde de quoi mordre , C'est à dire mille douceurs
aaoEt, pour boire, autant de Liqueurs , Dont huit cent Masles & Femelles Chatouillèrent leurs Gargamelles.
Autre chose il a fait depuis ; Mais , Lecteur, comme je ne puis 2^5 Id tout le Chapitre en mettre , Ce sera pour mon autre Lettre.
Jeudy , le RoY vinst à Paris Et , par des milions de cris , Ce plus aimable des Monarques
aîo Receut d'incontestables marques De l'amour qu'a cette Cité Pour son auguste Majesté , Et que sa joye , à lors profonde , Seroit la plus grande du Monde
^^3 De la voir, pour un mois ou deux Dans le Louvre neuf ou le vieux.
Le retour sur nôtre Emisphére Du Grand Astre de la Lumière Et celui du plus beau Printemps
240 Nous rendroyent beaucoup moins
[contans Que le retour de ce cher Sire , Que depuis un an on désire , Certainement, avec des Vœux Des plus forts et plus amoureux.
245 11 disna dans les Tuilleries , Qui ne sont guère encor fleuries , Au charmant Hôtel de Regnard , Bijou riant & fort mignard , Le nouveau GrandPrieur de France, toBaim'
250 Qui s'entend en belle Dépense , Ayant fait les Frais du Festin , D un tres-bel air, il est certain.
En suite ce Roy, plein de gloire , Fut , je pense , enrichir la Foire
255 Par maints de ses Portrais en Or , Et puis il reprit son essor, Laissant là Foire toute gaye, [Laye.
Vers l'heureux Saint Germain en
L'autre jour , parlant de Tiua , 26oJ*obmis (ce que j'ajoute Ici) De vous dire que son Armée Est une Mission armée Où les grands Hérauts de Jésus Vont comme des Enfans Perdus , 265 Tous brûlans des célestes Fiâmes , Pour gagner au bon Dieu des Ames.
Que ces Conquerans glorieux Ont de mérite dans les Cieux , Et qu'ils recevront de Louanges 270 De la bouche même des Anges !
Je voudrois prendre à tasche aussi De faire leur Eloge ici ;
Soavnj
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Mais nôtre fiimeux SouTAnts , Carneau, me force de me taire ,
^75 Et void , par un beau Dixaiu , Comment.s'y prend ce Célest».
Illustre Compagnie , aussi docte que sainte , Qui portez du Sauveur & le Nom & l'Amour , Votre zélé parêt , sans fard comme sans crainte', aSo Jusqu'aux extrémités où naist & meurt le Jour.
La Science des Saints est vôtre Souveraine ; Le Ciel , qui vous benist , fût que vôtre Domaine Est fameux au Calvaire ainsi qu'au double Mont , Et l'envie aux abbois , toute confuse , admire 385 Qu'en cueillant des Lauriers pour vous orner le Front ,
Vous Cueillez encor mieux les Palmes du Martyre.
Madame , après ces Vers • mes Vermisseaux confus N'ont plus rien à vous dire ; Ainsi , belle Héroïne où brille cent Vertus , 390 Pour huit jours je cesse d'écrire.
J'ai fait cette Missive en bref Le jour de Monsieur Saint Joseph , Que reclament toutes Femelles 294 Qui craignent de mourir Pucellet.
A Përis, Chi^ F. Mmgutt , ru$ de U Harpe, mue trm Reis. Avec PriviUge dm Rof.
(*^Iioth. ntt., U^, 23. Rés. — Biblioth. Maxarine, 296, A ^ — Biblioth. de M. le ban>n James de lUtlMchild.)
LA MUSE DAUPHINE
[Par PERDOU db SUBLIGNY.]
VIL SEMAINE
Du Jeudy 24. Mars 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Pardonnez moy, petit Espoux ,
Si je suis toute sérieuse ;
J*aime mieux sembler ennuyeuse Que d'attirer sur moy la haine ou le courroux. Lors que mes petits jeux se prennent pour offense ,
Helas I Mon charmant Prince , helas !
Honny soit-il oui mal y pense l Si le ton s'écrivoit , cela ne seroit pas ; J'ay tasché par mes Vers jusqu'icy de vous plaire
Et d en divertir quelquefois ,
Le plus puissant de tous les Rois , Avec un enjouement , ce semble , nécessaire ; J'ay pour le faire rire apporté tous mes soins , Quand j'ay cru pour cela quelqu'Histoire assez bonne ; Mais , que j'eusse dessein de déplaire à personne ,
C'est à quoy j'ay pensé le moins.
Le Pape est toujours plein de vie :
L'autre jour, on se trompa fort
De publier qu'il estoit mort ;
Tant s'en fiiut qu'il en ait envie , Que tpus les jours encor, par quelque effort nouveau . Qu'en &veur des Chrestiens luy fait foire I'Eguse ,
En dépit des droits du tombeau ,
Ce Saint Père s'immortalise.
Ses Galères , depuis un mois »
Sont en Mer pour la RépuBUQUS , [d« veoiM]
Et d'ailleurs , dit on , il s'applique A ruiner, s'il peut , celle des Genevois : Il veut donner secours aux Armes de Savote.
Vous sçavez , que je croy, Seigneur , Qu'au Duc de ce Paîs celuy de Saxe envoyé
Quatre mille hommes plein de cœur :
75i 232. — > Du 24. Mars 1667 (SmuaifT). 7(2
Ils ont déjà joint son Armée ,
Qui , plus fief e de ce renfort , )5 De Genève s'approche fort.
Dieu veuille , pour la Renommée
De ce Prince jeune & parfait ,
Et que chérit la Destinée ,
Que l'entreprise ait son effet 40 Et qu'il triomphe cette année !
n ne luy faut pas peu de soins S'il prétend y mettre le siège :
S'il est assez puissant pour luy dresser un piège , A se défendre bien elle ne l'est pas moins. 45 On dit que , pour munir leur Ville ,
Déjà les Genevois ont receu des Cantons
Soixante gros & grands canons , Et des meilleurs soldats , au nombre de deux mille. Ils font sur le Léman bastiri de leur costé , 50 Des chaloupes en quantité »
Qui ne luy rendront point la chose si facile ; Mais , pour un Prince comme luy, Qui ne manque point de courage , Plus cette place aura d'appuy, 55 Plus à s'en rendre maistre il aura d'avantage.
Ses troupes , m'a-t'on dit , auront pour General Un Capitaine tres-habile , Qui se nomme le Marquis Voxe ; Cela ne l'aidera point mal.
60 II ]*a fait revenir depuis peu de Candie ,
Où , si tout, l'an passé , n'a pas bien réussi , Je ne croy pas qu'un |our on die Qu'à Genève il en soit ainsi.
Venise perd , en sa retraite, 65 Une Couronne de Laurier,
Que , cet Esté , ce grand Guerrier Pour elle sans doute auroit fiûte.
Résolu de chasser, dit-on , le Grajid Vizir , Ou de perdre en la peine avec gloire la vie , 70 il s'estoit jette dans Gmdib ,
Pour la deffendre mieux jusqu'au dernier soupir.
Sans Genève & sa brouiilerie , Venise enfin par lui vaincroit ses ennemis : Mais quoy ? le Marquis Ville estoit à sa Patrie 75 Avant que d'estre à ses amis.
Pour cela je ne veux point dire Que Venise ait dequoy trembler ; Le General de Vert Muller ,
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Secondant ses Ruerriers , pour elle peut suffire. 80 Ce Chef , des pius ingénieux ,
Deffend Candis en telle sorte Et par de tels travaux , si grands & si fameux , Qu il r'abaisse déjà de l'orgueil de la Porte Et que , de son espoir interrompant le cours , ^5 II contraint sa fierté de chercher du secours.
Le Grand Vizir , dît-on , demande à sa Hautesse
Encor vingt mille combatans , Pour luy pouvoir soumettre avec plus de vitesse
Cette Capitale au Printemps ; 90 Mais , moy » j'ay toujours dans la teste
Que ce Vizir oui veut , par gageure de fou , Qu'à faute de la prendre on luy couppe le cou , Sera plutost sans cou qu'au bout de sa conqueste.
C'est là sans façon & sans art 95 Vous débiter une Nouvelle ;
Mais aussi , complaisance à part , Tout de bon , la trouvez-vous belle ?
Pour le goust fin & délicat De la Cour du Roy nostre Perb • ■^ Sans le petit sel necessake
On ne sçauroit faire un bon plat.
Malgré mon humeur sombre & noire .
Je ne puis m'empescher de vous dire une histoire Où règne plus de gavété.
*^ De ce matin , l'on ma conté
Une avanture assez plaisante.
Une femme de Qualité Et Ltonnoise , fort charmante , Traittoit depuis deux ans avecaue dureté >>^ Un de ceux que l'on peut appeiler galans hommes
(C'est un meurtre au siècle où nous sommes , Et sur tout à Lyon , d'avoir tant de fierté , Et jamais telle tyrannie , Dit-on , n'y demeure impunie ). - ") Le misérable , à tous momens ,
En estoit prest à rendre l'ame , Quand la trop rigoureuse femme , Qui prit pitié de ses tourmens , Eut enfin la bonté , par de douces paroles , ^^ ^ D'emprunter de luy cent pistolles.
D'autres que de bien fins Amans , Peut estre , trouveront cette pitié risible ; Cependant , cher DAUPmN , c'est là , sans complimens . Dire : « Monsieur , je suis sensible , » *'^ Et celles ^ui , dans nôtre Cour,
N'osent dire le gros mot : « j'aime , » Faisant pareil emprunt un jour Se feroient entendre de mesme.
Nôtre Amant , toutefois , en fut un peu surpris ;
113 ^rminaiiie.
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lio En effet > à Lyon aussi bien qu'à Paris ,
Tel 7 peut dépenser mille pliantes {moUes Et deux ans entiers de soupirs , Qui n'a point comptant cent pistoUes Pour donner à Tobjet de ses tendres désirs. V J5 Comme pourtant l'amour ne manque point d'adresse ,
L'amant en sceut user dans cette occasion. Il avoit , dit l'histoire , une étroite union Avec l'Espoux de sa Maistresse :
Il en emprunta cet argent 140 Qu'il promit bien-tost de lui rendre.
Durant plus de huit jours que l'Espoux fut absent , Il en eut de la femme un remendment tendre ; Puis , dés qu'il apperceut ce Mary de retour. Le prévenant en galant homme, 145 II luy dit que , depuis un jour,
Il avoit à sa femme enfin rendu la somme. Le tour asseurement n'estoit pas mal adroit , Et sur tout le Mary n'eut este guère en droit De prétendre en faire querelle, 150 Car, par des moyens inouis ,
Pour obliger sa femme à n'estre point cruelle , Il avoit donné cent Louis.
J'appelle ces tours-là de pures gentillesses , Lors qu'ainsi les maris se laissent affiner, ^55 , Et , pourveu qu'ils n'ayent point afhire à des Diablesses. Qui les fessent assassmer, Quoy que les femmes puissent faire , Mon Prince , vogue la galère I On decola dernièrement , 160 A Rouen , Madame de l'Isle ,
Pour avoir fait tuer le sien cruellement. Combien , depuis trois ans , a-fon dit dans la Ville Qu'elle avoit trop d'amis dans tout ce Parlement , Pour avoir la teste tranchée ?
165 La voila pourtant depeschée ,
Et son cnme a son cnastiment.
Pour garantir cette meurtrière , Il eut fallu que I'Intendant, Le juste la Gaussonnibre , »7© N'eut point esté là résident ;
Il eut fallu , Mon petit Prince , Que , auand le forfait fut commis , Le Parlement n'eut point promis D'en faire exemple à la Province.
175 La Justice chez lui règne sévèrement ,
Autant qu'en Parlement qui soit dans cet Empire . Et , quoy qu'il soit un franc Normand , Il n'estoit point pour s'en dédire.
A propos de dédire , on dit
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1^ Que , dans Londhes , on s'est dédit :
N'est-ce point une estrange afEaire ?
Je ne sçay, ma toy, plus tout ce qu'ils pensent fidre.
Vous avez sceu comment & 'quand Monsieur le Duc db Bouquinquan , ''3 Le MiLORD Faihfax , son beau Père ,
Le Comte de Bristol & deux de leurs amis « Tous cinq, dans la Toxm furent mis ?
Parbleu I voyant tout ce mystère »
La Paix est pour TAnglois diantrement nécessaire ; *^ Je ne sçay qui le £ait suivre d'autres avis.
On me vient d'apprendre une Histoire
De leur Gentil-homme iRLiiNDOis ,
Que j'aurois de la peine à croire , Si l'on ne me l'avoit redite mille fois. '^ n alla de son chef proposer en Hollande
De foire descente en Irlande ,
Fit demande d'un homme adroit
Qui pût l'y suivre en diligence ,
Afin d'y prendre intelligence *^ Avec le factieux qui s'y souleveroit>
Et mesme proposa de le mener à Londrb ,
Où d'autres factieux secrets
A se déclarer seroient prêts ,
Quand la cloche se voudroit fondre.
^ L'Homme des Estats l'y suivit ,
Descendit en Irlande , y vit
Toutes les choses disposées
Comme on les avoit proposées ; Mais I'Irlandois , dans Londre , en avertit le Roy , "® L'instruisit de tout ce Mystère ,
Qu'il avoit entrepris de soy.
Pour voir ce qu'en tel cas la Hollande eût pu faire *
Et , quand cet Agent mal*heureux
Envahissoit desja dans l'ame
Tout ce qu'il voyoit à ses yeux
Et s'applaudissoit de sa trame.
Il se vit tout à coup mener je ne sçais où ,
Comme coupable & comme traître .
Dont il ne sortira peut-estre
Que pour se voir couper le cou.
no
J'aurois autre chose à vous dire ; Mais , Adieu ; Tennuy me reprend.
S'il estoit toujours aussi çrand , Je n'oserois plus jamais rire.
A Pêm Ck4i PUrr$ U MomUêr, rus d$i MaikMnm , au Peu iivm. Avec PnviUgg,
(La MuM Dauphine , etc. , 1667 — yof, le n* 109, col. 640^, pp. S5-95.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.] Du 27. Mars 1667.
Belle Déesse aax Ailes d'Or, Fameuse & légère Couriére , Qui de l'Astre du Jour mesures la Carrière Par un continuel Essor, Chère & puissante Renommée , Qui de mon Héroïne es tellement charmée Que c'est à la prôner que tu fois plus de bruit , Parle aussi , tant soit peu , de sa Muse fidelle. Et fais que l'Univers par ta Voix soit instruit Qu'elle est assez bien auprès d'EUe.
Ayant dit ces deux ou trois mots.
Lesquels ne |e coûteront guéres , Ses Vers pourront courir par les deux Emisphères Avec le Destin des plus beaux.
Ah I je voi qu'avec alaigresse Tu veux bien l'obliger en faveur de l'Altesse ^ Dont le célébré Nom fait tout son Ornement. Va donc viste établir sa Gloire universelle , Et , dedans cet Espoir si doux & si charmant , Elle va mettre au Jour sa Missive nouvelle.
LuBOHiRSQUi , ce franc Bourru , Après sa mort ( l'auroit-on crû ? ) , Pensoit encor à la Pologne Tailler de nouvelle Besogne , 25 Ayant , à divers Boutefeux Laissé son Esprit foctieux , Par des Ecris & des Mémoires Contenant ses Intrigues noires .
Afin qu'ils pussent aujourd'huy
30 Brouiller les Cartes après Lui.
Mais , grâce au Ciel, ces Emissaires Ont en paix laissé les Affaires , Et les DiéTES présentement Se tiennent encacement , *
)5 Si bien que chacun en espère De l'EsTAT guèrison entière.
Chez le Vanbalb & chez le GoiR»
On s'est ébaudi comme il faut, Durant la Saison Carnavale ,
40 Et leur Reyne , assez Joviale .
S'en meslant agréablement , La finit solenndlement Par une rare Mascarade , Toute de Masques d'un haut Grade,
45 Et vestus magnifiquement , Comme aussi des plus galamment.
L'Enchanteur du Château (I'A^ Bâti , je croi, sans Pyramide, [in>s« Etoit le Titre spécieux
50 De cet Ebat ingénieux , Où même une fine Harmonie Délecta grandement l'Ouye , Et la Collation , le Goût , Où l'on servit, pour dire tout,
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35 Force délicates Pâtures , Y compris maintes Confitures.
Chez I'Empereur, à Viknns, aussi, Où Ton s'é^aye , Dieu merci .
D'une mamére si complette
60 Que sa Cour en est satisfaite , Dessus la fin de Février, Ainsi qu'on l'a sceu d'un Courier, Quatre-idngts , tant Seigneurs que
[Dames, Tous briUansd'Eclairs& de Fiâmes,
^Qoe produisoyent les Diamans Semez dessus leurs Vestemens , Formèrent une Mascarade , Laquelle n'avoit rien de fade.
Quoi que le Dessein n'en fût pas ,
70 De soy-méme fort plein d'appas , Car cette belle Momerie Désignoit une Hôteixbrie.
Mais l'EifPWsuR & s% MomÉ , Si digne de son amitié ,
75 En étoyent les Hôtes illustres , Et non vraiment de cbétifis Rustres ; Et les PanHnPAnx de leur Coue , Chacun sous différant Atour, Etoyent les Valets d'importance
50 De ces Hôtes de Conséquence , Si qu'on pouvoit , je vous promets , Dire : Tels Maîhies , tbls Valets.
Je conduds donc , sans raillerie , Que la susdite HôteUerjie
^5 Etoit des bonnes d'alentour,; Et des plus fameuses du Bourg , Qui , sans qu'en suspend je vous Eitoa la Crré de Vienne ; [tienne , Aussi , le Concours y fut grand
90 Et de Voyageurs du haut Rang.
Or, après une Sarabande Et quelque Danse à l'Allemande , Chacun , à l'Allemande aussi , Y soupa , non cossi cossi ,
95 Puis y paya l'Hôte ep Gambades, Jusques à ce ^ue des Aubades Vinrent avertir, le Matin , Que la Nuit étoit au DecUn.
Le lendemain , la Comédie , »«>Lc Balbt Sl la Mélodie, Furent les Divextissemens De tous ces Hôtdier^ cbarmans ,
Avec Chère délicieuse A toute la Bande joyeuse.
105 Mais les Hôtes ont beau traiter. Et, quoi q^u'il en puisse coûter, Pour le fftire ils sont assez riches , Car, depuis peu, des deux Autricres, Ainsi que de maints autres Lieux ,
1 10 Les EsTATS , fort pecunieux ,
Les ont , en pur Don , que je pense , Régalez de belle Finance , Et la Basse Autiucmb , dit-on , A donné , seule , un Milion.
1 15 Mais , à propos de Mascarade , Nous mériterions algarade.
Si nous ne faisions mention , Dedans nôtre Narration , De celle que le Duc de Chaune
lao A faite où le Pape a son Trône , Pour terminer le Carnaval Par un Spectacle sans égaL
C'étoyent Mesdames les Sybilbs, Lesquelles , à prédire habiles ,
i»5Anonçoyent, d'un ton menaçant.
Le final Débris du Croossant Et même , apostr<^>haDS la France , Qui lors avoit la ressemblance D'une belliqueuse Pallas ,
i3<^L^ promettoyent à son seul Bras.
Ces Belles, comme I'HéroSne , Etoyent dessus une Machine En guise de Char Triomphal , D'oti , faisans un public Régal ^
i35 En libérales Créatures , Elles jettoyent des Confitures Et Pois sucrez de toutes parts , Que recueiUoyeot des Egrillanls Plus volontiers qat leurs Oracles ,
140 Qui promettoyent unt de Mirades.
Quarante puissans Estafiers , Aussi noirs que des Charbonniers^ Car ils représentoyent des Maures , A^ecque maints Pages encores ,
«45 Que des Ecuyers conduisoyent .
Environnoyent ou précedoyent Ladite Machine roulante , Et fort superbe & fort^ brillante.
La .Renomiiée alloit devant ,
«50 Aussi légère que le Vent,
Pour Estafiers ayant jd^ Basques, ^ D'autres Chaiv t pleins de galans
[Masques,
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Cortégeoyent agréablement , Et le Tout marchoit gayement
155 Au charmant Concert des Trom-
[pettes, Des Hauts-Bois , Fifres & Muzettes ; De <|uoi tous ravis , les RonAms Battirent mille fois des mains , Applaudisêans au Duc de Chattnb ,
160 Sans lequel , selon qu'on le prône , En bonne foy , leur Carnaval Auroit été tout-è-6ût mal.
Je clos ce CHAPms de Romb Sans vous rien dire du SAorr Hommb»
165 Car je vous jure , en bonne foy, Que CuoN • ni même le Rot, N'en a receu unies Nouvelles* Ainsi , curieuses Cervelles, Comme je ne puis deviner,
i7« Quand vous devriez en rechigner Et mille fois prendre la Chèvre , U fiiut quHd |e vous en sevré.
On n'entend par tout désormais Parler que de Gubrrb & de Paix ,
175 Et , tant de bond que de volée , Chacun en dit sa râtelée.
Comme Fhabile Homme, le Fat, Qui dans les Mystères d'En'AT N'eut jamais la moindre lumière ,
iSo Là dessus se donne Carrière.
Tel, pour n'être sur ce Camus , Furette tout Nostradamus »
Et cherche dans ses Centuries, Touchant cela, des Prophéties ;
1S5 Celui-ci , selon ses souhais , Condud hautement pour la Paix ; Cet autre nul mot ne deserre.
Qui n'asseure ^u'on aura Guerre ; L'un la veut Ici , Tautre là ,
190 Et c'est un plaisir que cela.
Pour moy , qui de tout ne me pique De raisonner en Politique Et qui ne veux avancer rien Qu'en pur & simple Historien ,
195 Je dis que , par Mer & par Terre , Chacun se prépare à la Guerre , Et ^ue nous voici prés du Temps Qui réveille les Combatans ; Mais enfin oue rH<mMB proposb
200 Et DiBU seul , par après , dispose.
De FuENTES le cher Maroo» , Et , certe , d'un mérite exquis , Ayant Ici , la chose est claire .
Bien soutenu son CARAcréaB
105 Et fort satisftit nôtre Cour , En a pris Congé , l'autre Jour.
Pour faire Place à Santillake .
De la Nation Castillane , Autre Marnuis de Quriité
3IO Et de grande capacité ,
Qu'Ici nous avons vu n'aguére Et qui ses Fonctions vient fidre.
La Cour , pour se des-ennuyer.
Changeant fort souvent de Quartier, 215 L'a pris quatre jours à Versailles , Y faisant grand fracas d'Ecdlles , Et puis Eue a r^ris soudain La route de son oAnrr Germain.
Samedt, nôtre auguste Rbtnb , 220 Aimant Saint Joseph , prit la peine Par un tres-kniable Souci , De venir l'honorer Ici , En un Couvent de Carmélites Fécondes en pieux Mérites.
225 Mais , las I tout ainsi qu'un Ecfadr, Dispiuiit son Aspect si cher.
Et, dés l'instant, nôtre Alaigresse Refit place à nôtre Tristesse.
Ces autres Astres de la Cour , 2joEt si dignes de nôtre amour, PmuppES & son Henriette , Les grands Objets de ma Mvzbth, Ont, tout de même , Ici paru Et , dans un clein d'œil , disparu.
235 O Paris trop infortunée , Quelle est ta triste Destinée I
Dans le beau Temple des Fboil-
fLANS,
Comme des Hermines , tous Uancs, Le dernier Lundy, ftit bénie 340 L'Abbesse de Jarsi de Brie , "Ssâ
Abbesse de bonne Maison ^Ij^
Et qu'on estime avec raison.
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L'Abbbsu , aussi • de Saint Amtoi- Et sa CoAiiniTiucE idoinb , [ne
145 Etant même sa proore Sœur, L'accompagnoyent là par honneur, Et l'auguste Ceremome , Avec Musique & Symphonie , Présent maintes Gens d'un haut a$oSe fit par ce PRéuiTsi^rand, [Rang, **» Lequel , pour son mérite rare , mftu] De Fams porte la Tuyare.
dqb Des Feuillans Dom Provincial , ^"^ Digne du Bonnet Doctoral , I. GiMéi A la teste de tous les Peaes , En termes polis & sincères , Les haranga tres-bravement Et, certes, délicatement. [Carte, ^icirte Mais c'est I'Auteur de la Grand' jrintei Qui, bien plus sçavant que Dbscarte, ^^f^Est Philosophe, est Orateur, •«B071 Et , qui plus est , fin Traducteur. i!7Sii. Il est à présent sur les Œuvres , Qui sont autant de vrais Che£s-
[d'Œuvres , ^5 Du Docte Père Saint Bernard , Duquel il a traduit , à part , Avec un stile tout de flame , Pour saintement embraser l'Ame , Le TRArré de I'Amovr Divin ,
nMdAttaoheilesItiirliiifaal, me de It Harpe , à rAâoratJon des Troif Roys.
>7oDont brûloit ce vrai SéRAPmN.
Ces mêmes Dons , par un beau Faisans la Feste solennelle [Zèle , Du Grand Joseph , I'Abbé du Pré , En fit un Eloge , à mon gré, 375 Comme aussi de tout 1' Auditoire, D'une façon tres-Oratoirc , Avec Esprit & Jugement, Et y sans doute , solidement.
L'AVIS
Caustb , la belle Enlevée ,
280 De ses Ravisseurs s'est sauvée Et dans ces Lieux est de retour.
Toujours des plus dignes d'Amour.
Mais, quel est le Siècle où nous [sommes ?
On disoit que c'estoyent trois
[Hommes
385 Qui , sous un Atour femiiun L'avoyent enlevée, un matin , Et vous 8çauFt2, ô bonnes Ames , Quec'esto^ent en effet trois Femmes^ Qui , se disans toutes de Dieu ,
190 La menèrent en un Saint Lieu , Où , de rigoureuse manière.
Elles luy donnèrent la Haire , Et l'ont fait jûner fort long-Temps , Vraiment , malgré ses belles Dents ;
295 Au Ueu de quoy, la Médisance N'ayant aucune Conscience , Disoit que... . vous m'entendez bien.
Je date & je n'en dis plus rien.
Le vingt sixième Mars , par froide Destinée , J'ay griffonné cecy dessous la Cheminée.
^ Paris , Che^ F. Mnguei , rut dé la Harpe , aux irm Rais. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. aat. , Lo^, X2, Rét. ^ BiUiodi. MasArine , 296 , A' . — Bibliotb. de rArsenal , B. L. 1 1S02. — Bibliotb. de M. le baron James de Rotbicbild.)
LA MUSB DAUPHINE
[Pak PEUOOU m SUBLIGNY.]
A MADAME LA MARESCHALLE DUCHESSE DE LA MOTTE
An grande & Royalle » à qui les justes Ckax , Ne pouvant pas donner une Couronne »
Que vous méritez bien autant que vos Ayeux, Ont commis l'Auguste personne 5 D'un Dauphoi phis beau que l'Amour,
Pour apprendre sous Vous à la porter un jour. Ce Daubuv voudra bien » je croy, que ma tendresse Ne soit point tous les jours toute entière pour luy. Et que quelûuefois je m'adresse 10 A celle qui âdt mon appuy.
Quoy , Madame ? J'apprens que , sans vôtre su£Brage , J'eusse fait sans ressource un asseuré naufrage. Comme un autre Arion , je vojois mon Destin D'une Mer en courroux me faire la conqueste , 15 Si vous n'eussiez p<Mnt fait rencontrer un Dauphin
Qui me rendit au port & calma la tempeste. O I Dieu , que je vous doy , pour un si grand bien fait I Puissent les fieres Destinées Me faire vivre cent Années , ^ Pour pubUer cent Anà que voua me l'avez ùit I
Un Astre mal-heureux , sans doute , Regardoit Paris de travers , Quand mes innocens petits Vers Ne prirent point la droite route , 25 Car on vit arriver ailleurs
D'autres effroyables mal-heurs.
Vous connoissez sans doute un homme Que Monsieur de l'Anglaoe on nomme :
On le connoît , je pense , assez dans vôtre Cour, 50 Et tout exprés , dit-on , pour luy faire justice ,
Ce Proverbe autre fois s'y disoit chaque jour : Dans la peute boëte est ia meilleure épics. Dernièrement on m'a conté Qu'un soir, qu'il passoit dans sa chaise
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35 Vis à vis de la Charité,
Où vingt cliaises de front passeroient ft leur aise , Un Cocher, qui sembloit en avoir l'ordre exprès , Avoit poussé sur luy d'une telle furie
Et joint sa chaise de si près , 40 Qu'il en avoit couru grand danger de sa vie.
Si ce galant homme autrefois
A murmuré contre son Père De ne l'avoir point fait plus grand de quatre doigts , Il se gardera Sien désormais de le faire. 45 Un père est bon & sage & sçait ce qu'il nous fiiut :
Si TAnglade eut esté de quatre doigts plus haut ,
Quand sa chaise fut fracassée ,
Au lieu qu'il n'est estropié ,
A ce qu'on m'a dit , que d'un pié , ^ Il eut eu la jambe cassée.
On devroit reprimer un peu ces cochers-là ,
Car, en souffrant leur insolence • On leur verroit bien-tost rouer comme cela
Les moins rouables gens de France.
)' Un autre malheur arriva ,
Presque en mesme temps « à ma veue :
Un grand feu se prit dans ma rue , Au logis d'un Bourgeois , dont rien ne se sauva. Je ne fus jamais plus surprise ^ Que lors que j'entendis crier avec effroy :
« Au FEU , VOISINS , AU PEU I toute la chambre est prise , » Et c'est chez Dioni » le Menusier du Roy. » A peine fus-je à la fenestre , Que j'en vis la flamme paroistre :
^ Lia filmée alloit en tout lieu ,
Aveuglant tout le monde , hors les coupeurs de bourse, Et tout se croyoit mort & brûlé sans ressource Dans le quartier de Richsueu.
O bon Dieu , quel spectacle horrible I 7^ Et , si l'on fait comparaison
D'une Ville embrasée avec cette maison . Dont rincendie estoit un objet si terrible ,
Que LoNDRE aux Anglois malheureux Esstoit un tableau bien affreux I 75 En moins d'une heure ou deux , Madame ,
Tout y fut en proye à la flamme , Et tel qui se mêla d'y porter du secours Y finit dans le feu cruellement ses jours.
Depuis , d'autres malheurs encore ^ Ont afBigé nos habitans ;
Mais le moins supportable est un des plus recens :
Une Princesse qu'on adore N'a pas plustost senty venir le renouveau ,
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Que , sans se soucier si , durant son absence , 85 Paris regreteroit sa Cour & sa présence ,
Elle Ta sans fiiçon quitté pour d. Faroeau. A ce nom , Madame , on devine Que l'auguste De Mont-Pensier Est cette Princesse Divine :
90 C'est elle dont je parle & qui partit hier.
J'ay leu dans un Autheur d'impression nouvelle Une comparaison du Soleil avec elle :
Il n'en disoit point les raisons ; Mais pour moy je les sçay, sans m'estre trop peinée : 95 Cet Astre tous les ans fait ses douze maisons ;
Elle en change d'autant pour le moins chaque année.
Voila les malheurs differens Dont Paris sent la violence ; Mais aussi, pour sa recompense , 100 Ses bonheurs ne sont pas moins grands.
Le Lieutenant Civil , digne ncritier d'un Père Qui , sans cesse intrépide & fidelle à son Roy, Dans les temps orageux d'un trouble populaire , Remplit jusqu'à sa mort ce glorieux employ, 105 Commença de tenir, la semaine passée ,
Le sacré Tribunal des Lois , Où , par son Père , tant de fois La Justice fiit dispensée.
Jamais , dans les Réceptions 1 10 D'aucuns Magistrats de sa sorte ,
Le Chastelet ne fit tant d'acclamations Et n'avoit témoigné d'allégresse si forte : Au seul nom d'OpFEMONT, elle estoit dans les yeux Et dans le cœur de tout le monde.
1 15 Aussi , Madame , un Chef si grand , si glorieux »
Est pour un corps si vertueux Une fortune sans seconde.
On receut , l'autre jour encor.
Pour Lieutenant de la Pouce , 120 Un vray pillier de la Justice ,
Qui vaut , dit-on , son pesant d'or :
C'est l'Illustre de la Retnie.
Si pour un employ de ce poids , Il ndloit une ame hardie , 125 Un ferme soustien de nos Lois ,
Un jugement profond , une science égale , Un esprit plein d'honneur & fort laborieux , Incomparable Mareschalle , On ne pouvoit point choisir mieux.
iy> Mais j'apprens bien une autre Histoire ;
77' ^M» — Du 3i. Mars 1667 (Subugnt). 774
Changeons promptement de discours.
La Peste est , dit-on , à là Fonts , Et bien du monde y meurt depuis quinze ou vingt jours. Pour un soir seulement on compte deux cens Ames U5 Qui , presqu'en un moment , s'y sentirent fraper
De ces impitoyables flammes ,
Sans qu*aucune en pût échaper.
Le pauvre Duc de Roquelaure , En quelque lieu qu'il traisne ou qu'il porte ses pas , '4û Sent luy-mesme ce feu oui si fort le dévore
Qu'on ne sçait s'u n'en mourra pas.
Je vous vois toute épouventée
De cette estrange nouveauté :
Vous serez moins inquiétée «45 Quand vous sçaurez que c'est une jeune Beauté
Qui , sous un beau nom , de la Mothe ,
Qu'elle porte aussi bien que vous ,
Ne voit point de cœurs qu'elle n'oste.
On dit que ce sont des yeux doux , 150 Que Monsieur son illustre Père ,
Ljeittenant General de Caen , Depuis quinze ans en ça , luy fit chez sa Maman ,
Qui luy font foire cette affaire ; Mais . ces yeux eussent-ils mille charmes vainqueurs '55 Pour en empester tout de langueur & de fiame ,
Sans vostre nom , je croy, Madame , ' Qu'ils ne gagneroient point peut-estre tant de cœurs.
Comme la jalousie est une chose étrange I Quand ce Tendron parut , on fit tout son pouvoir '^ A bien dire en raillant que qui se laissoit voir
N'estœt p6int tout à rait un Ange ; Demandez pourtant , s'il vous plaist , Au ^and Duc de Roquelore Qu'il vous dise ce cju'il en est ; *^5 II s'en peut souvenir encore.
Apres avoir causé dans la Foire , un moment , Avec un Objet si charmant , Quand il fut pour voir cette Belle , Le lendemain , dans sa maison , '70 II trouva , par bonne j-aison ,
Que rien n'estoit plus Ange qu'elle.
Il est temps de finir par quelques nouveautez Qui ne soient point de nos Provinces , Et dont les singularitez *75 Regardent quelques autres Princes.
On dit que deux puissans Bassas , Qui sont révoltez dans I'Asie , Ont encore un nouveau Messie Dont ils suivent oar tout les pas ;
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180 Qu'ils ont en diverses contrées .
Tant de troupes confédérées Que , la Porte s'en allarmant »
On va rappeller de Candie Le Grand Vizir asseurement , •85 Afin que l'on y remédie.
Les Juifs sont cent fois plus badauts Que les badauts de Paris mesme , De vouloir croire encor une sottise extrême , Apres avoir suivy tant de Prophètes faux. «90 Depuis qu'une imposture noire
Trompe leur espnt ingénu , Les grands marauts qu'ils sont , ne devroient-ils pas croire Que le vray NIbssib est venu ?
Le Marquis de Duraz, Ambassadeur de Gbnes , 195 Se prosterna , dit-on , aux piez du Grand Seigneur .
L'une des dernières semûnes , Et luy demanda la faveur De conclure avec luy le dessein du commerce Dont depuis si long-temps l'espérance le berce ; 200 Mais sa Hautesse , à ce qu'on dit ,
A toute sa belle haran^e Autre chose ne répondit Que : € Va TE promener , » en sa turquesque langue. Je plains fort ce pauvre Envoyé :
S05 Après avoir donné tant de Damas de Genes ,
Il me semble fort mal pajré Et mal reconnu de ses peines.
C'est comme en use le Sultan Avec les Souverains de la petite estofe , a 10 Qui , ne se doutans point de telle catastrofe ,
Pensent de leur Satin éblouir le Divan. Maispassons à d'autres afEedres :
Les TURCS , sur terre & sur ks Eaux , Font tous les jours encor des Armemens nouveaux ; 21 i Rach-Bet, l'un des fameux Corsairbs ,
Est dans le Nbgrepont avec tous ses Vaisseaux Et plus de soixante Galères ; Un corps de dix mille âM3ldats L'y suit encor pas à pas ; aao Un autre corps de six mille Hommes
Est dans la Romanie au près de Napolt ; Un autre de dix mille , avec de grandes sommes . Tient un autre Païs remply, Et cette force est destinée 335 Pour se rendre dans la Canée.
Adieu, Madame; peniMttes
GooQle
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Que , pour lever un fâcheux doute Que d'AniAN , le Banquier , eût fait la banqueroute , Que chacun publioit de luy de tous cotez , »>o Je dise que j'ay connoissance
Que rien n'est plus faux aujourd'huy,
Et que , malgré la médisance , Je voudrois avoir mis cent mille francs chez luy.
OB SUBLIGNY
Â Pârit, Chê^ Fiérrê U Momûtr, nu des Mët/mrins , an Peu Divm , §667. Avec PrnriUg^.
(La Muse Dauphine , etc. , 1667 — voy. le ffi 309 , ooL 640 —, pp. 97-108.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.J
Du 3. Avril 1667.
Princesse , qui pourriez charmer tout l'Univers , Si de tout l'Univers vous pouviez être vue , Tant les Dieux a l'envi d'Appas vous ont pourvue , Vous plait-il d'écouter mes Historiques Vers ?
Ils vous en vont conter sur cent sujets divers , Mais avecoue sagesse & sans nule bévue, Car je les fai , ma foy, tous passer en Revue Et les sçai redresser lors qu'ils vont de travers.
Je sçai qu'on est lorgné d'Epilogueurs sévères , Qui« très-souvent, de rien font d importans Mystères , Ou bien comme Ignorans , ou bien comme Envieux.
En l'un & l'autre sens . ce sont de ces Lunettes Qui d'une Puce font un Corps prodigieux , Et je crains comme Feu ces mauvais Interprètes.
Mais pourquoi di-je tout ceci ?
En deux ou trois mots le voici :
Sur la fin de l'autre Semaine, Par Couriers , à perte d'haleine , Et même au nom de Gens d'Estat, Dont je fais un très-grand estât ,
On m'envoya faire Demande De ma Pénultième Légende Et de la Précédente aussi , Ce qui me tinst fort en souci , »5 Et me mit la Puce à l'Oreille , Craignant . Altesse nompareille ,
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Que ce ne fût sur les Rapports De ces Esprits malins & torts.
Je leus & releus ces Epîtres ,
30 J'en critiquay tous les Chapitres , J'en examinay chaque Vers , Et , belle Altesse , que je sers , Jusqu'au Point , jusqu'à la Virgule , Tout passa dessous ma Férule ;
35 .Mais , dans cet Examen pressant , Tout me parut fort innocent. Aussi, dessus ce Point, Madame, Dont j'ay bien de la joye en l'Ame « Je n'ay rien appris du depuis
40 Et, de la sorte , je poursuis Gayement ma petite Tasche, • Où de vous divertir je tasche , Et , je le dis sans vanité , Avecque toute honnesteté.
45 La MuzB, ayant par tout Com-
rmerce , A sceu qu'au beau Sophi de Perse Un Envoyé du Grand Mogor , Qui possède maints Lingots d'Or, Estoit venu faire,, en sa Langue , 50 La souscrite bourrue Harangue :
€ Sophi , je suis venu vers Toy,
> De jjar le Grand Mogor, mon Roy.
> Arbitre de la Terre & l'Onde ,
» Et le Seigneur de tout le Monde , 55 » Te demander brièvement
» Que tu lui rendes promptement , » Sans Car, ni Si, bref, sans Remise, » Ces grandes Villes sur lui prises ,
> Sçavoir celle de Candahar 60» Et celle de Calbezaar ,
> Ou qu'autrement dessus ta Terre
> Il vient fondre comme un Ton- » Et que tes Sujets, à ton nez, [nerre, » En payeront les Pots cassez: »
65 La Harangue est assez jolie Et naérite bien qu'on en rie ; Aussi , dit-on que le Sophi , Sans émotion , en a ri Et que telle fut sa Réponse
70 A rÈnvoyé , sur sa Semonce :
€ Noble Envoyé , venu vers moy » De par le Grand Mogor, ton Roy, » Arbitre de la Terre & l'Onde , » Et le Seigneur de tout le Monde ,
75 » Sans doute , imaginairement , » C'est à dire plus clairement ,
» Le Seigneur des Espaces vuides , » Propres pour ses Désirs avides , > Va lui refjorter, de ma part ,
Bo» Que je lui proteste, sans fjeird, » Que )e sçai bien comme il faut
[prendre, » Mais nulement comme il faut
[rendre , » Et oue je vais , dés aujourd*huy, » En Personne, au devant de Lui. »
85 L'Envoyé , les mains dans ses
[Poches.
Plus penaut qu'un Fondeur de Clo-
[ches De ce brusque & piquant Repart , Laissa là le Sophi gaillard Et tira viste ses Naquettes ,
90 Etant régalé de Moquettes Et de Quolibets peu plaisans , Par grands & petits Courtisans.
Le Premier Visnt , en Candis , A du chagrin , (|uoi qu'il en die ,
95 De ne pouvoir nen avancer, Et , si c'étoit à commancer. Il lairroit , la chose est certaine , En paix la MérROPOUTAiNE.
En ayant lorgné les Dehors ,
100 II les a reconnus si forts , [fidre
Qu'il craint, comme on dit, de n'y Sinon que de l'eau toute claire.
Car, quoi c|u'il ait conduite & cœur Et qu il agisse avec vigueur,
to5 II n a pas la force bastante
Pour cette Entreprise importante , Et le peu d'Hommes qu'il a là (C'est pour enrager que cela), La maie Peste & la Famine
1 10 Les étoufe & les extermine.
Derechef, le Peuple , à Moscou , S'échigne & joue à casse cou .
Touchant les Points de la Créance, Chacun voulant ^ue ce qu'il pense
i 15 Sur ce sujet , ou juste ou non , Par les autres soit trouvé bon Et que , suivant son beau Tariffe , Tout le reste soit apocrife ; [Lieu , Et c'est comme , en maint & maint
1 20 On se mange , au nom du bon Dieu.
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La Joye aujourd'huy se dilate toPoioHifPar tout , au Pays du Sarmathe , Non pas sans beaucoup de raison , Depuis l'entière Guérison
i^^De son aimable Souveraine»
Dont le Mal le mit fort en peine ; Tellement qu'aux derniers jours Gras On en redoubla les Repas Et l'on fit plusieurs Mascarades ,
130 Avec quantité de Gambades , Où même on apprend que le Roy, Tout transporté , prit tant sur soy, itSttgié* Qu'il fallut que raLÉBOTOMiE ,
Qui n'est pas trop ma bonne Amie ,
135 Le secourût . le lendemain , Pour le rendre gaillard & sain.
Qui plus est , toutes les Diètes Ont été tout à fait quiètes , Car Messieurs les Lubomirsquins , i^oSaignans du nez & tous chagrins , Ont de leur Chef de Confrairie Quîté l'Esprit de brouillerie.
La Beste morte , c'est ainsi Que le Venin est mort aussi.
«45 Du Portugal & de I'Espagnb , Divers Bruits bâtent la Campagne :
Les uns sont qu'enfin leur Tiurré Est absolument avorté , Malgré toute An^loise Entremise ,
«50 Sans aucun espou: de reprise.
D'autant que ledit Portugal Veut traiter avec un Egal ; Les autres sont que , d'asseurance , On a renoué Conférance ,
>55 Mais , pour tout dire rie à rie , _*' Sans que le Comte de Sandvic , Câflgft- N^oaateur de l'Affaire .
luaditt Plus qu'auparavant en espéré.
En effet • pendant tous ses soins ,
160 Leurs Apprêts sont de bons Témoins Qu'ils pensent à quelau'autre chose Qu'à cette Paix qu on leur propose.
A propos d'EsPAGNE, on écrit , De la grand' Crré de Madrtî, 1^5 Que l'illustre DoM Jean d'AusTRiCHE, N'étant plus un Seigneur en friche , Y parét comme en son vrai Jour, Et reçoit de toute la Cour Et les Respects & les Visites
170 Qu'on peut devoir à ses Mérites ; D'où l'on augure asseurement Qu'il aura le Commandement En cette Campagne prochaine.
Mais quoi ? qu'en dira Caracénb ?
175 La BiUTANiQUE Majesté
Ne veut point , dit-on , de Tratté En nul autre Lieu qu'à la Haye , Si bien que , si la chose est vraye , C'est de la Paix désormais fait ;
180 La voila, sans doute , au Filet .
Et , sur la vaste Onde salée , On va voir la Guerre étalée , Avec un superbe Appareil , Leauel jamab n'eut de pareil.
185 Nôtre Flote , bien assortie , Y tiendra des mieux sa Partie , Avec plus de soixante Nefs , Dessous le plus hardi des Chefs , Le grand Duc à Perruque blonde ,
«90 Et grand Cousin du Dieu de I'Onde. Mais , las ! Ô trop fiers Ennemis , S'il se peut , devenez Amis Et pensez, bref, que la Victoire Ne vous sçauroit couvrir de gloire
195 Que parmi les Meurtres épais D'un Tas affreux de Vos Sujets I
Mais , après avoir fait la Ronde Par ces divers Climats du Monde , Le Levant, le Midy, le Nord , 200 Ramenons chez nous nôtre Essor :
Nous y trouverons des Nouvelles Qui ne seront pas les moins belles , Afin de donner, de tout Point , A nôtre Ecrit son Embonpoint.
ao5 Deux tres-excellens Personnages , Qui sont zélez , éclairez , sages Et d'une haute Probité , Grâces à nôtre Majesté [d'EUe
[Dont tous les Chois sont dignes
a»o Et rendent sa gloire immortelle) , Cette Semaine , ont été mis En deux beaux Postes de Thémis :
L'un pour y rendre la Justice , L'autre pour faire la Pouce.
ai5 . Ces deux illustres Magistrats , De qui Ton fait beaucoup de cas ,
[Leda de BMofon
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Sont d'OFVBMOMT & la Rétnib , Cluicun pourvu d'un beau Génie , Et , le premier, tres-digne Fils lao De ce bon SERvnrEUR des Lys , Du grand d'AuBRAY, duquel , sans
[doute , Suivant louablement la Route , Il va remplir» dans son Employ, Les Vœux & du Pbuplb & du Roy.
225 Je ne sçai ce que l'on me conte De Gens d'une Chambre de Compte Qui , pour la Séance ou le Pas , Sont devenus Gens à Combas , Non pas à Combas de l'Epée ,
330 Qui chez eux n'est guère occupée , Mais d'Armes qui ne percent point. Quoi donc , seroit-ce à coups de
[Poing ?
Seroient-ik Héros de la sorte ?
A qui le sçait je m'en rapporte
335 Et , sans m'éclaircir sur cela .
Je veux laisser ces Messieurs là.
Les Gardes , tant François que Fort braves & lestes Milices, [Suisses, Les Gardes du Corps , tous Gens
[preux
MO Et des beaux Explois amoureux , Les Grands & Petits Mousquetaires, De Mars aussi dignes Confrères , Gens-d'Armes & Chevaux-Leobrs , Plus friands des nobles Dangei?
245 Que Chats de Fromage & d'An-
[douille« N'aguére , dans la Plaine d'OoiLLB , Furent , de peur de l'oublier.
Recorder encor leur Métier, Ayans, pour leurs Témoins fidelles,
350 Je ne sçai combien de nos Belles, Avecque les deux Majestez Et mêmement , à leurs costez , Ce Couple d'Altesses Royales Qui nule part n'ont leurs égales.
^55 Madame , je parle de Vous
Et de vôtre charmant Epous , Et , comme par vous-même , ô brillante Héroïne , Je commance mers Vers , par vous je les termine.
La Veille du Jour des Rameaux , 2te Je tiray de mon Chef ces petits Vermisseaux.
APOSTILLE
Ayant, en la Sainte Semaine , Coutume de barrer ma Veine , J'en donne avis à tous Lecteurs , Qui de nos Vers sont Amateurs , 365 Afin qu'ils n'attendent rien d'EUe.
Aussi £aut-il que tout Fidelle Change de Game & de Discours , Le reste de ces derniers jours , Et qu'il pense à sa Conscience.
270 C'est une Affaire d'im|>ortance Et qu'on doit , par de justes soins , Vuider une fois l'An , du moins.
A Paris, Ché^ F. Mugutt^ nu de U Harpe, aux trois Rois, Avec Privilège dm Rof,
(Biblioth. nat. Lc^ , 22. Réf. — Biblioth. Maurine, 196. A^ — Biblioth. de rArtenal , B. L. 1 1802. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LA MUSE DAUPHINE
[ Par PERDOU db SUBLIGNY. ]
IX. SEMAINE
Du Jeudy 7. Avril 1667.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
J'ay haste & vay viste vous dire Tout ce que je sçay de nouveau , Car, cbannant Puncb , je désire D'adorer, ces jours-<7 , mon Dieu dans le Tombeau. 5 Dans le juste dessein de donner quelque chose
A ce Dieu qui me donne en Vous Un aimable & Ro^al Espous , Sur qui mon espoir se repose , A ce Kedempteur des Mortels , «• De qui l'amour pour tous les hommes
Semble exiger qu'au moins dans le temps où nous sommes On n'ait point d'autres soins que ceux de ses Autels , J'ayois résolu que ma veine N'interromproit point l'Univers 15 Durant cette Sainte Semaine ;
Mais j'ay trop de quoy, dans mes Vers , Publier son Nom h sa ^oire , Pour pouvoir différer à vous dire une histoire , Qui peut aujourd'huy mesme illustrer la Victoire *> Qu'il remporte sur les Enfers.
Je ne sçay pas , Seigneur , si , parmy les Nouvelles Qu'on débite à vos Courtisans , Ce qu'on dit de la mort du Sophi des Persans Se compte entre les plus fidelles ; '3 Mais , qu'on doute ou non de son sort ,
Il est assuré qu'il est mort , Dans un temps qu'avec une Armée De deux cens mille combatans Il devoit attaquer l'Empire des Sultans , ^® Et que déjà la Porte en estoit allarmée.
Il a laissé pour Successeur Un Fils qui toucne à peine à sa douzième année . Et ce Fils est Chrestien , Seigneur :
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C'est l'aventure fortunée , 3 ? C'est le Triomphe singulier
Que je ne pouvois point remettre à publier. Long'temps avant la Mort du Grand Sophi , son Père , Ce mnce avoit esté nourry pour Jesus-Christ Et maintenu dans cet Esprit 40 Par les soins secrets de sa Merb.
Cette sainte Princesse , alors , Par un trait de sa Politique , Luy iaisoit à l'erreur donner tous les dehors, Jusques à ce qu'un jour, le pouvoir Monarchique . 45 Estans remis entre ses mains ,
Il pust avec plus d'efficace Et de beaucoup meilleure grâce Faire embrasser aux siens le Sauveur des Humains ; Mais , depuis qu'il s*est veu Monarque , 50 II s'est hautement déclaré
Et , devant tout le monde, il a porté la marque De ce Dieu qu'en secret il avoit adoré. Il a pris pour Garde affidée Douze mille soldats Chrestiens, $5 Qu*il comble tous les jours de biens
Et qui tous sur l'épaule ont une Croix brodée. Il est vray que l' Estât s'en trouve desuny Et qu'un nombre presque infiny De ceux dont le bonheur est dans les brouiUeries , 60 Donnant à la révolte en cette occasion
Un masque de Religion , Excite des mutineries ; Les Satrapes séditieux , Sur ce prétexte spécieux , 65 . Ont déjà mis son Oncle au Trône de son Père ;
Mais , outre qu'à mon sens ce n'est pas peu d'afihire De dépouiller un Roy qui voit dans ses Estats Presqu'autant de Chrestiens fidelles Que de sujets £aux & Rebelles , 70 Quand on a Dieu pour soy , Seigneur, on ne craint pas
Devois-je , à vôtre avis , différer cette histoire , Qui fait voir c|ue ce Diçu de gloire , Qu'aucuns n'estimoient pas le Rédempteur de tous , Est mort pour les Persans aussi bien que pour nous f 75 . Ce sont les Doctes Jésuites ,
Ces Propagateurs de la Foy , Qui , par leurs ardantes poursuites , Ont mis ce Prince sous sa Loy.
Ah I s'il plaist à la Destinée , 80 Ou plustost au Dieu qui la fiût ,
La Terre la plus éloignée Deviendra , par leurs soins , Chrestienne tout à fait.
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Je conseille aux Estats des Provinces Unies
De tenir fort secrets ces Païs , grands & beaux , S5 Qu'ont découverts leurs Compagnies ,
En voguant Tan passé sous des Astres nouveaux ,
Car, s'ils estoient connus de ces zelez Apostrks ,
Ce seroient dans un an des Païs tout Romains
Et Chrestiens sans erreur, ainsi que beaucoup d'autres , 90 Ce qui ne seroit point conforme à leurs desseins.
Scavez-vous ce qu'on dit de ces terres nouvelles ? Trois ans se sont passez depuis qu'un grand Vaisseau , Errant à la mercy des Ondes inndelles , Apperceut vers le Nort un large courant d'Eau, 95 Qui , se perdant enfin de veue ,
Toujours entre de grands Rochers , Fit naistre l'envie aux Nochers De voir où se rendoit cette route inconnue. On entra bien avant dans cet affreux Canal , t^ Et tant qu'après six jours le Nocher, sans courage
De se voir équipé trop mal Pour tenter un plus long voyage , Se contenta pour cette fois D'en marquer seulement l'endroit & les Estoilles , >05 Et s'en revint , à toutes voilles , '
En avertir les Holiandoi^.
On^en fit un secret jusques à l'autre année , Qu'enfin quelques Marchands , un peu mieux équipez , S'abandonnant en Mer à toute Destinée , "• Les Rochers furent ratrapez.
Le Courant se passa ; l'on prit à sa sortie Une Mer jusqu'alors inconnue aux Vaisseaui^ , Où la Flote , six mois après estre partie , Vit à la fin la terre & des Peuples Nouveaux. ^'5 On dit que ce sont des contrées
Qui , pour estre du Nort , sont assez tempérées. Les Peuples en sont doux , propres & bienfabans : Ils firent aux Marchands aussi-tost des presens ; Mais ik furent surpris, dit- on , de voir sur l'onde '^ Voguer des bastimens flottans ,
D'où l'on jugea que , de tout temps , Ik s'étoient crû tout seuk au monde.
Ces Marchands en sont de retour, Afin de préparer une Flotte plus grande , i>5 Qui puisse établir là les Estats de Hollande
Et leur Commerce , quelque jour.
Us n'osent , dit-on , mesme en parler à personne , De peur qu'un Envieux ne leur oste ce bien ; Mais que la peur les abandonne :
'^ Qui que ce soit n'en sçaura rien ,
Que lors que vos Vertus extrêmes , Allant chez les plus inconnus.
Ces gens-là , pour vous voir , nous viendront dire eux-mesmes
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Les lieux dont ils seront venus.
135 Auparavant cette Nouvelle ,
Sbiokeur , j'ay deu vous avoir dit Que nostre Langue en Perse est dans un tel crédit Qu'on Vy parle quasi comme la Naturelle. Voila de quoj nous sert d'avoir de beaux esprits 140 Dans une Académie Illustre :
Ils l'ont si bien mise en son lustre , Qu'ils l'ont enfin rendue dans une langue sans prix.
Les Muses , en Cérémonie , Comme vous sçavez , ont offint 143 Une place à Monsieur Colbert ,
Dans cette illustre Compagnie , Et l'on passe en cela , Seigneur , Par dessus la Règle prescrite , Qui veut , au lieu qu*on l'onre à son rare mérite , 150 Qu'on s'empresse long-temps pour avoir cet honneur
Si nostre langue a fait merveilles Jusques à cette heure sans luy»
Que, sera-ce donc aujourd'huy Qu'il s'en va luy donner quel4)u'une de ses veilles ? 155 On suit fort en ce choix mes inclinations :
Je ne connois personne en France Qui puisse avecque suffisance Estendre le François en plus de Nations.
Que dit-on chez vous de la guerre ?
160 On dit icy que chacun pense à soy
Et qu'en l'incertitude où fondra le Tonnerre ,
Tout le monde tremble d'effiroy.
Pour la Paix d' Angleterre , on veut qu'elle soit faite Et que l'on soit d'accord des poincts les plus fftcheux ; ■65 Mais , quand ce don de Dieu rendra I'Anglois heureux ,
Ce ne sera jamais si-tôt qu'on le souhaite.
Dites à Monsieur de Grammont Que quelque Adroit a sceu luy faire , Dans Paris , une étrange af&ire :
170 Tous les jours cent Contes s'y font ,
Tres-fascneux pour sa renommée , De ce qu'au milieu de l'Estat Il a bien eu l'audace , en teste d'une Armée , De livrer à son Roy hautement le Combat. 175 Encor ce matin , une Belle
Disoit : € à qui se fira-t'on , » Si ce Mareschal de ChtAmcoN , » Que Le Rot croyoit si fidelle ,
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» Est coupable vers luj de cette trahison ? » 180 J'eus pitié de iuy comme d'elle ;
Pour la détromper, je Iuy dis Le Combat qui se fit «la semaine dernière. Où le Roy, Chef d'un des Partis .
Et ce Mareschal , du Contraire , 185 Avoient , en exerçant Tadresse des Soldas ,
Fait paroistre , dans une Plaine , L*orare & les horreurs des Combas Que conduit un grand Capitaine , Hormis la Mort« qui n*en fut pas ; 190 Je Iuy fis un portrait de l'épaisse fumée
Que sans cesse y rendoit la bouche des Canons ,
Des Pistolets , des Mousquetons , Où ce Prince accoustume, en jouant, son Armée ; Et je Iuy parlav mesme encor 195 De ce Mousquet crevé qui , faisant quelque playe ,
Fut cause qu'un soldat eut du Roy, pour sa paye , Sur le champ trente Louis d'Or.
O Dieu , qu elle en fut estonnée I Elle crut que du Mareschal ^ Elle seroit assassinée ,
S'il venoit à sçavoir qu'elle eut parlé si mal ; Mais moy, qui le crov mieux connoître , Je Iuy dis que , bien loin d'en avoir du dépit , Il la remerciroit de l'avoir bien maudit , »5 S'il sçavoit qu'elle l'eut soupçonné d'être traître.
De Vendredy, Prince charmant , Monsieur YAbmè Colbert Sauti Pouamob Est Conseiller au Parlement :
Il a la probité , le cœur, l'esprit d'un Ange . *»« Et n'y servira point d'un petit ornement.
On receut , la même journée , En cette même dignité , Le jeune Tarteron , dont la capacité , La qualité , ^honneur, le sens , l'ame bien née , "5 Sont connus de tous , Dieu mercy ;
Il s'y fit admirer aussi ; Mais de qui tiendroît-il s'il eut fait le contraire ?
Son Père est un homme sans prix , Et sa spirituelle & vertueuse Mère «ao N'a point sa pareille à Paris.
A Dieu , je finis cette lettre , Quoy qu'U me reste des sujets , Les plus palans du monde , à mettre ; Mais un temps si pieux cherche d'autres objets. '*5 Allez, suive» , Seigneur , cette admirable Reine .
Dont je voy les transports saints , amoureux & doux Ravir le Ciel aux yeux de tous ;
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Suivez un grand Rot, qui vous meine, Au sepulchre d'un Dieu mourant :
sjo De ma part , en ces lieux je vais en âdre autant .
Et nous serons galans la prochaine semaine.
DB SUBLIGNY
A Péris , Ckê^ Pierre U Mcimitr, ruê des Mathurim , am Feu Divin. 1667. Avec PriviUgt,
(La Mtiic Dauphine , etc. , 1667 — voy. le n* 209, col. 640—, pp. 109-iao.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.] Du 18. Avril 1667.
Pour vos Œufis de Pasque , Madame ,
J'ay dessein de changer de Game
Et de varier mes Concerts.
Sçavez-vous bien comment, Ô charmante Princesse?
C'est ou'en ma Lettre à vôtre Altesse Je désire mesler la Prose avec les Vers.
Si ce Plat d'Extraordinaire Peut avoir le bien de vous plaire , Nous le servirons quelque-fois ,
Et , sans TOUS faire Ici de plus long Préambule , Je vais à ce genre de Bule
Appliquer mon Esprit , & ma Plume , & mes doigts.
Chez le Sarmathe , en fin finale , De la DiÉTB Générale
>5 L'ouvertjire se fit le sept , 4a ne»
Et c'est tout ce que l'on en sçait.
Si ce n'est oue les Seigneurs Nonces , Dans leurs Demandes & Réponces , Etoyent toujours tres-peu d accord ,
so D'où l'on craignoit nouveau Discord.
D'ailleurs , quelques Francs cabaustbs , D'ordinahre peu Royalistes , Prennent à Tasche , ce dit-on , De rétablir la Faction
>5 Qui de LuBOMiRSQUi , mal sage ,
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Fut ci-devant l'illustre Ouvrage ;
Et l'on écrit encor , de plus ,
Qu'ils font sonder DéMénuus ,
Pour voir s'il seroit à leur poste ^ Et s'il voudroit remplir le Poste
Qu'occupoit le défunt Patron
De la louche Rbbeluon ;
Mais ce Prince , toujours fidelle
Et pour Cazduk plein de zèle , ^ S Fait la sourde^reille à leurs Vœux
Et , sagement , se moque d'eux.
Mais il ne fout pas s'étonner qu'il ait l'Ame si royale : conmie je me suis curieusement informé de sa Généalogie , f ay découvert qu'il est de la Tyge des Rojs & Qu'il descend de ce Démétrius qui étoit fils a Antigone , Roy de 40 Macédoine. Je ne vous jure pas néantmoins que cela soit fort vrai , & je vous laisse la liberté , si vous le jugez à propos , de vous en inscrire en &ux contre cet Article.
A peine encor le Rossignol Ses divins roulemens desserre , 45 Qu'on void le Portugais , grand Anti-Espagnol ,
ft-éluder en Campagne & réchauffer la Guerre.
Mais on dit que les Exploits Printaniers ne lui sont pas heureux, & qu'après avoir emporté une f>etite ville , étant passé à l'Ataque du Château , les Castillans, piquez de cette hardiesse comme d'un Affront,
50 Le forcèrent à la Retraite ,
Où le grand Feu de leur Courroux , Fécond en homicides Coups , Fit choir parmi les Morts Noirmoutier & la Frets.
C'est, en vérité, dommage de ces deux Braves, &, pour le reste, le 55 Portugais peut s'en consoler, suivant le Proverbe qui dit que les Armes sont joumtuiéres.
D'autre part , son Rot, plus heureux Dedans ses Explois amoureux , A si bien carressé sa Rbynb ^ Qu'elle en a , d'un beau Fruft , Ceinture ronde & pleine.
L'Empereur , en pareils Explois , N'a pas eu mo ndre réussite , Et sa charmante Marguerite En a, vraiment, pour ses neuf mois.
65 Le PrsiUer Visir , en Candie ,
Roule fort sombrement sa vie ,
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Contristé de toujours fténàr Qu'il n'aura pas en son Pouvoir, Du moins si-tôt , la grande Ville 70 Que le Vénitibn habile
Ajuste dedans et dehors , Si bien que , pour la prendre au Corps , Il feudra , pour le dire en somme, Qu'il soit un peu plus Diable qu'Homme.
75 Le bruit court aussi (ju'ayant mandé dans la Canée on Ministre de la République , il lui en a fait en termes fort doucereux de nouvelles Propositions d'Accomodement , mais auxquelles, jecroy, elle ne se fiera que de bonne sorte.
On n'est pas encor, prés, dit-on , ^ D'ouvrir & tenir le Conclave ,
Car Alexandre , comme un Brave , Fais toujours la Figue à Cloton.
Depuis quelques jours , le Saint Homme A même fait partir de Rome 85 Six Bonnets de Couleur de Feu
Pour mainte nouvelle Eionence , Comme on sçait » émanée encor, depuis peu , De sa souveraine Puissance.
Enfin , faisant à l'ordinaire ses fonctions, il a donné, dans le Consistoire, 90 le Chapeau au Cardinal Carraccioli & fiait la cérémonie de lui fermer & ouvrir la Bouche ; & , bien davantage , sa Sainteté se promet de secourir k» Vénitiens dans la Métropolitaine de Candie , lors que les Otomans l'auront assiégée.
Au MAÎtRE EcHEviNAT de Mets
On a receu , je vous promets , 95 Le SiEim GivRi de belle sorte ,
Et la joye encore transporte
Le Peuple Messin sur le Chois
Qu'en a fait le plus grand des Roys
Pour remplir cette faille Charge , 100 De qui le Pouvoir an^)le & large
Le fait présider pleinement
A la Noblesse mêmement.
Ce GivRi , Personnage habile
Et Nourriçon d'icelle Ville , >^ Est le Lieutenant de Mouzon ,
Que l'on estime avec raison
Comme un Gentilhomme tres-sage ,
Et plein de zélé & de Courage.
Ce fut ce que le sieur de Choisi , Intendant , étalla à merveille dans une
110 belle Harangue , qu'il fit sur sa Réception, & oui obligea le Parlement, avec
tous les autres Corps , à lui rendre de particunera honneurs. On le conduisit
en la Catedrale au son de la grosse Cloche , qui est la marque des grandes
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Cérémonies , avec un Concert de Flûtes ctouces , de Cornets à Bouquin » de Fifres , de Clairons & de Tambours , &, le lendemain , les Jésuites le firent 115 aussi sçavamment complimenter par leurs Ecoliers.
Mais un autre Sujet m'appelle , Encor plus digne de mon zélé.
La brillante de Montpensusr ,
Nom qui porte un Elooe entier, iM Signifiant cette Mortelle
Qu'on appelle Màdbmoublls ;
Cette grande Princesse , donc ,
Amazone , s'il en fut onc ,
Arrivant dedans Eu , n'aguéres , 135 Inspira les Vertus Guerrières
A cmq ou six pauvres Pescheurs ,
Et mêmes les rendit Vainaueurs.
En quatre mots , voici l'Histoire
Du Combat & de la Victoire.
>^ Un AvANTHun des Anqlois ,
Voulant, par d'importans Explois ,
Se rendre Avantuner de marque ,
Des Pescheurs enleva la Barque
Et mit dessus quelo ues Soldats , >)5 Lesqueb des moindres n'étoyent pas ,
Pour emmener en Ancu^bterre
Une telle Prise , beUe erre.
Mais la pensée qui vinst à ces Pescheurs , que leur auguste Pnncesse étoit proche de là , leur enfla tellement le cœur que , se ruants intrépidement sui 140 ceux qui les conduisoyent , ils s'en rendirent les Maîtres,
Et ces Guerriers frais émoulus , Mais dignes néanmoins d'une belle Guirlande , Amenèrent , tous gais , leurs Prisonniers confus , En Triomphe , à I'Altbsse & si belle & si grande , M5 Lm confessant , en bon françois ,
Que ce premier de leurs Explois Etoit moins un Effet de leur propre Courage Que de sa Présence en ces Lieux , Dont ils venoyent à ses beaux Yeux , 150 Avecque plaisu*, rendre hommage.
L'Héroïne , ne pouvant assez admirer la rareté du Fait , ne se contenta pas de leur donner des Louanges , que les plus fiers Conquerans préfererovent aux plus superbes Triomphes, mais elle y ajouta des Effets de sa Libéralité qui ne plurent pas moins à cette sorte de Victorieux.
155 Mais , à propos de I'Anoleterre ,
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Aurons-nous la Paix ou la Guerre ?
Oui , nous aurons l'une des deux »
Croyez-moy sur cette Matière ; Car vous du*e autre chose , hélas 1 je ne le peux : 160 Trop courte est là-dessus ma petite Lumière.
Quoi qu'il en soit , les Avances civiles de la France & des Provinces-Unies . avec les bons Offices de k Suéde, ont engagé l'Angleterre à tairt aussi quelques nouvelles Démarches , par le Chois de Breda pour y travailler à ce
fenible Ouvrage de Paix , & les Estats Généraux ont àéfa envoyé des Passe- , orts au Roy de la Grand' Bretagne pour la seurté de ses AmbaMadeun , qui sont Milords HoUis & Conventry.
Ajoutez à cela les Destins de Louis , Maîtres de la Terre & de l'Onde .
Qui rendent , chaque jour, sa Gloire sans seconde 170 Par des Prodiges inouis :
Vous pourrez seurement conclure Qu'eux , dont tout l'Univers reçoit sa Tablature, Trancheront le Nœud Gordien , Et que , malgré tous les Obstacles , 175 Le Bblgb aura la Paix , sans qu'il en coûte rien
Que le moindre de leurs Miracles.
Je ne touche point aux Dévotions de nôtre Cour pendant la Semaine-Sainte. Il y a long-^emps qu'on sçait que nos Majestez y rivent d'une Pieté exem-
[>laire ; (qu'elles y retracent cette Action d'humiuté où le Dieu fiait Homme ava les pieds à douze Hommes ; qu'elles ne s'y nourrissent , le plus Saint des Vendredys , que comme autre-fois se nourrissoit le Prédicateur du Désert , de simples Racines ; que nôtre charitable Monarque y touche quantité de Malades ; & dire toutes ces belles choses est ne rien dire de nouveau.
Seulement , ici , je remarque 185 Que l'illustre Abbé le Teluer ,
A la Cène , prescha devant ce grand Monarque , Avec un Talçnt singulier De périodique Eloquence Et de merveilleuse Science , 190 Et que ce DAapmN plein d'appas ,
Qu'on void aussi beau que sa Mérb , Et qui ne sera pas moins Héros que son Pérb , Comme un autre y portoit les Hats.
J'ajoute que l'ABBé le Maire , 195 De nôtre auguste Reyne annuel Orateur
Et bien Sorbonique Docteur, Fit , à sa Cène aussi , son Sermon ordinaire.
Je ne puis oublier que l'éloquent Mascaron , qui a distribué la Manne Evangelique à nôtre Cour durant la sainte Diète , y termina sa Carrière par MO le Sermon du Divin Crucifié & par celui de sa Résurrection ,
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Avec beaucoup de Gloire Et d'applaudissement du Royal Aubitoirs.
Le Grand Général des Feuillans , qui avoit ici fait les Prédications de la même Diète , en Tune de nos plus fameuses Paroisses , avant esté suivi de la >05plus belle & plus brillante foule de cette Ville, eut 1 honneur de la voir augmenter, le jour de la Passion ,
Du beau Premier Monsibur de France ,
Qui , par chois & par préférance ,
Vinst pour l'ouir, avec grand Train , >>^ Expressément de Saint Germain •
EtTélogisa de manière
Que j'en voi sa gloire pléniére.
Mais • pour tout dire en peu de mots ,
Cet aimable & brillant Héros , '■' Etant venu chez les bons Pérès
En suite £ûre ses Prières ,
DoM-CÔME vinst diligemment ,
Par un tres-poli Compliment,
Lui rendre honétement le Change '^ De son obligeante Louange.
Etant si avant sur le Chapitre des Prédicateurs , je ne sçaurois obmettre , sans être injuste envers la Pieté de la^Reyne d'Angleterre & le Mérite du Père de Saillant, que cette grande Princesse a esté plusieurs fois ajouter ses Applaudissemens à ceux de son Auditoire.
^s Chacun ne conêt pas ce Pére de Saillant,
Dont en Discours sacrez la Bouche est si fleurie :
N'aguère il commandoit à la Cavalerie Et même ètbit, sans doute , un tres-rude Assaillant ; Mais il n'a pas perdu sa vertu Militaire : >^ Il l'exerce encor, dans la Chaire ,
A foudroyer le Vice & vaincre les Démons ,
Et la Merveille est singulière ,
Ou du moins tres-peu familière.
Qu'un Homme de Combats bsse ainsi des Sermons.
•)5 Nôtre LmuTENANT de Police , [Lt RfjmUj
Aimant la Mesure & le Poids ,
Ne sçauroit souffrir qu'il s'y glisse
Aucun abus contre les Loix.
Je vous le di , sans âaterie , *4© 11 n'entend point de raillerie
Sur ce Point, des plus importans ,
Et de certaines Gens , n'aguère ,
Payèrent bien la foie Enchère De s'être rencontrez en firaude à contre-Temps»
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345 C'estoyent des Boulangers & Chandeliers mal moriginez , du Faux-boorg
5. Germain, dont il envoya le Pain & la Chandelle aux Prisonniers, qui, se trouvans fort bien des mêmes choses dont les autres se trouvoyent mal ,*
Crièrent cent fois : < Dieu bénie » L'Equitable de la RErKnz I »
350 Le PoBuc en disoit autant ,
Et , de tous costez l'exaltant, Changeant le Proverbe, en son zélé, S'écrioit que son Jeu valoit bien la Chandelle.
De vrai , cette petite Sévérité , exercée avec la douceur qu'il y mesle , & qui 355 gagne même le cœur de ceux qu'il punit , contiendra chacun dans son Devoir :
6, sur tout, le menu Peuple qui souffre le plus do feux Poids & de la
fausse Mesure , en sentira les bons & utiles Effets.
Pour passer à d'autres Nouvelles, J'en tiens une au Collet qui n'est pas des plus belles , »6o Puis que c'est nouvelle de Mort,
Mais qui peut nous instruire , en somme , Du triste & pitoyaUe Sort De l'Homme.
Le Comte de la Trinité , qui venoit Ici , de Savoye , en qualité d'Ambassa- 265 deur , n'y voulant parétre qu avec un Equipage digne de la magnifique Passion
au'il avoit de soutenir son Caractère avec un éclat hors du commun , attendoit epuis quatre mois une superbe Tapisserie de Milan , avec plusieurs autres choses qui devoyent servir à la décoration de son Palais & à la Pompe de son Entrée. Enfin , selon les mesures qu'il avoit prises , tout s'étant trouvé en 370 estât , il arriva en cette Ville le 7. de ce mois , en la plus belle disposition du monde , & triomphant en lui-même de ce merveilleux Appareil ;
Mais des Parques la plus cruelle , De ses nobles Desseins soûnant à part-Elle , L'attendoit de pied-ferme , en son superbe Hôtel , 375 Et la Laide , avecque fiirie ,
Le perça de son Dard mortel , Comme il s'applaudissoit sur sa Tapisserie.
Hé bien , cher Lecteur , que dia-tu D'un si déplaisant in-promptu ? -
aSo Cela veut dire que l'Homme , qui se dit le Roy de la Nature , n'en est <^ue le simple Jouet ; qu'il n'a rien d'asseuré que la Misère & le Trépas , & qu en vain il forme de vastes & de présomptueux Desseins, puis que l'exécution n'en est pas en sa puissance. Mais cette Morale est trop sérieuse & trop poussée dans une Lettre historique ; passons donc à un autre Chapitre.
285 Le rare Abbé de la Roquette
Porte sur son habile Tête, '
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Où l'on ne loge rien de commun ,
La brillante Mytrb d'AuruN.
De Sens le fameux Archbvesque ^^^oanSSf ^
390 Sacra , Dimanche , cet Evesque ,
En un Mohast6«e pieirt . *"â?'iîroi!!SSr
Dont la Pompe surpnt les Yeux , s. Antoiiie
Et maints PakuiTS , Princes , Princesses ,
Du Rang des premières Altesses , m Firent en ce Sacre nouveau ,
Certe , un Concours nombreux & beau.
Le bruit a couru que Mouérs Se trouvoit à l'Extrémité Et proche d'entrer dans la Bière :
|oo Mais ce n'est pas la vérité.
Je le connés comme mov-même :
Son mal n'étoit au'un otratagême Pour jouer même aussi la Parque au Trait fatal. Hélas I c'est un étrange Drôle :
105 II faut qu'il exerce son Rôle
Sur le Particulier & sur le Général.
Parbleu , quoi qu'il en soit , ce seroit grand dommage Que la gloutonne Antropophage Eût dévoré ce bon Chrétien.
3>o Je lui souhaite longue Vie :
De mainte autre eUe est le Soutien , Et • s'il meurt , nous mourrons tous de Mélancolie.
Madame , vous serez de cet Avis , je croy. Là dessus , donc , je vais dater l'Epître mienne; 315 Le Ciel à vôtre Goût veuille qu'elle revienne ;
J'en seray bien ravi , ma foy.
J'ay fait cet Ambigu , tant de Vers que de Prose , A la veille de Pflque close.
A Pans, Ckâ^ P. Mufuêt, rm$ de la Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^, aa. Rét. — Biblioth. Masarine, 296 A^ » Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 1180a.
— Biblioth. de M le baron James de Rothschild.)
Su
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 24. Avril 1667.
Altesse , plus belle cent fois Que Nocret ne sçauroit vous peindre .
Quoy oue , le Pinceau dans les Doigts , Il n'ait de ses Riyaux que la Nature à craindre ;
Altesse , bien plus sage aussi Qu'en Prose & Vers on ne peut dire , Quoy que l'on mist tout son Souci A dire sur cela ce qu'en tous on admire ;
Altesse , d'Ame grande encor Plus qu'on ne sçauroit le comprendre , Quand on feroit tout son effort Pour aller aussi loin que ce Point peut s'étendre ;
Altesse d'Esprit élevé Comme une pure Intelligence , En un mot , Chefni'Œuvre achevé ,
Où les Dieux font briller leur adorable Essence , Voicy ce qui vous appartient
Et que Clion vous doit , lors que Emmanche vient.
Ayant, comme j'ay dit. Commerce 20 Dans la Cour du Sophy de Perse , Où va ma Lettre , en son Circuit , J'ay sceu qu'il n'étoit rien du Bruit Qu'on feisoit courir que la Parque Avoit moissonné ce Monarque , 35 Et que son Fils & Successeur, Ayant abjuré son erreur , Dedans la Capitale Ville , Pour suivre le Saint Evangile , Le Peuple , en Lutin dechainé , ^oS'étoit contre luy mutiné.
J'aurois voulu que la Nouvelle Eût esté vraie autant que belle ; - Je l'écrirois en bon Chrétien , Ainsi qu'en franc Historien :
)5 Je vous dis , d'une ame ingénue , La Chose comme je l'ay sceue ,
Et comme elle est certainement Par un infaillible Argument , A sçavohr que les Jssunss ,
40 Ces grands & sages Casuites , Ne sçavent rien , en vérité , De la susdite Nouveauté , Quoy que les chers Missionnaires De ces zelez & fameux Pères
45 Soyent là , dedans Hispan , postez , Pour, de leur zèle transportez , Tâcher, par maint & sçavant Prône.
D'élever la For sur le Trône.
A propos de Reugion , 50 La fâcheuse Combustion Qu'elle causoit dans la Russie , Où Ton croid au divin Messie .
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Se trouve assoupie à la fin , Non pas sans un cruel chagrin
55 Et même une douleur mortelle !**■] Pùur le Patriarche d'Icelle , Qu'on a déposé dans Moscou , ^ur ce ^ue , par un esprit fou , Voulant inover mainte chose ,
^Du Grabuge il étoit la Cause.
C'est avoir l'Esprit fou , de fait , Et je mets cette chose en fait , Que de vouloir, sur la Créance , Raffiner en Intelligence
4 Et , par des Dogmes singuliers Et Sentimens particuliers , Prévaloir, en vrais Refractaires , A la Doctrine de nos Pères.
Cazimir , Rot des Polonois , 70 Ayant été quatre ou cinq fois Insulté de la FiévRE Tierce , Pour laquelle la Veine on perce , S'est vu, fatigué du Confiit , Contraint de demeurer au Lit 75 Et d'assambler dedans sa Chambre , Qui sentoit lors plus doux cjue Tam- La Grande Diète » deux fois, [bre, Les Esprits 7 semblent plus cois Qu'ils ne sembloyent à l'Ouverture , 80 D'où , par une autre Conjecture , L'on condud que , selon les Vœux , Tout doit aller de Bien en Mieux.
Cependant, Messieurs les Tar-
[tares, Dans leurs beaux Fais toujours
^5 Ont, sans nule Discrétion, [Barbares, Fait encor une Irruption , Ce dit-on , dans la Podoue ; Mais , les laissans dans leur folie , Les MoscovrrEs , sagement ,
90 Exécutent fidèlement Leur Accord avec la Pologne , Et , prenans part dans sa Besogne , A ses Forces ont joint la leur. Et poussent avecque chaleur
95 Ces coupables Tourne-Casaques Que l'on appelle les Cosaques.
Grâces au Ciel , saSAiNTEré Recouvre si bien sa Saitté
( Ce m'a dit un nommé Rodolphe )
100 Qu'elle veut à Castel-Gandolphe , Agréable & plaisant Séjour, Aller Éaire bien-tôt un Tour, Pour y desopiler sa Rate , Encore que maint Hypocrate
105 Lui remontre que le bel Air D'illec pourra lui coûter cher.
Aussi n'est-ce . je vous assure , Que bagatelle & chançon pure , Et le Saint Père fait très-bien ,
1 10 Sur ce Point , de ne croire rien , Se souvenant^ ue , l'autre Année , Ces Gens de Casse & de Saignée Vouloient, par leurs beaux Argu- Et leurs subtils Raisonnemens [mens
1 15 Le divertir de ce Voyage ,
D'où , nonobstant tout leur langage , Il revinst , le cas est fort vray , En bon Estât & Pape gay.
Dieu luy doint encor longue vie !
lao J'en auray l'Ame bien ravie , Car il a de pieux Desseins Pour les fameux Repubucains , ' C'est à dire ceux de Venise , Dont le grand Renom s'éternise ,
125 Et ce noble & sacré Héaos Aux Dalmatiens & Candiots Doit envoyer , en diliçence , Des Secours , certe d'importance , Tant de Troupes comme d'Argent,
130 Dont ils ont un besoin urgent.
Comme , par prudence , on s'ap-
[prestc A faire , à qui le faudra , Teste , Par tout on agit sans arrest , Et, n'aguére , du Port de Brest
135 On fit sortir & mettre en Rade Un Vaisseau , certe d'un haut grade.
C'est le Vaisseau de TAmiral , Qui , dit-on , n'a pas son égal , Monté • sans nule erreur au compte,
MO De quatre-vingts Canons de fonte.
Et dont (j'en puis jurer ma foy) L'Equipage est en tel arroy , Que ce redoutable Navire De la Mer mérite l'Empire.
M5 Ajoutez à cela son Chef , Dont il faut parler derechef.
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Ce Duc , tout rempli de bravoure , Lecjuel si bien rEnnemi bourre ; Et )ugez s'il doit faire peur
150 Et par tout semer la Terreur.
Deux autres, la Perle & THercu- Qui pour nul bazard ne recule, [le , usèrent à la Rade aussi , L'Onzième de ce Mois-ci ,
155 Et , le lendemain , le Vandôme , Aussi haut que le plus haut Dôme , Devoit les suivre en bon estât.
Pour le service de TEstat.
Ce sont les Effets d'importance
160 Des Soins & de la Vigilance De ce nompareil de Beaufort , Digne d'un tres-âorissant Sort Et qu'admiroient , de trente Lieues, Les Néréides toutes bleues.
c Cependant , pour rendre témoins Les Insulaires de ses Soins , Ses Frégates Avanturiéres Vont , aux Occasions Guerrières , Assez souvent jusques chez*Eux ,
170 Et , bref, par des duccez chanceux , Chacune sa Prise en rameine , Qui la console de sa peine.
L'autre jour, le Sieur de Bléor , Avec la Diligente encor,
175 Qui , sous lui , sillonnant Neptune , Busqué & sans cesse fait Fortune , Enleva , d'un Coup de Filet , Coup qui ne me semble pas laid , Trois Batîmens fort raisonnables ,
iiJoQui s'estoient, en vrais petits Courageusement défendus, 1 Diables, Mais, pourtant, à la fin rendus.
Or, un d*eux fut coulé sous l'Onde, Faute d'avoir assez de monde
185 Pour l'amener jusques au Port , D'où le susdit Sieur de Bléor Est retourné chercher Cipture , Laquelle pour lui je tiens sûre , Sçachant de quel air il s'y prend :
19^ Et j'ay là-dessus pour Garand Celui qui m'a narré ces Choses , Dans la mieux écrite des Proses.
Mais passons , de Brest , autre part Et dépéchons , car il est tard. .
195 Madame I'Abbessb de Chbklb , Laquelle peut tirer l'Echelle Apres Elle en plusieurs Takas , Tous du CiBL tes plus excellens , A^ant esté , sans menterie»
300 Bien malade & puis bien guérie , Toutes les Merbs & les S«nts , Dont Elle possède les Cœurs , En ont fait voir une Alaigresse Aussi grande que la Tristesse
205 Qu'elles sentirent dans son mal , Qui sçmbloit à ses jours âttal.
Elle aussi , pour montrer la Joye Dont lors son cœur estoit la Proje , Apres un pieux Te-Dbum ,
210 Apres mainte Procession ,
Pour rendre avec quelque Décence Grâces de sa Convalescence , Festina magnifiquement Et tout à fait splendidement
215 Les Nobles & Gens plus notables , A quatre plantureuses Tables , Oti l'on servit tbut ce que TEau Produit de Poisson le plua beau.
Plusieurs Muids de bonne Ven-
[dange
aao Furent vuidez à sa Louange , Ou , pour mieux dire , à sa Santé , Par le Peuple de la Cité, Ayant premièrement bû celle ( Ainsi que l'Abbesse de Chelle
^^5 L'avoit ordonné dans ce Jour) Des Majestez de nôtre Cour.
La Feste enfin fiit solennelle , Et chacun y montra son zek Pour la Traitante , en bonne foy,
*3o Excepté , comme je le croy, Les Personnes qui , dans la Lyce, Avoient couru son Beneficb
Nôtre incomparable Louis , Dont tous les Yeux sont éblouis ,
>35 Par l'éclat qu'on void sur sa face, Où la Divmrré se trace , Vinst, Mercredt, fort gravement En son auguste Parlement, Pour tenir son Lit de Justice ,
340 Aux uns d'influance propice , Et contraire à d'autres aussi , Mais ( ce qu'on doit noter Ici ] Toujours par un Sort équitable, Réglé de ce Prince adorable.
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H5 Lors que , d'uu & d'autre côté.
De sa charmante Majesté, Ducs & Pairs, en bonne ordonnance.
Eurent aussi pris leur Séance , Le sage & preux Grand Chambellan
^ Etant à ses jpieds, en son Rang, Le Grand Seguier, toujours lui- Avec une vigueur extrême , [même , Qu'on ne peut trop exagérer, Se fit mille fois admirer,
355 Parlant sur le Sujet du Code Qui , reformant 1 ancienne Mode De mettre en estât un Piocés , Fera plaider à moindres Frais Et donner ( Chicanes cessées)
séoDes Sentences moins épicées.
Ledit fameux Chef de Thbmis , De plus , toucha d'autres EDrrs Concernant diverses Affaires , Et . du moins , autant nécessaires ,
3^5 Sur quoy le Chef du Parlement , Lamoignon , parla digpement , Ainsi que fit , à Torcunaire , Ce bel Esprit, plein de lumière , L'Avocat Génial Talon ,
«ToSans doute un François Cigbron.
Duo
Monsieur, le digne Frère Unique, Qui de belle Gloire se pique , Fut aussi de sa Majesté Manifester la Volonté , En l'exacte Chambre des Comptes , Où Ton rend rie à rie ses Comptes.
Monsieur son premiep- Présidant, Dont le mérite est transcendant , Harangua lors d'une manière Qui ravit l'Assamblée entière ;
Mais n'en soyez pas ébahi , C'est l'illustre NicolaÏ.
Or , avant lui , le Sieur d'AuGRS , Tres-humain , quoy qu'il rime à a85 Et TAvocAT Général Dreux [Tygre, Firent aussi fort bien tous deux.
Monsieur le Duc , avecque grâce , Aux Atdes alla prendre place , Encor sur le pareil Sujet,
«90 Et PussoR, en Stile bien net Et mémement rempli d'Emphase , Ravit l'AuDrroiRE en extase.
Apres lui , parlant à son.tour.
Le premier Chef de cette Cour
295 Fut alors l'Aimant des Oreilles, Par l'effet de ses nobles Veilles , Et , pour achever en un mot , L'Avocat Général Ravot (Car à chaque Saint sa Chandelle )
)oo Fit sa Harangue , aussi fort belle.
[Jacques 'Amelotl
Au reste, en toutes ces trois
[Cours, Ensuite de ces beaux Discours, Par une juste Déférance A la Souveraine Puissance , 105 On enregistra les Edtts
rSdit pour la RéÉnutioB des Piooédares de JusUoe , PBdit pour la réonlon à la Gooronne des Domaines amenés. FEdlt poor la siipitfaBSiQo des grands et petits Maistres des Baux et Forais , et on acrtre portant poQTotr aux Communautés de rentrer dans tours Usages, aTsodéiîanses de saisir tos Bestiaux pendant quatre ans.
Dont ces quatre en marge j'ay mis.
J'aurois encor bien des Nouvelles , Toutes curieuses & belles , Dont l'une regardoit le Camp 5>o Où le Roy s'ébat • en plein Champ,
A revoir ses nobles Miuces , Qui de ses Yeux sont les Délices ; Mais , mon Papier se trouvant cour.
Je m'en vais les saler jusques au premier jour.
î « 5 Adieu , belle & grande Princesse ,
Je vais vîte envoyer ces Vers dessous la Presse.
8i9 22i. '^ Du 24. Avril 1667 (Robihbt). Sm
Us sont du vingt-«ept Aprilis , Où le Printemps enfin se couronne de Ljrs.
A Paris , CJu^ F. Mngmt , rm$ de la Harpe , aux Trois Rais, Avec Primiige dm Itoy.
(BIbUoth. nat., U^, 32. Rés. — Brbliodi. Masarine, 396. A^. ' — BiUiotfa. de 1 Arienal , B. t. iiSos.
— Biblioth. de M. le baron James de Rothacfaild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 1. May 1667
Encor qu'un maudit Rbeumatisme , Aussi dangereux pour le Corps Que , pour l'Eglise , l'est un Schisme , Fist le Dragon sur moy, par ses malins effors , 5 Je ne laissav pas , 6 Princesse ,
Le dernier jour, d éoîre à vôtre belle Altesse , Tant j'ay de la servir de plaisir & d'ardeur , Et » même , ou par justice ou par galanterie , Maintes Gens d'Esprit & d'Honneur «^ M'ont juré qu'ils trouvoyent ma Lettre assez fleurie.
Mais ce Rbeumatisme bizâre , Qui furette de tous costez , D'une manière si barbare Redouble ses hostilitez , 15 Que je n'oserois me promettre
De pouvoir aujourd'hui vous fournir une Lettre . Ni , bien moins , de l'écrire un peu passablement . Quoi que , pour pompeuse matière , J'aye le Royal Campement ; 90 Mais je vais au hazard enfiler ma Carrière.
Le vingt d' Avril , Phœbus, montrant ses Rais propices . Tout exprés en faveur des Royales Mujces , On les veid défiler toutes de leurs Quartiers Et , de l'air noble & fier qui sied bien aux Guerriers , >5 S'avancer en bon ordre où le Monarque illustre
Devoit les visiter & les voir en leur lustre.
Chevaux & Fantassins , Officiers & Soldats , Pour plaire à ce plus grand de tous les Potentats . Avoyent , comme à l'envi , relevé l'Equipage
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p Et sur tout dans leurs yeux tracé leur grand courage ,
Comme s'ils eussent dû suivre leurs Etendards Du Camp de l'ExERacE en un vrai Camp de Mars.
Du beau nombre de ces Milices Etoyent Gardes François & Suisses , 15 Les premiers remplis de Cadets
Des plus lestes & des mieux faits ;
Item » du Corps les dignes Gardes , D'Ames preuses & non couardes , Et de qui tous les Offiders 40 Sont grands Moissonneurs de Lauriers ;
Item , les brillans Mousquetaires , Reconus vaillans Militaires , Et qu'on ne peut prendre sans Vert
Sous d'ÀRTAGNAN êi SOUS COLBERT ;
45 Item , Messieurs les vrais Gens-d'armes ,
Si propres aux grands Explois d* Armes
Et les Chevaux-Legers encor,
Aimans le belliqueux Essor,
Sçavoir tant ceux de nôtre Sire 50 ( Puis-qu'en détail , il £aut tout dire )
Que de la Reynb , du Dauphin
Et de Monsieur , son Oncle , enfin ; Item , pour achever la Liste ,
Suivant mon Mémoire , à la piste , 55 Le nombreux Régiment du Roy , infcntOTie
Tenu dans un si bel arroy
Par son Mbstrb de Camp illustre , ^''dÂS?^
Si galant dedans le Balustre ,
Et le R£oiMENT LyONNOIS , Inlmtefle
^ Dont le Chef , si je m'y connois . ^ "vmSS** ^
Ne voudroit céder à Personne L'Honneur qui s'acquiert chez Bellone.
Toutes ces Troupes-là , sans erreur, se montans A quinze miUe & plus bons Hommes Combatans ,
^5 Dont même j'oserois estimer les Centaines
Autant que les Miliers des Liions Romaines . Ne furent pas plutôt au Lieu du Campement, Qu'un Tapis Printanier couvroit superbement , Qu'on les veid , à l'instant , sans quiter les Epées ,
70 Les Pics dedans la main , ardamment occujpées.
Leur noble empressement fut tel qu'en demi-jour La Plaine fut changée ainsi (^u'en un grand Bourg, Rempli de tous costez de Maisons & de Rues Et , dans le même temps, de vivres bien pourvues.
75 En cette Martiale & nouvelle Cité
Etoit la Tante aussi de nôtre Majesté . Tout ainsi que pour Elle ornée ,
823 219. — Du !• May 1667 (RoBmET). 824
De Pavillons eaviroanée , Avec qiuntité de Guidons , ^ Ayant mêmes ses Galeries ,
Ses Plates Formes , ses Balcons , Ses Sales & ses Ecuries , Et les autres Commoditez Nécessaires aux Majestez.
9> Les autres principales Tantes
Etoyent tout-a-fait éclatantes Et , tant ces Tantes-là que celles des Soldats . Occupovent bien trois quarts de lieue & quelques pas Sur le Riva^ clair du beau Fleuve de Seinb , 90 Qui n'égayoit pas peu la belliqueuse ScBifE .
Laquelle étendoit ses Cloisons De la Borde jusqu'à Maisons.
Sur le soir, Taimable Monarque Avecque maints Sbiohburs de Marque 95 Vint se promener en ce Champ
Et fit le tour du vaste Camp , Et c'est comment cette Journée De point en point fut terminée.
Le lendemain , sa Majesté , 100 Qui dort bien moins qu'elle ne veille ,
Et dont la Martialité Fait qu'aussi bien des Gens ont la Puce à l'oreille ,
Retint en ce Lieu , le matin , Où lors tous les Soldats • l'Epée nue à la main , 105 La receurent , remplis de joye ,
Au bruit de leurs Concerts & des belliqueux Tons
Des Tymbales , Tambours , Hauts-Bois , Fifres , Qairons,
Qui font abandonner à Mars une Ame en Proye.
Ensuite Elle disna dessous une des Tantes , > >û Et l'une des plus apparantes ,
Du Cornette , dit-oc , de ses Chevaux-Légers ,
Et puis , ce Repas fait , qui fut des plus légers ,
Elle donna ses soins à diverses Affaires ,
Sans doute de I'Estat autant de grands Mystères, I >5 Desquels , par conséquent , je me tairay fort bien ,
Et même d'autant mieux que je n'en ay sceu rien
Sur le Soir, lors que le Zéphire , Que Flore tient sous son Empire • Eut poussé jusou'au Camp ses soupirs amoureux , i9o Ce grand Rot nt ranger ses Troupes en Bataille «
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Où , quand c'est tout de bon , la Paiiq0B en plein^Drap taille Et remplit ses avides Vœux.
Ces Troupes, étans sur deux Lignes , Murent au SouvKRAm & lui parurent dignes 135 Des Soins que chaque jour nous voyons qu'il en prend ,
Et leurs r^ards de feu semMoyent aussi lui diie ,
De rang en rang , Qu'Elles iroyent par tout étendre son Empire.
Au reste , le brillant & céleste FuLHBEAn 130 Ne pouvoit éclairer un Spectacle plus beau ;
Rien n*étoit plus superbe & plus leste & plus riche
Que d'or & que d'argent briAoit sur les habits !
Et dessus les Castors eue de Plumes de prix I
Aucun là ne sembloit oc ni pauvre & ni cniche , 135 Et la Pompe , éclatant jusques sur les Chevaux ,
Ne montroit à nos Yeux par tout que des égaux.
Deux merveilleuses H^oimbs ,
Lors en Vestes & Capelines ,
Et les Heds dans les Etriers , 14» Sur deux aimables Destriers ,
A sçavoir la RfeYNE & Madame ,
Si belles , & de Corps & d'Ame,
Que c'est pour la Muze un grand Champ
Vinrent ensemble voir le Camp , •45 Certe , à la Teste d'une Troupe
Qui de I'Amour a Vent en poupe.
Toutes ces exquises Beautez
Qui triomphent des Libertez ,
Mêmement sur les plus hauts Trdnes , '50 Etoyent vraiment en Amazones ,
Et pourtant fort en diffëroyent ,
Car je pense qu'EUes avoyent ♦
Par une meilleure fortune .
Deux aimables Tétons chacune , '5$ Et , quoi que dessus leur fierté
Elles rehaussant leur beauté ,
Elles ne sont ni Lycantropes ,
Ni , comme je croy, Mysantropes ,
Et , pour l'honneur de leurs Appas , '^ Aussi ne le £siudroit-il pas.
Ces chères Sources de Délices D'un bout à l'autre ayant visité les Milices , Qui receurent de leurs beaux Yeux , Le faut-il demander ? mille coups furieux , '^5 On les veid retirer , en très-belle Ordonnance ,
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^Dtasu» une Emioence , Et ces Troupes » tout à l'instant , Comme par hommage éclatant Qu'elles vouloyent rendre à leurs Charmes • >7o Firent trois Salves de leurs Armes ,
Qui , pour ce soîr-là , tinrent lieu D*un assez raisonnable Adieu , Car ces Milices triomphantes S'allèrent retirer aussi-tôt sous leurs Tantes.
>75 Quant au beau Sexe , en bonne foy,
Il vint dessous celle du Rot , Où , dans une riante Sale , Les attendoit un grand Réffale , Et puis la Troupe alla soudain
>^ Chercher son Gîte à Saint GERMâiN .
Cela dura quatre Journées « Les Dames étans , chaque jour, De nouvelle &çon ornées Et plus charmantes que l'An omt , t*5 Mais qui , pour attraper ces Belles
Et pour être aussi charmant qu'dles ( Jugez si le Drôle étoit fin ) , Vint là montrer son nez , sous celui du Dauphin.
Dimanche , tout Paris sortit hors de lui-mime 190 Pour aller voir ce Camp ^ui fEusoit tant de bruit ,
Et veid avec plaisir extrême Ce Royal & charmant Déduit. .
Mais maint Prêcheur n'en fut pas aise , Car, ne vous en déplaise , 195 Etant dans la Chaire monté ,
Je vous le di , sans que je raille , Quoi que le dernier coup eust fort long-temps tinté , Il trouva seulement des Auditeurs de Paille.
Nôtre rare Auguste , Mardy ,
Non , je voulois dire Lundy ,
Renvoya ces salantes Troupes , Jusoues à nouvel ordre , en leurs premiers Quartiers , Et 1 on dit que, bien-tôt , en Pajrs de Lauriers ,
Elles iront tailler leurs Soupes.
^5 Déjà , le bruit en vole & se répand par tout ;
Plus d'une Nation en demeure à l'écoute. Mais attendons jusques au bout :
Nous devinerons tout quand nous sçaurons la Route ,
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Et » chez qui que ce soit • il ne fiiut pas qu'on doute 910 Qu il ne soit réduit à Quia
Et que nous n'en chandons Ici VicroRUé
Mais , pour achever nôtre Epitre , Passons à quelqu'autre Chapitre , Et mettons dans nôtre Narré 115 Que l'ABBé de Bar fut sacré
(Lequel , je croi , n'a pas nom Jacque ) EvBSQUB d'Acs , à la grand' Pasqub , Avecque un si noble Appareil Qu'on n'en void guère depareil ; »>• Et , comme c'est à juste Titre
Qu'il est coSiFé de cette Mttrb Et <|ue son grand mérite a fondé son Bon-heur, Qu'd en fut applaudi de force Gens d'Honneur.
Je ne pus cet Article mettre >>5 En ma pénultième Lettre ,
Non plus ^u'un autre que void , Des plus dignes de mon Souci :
. C'est qu'en nôtre Françoisb & docte AcàsâMm , Dont est Chbf l'illustre Siounta , *** On avoit, avec preud'homie ,
Receu Monsieur Colbbrt , l'autre Jbudt dernier.
Le Duc de Sahit Agnan , qui joint, de bonne grâce , Aux beaux Lauriers de Mars les LAimiBRS du Parnassb Et sert aux Courtisans de Modèle aujourd'huy, >35 De la part de ce Corps , l'alla prendre chez biy
Et le mena dans l'AssAMBLés « Qui d'alaigresse fut comblée De se voir un si grand Appuy.
Il y montra qu'en nôtre Langue ^ Il scavoit faire une harangue
Et du beau stile & du bel air , Et , prenant nôtre charmant Sire Pour le sujet de son bien-dire , Dessus un si beau Texte on le veid triompher.
M^ Enfin on reconnut oue ce sage Ministre
(Que Dieu gard de tout cas sinistre ! )
Etoit en tout un grand Mortel Et que , pour le payer des utiles merveilles
Que tout î'EsTAT doit à ses Veilles , >^ Les Muses lui devoyent chez-EUes un Autel.
La Chose me parêt bien juste :
U est leur Mécénas auprès de nôtre Auguste ;
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Oui , par lui , ce grand Rot leur répand ses Ênreors , Et ces Reynes de la Science, 355 Ces nobles & divines Sœurs ,
Veulent , pour cet effet , être toutes de France.
Deux des plus beaux Asrs libéraux Qui dépandent de leur Empire , Qu'après la Nature on admire 3^ Comme ses illustres Rivaux ,
A sçavoir la Pediture
Avec rARGHITBCnJRE ,
L'appeUent bien souvent aussi En leur Royale Académie , >^5 Et de son obligeant Soud
Lui demandent une partie ,
Si qu'on peut dire , Qu^ est seul aujourd'hui 1'
de bon sel ,
EsPRrr UNIVBRtEL.
Mais passons à quelques Nouvelles.
'70 Celles de Rome sont peu belles ,
Et le Cardinal Robbrti Fut , dit-on , n'afluére , averti »
Par Lettres du QuATORfliài^ , Qu'Alexandre , au Moment extrême,
375 Sentoit enfin pancher ses Jours
Par un tout visible decours.
Ce qui l'a contraint , sans attendre Le Éonnet qu'on lui venoit rendre, A partir pour aller en ladite Crré
2^ Sçavoir s il feudra fidre une autre SAnfréri.
J'ay sceu , de bon Lieu, que riiéRB Dessus les Moyens délibère .
De s'opposer aux PORTOOna , Et qu'il s'en va , sur nouveaux frais « ^5 Envoyer des Gens de Rapière
Les Rembarrer sur la Frontière.
LA NAÏVETÉ
Un nouveau Marié . désirant mériter La Pension que I'Edit donne A ceux qui pourront présenter 390 Dix Enfans , ainsi qu on rordonne ,
Achetoit , ce dit-on , n'itère dix Berceaux , Afin d'y dôdiner autant de Populos , Qu'en Brave il espéroit avoir dans une Année ; Et, comme il s'expliquoit sur de si grands Explois, ^95 II disoit que sa Femme , ayant , au premier mois ,
Déjà d'un beau Garçon commoncé sa LiONiB ,
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Il espéroit dans dix avoir , de sa &çon , Encor le dixième Garçon.
Vous laissant à tirer la juste conséquence , 500 Je vais dater ma Lettre en toute diligence.
Elle est du trente Avril , telle-ijuelle , ma foy, Car mon Mal me réduit en un si triste arroy Que même je crains bien cjue , pour l'autre Semaine , Je ne puisse r'ôuvrir ma Veine.
A Paris , Chn P, Mmguét, rut de U Harpe , aux trois Rois, Avêc FrMUgt du Roy,
(Biblioth. n«t. U^, 23. Rét. — Bibliotfa. Mazarine , 296 , A^. — Biblioth. de rArsenal , B. L. 1 180a.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.] Du 8. May 1667.
Notre Rheumatbme a fait gille .
Il a, tout de bon , détallé.
Et je ne suis plus désolé ,
Mais alaigre , dispos , agiUe.
Je vais donc ; comme un Rodomont ,
Regrimper sur le double Mont , Afin d'y Caiçonner un May pour son Altesse. Ma Clion m'aydera dans ce noble Dessein ,
Et je voi qu'avec alaigresse Elle vient à l'instant me présenter la main.
Il est encor arrivé noise
A la DliTB POLONOISB ,
Sur le Pourr de l'AiiaiéREBAN Que maints Nonces , avec hahan ,
'5 Soûtenoyent être nécessaire Et se devoir promtement faire.
Mais ce discord fut appaisé Par le Discours bien avisé De Càzmssi , Roy de Pologne ,
^Qui toujours a prou de besogne.
Juj^ quel est son embarras :
U a, d'un costé , sur les bras ,
Le Tartarb , d'humeur cruelle ,
Avec le Cosaque rebelle ; «5 II craint les Turcs , d'une autre part,
Se vojrant contr'eux sans Rempart.
Les Troupes de LrrHUANiB ,
Le Castelan de Posnanie
Et maints autres Je ne sçai qui , 30 Rejettohs de Lubomirsqui ,
Avec leurs pieds tortus font rage.
O voyez donc de quel courage
Doit être un Prince revêtu ,
Et ce qu'il lui faut de vertu
23o. — Du 8. May 1667 (Robinet),
35 Dans les bizarres conjonctures De tant de sortes d'Avantures 1
On écrit que le Grand Sultan , Animé par Monsieur Sathan Contre ledit Roy du Sarmathe ,
40 Que la Guerre intestine matte , Pour , après , le mieux insulter.
Se propose enfin de quiter Ses grands Projets sur la Candie , Quoi que la Renommée en die ,
45 Et que , selon ce sien désir, Il a fait sçavoir au Visu Qu'en bref, avec la Répubuque .
Employant bien sa PoLrriQUE , Il conclue une Trêve ou Paix.
50 Or, cela flatant ses souhais , Voyant bien qu'il perdroit sa peine Devant la Métropoutaine Et , par un plus rude méchef , En suite, peut être , le Chef ,
55 II n'oubliera rien , chose seure , Pour la Trêve ou la Paix conclure.
D'ailleurs aussi le Vénitien Non plus , je crojr, n'obmettra rien Sur un Point qui trop le regarde ,
60 Et son Sénat prudent n'a garde De laisser échaper, non , non , Une si belle Occcasion.
Ainsi donc , des uns l'Infortune Aux autres seroit opportune ;
65 Mais suspendons tout jugement , Car il en peut être autrement Et , bien souvent , une Nouvelle D'un jour à l'autre n'est plus telle Et , sur tout , venant du Levant,
70 Autant en emporte le Vent.
Quoi qu'il en soit , le Marquis Ayant quité la grande Ville [Ville, Où , pour cet Estât Vénh-ien , Il a montré du cœur très-bien ,
75 Comme aussi beaucoup de prudence.
Il s'en revient, en diligence , Prés du beau Duc des Savoyards , Pour marcher, sous ses Etendards , Contre la Ville Genevése ,
So Qui fait contre lui la mauvaise ; Mais ailleurs nous en parlerons , Quand un peu plus nous ensçaurons.
Une autre importante Nouvelle Tient les Curieux en cervelle ,
85 Car cela peut estre un faux bruit : C'est que , du quinze Avril la nuit .
A la fin , I'Ame du Saint Home , Quitant le Grand Siège de Rome , Alla , dans le Céleste Lieu ,
90 En prendre un autre auprès de Dieu. Ainsi soit-il , si d'avanture L'Avis n'est pas une imposture 1 Tout bon Chrétien doit aujourd'huy Faire ce dernier Vœu pour luy.
95 On dit que le Prince de Parme , ^^ Priant de la guerrière Allarme Et qui se signale vraiment Dedans le beau Commandement Qu'il a de la Cavalerie
100 Du Monarque de I'Ibérie, S'est saisi sur les Portugais , Qui n'en ont pas été plus gais , D'un Fort d'assez grande impor-^ Et qui donne pleine Ucence [tance
105 Aux Fourrageurs des Espagnols
De dénicher des Rossignols.
LeurGouvERNEURdedanslesIndes,
Où l'on conêt le Dœu des Brindes ,
A repris , dessus les Anglois , » >o Par un de ses plus beaux Explois ,
L'IsLE de Sainte Caterine.
S'ils en sont d'une humeur chagrine.
Vous le devinez aisément ;
Mais , las I alternativement , « «5 En Guerre doit-on pas s'attendre ,
Quand on a pris , à voir reprendre ?
Mais je croi qu'on ne verra plus Ce belliqueux F lus & Refius Entre 1' Angleterre & I'Hollande ,
laoCar, de la façon qu'on le mande , Elles vont , selon nos souhais , .
Tout de bon conclure la Paix.
Déjà , pNOur beaux Pr^minairss , Qui facilitent les Af&dres ,
125 Elles sont toutes deux d'Accord .
Pour mieux terminer leur Discord , Qu'elles garderont les Conquêtes Que chacune des deux à Sûtes.
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Ainsi le Britannique Roy 'ioL'a fait scavoir, de bonne foy, Par une Lettre bien conceue , Que , tout à mon aise , j'ay leue , Aux Puissans Etats Généraux, Comme eux » de sentimens égaux , «35 Avoyent déjà daigné l'écrire A cet aimable & brave Sire.
Un petit Lévrier , cependant , A la Chasse beaucoup ardant (C'est , pour plus clairement le dire,
»4oUne Frégate , ou bien Navire , De quatre Pièces de Canon .
Qui s'acquiert un très-beau Renom , i« Sous un Marquis, qui la commande), ^è Ce Lévrier , donc , comme on le ***" [mande ,
'45 A , n'aguére , presque à la fois , Pris cinq Batimens des Anglois , Dont l'un fut coulé sous les Ondes , Autant améres que profondes , Et quatre à Brest furent receus .
'50 Voire même les bienvenus.
Sur tout un , où six Damoiselles , Ce dit-on , jeunettes & belles , Augmentojent un riche Butin Qu y faisoit trouver le Destin.
*55 Mais , en avançant nôtre Epitre , Passons à quelqu'autre Chapitre.
Ces derniers jours , à Tarascon ,
[Domtal. L'ArCHÉPISCOPUS d'AviGNON
àJriSii Posa , bien avant dans la Terre , 160 La bénite & première Pierre
D'un CoNVENTd'AUGUSTINS DéCHAUX,
Qui par tout en ont d'assez beaux.
Mais , de crainte que l'on ne pense Que ce soit contre I'Ordonnance ,
165 J'avertis qu'en Quarante-deux La Reyne Mère , au cœur pieux .
Se déclara la Fondatrice De ce Monastique Edifice , Et que , tout fraîchement , le Rov ,
»7oPar sa Patente , en bon arroy, A voulu de son digne zélé Rendre la Mémoire éternelle.
Une belle Procession Releva bien cette Action ,
»75 Où l'on compta, sans c^ue je mente . Jusques à quatre cent cinquante
PENrrENS , de qui les habis [gris , Etoient tous bleus , noirs , blancs & Et dont huit , que fort on exalte ,
180 Sont mêmes Chevauers de Malthe.
Apres eux , étoient Capuqns , Observantins , Dominicains Et d'autres tres-Reverens Pérès , Que l'on appelle Trinfiaires ,
185 Avec le Seailier Clergé , Dedans un bel ordre arrangé , Et plusieurs agréables Anges , Qui valoîent beaucoup de louanges , Portans , en beaux petits Soudards ,
190 Des Guidons & des Etendards Aux Armes de la Fondatrice , A qui 1* Immortel soit propice 1
La belle Orfeune de Foix
Est decedée à dix-huit mois , 195 Et cette si grande Héritière ,
Dans une tort petite Bière,
Joint, en leur ténébreux Séjour , (^S^*îe
Ceux qui lui donnèrent le jour. ^^^^
Sans la Parque, un peu trop hâtée, aoo Etant & belle & bien rentée ,
On l'eût vue , en temps & Saison ,
Bru d'une assez bonne Maison ;
Mais jamais cette Mort sévère
Nos Interests ne considère.
ao5 La noble Infante de Toussi ,
Laqu€|lle déjà met Ici
A maints Cœur la Puce à l'Oreille ,
Ainsi qu'une jeune Merveille ,
Eut vraiment rhonneur, l'autre Jour, a 10 D'estre , aux Yeux de toute la Cour,
CoMMERÉ de nôtre cher Sire ,
Donnant , comme on vient de me
Avec sa grande Majesté , [dire ,
Pieusement , Chrétienté 315 Au Fils de l'heureuse Nourrice Madtme
Qui , dessous un Astre propice ,
A donné , jusques à la fin ,
Du Lait à notre beau Dauphin.
Iforeeu
Jeudy , ledit charmant Monarque, 220 Qui conduit à ravir sa Barque , Vinst se promener à Saint Clou , Lieu des plus délicieux, où Les deux Nompareilles Altesses
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Qui sont les aimables Hôtesses
»a5 De ce Terestre Paradis,
Lequel rend les Sens ébaudis , A miracle le régalèrent.
C'est à dire le fesdnerent Tout à fait magnifiquement,
^30 Proprement & royalement , Outre leurs Anges invisibles , En ayans là plusieurs visibles , Si beaux , si charmans , si touchans.
Que Ton a les derniers penchans
235 A croire qu'autant que les autres Ils méritent nos Patenôtres »
Et que le Lieu des Bien-Heureux Est où sont leurs aimables Yeux.
A propos de visibles Anges , MO Le plus digne de nos louanges , A sçavoir celuy de Louys , Dont tous les Yeux sont éblouis , Nôtre excellente & sage Reynb , Le même Jeudy, prit la peine , *45 Par un tres-obugeant souci .
De venir, ce dit-on , Icy, ^ da™* ^^^^ ^^ illustres Carmélites , Booioy Qui sont ses chères Favorites , Ayant avec elle un Amour 250 Qu'elle-mesme a produit au Jour, Son brillant Dauphin , lequel passe Tous les Amours en bonne grâce.
Parlant de I'Amour aujourd'huy.
Je finis ma Lettre par luy.
LE DESASTRE AMOUREUX
255 Ce firanc & malin petit Peste Qui nous donne à tous nôtre reste , Fit , n'aguere , inhumainement Etrangler certain Chien d' Amant, Oui , Chien d'Amant , sans me mé-
[prendre , 260 El vous allez le Cas apprendre.
Un jeune & friand Lévrier ,
Etant en Chambre ou Uen Grenier
A l'atache avecque sa Lesse ,
Qui , jusqu'aux Fenestres, luy laisse
2^5 Le moyen de déambuler,
Comme il se sentoit lors brûler Du Feu que ce beau Nain allume Dans les Cœurs de plus grand Volu- Et qu'il apperçoit dans la Cour [me,
370 Aussi quelque CmENNE en amour, L'Objet émeuvant la Puissance , Il s'élance avec violance , Pour courir après ses Appas.
Mais , par malheur, nelas I helas !
275 II est retenu par sa Lesse , Qui l'étrangle & pendu le laisse.
Mais , quoy ? sans ce maudit Licou , Il se seroit rompu le cou , Tombant sur pierre ou terre dure ,
aSo Et , dans cette triste Avanture , Il falloit donc qu'U fôt pendu , Ou bien qu'il eût le cou rompu.
Voila les Vers que je destine Pour mon admirable Héroïne 285 Et que j'ay faits le sept de May, N'étont trop trbtè , ny trop gay.
AVIS
Mais 9 à la fin de cette Lettre .
Pour le Public il me faut mettre Que 9 demain , la Troupe du Rot,
390 Remontant en tres-bel arroy.
Donne une Pièce toute neuve»
Qui porte pour Titre 1& Veuve , Mais Veuve à la Mode & du Temps.
Sans doute , les IntelUgens
295 Concevront ce que je veux dire ; Si donc ils ont dessein de rire , Qu'ils aillent au Palais Royal^ Et, foy de Relateur loyal , Je croy, sans que je me méconte ,
300 Qu'ils pourront y trouver leur
[compte • Et les Comédiens aussi , [souci.
Si d'aller en bon nombre ils prennent le
A Paris , Chs^ F. Mugtutj ruê de la Harpe , aux Trois Rois. Avec PriviUgt dm Rojf,
Biblioth. ntt., Lc^. la. Rés. — Bibliolh. Mazarine , 39^. Ai.
— Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 11802.
— Biblioth. de M. le baron Jamet de Rothschild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.J
Du i5. May 1667.
Ma Fidèle Clion, sus, profitons des Feux Que nous avons repris d^ns les divins yeux De l'auguste Héroïne Henriette-Marie :
Les plus beaux qu'inspirent Phœbus, Disôns-le sans cajolerie , Sont , au prix , des Feux de bibus.
Oui , j'abjure aujourd'huy ce qu'en croid l'Univers ; C'est une vieille Erreur de nos faiseurs de Vers , Que , pour estre Sçavant , il £Eiut qu'on le réclame. TJn seul Trait de ces Yeux , qui font le plein Pouvoir
Du Dieu qui régne par la Flâme , Inspire cent fois plus d'Esprit & de Sçavoir.
Quand , après quelque absence , enfin je les revoy Et qu'un de leurs Aspects se glisse jusqu'à moy , J'en ressens aussi-tôt les effets dans ma Verve Et mes Rimes vont d'un tel air , Que ce n'est point malgré Minerve Que je fai ma Veine couler.
Mais c'est assez , Clion, c'est assez préluder ; Nos Historiques Vers se veulent déborder Sur les divers Sujets que m'offrent mes Tablettes.
Laissons les jaser promtement;
Ils s'en vont tailler des Bavettes ,
Peut-estre , assez gaillardement.
25 Un tout firais ponu Messus , Le<|uel encor seize ans n'a pas , Mais oui montre beaucoup d^audace, Dans le Levant, a pris la place De cet autre impertmant rat ,
30 Qui s'est enfin fait Renégat.
Ce jeune Cadet , ou Jocrice , En Messimi encor Novice ^ Est si grand, oue GARiïANTnAS Passeroit sous l'un de ses Bras ,
)5 Ou du moins, comme dit l'Histoire, Le dernier Géant de la Foire.
Ce plus grand donc des Messias A dans les Yeux certains Eclats
De vive & brillante lumière, 40 Qui rompent , dit-on , en Visière , A ceux lesquels , tout ébaudis , Se rencontrent assez hardis Pour l'oser regarder en Face.
Il est Blondin , a bonne grâce , 45 II parle fort benignement Et, pourtant , souverainement ; Il ^ pique de Prophétie , Et , soit noire ou blanche Magie , Les fodes et crédules Jdifs 50 En sont si fortement séduits , Ainsi qu'ils l'ont été des autres , Qu'il a plus de cent mille Apôtres •
a3i. — Du i5. May 1667 'Rosmurj.
Lesquels , le suivans aujourd'huy , Viennent à Smirne avecque luy ,
55 Crians au'il faut que la Turquie Sa tres-numble Esclave se die , Car , comme son Prédécesseur , Il a la Monarchie à cœur , Et voudroit bien que la Fortune
60 Lui soumit celle de la Lune.
Mais on dit que le Grand Seigneur, Comme il y va de son honneur , A donné par tout si bon ordre Que le Galant n'y pourra mordre ,
65 Et qu'ayant bien fait le Badin , Ce grand Messias & Blondin , Deviendra , comme son confrère , Bon Renégat & Janissaire,
Autre part j'ay dit , ci-devant , 70 Qu'une Nouvelle du Levant
N'étoit pas toujours TEvangîle ;
Or celles qui sont de ce Stile
Bien souvent le sont moins encor.
Ainsi , je ne fai point d'effort 75 Pour vous obliger à les croire ;
Mais ce qui suit est vraie Histoire.
Les CANDiOTs-VÉNrriENs , Des Otomans ANn-CHRériENs Creusent très vaillamment les Tom-
fbes,
^ A coups de Grenades , de Bombes Et de l'alti-tonnant Canon ^ Quand , pour s'acquérir du renom Et montrer une ame hardie , Ils les muguétent dans Candie ;
85 Ce qui rend lesdits Turcs-cornus Un tant soit peu plus retenus , Et fEÛt que le Visir enrage De n'avoir point d'autre Avantage.
Les Majestez des Polonois 90 Se portent bien , à cette fois ; Leur DiÉTE (que le Ciel bénie !] Est ou sera bien-tôt finie , Et le Moscovite a froté , En conséquence du Traité , 95 Monsieur le Cosaque rebelle , De manière égrillarde & belle.
Mais, parlons de sa Sainteté ,
Laissant toute autre Nouveauté, Car c'est aujourd'huy la Matière
100 Dont la Chrestienté toute entière S'entretient avec plus de soin , Autant de prés comme de loin , Et dessus quoi chacun sans doute Est présentement à l'écoute.
105 Le Quatorze Avril, constamment.
Elle dicta son Testament , Par lequel , pour le dire en somme.
Elle léga certaine somme (Legs des plus justes & plus saints)
i ïo En faveur de ses Médecins , Et fit aussi quelqu'autre Grâce A ceux de sa Famille Basse.
Le Quinze , ce Héros sacré , Se sentant du Mal atterré »
H 5 Receut le divin Viatique , D'une façon fort Catolique Et pleine de haute-vertu , Etant sur son Lit , tout vêtu , Qui vers le Ciel les mains extolc.
120 Avec le Rochet & TEtole.
Alors , ayant Dieu dans son Sein.
Il fit un Discours , en latin , A tous ceux qui , sur l'Omoplate , Portent la vermeille Ecarlate ,
125 Et c'est à dire , en plus clairs motz , A tous les Seigneurs Cardinaux.
Et cette Harangue pieuse, Tres-élégante & vigoureuse , S'étendant sur ce Texte-cy :
«30 Sic TRANsrr figura Mundi , Signifiant qu'en peu d'espace La Gloire de ce Monde passe , Il dist merveille , en venté .
Dessus cette Instabilité
^3^ Qui fait de toute la Nature Une passagère Figure.
Pms , sur luy faisant un retour , Comme il se croyoit près du Jour Qu'il devoit aller rendre Compte
140 Où jamais l'on ne se mécompte.
Il fit un Examen exact De tout son grand Pontificat Et sentit beaucoup d'allégeance De conètre en sa Conscience
145 Qu'il n'avoit oncques souhaité Cette éminente Dignité , Ny fait d'Intrigue & de Cabale Pour avoir la Thyare Papale ; Qu'il n'ayoit employé non plus
150 Les saints & sacrez Revenus
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Do grand Trésor Apostouqub Que dans la louable Fabricjue De maint Temple & de maint Autel Pour la Glooie de l'immortel ,
»55 Ou pour la pieuse Assistance De quoy chacun a conessance| Des Princes lesquels sont aux Mains Avec les Mécréàns Turcains Et qui signalent leur beau Zèle
160 Contre cette Race Infidèle ; Et q^u'enfin , si sa Sainteté Avoit mandé sa Parante , Ç'avoit été sur les Instances Du Collège des Eminences
>^5 Et même après un An complet.
Or , cet examen ainsi fait , 11 conjura ledit Courge D'élire un Pontife au Saint-Siège , Qui réparât son manquement
170 Dedans ce Sien Gouvernement ; Puis , ayant baisé I'Evangile De foçon bénigne & docile , Il leur donna , d'affection , A tous sa Bénédiction.
175 La Nuit du Quinze au Seizième , Avec une douleur extrême , Il fit des Calculs rigoureux ; ^^"' Mais , après , il se porta mieux , Et même l'on dit que sa Fièvre
180 De beaucoup moins en parut mièvre.
C'est , par l'Ordinaire dernier , Ce que rapporta le Courier Et, n'en sçachant pas davantage , Je m'en vais changer de ramage
«85 Et vous discourir d'un Tambour , Lequel fait un grand bruit en Cour.
C'est un Tambour incomparable , Et de Prix autant qu'admirable , Par plusieurs Dauphins enlassez
»9oQu on y void Joliment tracez , Par divers belliqueux Trophées Dignes du Chant de mille Orphées , Par des Diadèmes fermez , Dont les Yeux demeurent charmez ,
»95 Le tout étant de Pierreries Sur de superbes Broderies , Avec des Dictums , en Email , Expli(|uans ce riche Travail , Que vingt-cinq mille écus on prise ,
200 Si qu'on j>eut dire , sans méprise , Que jamais, jusques en ce jour ,
On ne veid un pareil Tambour.
Aussi , pour vous dire l'Histoire , Ce riche Tambour a la gloire
305 D'être à nôtre Dauphin charmant .
Qui le scait batre gentiment»
Et c'est le Régale , non mince , Que luy fait un autre beau Prince , Sçavoir le Prince de Piémont ,
3 10 Séparé d'ici par maint Mont , Et de qui la petite Langue S'est expliquée en sa Harangue , Sur le Sujet de cet Envoy , Par un Marquis , en bonne foy ,
Le Marquis de S. Maurice, Premier Bscoyer du Duo de Savoye et son Envoyé en cette Conr
a 15 Fort spirituel & fort sage ,
Lequel des mieux fit son Message.
Or le Motif de ce Présent Si beau , si riche & si plaidant , Est qu'un Ministre de SaVoye ,
Le Comte Garrocoio, Ambassadeur.
aao Avant qu'en reprendre la voye, Demandant à ce grand Dauphin , Si brillant . si vif & si fin , Et qui tant d'Esprit fait parétre , Ce qu'au Prince , son jeune Maitre ,
335 II desiroit mander par luy :
« Rien ». lui dit-il , « pour aujour-
[d'huy, » Sinon qu'un Tambour il M'ENvoyE,»
Découvrant à lors cette joye Qu'il témoigne ordinairement
330 Quand on lui parle d* Armement , Et qui montre qu'un jour Bellonne Sera sa plus chère Mignonne.
Ainsi , le Prince Savoyard , Quoi qu'il soit encor un Poupart ,
935 Désirant , malgré son Enfance , Déjà plaire au Dauphin de France, L'a fait régaler du Tambour Qu'admire toute nôtre Cour , Avec la manière galante ,
340 Et mêmement toute éclatante , Dont toutes les Choses se font Par l'illustre Cour de Piémont.
Mais, à propos de Tambour, [Qu'est-ce ?
J'oi sans cesse batre la Caisse , «45 Je ne vol qu'Armes & Drapeaux , Que Fantassins & que Chevaux ,
23i. — Du i5. M«7 1667 (RoBOfBTj.
Leaquds partent de cette Ville , Remplis aune guerrière Bile , Et Louis même , avec sa Cour , «50 S'en va partir au premier jour :
Ce n'est pas pour tirer aux Merles Et ni pour enfiler des Perles .
Je le gagerob » ma foy , bien ; Mais ne disons encore rien.
255 Le grand jour de Saintb Monique , Suivant sa jneuse Pratique , La Retne , si pleine d'attrais , Alla , pour l'honorer , exprés Aux AuGUsnNs portans Sandale »
360 Logez dans la Forêt Royale
Du beau Château de Saint Germain, Qui va de Monde être moins plein ; Et j'ay sceu que ce Père illustre , Digne de prescher au Balustre »
de rordi» Sçavoir le Père Valentin ,
Fit en François , non en Latin , Bravenîent le Panégyrique De ladite Sainte Monique.
LA MALE
Un Quu>AM beaucoup obéré , s7»S'âant vu mis in Carcérb De par la Troupe Créancière , Pour n'y loger Quimsaine entière S'avisa d'un drôle de Tour ,
Que bonnement je mets au jour,
275 Pouvant servir de TaUature
A quelqu'autre , en telle Avanture, D'autant plus que l'Evénement Est arrivé tout fraichement.
Il se fit porter une Baie ,
aSoQu plutôt une lon^e Maie , Qui contenoit pluâeurs Dosuers Et Liasses de vieux Papiers , Sous prétexte qu'en ses AiEdres Maints d'iceux étoyent nécessaires.
2^5 Mais s'étant enfermé dedans , Par l'intrigue de quelques Gens , La Maie aussi-tôt se remporte Et lui se sauve de la sorte.
Le Tour vraiment n'est pas mau-
29^ Et le Quidam n'étoit pas mais : [vais Au besoin » qui pourra , l'imite .
Et de Prison sorte au plus vîte , Car c'est un maussade Logis.
Mais ces Tours ne se font pas bis
^$ Et, de plus, lesGsouBasdeFRAM:! Sont un peu trop matcûs , je pense , Car , pour vous parier franchement.
Ce singulier Evénement Est arrivé dans la Hollande .
>oo Et de la Hatb on me le mande.
Ne pouvant tourner le Papier , Je m'en vais dater es Cahyer »
Du mois de May le Qustorxiéme , Oti la Chaleur n'est pas extrême.
• A Ftris, Cks^ F. Muguet, nu éê la Harpe , aux trois Rois Avec Frroilige du Roy.
(Biblioth. Maurine , 29e. Ai. — Biblioth. de TAnenl , B. L I i8o2 — Biblioth. de M. le baron James de Rotbachild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 22. May 1667.
Henriette-Anne , & non Marie , Belle Altesse Royale , excusez , je vous prie Si dans mon autre Ecrit je mis mal v6tre Nom. Hélas I alors qu'on se propose
&49 3^* "^ ^u ^2- ^^7 ^^ (Robwbt).
5 De dbcpurir de vous , soit en Vers , soit en Prose ,
On peut en telle erreur tomber avec raison.
De tant d'Appas dignes d'hommages L'Esprit reçoit adors tes brillantes Images , Que , comme en un Dédale il se trouve surpris
Et sonee peu , dans ces Idées , De lui tout à la lois ardamment regirdées , Au vrai Nom dessous qui ce beau Tout est compris.
Aussi, croyez, belle. Princesse, Que l'on connêt bien moins les Noms de vdtre Altesse 15 Que ses divins Attrais & ses grands Attributs.
Ainsi , sans reste de scrupule , Je vais nouvelliser, après ce Préambule Et m'acquitter vers Vous de mes humbles Tributs.
Vous sçavez ce que je vais dire , ao Mais au Public je doi l'écrire :
Les Vers seront pour vous & les Choses pour lui. Maiumb , agréez ce Partage Et daignez , sur ce , sans ennuy , Ecouter mon petit ramage.
>3 En Public , et non en Secret , L'incomparable Duc d'ALBRirr , Que déjà la Gloire couronne , Fit encor miracle en Sorbonne , Soutenant, avec majesté ,
30 Bonne grâce & facilité , Son dernier Actb de Licence , Plein d'une profonde Science , Si bien que , r^ondant couvert , On ne pût le prendre sans vert
35 En aucun endroit de sa Th^se , Qu'il vaudroit mieux , ne vous dé-
[plaise, Appeiler un gros Livre entier , Qu on pourroit faire relier , Car elle contient la Doctrine
40 La plus solide & la plus fine , Conmie aussi les Dimcultez Et rares Curiositez De tous les Siècles de I'Eouse.
Je puis le dire sans méprise ,
45 Ayant leu la Théze . ma foy , Tres-bellé & dédiée au Roy , Duquel , comme un Astsb propice , Le Portrait est au Frontispice , Et qui sur le Sujet vient bien ,
50 Etant d'un Prii«cb très Chrestibii.
D'étonnement , donc, fot comblée La noble et célèbre Assamblée , Dont , entr'autres Gens bien titrez , Etoyent quantité de Mftrez ,
55 Le grand Condé , dont les lumières Egalent ses Vertus guerrières , Monsieur ub Duc , son sage Fils , Aussi du Rang des beaux Esprits , De Saint Paul, jeune & digne Comte,
^Que dans ce même nombre on
[compte , Force autres Grands & Ducs & Pairs, A nôtre Monarque tres-chers , Et , pour rendre la Liste entière , Maints Messieurs à Robe & Rapière,
65 Sans que j'obmette de coter Deux Seigneurs des plus à noter , Le feuneux PRmcE de Turenne, Si rare & si preux Capitaine , Et le vaillant Duc de Bouillon ,
70 Qui fieiisoyent les Honneurs , dit-on, En qualité d'ONCLS & de Frère , Ayans lors une joye entière be voir les Applaudissemens Que l'on donnoit à tous momens
75 A ce Soutenant d'importance , Que sa belle & noble Naissance
a32. — Du 21. May 1667 (Robwet).
N'élève pas , en vérité , Plus que foit sa CAPACiré , Sur ceux qui sont en concurrence 80 Pour le même Acte de Licence .
Id est les autres Bacheliers , Tant ses Talens sont singuliers.
En concluant donc ce Chapitre, L'un des plus beaux de mon Epître^ 85 Ajoutons encore cela , Qu'enfin ce jeune PRiNcs-là , Qui peut à tous faire la nique En Positive & Scolastique , Fit conêtre qu'asseurément 90 II seroît bien-tôt l'Ornement wn*da" ^® ladite Maison illustre , Boainon Qui tire son ancien lustre De la Valeur & du Sçavoir Que tous ses Descendans font voir.
95 Dimanche , le jeune de Guyse • Duc d'une tres-charmante guise.
Fils & Neveu de deux Héros Dont toujours vivra le beau los , Receut des Mains de I'Hyménée ,
too Par une auguste Destinée , Mademoiselle d'ALBNÇON , De son Cœur le noble Ameçon , Où de nos Roys le beau Sang brille Et de feu Monsieur Gaston Fille ,
105 Comme le Duc , d'âge vraiment Propre à l'aimable Ebatement.
Une honorable Compagnie Signala la Cérémonie .
Car , outre les deux Majestez
1 10 Et les Parens des deux cotez , Toute la Cour , gaye & pimpante ; Au nœud Gordien étoit présente , [^'*«* Et ce fut l'EvESQUE d'AuTUN .
Roqwtto] Prélat qui n'a rien de commun .
1 1 5 Lequel dît , dans ce beau Mystère , Le CoNJUNGo-vos nécessaire , Que , sans doute , les jeunes Gens Font profiter , sans perdre Temps.
Alors la nouvelle Duchesse ,
120 Ayant le cœur plein d'alaigresse , Dîna , dans son rang , aux cotez De nos chères Divihitez Et puis, de deux Pendans d'OREiLLEs, Riches , certe , & beaux à merveilles,
'25 Le plus charmant des Potentats Ayant régalé ses Appas , Le noble Couple , en cette Ville ,
Vint gtter en son Domicile , Au pompeux Palais d'ORLÉANS.
»3oOr Monsieur , les suivant léans .
Avec une pleine firanchise , A I'Epous donna la Chemise , Et la Robe , je pense , aussi :
Mais le beau Duc prit le souci
>35 Que tout Epous qui sjait l'entendre En telle occurence doit prendre .
Et pour empêcher que mesbui Sa Race ne finisse en Lui.
La nuit du quinze au seizième ,
«40 Je ne sçai par quel stratagème ,
Cloton surprit Monsieur Guknaud *^^^^i Mais , las ! dont il fut fort penaut. ib rsjw Se retirant de chez la Reyne , Il fut saisi par l'inhumaine ,
145 Et , quoi qu'il fist pour éluder Et de ses Pâtes évader , Quoi que deux de ses chers Collègues Apportassent illec leurs Grégues Et joignissent . pour son secours,
150 Leurs beaux Secrets &leurs Discours, La Masque , s'appellant là Roche, Dessus Guenaua son Trait décoche, Bravant même ainsi , par ma foy .
Trois grands Médeqns , chez le Roy.
155 Néantmoins, qu'avec moins de Elle vante cette Victoire : [gloire Le Mort ayan^ quatre-vingts ans.
Ce fut , comme je croi , le Temps Qui fit , aux pieds de ce Fantôme .
160 Choir , de la sorte , ce rare Home. . Cent fois plus grand Praticien Qu'Hypocratb ni Gauen.
Mais n'en parlons pas davantage , Il est dispensé du Voyage
165 Que fait la Reyne , en bel arroy , Sur la Frontière , avec le Roy, Car , enfin , ce digne Monarque , Où tant de Hauteur on remarque , S'en va s'avancer , à grands pas ,
170 Dans le fin cœur des Pays-Bas , Précédé de la Renommée Et même suivi d'une Armée De soixante mil Combatans , Qui sont tous de terribles Gens.
175 Mais , quoi ? le Grand Porte-Cou-
fronne Ne veutïaire mal à Personne
232 *— Du 22. M«7 1667 (Robinbt).
Et ne marche , il est bien certain .
A si grand bruit & si beau Train , Comme Foy de Prince il l'atteste
180 Lui-même , par maint Manifeste , Que pour forcer quelque Iluon Dont la louche Rbbeluon Fermeroit la Porte à la ÏIbyne , Méconessant sa Souveraine ,
185 Et qui déniroit en un mot • Dans le Brabant , dans le Hainaut Et dedans les autres Provinces , Tant les grosses comme les minces , Ce qui , selon toute équité ,
190 Appartient à sa Majesté ,
Comme clairement on le preuve Dans r Impression toute neuve Des Trattez donnez rie à rie , Même en trois Langues au Public.
Bn PrençoiSi BipMiiol ot Latin.
[Traité des Droltide la Reyne Tres-Glires- Uanne sur âtren Bststs de la monarchie dSapagpe. Paris, impHwtiriê Aotfa/*, 1667. In-4.]
[Tratado de los Derechos de la Reyna Ghilstutblssima sobre varios Batados de la moiiarqola de Bspa?a. Pari», Bmprmla Htal, 1607 In-lS.I
IRe^D» GhrlatianlsaiaM» Jura in IHicatinn Bfiibantiie et aUos dttkmia HJspaniOB Prindpatoa. ifiOl. 8. (.,in-4etUi IS.]
195 Mais quels Peuples , d*âme tygres- Ne recevroyent pas la Princesse [se, Et, de bon cœur, ne rendroyentpas Hommage à tant de grands Appas Qui , joins à la Haute Naissance ,
aoo Font voir , avec trop d'évidance , Qu'on ne peut en plus belles Mains Mettre l'Empire des Humains ?
Aussi Louis , & bon & sage , Avant qu'aller à son Voyage ,
305 Lui remit , avec grand éclat , Les Soins du dedans de I'Estat , Luy laissant la pleine Puissance De la Souveraine Régence , Et Sa Majesté mêmement
»>o Le fit sçavoir au Parlement ,
Ainsi qu'à la Chambre des Comptes (Ce que je dis ne sont point contes]»
Et je dois ajouter ici :
A la Cour des Aydes aussi.
*»5 Sur cela , cette Reyne illustre Receut , en son royal Ballustre , Les Respects de leurs Dépotez , Qui furent d'aise transportez A l'aspect de telle Régente ,
'20 Egalement sage & charmante.
Au reste , il n'est rien de pareil A nostre Guerrier Appareil ;
On diroit qu'il est fait pour peindre.
Mais il n'en est pas moins à craindre. 225 Tous ces riches Acoutremens ,
Tous ces lestes Ajustemens ;
Ces superbes Orphévreries ,
Ces Plumes & ces Broderies ,
Qu'on void jusques aux Gens de Pie, *3o Sont pour protester amitié ,
D'une façon plus solennelle
Et plus éclatante & plus belle ,
Avecque Messieurs les Flamens ,
S'ils ont pour nous des Sentimens 235 De chers & bons Compatriotes ,
Ennemis de toutes Riotes.
Mais s'ils ne parlent pas François
Et s'ils paraissent discourtois ,
Cette même Magnificence *4o Servira , comme je le pense
(Et je le pense tout de bon) ,
A les réduire à la Raison
D'une façon plus solennelle ,
Et plus éclatante & plus belle , 245 Car nos Gens , bien certainement ,
Sont des Gens Braves doublement
Et qui joindront , sans raillerie ,
La bravoure à la Braverie.
Mais, attendant qu'aux premiers
[jours 250 Nous puissions pousser ce Discours,
Parlons un j>eu d'autres Nouvelles :
J'en tiens déjà deux assez belles.
En premier chef I'Abbé Paumy , Lequel a mérite & demy , ^33 Et dans sa Maison , qu'on exalte , Compte des Grands Mahiœs de
iMALTHE , AIZ,
Est Prélat Mitré de Rodez , Et , par notre illustre Archevâque .ff •^Sw? 260 Qui du même Lieu fut Evêque , «ont de On le vcid , n'aguere . mytrer . p*^*»»»]
C'est à dire autrement sacrer , Ayant , pour Assistans de marque , Ces deux qu'à côté je remarque.
Les Bvesgoes d'Angonlâme [Prangols de Périotrd] et d'Aoqs [Hogoes & Bar].
265 L'autre Nouvelle , la voici :
Par un louable & saint souci ,
Huit Députez de notre Dame ,
Oti l'on chante en si belle Game ,
Composent une Mission , 270 Digne de Bénédiction .
23a. — Do 22. May 1667 (Robinet).
Sur les Terres où ce Chafithb Sei^eurie avec juste Titre , ^^ Et j'ay sceu, d'un fort bon Marchand, ^^SéSmST Qu'à Siaint Mathurin de LABCHiurr
275 Ces ravissans Missionnaires Font des Progrez extraordinaires , Et <|ue les plus grands Pervertis Deviennent de saints Convertis , Ce que je mets en mon Epître ,
280 Pour bel Exemple à tout Chapftrb.
Le vingt-deux du Mois trépassé , Le Pape n*étoit point passé Et combatoit en Alexandre La Mort , qui pensoitle surprendre.
285 Par un mauvais Aspect des Cieux, En je ne sçai combien de Lieux De la Province d' Albanie , Comme on l'a sceu de Dalmade , Il s'est foit de tels TremUemens ,
290 Que tant VÉNntENs qu'OroicANs Ont , avec des Villes entières , Ainsi trouvé leurs Cimetières.
Ah 1 baste encor pour les derniers ; , Mais j'ay grand' pitié des premiers.
295 Ailleurs j'en diray davantage ,
N'ayant en ma troisième Page Que place pour dater & dire que ces
rVcrs
Sont du vingt-^un de May, l'un des Mois
[les plus verts.
AVIS
La Veuve à la Mode se joue ao puib ny, 500 Et franchement je vous avoue
Que , si Ton veut bien rire, il faut la [voir exprés ; Voyez la donc , je vous en prie.
Elle parât sous les Attrais De Mademoiselle de Brie Qui , Veuve, auroit bientôt un Epoux
J [jeune & tirais, e Molière Y fait le Rôle d'une Sœur Avec ^ui l'amoureux Mystère Est , je croi , bien plein de douceur.
y1 Paris , Cht^ F. Muguet , ruê de la Harpe , aux Trois Rois. Avec Privilège du Rioy.
(Biblîoth. nat.. Lc^, aa Rét. — Bibiioth. Masarine , 296 A3. — Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 1 tSoa. — Bibiioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlm ROBINET.] Du 29. May 1667.
Jeune Source d'Appas , adorable Merveille,
Pour qui j'ai la Puce à l'oreille
Si tôt que ce Samedy vient
Et qu'enfin , depuis deux Années •
Par de charmantes Destinées ,
En ce Jour ma Muse entretient • Voici • sur nouveaux firais , nôtre Lettre nouvelle : Madame puissiez-vous la trouver un peu belle. Car , quand par tout d'ailleurs on m'en diroit du bien ,
857 2^3- **" I^u ^* May 1667 (Rcminet).
<o Comme on m'en dit assez sans cesse ,
Je compte tout cela pour rien Sans l'approbation de ma grande Princesse.
I n] Le Roy de Pkrse , par le Vw , A ses Jours a vu mettre fin ,
15 Et de ce cas voici l'Histoire .
Comme la conlâent un Mémoire :
Ayant trop pris de ce bon Jus Du Compère indien Baocos, Comme il est plus chaud que l'E^au
[d'Orge.
^11 lui causa dedans la Gorge Une telle inflapiation Qu'il s'en ensuivit , ce dit-on , Une subite Squinancis Qui • Pétran^ant , finit sa vie.
35 Voila donc comment par le Vin Il vdd terminer son Destin A trois fois dix & trois Années , Onze Mois & trente Journées , Qui sont . comptant poétiquement ,
30 Trente-quatre Ans tout justement.
(^j Le Fn^s dudit Sophy m Pbrsb , Lequel n'a plus de Dents en perce , Depuis du moins plus de quinze ans, Pnt place au Trône en même temps,
35 Et , sdon du Pays la Mode »
Qui me parét Jbonne & commode , Nonobstant la Pompe du Dueil Pour le Père dans le Cercueil , On en fit une d'alaigresse
40 Et l'on bannit toute Tristesse Pour le Fils au Trône monté , De qui la Jeune Majesté »
Plus que la Défunte , se pique D'être pimpante & magnifique
45 Dans les Spectacles , les Tournoys Et les autres Plaisirs de Roys.
On ajoute qu'aimant la Guerre , U la doit porter sur la Terre De son Voisin , le Giun]> Moccm ,
5«Non pour avoir ^es Lingots d'or , Car ae Richesses il n'a cure , Mais pour se vanger d'une injure Qu'il a fiûte à l'AmASSADEua De son PéRS , & qu'il prend à cœur.
^ C'est que , dedans une Audiance , U lui fit , avec indécence , Arracher le Turban du Chbf,
Puis , le mal traitant derechef.
Lui fit , par un second outrage .
^£cacher dessus le Visage Je ne sçai combien de Melons (D'insulter étranges façons 1) Et , pour comble de moquerie Et de piquante raillerie ,
^5 L'ayant fait monter en Cadet Sur un misérable Bidet , Le renvoya devers son Maître En ce risible & piteux être.
Mais , d'autre part , on dit aussi
70 Qu'il eut raison d'agir ainsi Et que le feu Sophi de Peicsb , Dés long-temps sa Partie averse , Avoit, avec quelque hauteur , Mal traité son Ambassadeur
75 Et je croi que , dans quelqu'Epitre , Je vous en ay fait un Chapitre.
Quoi qu'il en soit , laissons les là, Car , pour mettre entr'eux les holà , Je voi trop de chemin à faire
^ Et peu nous chaut de leur afbire.
Le Grand Seigneur n'en manque
[pas.
Car plusieurs trop fringans Bassas , Font des leurs en plusieurs Provinces Et tranchent--là des petits Princes.
^5 Son grand Vism n'en a pas moins,
Voyant que , malgré tous ses scnns ,
La maie Peste & la Famine ' Toutes ses Troupes extermine ,
Qu'en vain il attend tous les jours , 90 De divers Endroits , des Secours
Pour exécuter sur Canihb u Tiaoto
Son Entreprise si hardie ,
Et qu*il a des ordres pressans,
Pourtant, de n'y point perdre temps 95 Et de faire cette Conquête ,
Ou d'apporter en Cour sa Tête.
Les Réfubucains de Saint-Marc ly^iSJos Qui de Gloire auroyent maint bon
[marc
Du 29. May 1667 (Robiket
Si l'on pouvoit peser la Gloire, 100 Afin d'obtenir la Victoire
Dessus les Tui|cs , de toutes parts , Amassent de nouveaux Soudards , Et , sur la Mer & sur la Terre , Font de fort beaux Apprêts de
[Guerre.
105 D'autre part » leur sage Sénat , Polissant des mieux leur Etat., A fait une étréte Défense A toutes Filles de Licence De se trouver aux Lieux sacrée ,
1 10 A la Pieté consacrez ,
Sous peine' à toute Refractaire D'une Amande Pécuniaire , . Ou , si le mal'heureux Métier Ne peut fournit* pour la payer ,
115 D'une autre peine CorpK^relle Qui n'est ni plaisante ni belle.
Ce que j'ay dit ne s'entend point
?it vous trom{>ez fuis sur ce Point] our Celles qui , bien Pénitentes
120 Et de leurs Fautes repentantes , N'iroyent dedans ces Saints Lieux-là Que pour dire Mea-Culpa , Mais pour les seules Madelaines Qui n iroyent que pour leurs Fredai-
125 Et pour attirer les Chalans [nés Par leurs Attrais aSriolans.
Las, bêlas 1 si, pour ces dernières.
Dont nous avons des Pépinières , On feisoit Id tels Edits ,
150 (Certe en soupirant je le dis)
Qu'on verroit dans les saints Mysté- Aux Paroisses & Monastères , [res , Le Troupeau Féminin petit !
La Chose est sans nul contredit.
135 Le deux de ce mois, le Saint Etoit encor vivant, à Rome, [Homme Et tenoit , ainsi que jadis , Les grandes Clefs du Paradis.
Je gage bien , & point je n'erre , 140 Que vous voulez du Tremble-Terre Avoir le petit Suplément , Que je promis dernièrement.
Sçachez donc qu'en cette Aventure Dont j'abbrégc^ ici la Peinture ,
145 N'y voyant pas (las 1 tant s'en fiiut !) Pour en rirele moindre Mot , Ragusb , cette belle Ville , Que maint beau Port , mainte belle
[Ue.
Maint beau Temple, maint beau
[Palais,
150 Maint beau Jardin rempli de Jets , Maint bel Arc, mainte belle Halle »
Maint beau Lieu pour garder du hft- Et , bref, mainte rare BBAuré , [le Rendoit charmante en vérité ,
155 Se veid (ô Disgrâce inouie I) Dans un clin d'œil évanouie Avecque tous ses Habitans , A la réserve de huit cens , Tristes Reliques de huit mille ,
160 Qui , sur les ruines de la Ville , Poussoyent de longs Gémissemens Ou de lugubres hurlements.
Quand cette Ville désolée Se fut de la sorte écroulée ,
1^5 De ses Matérieaux confus , Où rien ne se disdnguoit plus , Des Vents & des Fiâmes sortirent , Des Monts avec bruit se fendirent , Un Château , du Débris resté ,
170 Ainsi qu'il est bien attesté Par le Récit de cet Esclandre , Auquel. tout Cœur dur devient ten- Deux fois s'ouvrit & referma [dre , Et , par bonheur , point n'abîma.
175 On ouyt deux grands coups de
[Foudre .
L'Air parut tout épais de poudre , La Mer , avec certains abois , Fit le Plongeon par quatre fois Et là . depuis , ne s'est point vue.
180 Mais détournons viste la vue De ce Spectacle trop affireux , Ajoutant , en un mot ou deux ,
Que TRAU • CaTTERO , SEBENIQtlE ,
Trois Villes de la République , 185 Furent, dans ledit Tremblement ,
Trembleuses réciproquement ,
Et qu'aussi mainte & mainte Place
De la Mahométanb Race ,
Dont, sans mentir, tres-peu me chaut, 190 Y dança , certe , comme il faut ,
Sur tout Dulogne & Castbl nove.
Sus , passons à quelqu'autre Nove.
De Veui
86i 233. -^ Du S9.
La DiéTB des Polonois Est finie , ainsi que je crois ,
195 Mais quel le Succez ? je l'ignore , Car on v disputoic encore Dessus le plus épineux Point , Lequel au Roy ne plaisoit point .
Touchant rELscnoN , je pense.
>oo Lecteur , ayez donc patience Jusqu'à l'Ordinaire prochain , Où tout se sçaura plus à plein.
Pour la Padl avec TAngleterre , Cette Affaire ira très-belle erre «05 Et , dans Breda , l'on va bien-tôt Pousser le Tratté comme il faut.
Mais , quant à nous , avec I'Espa-
[gne Je voi qu'on parle de Campagne Et que chacun , de son côté , a 10 Remet la Rapière au costé.
Qui rompt donc ? Ce n'est pas la [France , Et la Chose est en évidance :
Elle demande seulement , Justement , équitablement , 2>^ Les DRorrs de son aimable Reyne , De son auguste Souveraine , Et l'on les lui refuse : Ergo , N'en déplaise à Dom Rodrigo , C'est TEspagne , je l'en assure , MO Qui seule fait cette Rupture.
J^ Ce Gouverneur des Pays-Bas •ïj^gBi. Ces raisons-là ne goûte pas ^°* Et , craignant fort qu'on lui demem-
[bre De son Régime quelque Membre , 335 Se trémousse par Monts , ^ar Vaux, Et dans ses Postes principaux Essaye de mettre tel Ordre Que le François n'y puisse mordre.
Il n'obmet rien ennn, mais quoy ?
«30 Que fera-t-il contre un grand Roy Couvert de splendeur & de gloire.
Qu'a toujours suivi la Victoire Aux Lieux oti sa Majesté va Et qu'il auroit conquis déjà ^H Si I'Amour , par de divins Charmes . ' N'eûtdesesmains fait choir les Armes, En lui faisant voir les beaux Yeux De Thérèse , Fille des Dieux.
May 1667 (Robinet)
Ce majestueux & beau Sire , «40 Digne d'un Monde pour Empire , Ayant , avec sa grande Cour , Fait dans Amiens quelque Séjour , Est venu giter vers Péronne , Et par tout ses Ordres il donne ^45 Avecque tant d'activité Qu'on admire sa Majesté.
Nôtre Dauphin , plus beau qu'un Et digne de haute louange , [Ange Avecque sa brillante Sœur ,
'50 Qui régnera sur maint grand Cœur, A CoMPiÉGNE , honorable Ville , A fait chois de son Domicile , Où le Lieutenant Général Lui fit un Compliment royal ,
255 Auquel sa digne Gouvernante , Maréchale illustre & charmante , Avecque grâce , avec esprit , Et du fort bel air répondit.
Cet HÉRmER de la Couronne , »6o Que déjà la Gloire environne , Ayant passé par Champlatreux , Un Présidant des plus heureux- L'y régala de belle sorte , Ainsi qu'une Lettre le porte , 265 Comme il avoit aussi traité Et l'une & l'autre Majesté , Avecque leur SurrE , à trois Tables , Où les Mets les plus manducables Furent servis profusément 370 Et même aussi trés-galamment.
Le beau Premier Monsieur de [France, Prince d'une rare excellence , Impadant de prendre part Aux Travaux de notre Cezar , 275 Partit , Jbudy , dés que I'Aurore Par ses pleurs vinst enrichir Flore , Pour aller , en guerrier estât , Joindre l'auguste Potentat.
Deux jours auparavant, ses Pages, aSo Bien morigénez & bien sages ,
ayo Tret-galaroment.
Monsieur
le
Préeident
Mole
%6X — Du »9. May 1667 (Rouhbt).
Tous à l'avantage ajustez Et , qui plus est , très-bien montez , Ses cent Hommes à Hallebardes , Ou cent Suisses , & ses cent Gardes
385 (Ceux-cy sur de bons Destriers , De haute mine & fort guerriers) , Avoyent pris, cette route même , Montrans une Liesse extrême ; Et , parmi cet assez beau Train ,
290 Etoyeoc force Chevaux de Main ,
Conduis fmr leur Valets d'Etrillés , Qui tous paressorent de bons Drilles, Item • quantité de Mulets , Que leur Carillon rendoit gais ,
295 Nonobstant la pesante Charge Qui couvrait leur Echigne l^rge .
Et, pour tout dire en peu de mots.
Grand attirail de Cfaanots , Pleins de Tantes & dlJtenciles
500 Pour glter au Camp fort utiles.
Puis-je mieux que par là cet Ecrit terminer ? Non , belle Altbsss , non , & je vais l'y borner.
Fait la Veille de Pentecôte , Sans me fouler aucune côte.
4 Paru , Cke^ F. Mmgikt , rue 44 la Hêrpe , aux Tl^h Rois, Avu PrivOige du R^.
(Biblioftfa. nat., U^, la. Rét. ^ BibUoth. Muarine, 29S. k3, ~ Bibiioth. de l'Arsenil, B. L. 11803. — Biblioth. de M. k btron *^ James de Rothschild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Chaklbs ROBINET.J
Du 5. Juin 1667.
Naisses , Vers bien-heureux , Vers que le sort destine Pour aller divertir une jeune Héroïne En qui , certe , le Ciel & la Nature ont mis Tout ce que , d'une Main prodigue , Qui ne sçauroît souffirîr de borne ni de digue , Ils versent seulement à leurs meilleurs Amis.
C'est dans son beau Saint Clou que Ton void la Princesse , Où» pour charmer aussi cette brillante Altesse , On void que la Nature & l'Art ont , à l'envi ,
Produit ce qu'ils ont d'agréable , En faisans un Séjour , comme Elle , incomparable , Oti chacun des cinq Sens tour à tour est ravi.
C'est donc en ce beau Lieu qu'en vôtre humble ramage A ses rares Appas vous irez rendre hommage Et que, pour un moment , vous la divertirez.
865 234* — Du 5. Juin 1667 (Robinet}.
Mais , pour avoir Theur de lui plaire , Ayez tout rOrnement qui vous est jxécessaire Et dites du bel air tout ce que vous direz.
Je ne sçai pas comme en Pologne M Quelqu'un peut avoir grasse Trogne, La DiéTE n'y finissant point , Car on m'a dit , touchant ce Point , Qu'on l'avoit encor prolongée
g'ant utile elle étoit jugée) u vingt-^eux jusques au vingt-sept, Et que , ce terme-là complet , Elle fut , la chose est constante , Remise encor jusques au Trente.
Mais je croi qu'on en dispensa ' ^^ Monsieur le Staroste Lx>msa Titerier Et k jeuuette Castelane
Gonnnuw La Cmteiana de WOna, Niéoo du
[En- Chancelier de Lltbaimie
Qm , plus brillante que Diane ^r ses beaux yeux & ses atours , L'Epousa , l'un des susdits jours.
35 Oui, j'apperçoi dans un mémoire, Ecrit vraiment d'encre fort noire , Que I'Oncle de cette Fanfan , Qui n'est pas en son quinzième An, Rt , ainsi qu'en Cérémonie ,
40 Grand Festin à la Compagnie , Qui fut assaisonné d'un Bal , Où l'on ne s'agita pas mal , Et çiue I'Epoos & 1 Epousée , Qui s'en veid un peu défrisée ,
45 Continuèrent certe entr'eux , Afin de mieux remplir leurs Vœux.
Mais , non , foin , je disois l'afiEûre Ainsi qu'elle devoit se faire , Et , devinant dessus ce Cas ,
50 Qui de la sorte n'alla pas , Maitre Gonin en Devinaille , Je ne devinois rien oui vaille.
Car , à la Mode du Paï's , Où nous serions bien ébaïs ,
55 Ardeurs-à-part, le plus beau Couple Que trois jours après ne s'acouple , Et ledit Staroste Lomsa , Suivant donc cette Mode là , N'eut , malgré son ame embrasée ,
60 Qu'après ce temps son Epousée , Si bien qu'à parler nettement , On peut dire qu'asseurément La reste ne fut pas entière Et qu'avec toute la grand'Cbére .
65 Les deux languissans AflQKDureux
Gardèrent un long Jûne entr'eux.
Mais après ces trois jours de Diète, La Solennité fut complète , Et I'Epous , ayant bien traité
70 La PoLONOisE Majesté , Avec maint Seigneur , mainte Dame (S'entend de la plus haute game) • Sans faire du reste à moitié Avec sa charmante Moitié ,
75 11 fit la MiNox avec elle , Tout brûlant d'un amoureux Zèle , Et , bref, rompans la Diète entr'eux.
Us remplirent alors leurs Vœux.
La Reyne Alexandre Christine ,
80 Excellente & sage Héroïne , A qui mes Vermisseaux ont plû Et dont j'ay souvent été leu , Avec d'assez bon témoignages Qu'Elle aimoit mes petits Ouvrages;
85 Ce Miracle , dirje , du Nord , Devers Storolme prend l'essort , Où jadis l'illustre Amazone Quita Couronne , Sceptre & Trône Et la Suprême Autorité ,
90 De même qu'elle auroit quité Les Bijoux & les Babioles Dont les Enfans font leurs Idoles.
Mais , en vérité , qu'est-ce-aussi Que la Pompe d'un grand Souci ,
95 Qu'un superbe Ornement de peines.
D'inquiétudes & de gesnes , Et qu'un fragile Eclat enfin , Sous qui le plus haut Souverain Est su|et aux tristes disgrâces 100 Des Créatures les plus basses?
Mais, bride en main, car, en effet, Je m'égare de mon Sujet , Et , pour achever , je doi dire Qu'un Ministre de nôtre Sire , 105 Dont c*est faire l'Eloge au long Nommant le Chevalier Trelong , Partit exprés de Copenhague , Ville qui , dit-on , est tres-vague , Pour à sa belle Majesté » »o Venir faire CiviUté ,
Et que » depuis I'Ile de Fune , Par une gloire non commune ,
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Il l'accompagna chaque jour Jusqu'en la Crré d'ELSEMBOuito ,
1 15 Lui témoignant ainsi l'Estime (Qui , sans doute , est bien légitime) Que fait d'Elle nôtre grand Roy Et dont, en un si digne arroy , Ce Phœnhl de tous les Monarques
120 Lui donna lui même des marques Lorsqu'elle vint en nôtre Cour Mettre ses Vertus dans leur Jour.
Mais, hélas I en parlant de Reyne, On m'apprend que la Souveraine
125 Du Sarmathe a nni son sort , Et (jue l'universelle Mort , Qui , sans cesse , par tout le Monde, Pour butiner, fait une Ronde , A , sans pitié , percé le Cœur
130 De cet Objet rare & vainqueur , De cette admirable Marie , Qui fut si belle & si fleurie , Et qui d'amoureuses langueurs Fit ladis mourir tant de Cœurs !
135 Quoy î de l'illustre Couronnée Toute la Grandeur est bornée Par l'enceinte d'un Monument ?
O quel funeste Changement!
De confusion j'en soupire.
140 Hé bien ? n'est-ce pas là mon dire ?
Mais qu'apprens-je , d'autre côté ,
Confirmant ma Moralité ?
Cette Parque , qui chacun frape ,
Enfin par terre a mis* le Pape 145 Et de ce Triple-Couronné
Le Pontificat terminé.
C'en est fait, & maintenant Rome
Attend viste un autre Saint Home ;
Mais je luy diray , sur tel cas , «50 Qu'en moule on ne le jette pas.
Mais , des Nouvelles Etrangères , Passons enfin à nos Affaires Et discourons un peu du Roy :
Il le mérite bien , ma foy.
«55 Cet illustre Amant de la Gloire , Ce Favori de la Victoire , Suivant leurs ravissans Appas , Nuit & jour s'avance à grands pas Dans les Routes que ces deux Fiéres
1^ Ouvrent à ses Ardeurs Guerri^-es , Et conduites par l'Equité.
Sa magnanime Majesté , Sans se rapporter à Personne , Incessamment les ordres donne ,
165 Pose les Gardes , fisdt les Camps Et régie les Détachemens , Si bien que , Seule à Soy semUaUe , ,On ne void qu'EUe infistigable.
Les dernières Nouvelles sont
170 Qu'ayant fait prendre, à Ville-Pont, Du PjBÛn pour cinq ou six journées A ses Troupes bien ordonnées , Et distribuer aux Cavaliers Des Outils jusqu'à dix milliers ,
175 Elle estoit de ce Lieu partie Pour une importante Partie , En son Chemin côtoyant Monts , Dans un Pays tout plein de Monts ; D'où je conçoi de grandes Choses ,
iSo Mais ce sont encor Lettres doses.
Cependant force jeunes Gens , Et mémement des premiers Rangs , Bongré-malgré nôtre Monarque , Désirans donner quelque marque
185 Qu'ils sont pourvus d'un noble Cœur Et qu'enfin ils aiment l'Honneur , Vont chercher comme Volontaires
' Des Occasions militaires , Et Monsieur le Duc en est un
190 Qui n'est point du tout du commun; Item , est en Ligne de compte De Saint Paul , cet aimaUe Comte , Et d'ARMAGNAC pareillement , Autre Comte encor si charmant ,
»95 D'Auvergne , lequel tout de même Est un Comte qu'aussi Ton aime ; Item , nôtre Duc de Bouillon , PRmcB friand du beau Renom , S'il en est un dans la Nature ,
aoo Sans à nul autre faire injure , Et , bref, le Comte de Nogent , Qui sera toujours diligent A manifester son Courage Contre qui voudra , je le gage.
305 Ce que je dis là ne plait pas Au Gouverneur des Pays-Bas , Et . comme il prévoid des Disgrâces Pour ses plus importantes Places, Il en Mt démolir plusieurs ,
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110 Pour unir ses forces ailleurs.
Entr'autres ainsi , la Basses
Est une Ville délaissée ,
Comme aussi Condé, Saint Germain,
Démantelez rez le Terrain.
ai5 Mais on s'est saisi d'ARMENTiÉRB ,
Se trouvant encor toute entière ,
Et Ton dit que les Habitans
En ont tous paru bien contans.
Ayant parlé de nôtre Auguste , 220 n est , ce me semble , bien juste De mettre quelque chose Ici De sa divine Epouse aussi.
Sçachez donc que cette Princesse Remplit CoMPiiGNE d'alaigresse , "5 Et <^u'on est en cette Crré Ravi de voir sa Majesté , Qu'accompagne Mademoiselle , Pour qui j*eus toujours un grand zèle, Comme, en maints Chapitres divers, «30 Je Tay témoigné par mes Vers.
Achevons par une Nouvelle Tout à fait & Chrétienne & belle .
Et de qui Ton doit faire état Et pour l'Eglise & pour l'Etat.
Sf de lA perte da Gomrernament de It voie <to •7 et de le Vtlée d*09e«Q, qui estoit de se maieon depuis prée d*iin Siècle.
jQaode
L'EvESQUE de Tarbe , n'aguéres , Receut , m'a-t'on dit , à Gardéres , Avec grande exultation , La sincère Abjuration Pu fameux Marquis de Loubis ,
HO Lequel , je pense , a nom Tuobib , Et celle , dans le même temps , De sa Femme & de sept Enfans ; De Seize dont est composée Cette Famille fort prisée. [Filet
^5 C'est , sans doute , un Coup de Important & grand tout-à-fait , Du moins selon ma fantaisie , Car elle fut de I'Hérésie Le grand Pilier & Boulevar .
*><>Tant en Bioorrb qu'en Béar , Et présidoit dans les Mystères Parmi les Reugionnairbs De la Rochelle & de Royan ,
L'BMoIre remerqoe que le Père du Merqois diLoQbieysipeenlèBlet laes» en qnelttd aePrMdent, tons lee Re^emens qu'on y fit, ••••teoMleideliOûnottfciBde im Ben
Alors que . non pas sans haban ,
»55 Ces Places se voyoyent bloquées Et si vertement ataquées Par les Armes du défunt Roy , Qui les mit en beau désarroy.
C'est Monsieur le Duc de Navaille,
3^ Homme de Siège & de Bataille , Et tout-à-fait brave Seigneur , Qui . par un glorieux bon-heur , A fait cet Exploit pour TEglisb , L'un des beaux ou'en l'Histoire on
3^5 Avecque le Père Débats . [lise ,
Jésuite , dont on fait grand cas.
Ainsi de ce Duc on peut dire , Sans qu'on se voye contredire , Qu'il sert , sous nôtre Potentat,
»7«> Dignement I'Eqltse & I'Estat.
Une Fille du Marquis même En suite receut le Batême , Etant tenue , avec éclat , Aussi par le susdit Prélat
275 Et le (Jhevalier de Loubie , Qui (car il faut oue je le die) Avoit abjuré ses Erreurs , Avec deux Frères & six Sœurs , Depuis environ six Années ,
aSo Pour eux tout-à fait fortunées.
Mais ils en doivent grâce aussi Au louable & pieux Souci Que la Duchesse de Navaille , Qui pour l'Eglise aussi travaille ,
285 ft-it de les tirer du Chemin
Où se perd force Genre Humain , Sçavoir celuy du Calvinisme , Pire que le Luthéranisme.
Ah ! plût aux Cieux , ah I plut aux
[Cœux
290 (De tres-bon cœur je fai ces Vœux) Qu'une de nos belles Marquises , Qui fait litière des Franchises Par un fort bon nombre d'Appas , Eust fait ce salutaire Pas , 295 Et que je pusse en mon EpÎtre .
Dont Elle lit chaque Chapitre , Le publier au premier Jour !
Je le di tout franc & tout court:
A Charenton dû-je en déplaire, 300 Je ne pourrois jamais m'en taire.
Frère de le Marquise de LoQble
Piwe de 1
871 2Î4- — Du 5. Juin 1667 (Rommet). 9jt
Sage Altesse » après ces Vœux-4à , Ma Musette me dit holà ^ Et veut que je cesse d'écrire ; N'osant donc pas la contredire , 305 Je finis en disant que de Juin le quart jour
Je fis ces Vermisseaux pour vous mire la Cour.
305 Le quitriéme jour. ^
A Paris, CJU^ F. Mnguii, ru* de U Harpe, tmx Trois Rois. Avec FrivOdge dm key.
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Pai Chailbs robinet.]
Du 12. Juin 1667.
Muse à Madame tributaire Et dont je suis le Secrétaire , Estes-vous preste à me dicter ?
Pour moy , je suis tout prest d'écrire , Et vous n'avez qu'à caqueter Selon que Hiœbus vous inspire.
Dessous vous j'écris assez vite , Et ma Plume onque ne hézite Si vous-même ne nézitex.
Mais , à part ici la Jactance .
Toujours promptement vous dictez , Toujours l'écris en diligence.
Mais , sans que plus long-temps je cause » De cet Effet on sçait la Cause :
Elle vient d'un Divin Objet , Et , quoy qu'on fosse pour Madame »
On Agit aisément en un si beau Sujet Et l'on se sent alors plus actif que la F
D'abord» deux Objets glorieux »o Attirent nos Soins devers Eux Et veulent nos premières Rimes , Avec nos Respects légitimes :
C'est nôtre charmant Coukonné , Nôtre grand Héros , Dœu-DoNNi , Et MoNsisum . son Unique Frère ,
Flâme.
Qui le suit dans cette Carrière Où la VicroiRs avecque Mars Marchent dessous nos Etendars.
C'est i'Artide aussi que je pense 30 Qu'avec le plus d'impatiance A présent le Lecteur attend ; Mettons-le donc au premier Rang.
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Après une Marche ennuieuse , Qu'une Influance pluvieuse
35 Et même un froid contre Saison , Dont je ne sçai pas la raison , Rendoit incommode , sans doute , Autant que mauvaise la Route »
Nôtre illustre & belliqueux Roy
40 Arriva dedans Charle-Roy , Pe ce Mois courant le deuxième.
Ayant été laissé » de même Que d'autres Postes importans , Faute de Cœur ou bien de Gens
45 Aux Espagnols , pour les défendre (Car c'est ce que j'en puis compren-
Ledit Fort-Charle étoit sans Corps Et n'avoit plus que les Dehors ; Mais , comme on veid que cet Ou-
M>Seroit d'un notable avantage [vrage Pour s'ébaudir dans le Pays , Il fut résolu par Loms , Lequel dés lors y prit son Gîte , Qu^ seroit refait au plus vite ;
55 Depuis, Monts, Bruxellb, Nahur Et LoDVAm tremblent , pour le seur.
Au reste, il faut que chacun sçache Que tous les Parus qu'on détache Ne trouvent c^ue des Gens de bien ,
^Qui ne leur disent du tout rien , Ou qui, d'une humeur tres-honnête, Leur font & compliment & fête , Tant les Peuples , en bonne foy , Souhaitent de se voir au Roy.
^5 Exceptez-en quelques douzaines , Ou, tout au plus, quelques centai-
[nes, Lesquels , encor dedans Terreur Que Louis seul est le Roy leur , Se croyans à Celui du Tage ,
70 Ne montrent pas une Ame sage , Mais qui , sans doute , en peu de
[temps , Reviendront dedans leur bon sens.
Où donc ce Peuple sera Maître , Nôtre Monarque pourra l'être ,
75 Gagnant de tout cnacun le Coeur Par une oUigeante douceur , Avec laquelle , en conscience , 38 h
Sa Majesté donne audiance Mêmes aux plus chétifs Pâlots ,
80 Qui , de joye , en chantent son los , Souhaitans qu'un si charmant Sire Les ait bien-tôt sous son Empire.
Monsieur de Castel Rodrigo , Qui vit , dans Bruxelle , à gogo ,
$5 Ne pouvant le souffrir qu'à peine , En a , je pense , la Migraine.
Le Duc d'ARscoT , dans Monts En est plus jaune que Souci [aussi , Et jouera , je vous proteste ,
90 Pour l'empêcher , de tout son reste. Enfin , le Prince de Chimay N'en parêt pas non plus fort gay , En Luxembourg , je m'imagine , Et songe avec quelle Machine
95 II pourra détourner ce coup ; Mais on ne les craint pas beaucoup .
Et, s'ils sont trois , nôtre grand Sire Leur peut , ce me semble, bien dire :
^ « Messieurs, nous sommes troisaussi
100 « Qui vous ferons la Figue Ici, » Car il a , pour combler sa Gloire , Avec Lui Mars & la Victoire
Que di-je ? il a vraiment bien plus.
Et ces deux lui sont superflus :
105 II a nôtre adorable Reyne ,
Qui s'en va le rendre , sans peine , Par ses victorieux Appas , Triomphant dans les Pays-Bas , Car j'ay sceu que cette Héroïne ,
110 Par qui la Déesse Cyprine Est éfacée entièrement , Alloit le joindre promtement Dans Avesne , & non dans Nfvelle , Ainsi qu'en couroit la Nouvelle.
115 Or , alors , le petit Amour , Sortant de ses Yeux , son Séjour , Et là par tout brûlant les Ames De ses plus légitimes fiâmes , Lui fera rendre , en moins de rien
130 Et sans coup férir , tout son Bien , Malgré , ma fov , la vaine Intrigue De Monsieur de Castel Rodrigue Et de ses deux autres Suppos , Qui n'ont pas beaucoup de repos.
En attendant de ces Nouvelles
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Les Suites , qui seront si belles , Dans cet autre Chapitre-ci Narrons ce que Ton fait Ici.
^QMa ^*^® illustre Chef de Pouce .
de u Faisant des mieux son Exercice , aeynie] jj^ ^^^^ ^^^^ nettoye Piuus ,
Et , PRuio , touchant les Cypris Dont • en ma pénultième Epltre , Je as un si gaulard Chapitre ,
135 II les guerroyé d'un tel air
Que le nombre en sera plus clair ; Oui , l'on en verra l'abondance Passer en la nouvelle France , Où » faisans Tamour autrement ,
140 En vertu du Grand Sacrement Et dans les formes Conjugales , Avec leurs légitimes Mâles , On verra naître maints Poupons De leurs Embrassemens féconds ,
145 Selon l'ancienne Tablature De nôtre Mère la Nature , Qui veut ainsi , pour le certain , Perpétuer le Genre Hohain.
Outre ce beau Remue-Ménage 150 De mainte Femelle mal sage , Monsieur de la Reinie , acidf Jusi^u'au Degré superlatif, A fait copieuse Capture De Diseurs de Bonne-Avanture .
155 Qui (dont Dieu le veuille bénir I) La pourront dire , à l'avenir , Seulement dessus les Galères Ou bien dans les Salpestriéres .
Où , pour le Service du Roy , 160 Ils auront un tres-digne Employ.
Item , il a surpris des Drôles Qui faisoyenc d assez plaisans rôles :
C'étoyent , pour le dire tout franc , Des Porteurs de Lettres en blanc ,
«65 Où ne paroissoît . Je vous jure , Mauvaise ni bonne Ecriture , Et néantmoins , voyez leur tort , Ils en faisoyent payer le Port , Selon la grosseur de la Lettre
«70 Qu'en vos Mains ils venoyentremet- Grossissans , selon leur souhait, [tre
Egalement Port et Paquet.
Ciel , quelle manière inouve De chercher à gagner la Vie I
175 Or, on leur donna pour guerdon De si louable Invention , Et même avec cérémonie , En très-nombreuse Compagnie . L'honorable Ordre du Carcan .
>^Où , demeurans comme à I'Ancan .
Chacun aussi , comme à l'enchère .
AUoit leur dire des Lan-lére , Id est cent Quolibets piquans , Qui foisoient à ces bonnes Gens ,
185 Tous penauts de ces railleries , Détester leurs Messageries.
Enfin , le susdit Magistrat , En toutes choses très-exact • A fait fesser deux Scortatricbs ,
190 Ou Courtières de Mârétrices :
Ce sont , en François moins Latin , Pour être entendu plus à plein , Agentes de Filles de Joye , De qui mainte Bourse est la Proye ,
195 Et l'une des deux ci-dessus ,
Qui des coups de Verges ont rcccus.
Attendant un jour davantage , S'appelloit , par mauvais Présage , Coomie elle l'éprouva bien-4à ,
aoo Dame Martine Pâtira.
C'est comme aujourd'huy la Pô- Au Vice est Id peu propice [lks Et , plus qu'en la Sautte Crré .
Y fera voir de Pureté.
*o5 A propos de Ville de Rome , Nôtre EminenCe de Vandôme , A qui la Pourpre sied des mieux , Avec un Eclat ^orieux , A fait en ce Lieu son Entrée ,
*"o Et , certe , ce ^ui fort m'agrée Et qui m'auroit grandement plù , Si cle mes yeux je l'avois vu , Oncque il n'y parut tant de joye Et tant de Ciurosses en voye
*i5 Que pour lors & pour faire honneur A ce Prince & diçne Seigneur.
Au reste , il amva dans Rome .
Assez-tôt pour voir le Sautt-Hôiib ,
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Qui l'accueillit aussi Dieu sçait , >M Et je souhaite de bon hait
Qu il Tait accueilli tout de même , Quitant le Triple Dudême , Car la Parque l'a dégradé Et , sans doute , il est décédé.
ï»5 La Nouvelle est aussi trop vraye , Et mainte Ame n'en est pas gaye , Que la Reyne des Polonois A Cloton a payé les Droits.
Son Corps , qui fiit plus blanc qu'Al-
»3o Et dont TAmour fiit idolâtre , [bâtre S'est vu trois jours , très-bien paré , Sur un Lit pompeux et doré , Avec les éclatantes Marques Qui font conêtre les Monarques ;
«35 Puis ce Royal Fantôme enfin , Par un sombre & piteux Destin , Fut enfermé dans une Bière , Pour devenir Cendre & Poussière, Et voilà Téfroyable état
MO Où doit tomber tout Potentat.
Cazimir, perdant tant de Charmes, Ne put lors retenir ses Larmes , Et , comme il eut grande amitié Pour une si belle Moitié ,
M5 Son Ame est en mauvaise Assiéte.
D'une autre part aussi la Diète Le fatigue en un dernier point , Car on ne la termina point Du mois d'Avril dernier le Trente :
«50 0 quelle Diète fatigante !
Monseigneur le Premier Visir Sent au Cœur profond déplaisir De la fâcheuse Destinée Qu'a souffert » devant la Canée , n^tï. La Caravane que l'on sçait, •««>«• Laquelle étoit tout son souhait.
Aussi , les Héros de Venise , Qui l'ont en tel desordre mise , A dire le vray , sont des Gens *^Quî ne sontguéres obligeans , D'aller rompre ainsi ses Mesures Par de semolables Avantures , En faisant dans les Flots goulus
d'Egypte
Couler force beau Carolus ,
â^5 Qui devoyent être si propices Aux grands besoins de ses Miuces , Et le privant d'un Sa.ngiac ^*»"
Qui sçait , ce dit-on, le Trie-Trac De la Guerre , mieux que lui-même.
ayo Cela fait un dépit extrême , Et l'on auroit de bons Témoins Que Maints se sont pendus pour
[moins.
Encor un mot de nôtre Ville, Et puis nôtre Muze fait gile.
275 d'est pour ajouter que , pendant Que Louis , à la Gloire ardant , - S'ouvre , par-de-là la Frontière , Une belliqueuse Carrière , Messieurs les Bourgeois de Paris ,
380 De sa Majesté si chéris ,
Jouissent de ses plaisirs mêmes , Avec des liesses extrêmes.
Oui . foy de sincère Mortel ; Et , si vous allez à T Hôtel ,
385 Vous y verrez plusieurs Entrées , Toutes dignes d*être admirées , De son dernier Balet Royal , Si galant & si jovial , Avec diverses Mélodies
390 Et mêmes les deu^b^ Comédies
Qu'y joignit le tendre Quinaut , Où la Troupe fait ce qu'il faut Et ravit , par maintes Merveilles , Les Yeux ensemble & les Oreilles.
395 Depuis hier , pareillement , On a pour Divertissement Le SiQLiEN , que Mouére , Avec sa charmante manière , Mesla dans ce Balet du Roy
300 Et qu'on admira , sur ma foy.
11 y joint aussi des Entrées Qui furent tres-considérées Dans ledit ravissant Balet ; Et Lui , tout rajeuni du Lait
305 De quelqu'autre Infante d'iNACHE .
Qui se couvre de peau de Vache, S'y remontre enfin à nos Yeux Plus que jamais facétieux.
Du 12. Juin 1667 (Romnct
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Pai CHAiLBt ROBINET.]
Du 19. Juin 1667.
Ça , viste , de l'Esprit ainsi que de la Main , Préparons le Tribut qu'il faut porter demain A cette Déité si belle & si fleurie.
Hé ! que dessus son Teint , sur son Teint Printannier , La Rose avec le Lys noblement se marie , Et qu'ils parent tous deux son air , & doux & fier l
La brillante Cjpris , les Grâces & l'Amour Sèment bien moins d'Appas dans leur riant Séjour Que n'en semé à Saint Clou cette jeune Immortelle. Sus , ma Muzette , sus , par des Efforts nouveaux Essayons d'enfanter quelques Vers dignes d'Elle : Nous savons pour cela des Sujets assez beaux.
Est-il de plus belle Matière Pour nous donner ample Carrière ,
15 Par Exemple , que ce que fait Nôtre Monarque si parfait.
Et par un plus charmant Chapitre Pms-je initier mon Epître ?
Non , non , il en sera I'Alpha »
90 Et je vais débuter par là , Ainsi que dans ma précédante , Qui fut trouvée assez coulante.
Louis donc , ce merveilleux Roy , Laissant au Camp de Charle-Roy ,
25 Pour commander en son absence , L'illustre Phiuppes de France , En partit le huit du Courant , Afin d'aller , toujours courant , A son doux Rendez-vous d'AvEiNE ,
fo Pour y voir nôtre auguste Reyne.
Oui , di-je , toujours courant , car, Comme à présent ce vrai Cézar Est tout entier à la Victoirb ,
Où l'emporte la belle Gloire , .55 II s'y déroboit , en ce jour , Pour satisfaire à son Amour Et puis pour retourner vers Elle Lui montrer son belliqueux zék.
Mais Elle ne l'attendit pas 40 Et , volant presaue sur ses pas , Elle fut . en ce Lieu d'AvEDŒ , Aux cotez de la belle Reyne , Lui ceindre le Front du Laurier Que , par les Mains d'un grand
[ôuERRm , 45 Et qui sçait bien les Villes prendre, Elle avolt cueilli dans la Flandre .
Réduisant Bergue promtement, Et par Prélude seulement.
Le Gouverneur d'icelle Ville 5oTranchoit du Fier & de l'habille , Mais nôtre Maréchal d'AuMOKT
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Fit bien-tOt à ce Rodomont Changer d'humeur & de langage , Si bien donc que , pliant Bagage
55 Et comme un Mouton filant doux , 11 dist que Bbrgub étoit à nous , Qu'il étoit tout prest de le rendre , Ne pouvant certe le défendre Contre des François si vaillans
^ Et si vigoureux AssaiUans.
En effet , chacun y fit rage , A l'envi montrant son courage :
Oui, jusqu'aux moindres Champions Sembloyent là de petits Lions ,
^5 Et Ton eût dit cjue , chez Mandoce ,
Ils alloyent vraiment à la Noce,
Comme ils couroyent , de l'air qu'il
Et teste baissée , à l'Assaut. [faut
Mais , sur tous , le sieur du Fas-
[SAGB ,
70 Homme de cœur autant ^ue sage , A l'Attaque qu'il conduisit , Fît merveille , ce m'a-t'on dît , Comme il est aisé de le croire D'un Brave chérissant la Gloire.
75 Monsieur le Doc de Roannez .
Que pour ttl aussi je conez , N'en fit pas moins dedans la sienne:
C'est vôtre croyance & la mienne , Car ce Duc à si grands Explois
80 Est la Feuillade d'autres fois , Et lequel épousa n'aguére Cette belle & sage Héiutiére , Mad'moiselle de Roanhj» , Possédant maints & maints Jaunets.
85 S'il exploite d'aussi belle erre En Mariage qu'à la Guerre , Il fout sur son Front aUier Le Mirthe avecque le Laurier; Mais cela c'est une autre Affaire ,
90 Dont, Lecteur, vous n'avez que faire. Retournons donc à nos Moutons , Ou , disons mieux , à nos Lions , Afin de r'achever la Liste De ceux qui , marchans sur la Piste
95 De Chefs si braves & si preux , Y firent en Gens valeureux. [Marge Mais , comme elle est fort ample , en Je m'en vais la décrire au large :
Le Gheraller de Lorraine, le Chevatler du fleapyo. les rteurs de S. Lleo et de Lorge, le Cofmte ae Mailly, le Marquis de llooesy et lee akurs é» S. Léger et <to ManiOac.
Aussi-t6t que nôtre Louis S3 Mamkowblui.
100 Eut tous leurs vaillans Faits ouys , Il tint, dit-on , Conseil de Guerre , Et puis , en divers Lieux sur Terre.
On commanda plusieurs Partis De bons Soldats , tous assortis ,
105 Qui sçauront , à coups de Rapières , Comme on dit , tailler des Croupie-
[res A tous ceux qu'ils rencontreront, Qui le Pas leur disputeront.
Mais il ne s'en rencontre guéres ,
1 10 Car les Espagnols Aversaires Se tiennent de tous les Côtez A couvert dedans les Citez , Ordonnans aux Gens des Villages
S(ais qui ne sont pas si mal sages] e venir de nôtre Courroux .
Pour leur Nez , essuyer les Coups , Vu même que nôtre Grand Sire Leur Bon-heur seulement désire.
Or , après maints ordres donnez , 120 Les deux illustres Couronnez Partirent & se séparèrent Et , pour tout dire en bref, tirèrent Chacun d'un & d'autre côté , La Principale Majesté 125 Retournant devers son Armée Qui de sa Présence est charmée , Et la Retne , des Cœurs l'Aimant , Vers CoMPiéGNE pareillement • Ayant eu toujours avec Elle 130 L Héroïne Mademoiselle.
Mais , justes Cieux , à son retour
Audit CoMPiÉGNR , son Séjour ,
Que trouva la belle PRmcBssB ,
Et lors quelle fut sa tristesse ?
«35 Elle y trouva le Teint dé Ljrs
De nôtre Dauphin , son cher Fils ,
Caché sous un malin nuage
Qui couvroit tout son beau Visage ,
Et qu'avoyent formé ces deux Sœurs ^•jj'^",^ «40 Dont par tout l'on craint les laideurs,**^ute *
Notamment chez le charmant Sexe , •"*•
Qui, par là moins beau, moins nous
" [vexe.
Vous en sentez , il est certain ,
Des craintes pour ce grand Dauphin, '43 Et je crcM que toute la France ,
Le sçachant • en seroit en trance .
a36. — Du 19. Juia 1667 (Rohmsi).
MtU ailes » calmes vos soucis :
Vous reveires ce jeune Lys , Ce mignard Amour , ce bel Ange , >5oSi digne de nôtre Louan^ , Plus brillant qu*il ne fut jamais ; Pour le aeur je vous le promets , Et de CoMPiÉGKB Ton nous mande Que son Mal tout-à-fait s'amande.
>55 Du même Lieu Ton mande aussi Que rien n'est pareil au souci ^•BM Qu'en prend l'illustre MAaicHALS Muéd^ Dans cette Occasion ftule , mÔum Et qu'il ne £iut sinon la voir , 160 Toutes les fois qu'on veut sçavoîr L'estat du susdit jeune Suie Dont la santé chacun désire , Se peignant si bien dans ses \eux Que c'est là qu'on le eonêt mieux, «65 Soit par les trais de la Tristesse , Soit par les trais de l'Alaigresse.
Terminant ce Chapîlre-ci , D'iUec encor j'apprends ceci Que Madame . sa belle Tante ,
170 I^Mir qui présentement je chante , Ayant envoyé tendrement Et par un soud bien charmant Ai^rendre là de ses nouvelles , En paroles à peu prés telles ,
175 II répondit à I'Ehvoté , Par^sant lors tout enjoué :
Qu'il rendoit de toute son Ame Grâces de ces soins à Madame , Ajoutant à ce Compliment
iSo Celui-ci, des plus |oUment :
Qu'il éloît <ie Mademokbllb .
Sa jeune Cousinb . si belle , Entièrement le SsEviTsum Et qu'il l'aimoit de tout son cœur.
185 Dieu sçait , comme elle est bien ap-
Si sans vert il peut l'avoir prise.
Mais retournons à Chamle-Rot.
Pour le remettre en bon arroy , Dix mille hommes . non <k main 190 Y travaillent de belle aorte , [morte. Et trois fois mille Cavaliers Apportent à œs Ouvriers
Des Palissades & Faadnes , Car, pour le surplus , les Ruines
195 Ont fourni les Matérieaux Nécessaires à nos Travaux • De manière que le FoRi-CHAKLE .
Aussi vrai comme je vous parle .
Se relevé encor aux Dépens
300 De TEsPAGNOL, bien en suspens De voir qu'un Poste qui lui coûte Sept millions , sans aucun doute.
Ne sert (ô , pour lui oue d'hélas I) Qu'à nous ouvrir les Pays-Bas.
ao5 Présentement , Furme est batue , Ou déjà peut-être abatue , Et nous verrons au premier jour Qu'une autre Place aura son tour; Mais faisons sur d'autres Matières
210 Rouler nos Rimes Gazetiéres.
A Rome , nôtre Ambassidepe , Avec une éloquente ardeur Et , je pense , dans nôtre Laof ne .
A eût une belle Harangue ,
215 Pleine du chois des plus fins mots. Au CoLutoE des Cardinaux , Pour raasûrer que nôtre Sœs Souhaite «que l'on puisse élire Dans le Conclave, en liberté,
2^ Un Chep à la CBftÉTKNTâ : Qu'ainsi sa Majesté ne donne Son Exclusion à Personne Et que -ce- rare DiEO-DoNNé, Cofôme le digne Fils AIné
225 De nôtre Mers Saints Egusb , Offre même avecque franchise Ses Forces , toute & quante fois .
Pour appuyer ce libre Chois.
Comme aufourd'huy Ton sotem- >3o Et justement l'on préconise [nise Saint François de Sai£ en tous
[Lieux, J'aporend qu'aussi, dans Périgueox, De Dévotes & bonnes Fuxss , ^
Qu'on ne void qu'au travers des '*i_
[Grilics.î^a >35 Ont bât en cela leur Devoir , Et qu'il éttrit tres-bcau de voir htor Eglise , en cette Journée .
Avec un riche édat ornée.
Au reste . on porta dudit Sawt.
HiBal-
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240 Par honneur ample & non sucdntt En Procession les Reuques ; On lui fit huit Panégyriques , Sçavoir un en chacun des jours Pendant lesquels TOctave eut cours;
M5 On alluma clés Feux de jo^e , Dont maints des Cieux pnrent la
[voye ; Les Canons , Clairons & Tambours S'y firent ouir aux plus sourds , Et l'Assistance y fut nombreuse ,
>5« Ainsi que célèbre & pieuse.
J'ay sceu , le jour d'avant-hier , Que Monsieur Domingue d'YiniER , Digne Episcopus de Glandéve , Avoit (dequoi bien fort j'endéve) Eté taillé dernièrement , Car , ô Ciel , quel cruel Tourment , Et c^u'à ce Prix l'humaine Vie Mente peu de faire envie !
Mais , d'ailleurs , j'appris aussitôt Que le sieur Jérôme Collot , Qui , d'une addresse nompareille , Sçait tirer la Pierre à merveille , Avoit fait l'Opération Avecque tant d'heur , tout de bon , Encor que celle-là fut grosse Et , par conséquent , plus atroce , Qu'on reverroit ce bon Prélat Bien tôt en son premier état , Et , de cela • je sens de même En mon ame une joye extrême.
»TUtlar »55
Seul
Operateor
«Boy
poor liPiam
Le pénultième Jbudy , L'Abbé Testu , d'un air hardy , Ayant éloquence & lumière , Prit, dit-on , noblement Carrière *75 Sur la Matière de ce Jour , Devant Madame , avec sa Cour ,
AnPitais Royal
Si tnen que , la chose est notoire .
Il en sortit couvert de gloire.
En Juin , le dix-huit justement , aSo Je fis cet Ecrit prestement Et dans mon ordinaire stile , Avec le suivant Apostile.
Je veis à mon aise & très-bien , Dimanche , le Sicilien.
285 C'est un Chef-d'œuvre, je vous jure. Où paressent en Mignature Et comme dans leur plus beaui our, Et la Jalousie & l'Amour Ce Sicilien , que Molière
^90 Représente d'une manière Qui fait rire de tout le cœur , Est donc de Sicile un Seigneur Charmé , jusqu'à la Jalousie , D'une Gréque , son Affiranchie.
295 D'autre part , un Marquis Fran- Qui soupire dessous ses Loix, [çois, Se servant de tout stratagème Pour voir ce rare Objet au'il aime (Car , comme on sçait , l'Amour est
[fin).
3«o Fait si bien qu'il l'enlevé enfin , Par une Intrigue fort jolie.
Mais , quoi qu'Ici je vous en die , Ce n'est nen : il faut sur les Lieux Porter son Oreille & ses Yeux.
305 Sur tout, on y void deux EsclavesMad«oi- Qui peuvent donner des Entraves : Mouère Deux Gréques, qui, Gréquesen tout, SobSit Peuvent pousser cent Cœurs à bout, ^ ^rio Comme ètans tout-à-£ait charmantes,
310 Et dont enfin les riches Mantes Valent bien de l'argent , ma foy :
Ce sont , aussi , Prèsens de Roy.
^ Paris , Che^ F Mnguii , rue de la Harpe, aux trois Rois, Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. ntt.. Le*, 22. Rés. — • Biblioth. MazaHne, 296 A^. — Biblioth. de l'Areenal , B. L. 11802.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pai Charles ROBINET.]
Do 26. Juin 1667.
A Pftit tout autre soin , pendant cette Journée , Que celui qui me comble a de joye & d'honneur 1 Avant qUe legrand Astre ait sa Course bornée Et dans les Flots éteint son ardante Splendeur »
Je dois avoir borné la Lettre Qu'en de divines Mains j'iray demain remettre.
Ah I cour lui mériter un tel excez de gloire . Que n'ai-je les Talens de tant de beaux Esprits Qui sont les Favoris des Filles de Mémoire , Qui charment l'Univers par leurs rares Ecrits ,
Et qui , d'une immortelle Rime»
Au delà du Tombeau font vivre leur Estime.
Mais je croi que ces Vœux me seront inutiles : Trêve donc de oouhais , que nous ferions en vain . |> Et , laissant prendre cours à nos simples Reptiles ,
Suivons , Muze • suivons nôtre ordinaire Train •
Et débutons par des Nouvelles Dignes d'entretenir les plus belles Ruelles
\e\li
On comprend tnen , comme je
[croy.
ao Que ces Nouvelles sont du Rot , Et , certc , Ton devine juste , Car c'est d'abord de cet AuGfmv Que je veux . de belle hauteur .
Entretenir nôtre Lecteur.
25 Sa Majesté si magnanime , Qu'une ardeur équitable anime , Ayant enfin vu Charlb-Rot En état de donner la Loy A plusieurs Places ses Voisines ,
30 Qui ne seront pas ses Cousines Si ce n'est que , bien sagement , Elles se rendent doucement, \^ A décampé le dix septième ,
i«in Avec une alaigresse extrême ,
35 Laissant dans ce Poste Royal , Pour Gouverneur, le âeur Moktal, Avec maint autre excellent Homme
Le alear <lalfoniM,M qmUlé di^Ueolaaaft de Rflv, le «i6Qr 4* Gasan, eouM» Hftktr^ 04 to alear de le Haye poor oemmandar la OarnisoB
Et bonne Garnison , en somme .
Si bien qu'on n'y sçauroit aller
^ Sans qu'on y trouve à qui parler.
A ce départ , la belle Armée , Merveilleusement animée , Se munissant contre la Faim , Pour huit jours , dit-on , prit du
[Rûn.
45 Sans qu'on scêut lors , sinon par
[doute .
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Quelle devoit être sa route.
Mais , ayant çà de-là tourné , On l'arrfita devant Tourna »
Afin de sommer cette Ville
50 De vouloir être assez dviUe Pour y laisser entrer nos Gens , Et , comme le Coc de Léans Y répondit par négative , Etant de nature rétive ,
55 On fit ce qu'on fait en tel cas , Et , pour moy, je ne doute pas Qu'à Jubé l'on ne le réduise Et que la Place ne soit prise , Voire que bien d'autres après
^Ne suivent son Destin de prés.
Cependant , ce que je puis dire Et très-certainement écnre Est que , tout depuis Darius , Bien moins mécnant qu'Oubrius ,
65 On ne peut avoir vu d Armée Si pompeuse & si bien armée , Et qu'enfin il n'est rien si beau Lorgné du sublime Flambeau , Dedans ses Routes éclatantes ,
70 Que le Parc de nos riches Tantes.
Mais il fout ajouter ceci Qu'Alexandre est en celle-ci , Et que Soldats & Volontaires Y sont tous de grands Militaires.
75 D'autre costé , chaque Officier Si fort s'applique à son MénBR Qu'en Bote (c'est sans menterie) On n'en void nul d'Infanterie , Et que tous . à leur Poste allans ,
^ Ainsi qu'en état d'Assaillans , Ont un Valet avec la Pique , Et cela pour faire la nique A qui , croyant par trop en l'air , Croiroit les surprendre sans vert.
^5 Au reste , c'est une merveille Qui n'a pas non plus sa pareille De voir comme , pour les Soldats Et les plus fieffez Goujats , Le Butin a si peu de Charmes
** Qu'ils laissent jusques sous leurs Ar- Venir pdtre Brebis & Bœufs , [mes Et les Poules Cadre leurs <3bufs , Sans regards de concupiscence , Non plus , en saine Conscience ,
95 Que si c'étoient Dépots sacrez Et Dour les Auteb consacrez ; Tellement que , d'un bout à l'autre ,
L'ordre est tel dans ce bel Ost nôtre Que c'est , à dire vérité • 100 Lit mesme Régularité.
Encor un mot de nôtre Sirb , Dont jamais trot) on ne peut dire.
Il n'est Mortel si vigoureux Que ce Monarque généreux.
>o5 II est , dés le point de l'Aurore Jusqu'où l'on void le Jour se clore , Sans relâche sur son Cheval , Plus fier cent fois qu*un Bucephal , Et , s'il faut qu'enfin il sommeule
« »• Apres une trop longue veille, Cet in&tigable Héros Comme un Soldat prend son repos Et sur la Paille , en grand volume , Se couche , ainsi que sur la Plume ;
1 15 Si qu'alors chacun est , ma foy , Couché de même que le Roy.
Mais ()u'est-ce qu'on m'a dit en-
Score?
ore, Se mêle aussi semblablement ««•D'agir infatigablement ,
Afin qu'en tout on le remarque , Au second Rang , prés du Monar- Apres cela . que diroit-on [que Si Quelqu'un chantoit sur le ton ««5 De B MOL en cette Rencontre , Et, bref, s'il ne faisoit pas montre D'une masle & forte Vertu ?
Ah ! d'Honneur il serôit perdu !
De FuRNB, en mon autre Ecriture, i^ Je devinay bien l'Avanture.
Depuis six jours , cette Cité
Etoit à nôtre Majesté ,
Et le Fort de Saint François même.
Tant , avec diligence extrême , «35 D'AuMONT scait , en expert Guerrier,
Cueillir un belliqueux Laurier.
Mais , à propos d'Exploits de
[Guerre , Sur la Mer & non sur la Terre , Le sieur Chevalier de CicA , »4oAu Métier de Mars tres-versîé, Avoit , n'aguére , avecque gloire , Réduit presque sous sa Victoire Un Navire de Guerre Anglois , Mieux monté que le Sien trois fois ;
GhevBli«r
d« Nostare- Dame et d«
S. J.aMrt da
Jénualam
iij. —• Du s6. Juin 1667 ^OBonr).
145 Mtis une insoleote Grenade
Lui vinst , par un coup trop maus- Emporter la Main A les Yeux [sade, (O quel accident , justes Cieux !' , Puis une Baie meurtrière ,
150 Ne pouvant lui rompre en visière , Le trapa tellement au Chef Qu'il tomba mort de ce méchef.
Jamais l'inhumaine Beixonnb Traita-t'elle plus mal Personne ?
155 Le Chbvaubr de Vhxbmor , Désirant vanger cette Mort , Fit , ce m'a-t'on dit , des Merveilles, Lesquelles ont peu de pareilles Et , quoy qu'il fôt'percé de coups ,
160 Persistant dans son beau courrons , Il combatit sans nul relâche (Voyez si c'estoit estre lâche) , Jusques à ce que le Destin A leur Choc furieux mit fin.
1^5 Faute de place , en ma dernière , Où me surmontoit la Matière, Je n'y pus narrer ces Exploîs , Et j'en rechignay mille vois , Car c'est à tels Fais pleins de gloire
170 Qu'on doit un beau Rang dans
[l'Histoire.
Les Troupes que le Duc Lorrain Envoyé à nôtre Souverain , Par zèle , par reconessance , Et comme bon Ami de France ,
«73 N'aguére, ont passé par Arras , Et , laissans , de peur d'embarras , En ce Lieu~là tout leur Bagage , Qui bien souvent nuit au Courage , Elles prirent , en bon arroy ,
180 Leur Marche vers le Camp du Roy.
Le cher Dauphin de ce grand Snts, Que de plus en plus on admire , Cet aimable Enfant (que Dieu gardi) Est à présent sain & gaillard ,
«85 Et • d aise , chacun à la Joye Abandonne son cœur en proye.
C'est avecque raison aussi , Car , VERAMENTÉ , jusqu'ici On n'a vu nul Dauphin en France
■90 Dont Ton eût plus grande espérance.
L'autre jour , ce Prince charmant Envoya faire Compliment , T^«i«a
Par Homme qui des mieux s'expli-iiM^c" A nôtre Rbtne BRrrANiQUE , [que . J^2
195 Sur le Di^cEDs triste & âttal aa Raj
Du beau petit Duc de Kendal , ^SSkÎIS Sans oublier l'illustre Altesse Pour qui je £ûs rouler la Presse , A qui l'on dit que cette Mort
*oo L'avoit » certe , touché bien fort
Nôtre auguste Retnb , sa Mérb , A ces Princesses a fait Ssdre Des Condoléances aussi , Envoyant tout exprès Ici ^5 Un Harangueur de bonne sorte , Car c'ètoit , comme on le rapporte , Le sieur Marquis de Hauteport , Seigneur pieux & tres-accort.
Voila pour les Nouvelles nôtres ; 210 Ajoûtons-en un peu des autres.
La DiÉTs des Polonois Est terminée à cette fois , Et , sur le p(ûnt d'être achevée » On résolut une Levée 2^5 Pour le payement des Soldats , Qui seront contans en ce cas.
Lors aue le Pape eut rendu l'Ame, Dont si forte parut la Trame , On fut reconétre son Corps ,
aao Comme on fait à tous Papes morts , Et , selon ce qui se pratique Par un Usage assez antique .
L'Aneau du Pbscheur fut rompu Et , de plus , comme je l'ay sceu ,
225 On difforma le Plomb des Bules , Qui demeurèrent ainsi nules.
En suite » ce Corps sans vertu .
Quoy qu'en Pontife encor vestu , Fut , avant qu'être mis en Bière ,
250 Conduit, dedans une Litière, Au Vatican belliquement Et comme on eut conduit vraiment»
Autres-fois , défunt Alexandre , Dont il ne nous reste os ni cendre ,
a^5 Sept belles Pièces de Canon Smvant ce Pape de son nom.
a|4 DoottftfM^M^
HH
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Depuis • on a £Edt ses Oséques , Où Ton ne veid point d'ARCHEVEs-
[ques , Mais où le Collège pompeux 240 Des Eminences , deux à deux , Faisoit beau feu par l'Ecarlate Qu'elles portent sur l'Omoplate.
Après , du Conclave on parla Et Ton résolut , sur cela , 245 Toutes les choses nécessaires Qu'on observe dans ces Mystères :
^'oila ce aue le Déposant £n peut dire quant à présent.
L'un des derniers Mois, à Lisbon-
250 La charmante Porte-Couronne [ne.
Qu'idolâtre le Portugal , Où l'on ne peut rien voir d'égal .
Fit entrer en leur Monastère Quatre Foles d'un Ordre austère , ■J^ Qu'on nomme de la Passion, GtpDdiM Que . par excès d'affection ,
Cette Princesse illustre & belle , D'ici , fit aller avec EUe.
Cette auguste Solennité
a6o Fut de sa haute Pieté
Comme un Triomphe magnifique , Dont nulement je ne me pique De vous peindre Ici le Tableau , Car rien jamais ne fut si beau.
265 Ces Pénitentes Héroïnes , Qui n'aiment rien que les Epines De leur divin CRuapié , Dont leur Cœur est Déifié , Ne passèrent q[ue sur des Roses ,
*7o Encor tout fraîchement èdoses , Sur des Œillets & sur des Lys ,
Pour arriver à leur Treillis , Et , marchans à la PENrrsNCE A travers la Magnificence 275 Qui dèployoit tous ses Trésors , Chacun auroit juré pour lors Que celle-ci , dans ses Entraves , Les traînoit comme ses Esclaves.
De Paris le rare Prélat , a8o Dont les Vertus ont tant d'éclat
iHtrdmain
de BMomont
Et que par tout si fort l'on prise , Pé4az«] Receut au Bercail de TEguse Une Ouaille , le dernier jour ,
MtâemoiMUe Regliie MtohéUe, oatiT« de la Haye et Niëoe du siear de Beaolieu le Doqjon, Ingéoiear dn Roy et Senent de BitaiUe dans les Années de sa Majesté
Bien digne d'estime & d*amour , 285 Et , certe , c'étoit grand dommage Qu'elle fût dans le Pâturage Des Troupeaux du Pasteur Calvin , Dont le CocrrHE est presque plein.
En bornant ici mes Nouvelles , 2^ Que l'on doit , je croy , trouver belle veux bien vous faire sçavoir [les , Que l'on vient de m'en faire voir Une , galante & fort gentille , Du Stile d'une docte Fille ,
C'est l'Anazandre de Mademoiselle des Jardins, qui sa débita ohes la siew Rll>ou, ao
395 Qui , mieux qu'aucun en l'Univers , Sçait composer en Prose & Vers ; Et vous pourrez apprendre au large Le reste en la prochaine Marge , Car je ne sçaurois ajouter
300 Que deux Vers encor pour dater.
Le vingt & cinq de Juin je fis cette Légende , Sentant une chaleur très grande.
A Paris , Che^ F, Muguet , rue de la Harpe , au» trois Rois,
^1 Le vingt-cinq.
(Biblioth. oat., Lc^, 22 Rét. — Biblioth. Mazarine, 296. Ai^-- Biblioth. de l'Arseiuil, B. L. 11802.)
LETTRE EN VERS A MADAME
TPar Charlis ROBINET]
Du 3. Juillet 1667.
Princesse , qui pourriez , par mille Appas vainqueurs • Faire par tout la Guerre aux plus illustres Cœurs , Vous sçavez de quel air Louis , vôtre Beau-Frére ;
La fait dedans les Pays-Bas , Et comme , en cette noble & pénible Carrière , Philipes , vôtre Epous , marche sur tous ses Pas.
C'est ce que , de mon mieux » je vais dire en mes Vers« Qui , sous vôtre grand Nom , vont en cent Lieux divers. Le Champ est vaste et beau , l'on n'y voit que Trophées »
Que , dessus l'héroïaue Ton , Je laisseray chanter à nos doctes Orphées, Et que je narreray sans art & sans façon.
IJmito>
Bttlt
Louis , de mine haute & fiére , Poursuivant sa marche Guerrière
15 Du Fort Charle-Roy vers Tourné , Qui sous nos Lys est retourné , Eut avis que certains Croates (Qui sont de terrestres Pirates) , dortis des Bois des environs ,
ao Vouloyent , en plaisans Fanfarons , Venir charger sur le Bagage , Pour en faire entr'eux le Partage , Or . pour les arrêter tout court , Il y dépêcha Romecourt , Homme de cœur , Homme de mise, £^!^ Qu'en son Métier beaucoup on prise, Et son auguste Majesté , Pleine de magnanimité , Tout ainsi qu'un simple Gendarme ,
30 Courut même au Lieu de l'allarme.
Phiupe , ayant ouy le bruit ,
* Quoy qu'à peine il se mit au Lit , En un tourne-main se r'habille , Et ce jeune Héros qui brille ,
35 Etant à Cheval remonté , Aussi-tôt se veid au côté Du grand & du martial Sire , Prest à mieux faire encor qu'à dire.
Mais RoMECouR , par un beau 40 Qui le fist louanger bien fort, [Soit Avoit , d'une verte manière , Recogné jusqu'en leur Tanière Ces grands Affamez de Butin , Mais , au lieu duquel , le Destin 45 Les fit firoter d'étrange sorte Par Gens qui n'ont pas la main
[morte
A son arrivée à Tourna , Nôtre admirable Couronné , Reconnut lui-même la Place
5oAvecque une Guerrière audace.
Cette Perle des Majestez Ayant Monsieur à ses costez , Avec le célèbre Turenne , Si sage & si preux Caittaine ,
55 Et quelques autres de sa Cour .
Les plus dignes de son amour.
Puis , ayant soupe dans sa Tante (C'est une chose tres-constante)^ Au lieu de jouer au Triquetrac .
^ Ils allèrent au BrvouAC , C'est à dire faire la Rondç ,
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Tafxdis que Phœbus, dessous TOnde, Nous deroboit ses Feux brillans , Pour emptcher les Castillans
^ D'introduire dedans la Ville Aucune chose iUec utile , Fut-ce Plomb , Poudre , ou Mèche Nécessaire contre la Faim ; [enfin, Et telle fut la vigilance
70 De ces Gens de Guet, d'importance, Qu'ils passèrent , en ce Déduit , La, plus grande part de la Nuit , Sans fermer au'un peu la Paupière , Au rivage de la Rivière ,
75 Dessus un Fagot de Fétus , Et tous botez & tous vêtus.
Ah I quel Lit 1 qui le pourra croire , Sur la Caution de l'Histoire ?
Le lendemain , sur nouveaux
^ Louis & Phujppb , aussi gais [Frais, Que s'ils eussent , cette journée , Dormi la grasse matinée , Firent , vers le milieu du Jour , Encor de Tourné le contour,
85 Et la Garnison de la Ville , Envers le Roy fort incivile , Tira son Canon dans son Gros , Mais sans tuer que trois Chevaux (Tant les Boulets semblèrent sages) ,
90 Que , près de lui , montoyent ses
[Pages , Dont l'un en receut, loin du Chef, Au Talon , un léger méchef , Encore , ainsi qu'on me le note , Fut-ce au seul Talon de sa Bote.
95 Mais laissons raillerie à part ; Je ne voi rien là de gaillard , Non plus qu'en ce que je vais dire , Dont même d'éfiroy je soupire :
C'est que ces Héros, trop hardis,
>oo Dont les Pareils étoyent jadis , Furent à la Tranchée ensemble.
Ah 1 je le répète , j'en tremble .
Car , vrai comme je vous le di , C'étoit mêmes en plein Midy.
105 De Graicmont , Duc , sans flaterie, A Bravoure & Galenterie , Se trouvant là , des plus avant , Leur vint prestement au devant Et, d'une faç6n enjouée ,
» «o Fit les Honneurs de la Tranchée , Les menant aux Endrois plus chauds,
Où , néantmoins , ces firancs Héros Tenoyent la même contenance Que dans quelque Lieu de plaisance.
1 15 Monsieur , des Dangers vrai Alla toucher , en souriant , [Friant, Jusqu'au Bois de la Contrescarpe Je deviendrois aussi-tôt Carpe Que d'en faire autant , par ma foy ,
i2o£t Monsieur, vraiment, n'est pas
[Moy.
Mais , cependant , bien davantage , Ce beau Prince , plein de courage , Ouit , presqu'à fleur de sa Peau , Siffler un maudit Fauconneau ,
»a5Tres-homîcide Oyseau de Guerre Et foudroyant comme Tonnerre , Sans s'en émouvoir aussi peu Que si c'eust été quelque )eu.
Ah I que les bons Destins les gar-
fdent!
uo Ces Princes par trop se bazardent ; Et la Valeur du Grand Henry, Dedans leur beau Cœur aguerri , Selon moy , renaît de la sorte D'une manière un peu trop forte.
135 Mais discourons des Assiégez.
Etans tout-à-fait outragez De voir leur Contrescarpe prise , Afin d'en tanter la Reprise Et de débusauer, mëmement ,
Mû Les Nôtres de leur Logement , Ils risquèrent une Sortie , Des meilleurs Soldats assortie.
Mais , hélas ! elle ne servit Qu'à croître encore leur dépit ,
145 Car , y perdans & plomb & poudre Et maints coups de tonnante Foudre Que l'on tiroit de leur Rempart , Us se veirent , de nôtre part , Repoussez de telle furie ,
150 Qu'au Diable donnans la Sortie , Us se retirèrent batus , Et dos & ventre rebatus.
Outre les Bataillons des Gardes , Pnncois Qui de coups pires c|ue nazardes 155 Les chargèrent à qui mieux mieux , Et leurs Officiers ainsi qu'eux , Maints Volontaires d'importance Et de la plus haute naissance
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Y moissonnèrent des Lauriers
«6o Dignes des plus fameux Guerriers.
Monsieur le Doc 7 fit parétre De quel Père il a receu l'estre , Et , dans sa Guerrière chaleur , Chacun reconnut la Valeur
165 Du Grand Cond^, que la Victoire A tant de fois couvert de gloire.
Comment? au mépris 4^ hazards , Vouloir surpasser les CézARS Et, dans l'humeur d'aller tout batre,
170 Se foire là tenir à quatre ;
Que di-je, à quatre ? à dix , à vingt I C'est être Héros plus que cinq Et montrer qu'aux Ames bien nées
La Valeur n'attend pas le nombre des
[Années.
■75 Cela se veid encor à plein
En Saint Paul , son jeune Cousin , Ce Comte où l'on void tant de grâce. Qui, sortant presque encor de Classe, Fut, bouillant d'un noble courroux, ^^■JJJ*^ Partager avec Saint Sandoux G«rde8 L'houneur d'arracher une Pique (Tant déjà de gloire il se pique) A l'un des Ennemis plus fiers Et de leurs meilleurs Officiers ,
18$ Qui , de rage , cuida se pendre D'fétre obligé d'ainsi la rendre.
L'AÎNÉ du feu Comte d'HARCouRT, Qui jamais né demeura court , D'Armagnac , qui nous le retrace ,
190 Y montra c^u'il chassoit de Race , Courant , ainsi qu'un Dain léger , Où paressoit plus de Danger, [me.
Nôtre Grand Chambellan, de mê- Fit voir , par son courage extrême ,
195 Qu'à bon droit il porte ce Nom , Si plein de gloire , de Bouillon.
Le Comte d' Auvergne , son Frère »
Y montra d'une Ame guerrière La belle ardeur pareillement ,
200 De ses semblables l'Elément ;
Et , qui plus est , dans la Tranchée.
Où la Parque étoit retranchée , Ils s'étoyent signalez tous deux , Portans aux Lieux plus périlleux
20^ Mainte & mainte grosse Fascine.
Justes Dieux , que l'Honneur facine Et leurre bien ces jeunes Cœurs D'en faire des Richards sans peurs , Comme s'ils n'étoyent pas des Hom-
[mes
ito De Chair & d'Os, comme nous soin-
[mes!
Mais achevons ; le Duc de Focc Augmenta là ses beaux Explois , Avecque le Comte de Roye , Courans l'un & l'autre avec joye,
»5 Ainsi que le Duc de Créquy , .
Et je ne sçai pas encor qui :
Le Marquis cle Beuvron , je pense , Où l'on se cognoit d'importance , De même qu'à quelque Tournoy ;
aao Et c'est de quoi l'on nous fait foy.
Or donc , leur verte Repartie , Faite à Madame la Sortie , L'ayant contrainte prestement A rentrer fort honteusement ,
335 La BouROEOisiE , à cette issue • De se rendre bien résolue , Ce fut aussi-tôt fait que dit , Et la Ville ainsi se rendit.
Trésignt , n'en étant pas aise, ^
>io En parut plus ardant que braise , Et , se retirant au Château , Se mit à jurer bien & beau Qu'il abandonneroit en proye Cette Ville au Destin de Troye.
^55 Mais , à peine nôtre Canon , Des RoYs LA dernière raison , Eut tonné contre ses Murailles , Qu'il en sentit , dans ses entrailles, Une certaine émotion
Mû De tendresse ou componction, Sur tout, je croi, pour sa Personne; Si bien qu'au grand Porte-Cooron- II laissa, dès le lendemain , [hs Par un sentiment bien plus sain ,
M5Tant ledit Château que la Ville.
D'une façon toute ci^e.
Le même jour, ce Roy vainqueur
Y fut rendre , de tout son cœur.
Grâce au vrai Dieu de la Victoirb
^50 Qui le comble de tant de gloire , Et son auguste Majesté Fut receue en cette Cité Avec des marques d'alaigresse Et de cordiale tendresse ,
255 Qui lui montroyent bien que les Lts, Qui furent iUec si rhéris Sous François premier, nôtre Sirb»
Y reprenoyent tout leur Empire
goi
Et qu'à ses Aspects édatans a6o Ils y rentroyent en leur Printemps.
Jeudy, Ton fit id la Fbstb De cette célèbre Conqubstb , - Et le Te Dbum iauhamus , * Avec même quelque Orbmus ,
365 En fut chante dans Notrb-Damb, Je TOUS jure, en moult bonne Game.
Là , se trouva le Parlement, Lors , en son rouge Acoutrement^ Avec les Atdes Sl les Comptes ,
270 Où Ton void des Marquis & Comtes, Et le Corps de la Ville , enfin , Que le brave Monsieur du Pin , En qualité d'un des Génies De nos grandes Cérémonies ,
275 Avoit été, de par le Roy, Convier en un digne arroy.
D'ailleurs, I'Arsenal, la Bastille Et même aussi I'Hôtel de Ville Firent , en ce Jour de renom .
280 Cent Bou-dou-dous de leur Canon, Et par tout , dans nôtre Lutèce , Ce ne fut que Feux d'alaigresse Tusques dans l'Air épanouis.
Avec mille VnrE-Louis
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285 Et des Souhais que ce beau Sire , Etendant toujours son Empire , Nous donnât de semblables Feux Souvent les Sujets glorieux.
Je ne sçai si l'on goguenarde ,
390 Mais l'on dit partout qu'OuDENARDE A donné ses Clefts , pour le vrai , Et que l'on tient aussi Courtrat.
Toujours sçai-je bien la nouvelle Que Messieurs les Gens de Nivelle
«95 Vinrent, sur la Marche du Roy, L'asseurer de leur ferme Foy, Comme pareillement ceux cTAthe, A qui Dieu sauve Foye & Rate, Car ces chers & nouveaux Amis
|oo Ont à sa Majesté promis ,
L'ayant même écrit sur un Livre, De fournir, pour un sol la livre , Des Miches de Munition Du plus excellent Bled, dit-on ,
305 Et blanches comme de la neige.
Après cela aue vous dirai-je , Et que me direz- vous aussi ?
Rien , si ce n'est que jusqu'ici On n'a jamais, dans nôtre Barque,
310 Pû voir un semblable Monarque.
Le deuxième Juillet ceci fut fait par moy. Sans cesser d'admirer l'Astre d'un si grand Roy.
A Paris, Ckê^ F, Mugnétf mê iêlm Harpe^ amx trois Rois,
(Biblioth. nit, Lc^, 23. Rés. « Biblioth. Masarine, 396. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.] Du 10. Juillet 1667.
Clion , r'asseure^vous & dissipez vos craintes : Les Dieux pour son Altesse ont exaucé nos Voeux , Et les Amours , les Ris , les Grâces & les Jeux En un Chant d'Alaigresse ont converti leurs Plaintes.
Ces Maux & ces Douleurs qui fiaisoyent nôtre peur.
Cette Fièvre & cette Langueur , Ont aussi-tôt quité qu'insulté la Princesse , Et ce Recueil charmant de Sagesse & d'Appas ,
Qui dans ta Gloire s'intéresse Et , par tant de bonté , de ta Rime bat cas ,
Attend le Tribut ordinaire
De nôtre Tâche Hebdomadaire.
On s'équivoqua, pour le vray, Parlant, l'autre jour, de Courtray ;
15 Mais cette erreur-là fut semée Sur ce c^ue la Royale Armée Avoit fait semblant , en effet , D'aller là , planter le Piquet Et puis, par une contre-marche,
ao Devers Douay repris sa marche.
Douay donc conut, en ce jour.
Qu'il devoit dancer à son tour Et. par un charmant Privilège , Avant Courtray soufrir le Siège.
25 Or ce fut l'autre Vendredy Qu'au matin, ou Taprés-midy, Des François il eut cette Aubade Ou, ne m'importe, Sérénade.
Louis, qu'on peut nommer le Grand,
30 Voulut voir faire encor le Camp ; Et, selon son belliqueux stile.
Faire aussi le tour de la Ville A la distance du Mous(}uet :
Vous voyez par là s'il risquet.
35 En suite, ce Dieu de la France Monta dessus une Eminence Pour observer les Ennemis , Lesquels, en tête s'etans mis
De se défendre avec furie ,
40 Firent, par leur Cavalerie, Une Irruption dessus nous , Toute pleine d'ardant courrous.
Les François , civils à merveille.
D'une alaigresse nompareille ,
45 Allèrent vite au devant d'eux , Et , d'un air des plus belliqueux , De part & d'autre, la Bourée Se dança, c'est chose asseurée.
Les Nôtres , à se batre ardans,
50 Pour lors à la Grape mordans D'avoir rencontré des semblables, Vouloyent {& ce ne sont point Fables) Accompagner jusque chez-eux Des Ennemis si valûreux ;
55 Mais le Monarque , comme sage , Reconessant que leur courage Alloit à lors un peu troc loin , De le modérer prit le soin Et les fit, malgré leur Amorce ,
^ Retourner dans le Camp par force.
Ah ! que , depuis qu'ils sont aux
[mains,
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Ce sont de terribles Humains, Et aue c'est une étrange peine De faire qu'aucun d'eux rengaine !
65 Tel est leur Penchant aux Combas Et pour eux ils ont tant d'Appas, Qu ils s'y portent sans reconêtre.
N'aguére, ils le firent parétre .
Allans , suivans l'ordre du Roy, 70 Par le Feu mettre en desarroy, ■ Ce dit-on, les Faux-bours de l'Ile, Autre belle & tres-riche Ville.
^1^ Les deux Régimens commandez , Rflyna Par chemins difFérens guidez, looi S'étans rencontrez à la Brune, Pendant un sombre clair de Lune, Sur le Qui-vrvE, ces Messieurs , Sans du tout faire les Rieurs , Se firent sentir, n'en déplaise, «o Comment l'on dourde à la Francéze.
O voyez quelle brusque ardeur !
Il n'en faut pas douter, leur cœur Prend feu tout ainsi que la Poudre Et, sans cesse, veut en découdre.
85 Mais retournons devant Douay.
Où l'on a sceu si je dis vray. [che, La Nuit, donc, qui meine au Diman- Jour à prendre Chemise blanche.
On fit sentir aux Assiégez,
90 Que l'on avoit si bien chargez. Le cuisant mal de la Tranchée , Oti souvent Cloton est nichée.
Et, depuis, nos braves Guerriers, Qui sont plus frians de Lauriers
95 Que d'Anémones ny de Roses, Ont à tel point réduit les Choses Qu'on a sceu positivement Qu'on tient Douay présentement.
Car, quoi que cette docte Ville
looEust quelque martiale Bile, Le Droit-Canon, en vérité, De sa belle UNnoiRsni Ne valoit pas, pour le bien dire.
Celui de nôtre puissant Sire ;
105 Mais, à présent, avec le sien.
Il pourra bien ne craindre rien.
Au reste, nos Gens Volontaires, En Valeur de beaux Exemplaires, Ont en ce SiÉQJt de Douât, « «0 Ainsi qu'à celui de Tournay, Fait foy de leur noble Prouesse, AUans se promener sans cesse
A la Tranchée, ainsi au'au Cours.
Mais aussi, sans tant de discours,
1 15 La chose est convaincante & claire Qu'ils ne sçauroyent, ma Foy. moins Quand ils voyent sa Majesté, [faire Avec Monsieur à son costé , Exposer sa propre Personne
120 A tous les hazards de Bellonne.
Ceux du Régiment de Bouillon
Parurent entre tous, dit-on.
Lors qu'on repoussa la Sortie,
Qui se fit, de Cavalerie, 135 Ayans pour Exemple, vraiment.
Le Chef du susdit Régiment, jï Da?de
Qui, le fin premier de la Bande. Bouiuon
Fut, à toute Bride, à l'Offrandei
Avec le Comte de Soissons, 130 Aimable en plus de cent façons,
Et d'AuvERGNB , encor , autre Comte
Dequi merveille l'on raconte.
Ainsi que du Duc, son AIné,
Prince tres-sage & tres^bien nay.
135 Tandis qu'ainsi, dedans la Flan-
[dre ,
Par bonne Guerre, on tâche à pren-
A peu prés un Equivalant [dre
Pour nos Interests du Brabant,
Les Ennemis sur Couuoure, 140 Par astuce & non par bravoure.
Essayent de mettre la Main ;
Mais, comme on a sceu leur Dessein
Et que la Mèche est évantée.
Je puis douter, sans estre Athée, 145 Qu'ils en viennent à bout meshuy.
En deussent-ils mourir d'ennuy. En recommançans les Pratiques
Chez Eux ci-devant authentiques.
Ils croyoyent gagner le Major 150 Par la grande Régie : Hic dat Or ,
Pour les faire, de bonne grâce
Et sans risque, entrer dans la Place;
Mais ce Major, nommé le Roy,
Etant sujet fidelle au Roy, 155 En informa le sieur d'AuBTERRE, „S^. _Qui fit mettre k couvert, belle erre.
Un certain Sire Abbé Matois,
Lec^uel, un peu mauvais François,
Etoit le Proposant d'Af&ire, 160 Au nom des MmisTRBS d'IsBRE,
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Et qui pensoit bien, ce dit-on, En toucher maint beau Ducaton.
Mais laissons-là cet honête Homme, Et discourons un peu de Rome.
165 Le deuxième du Mois passé Le CoNCLAVB fut commancé, Après la Messe solennelle Que dit, avec beaucoup de zèle, L'Eminent François Barberqi.
170 Ici, quelque maître Gonin, Faisant l'habile en devinaille.
Sans qu'il devine rien qui vaille, Dira qu'en cette occasion Ce fût à son intention,
175 Car Charité bien gouvernée (Je veux dire bien ordonnée) Commanoe, dira-t'il, par soy.
Et l'on peut bien, en saine toy.
Désirer la Triple Couronne
tSo Plutôt pour soy que pour Personne.
Pour moy, sans tel raisonnement, Je poursuis historiquement.
Et je dis que les Eminencbs Ayans fait, sur leurs Consciences,
185 Le grand & l'important Serment, cSwqii Qu'on fidt lors ordinairement, «wo^w^De ne point transgresser les Bulles,
des ^° S'enfermèrent dans leurs Cellules, Pontifes. Qyç „5^g gj.g„ j Cardwal Duc,
jMor^Jljj^ Esprit très sage & plein de suc, *Duoda Avoit au Sort tiré lui-même, vsndômo Comme Ducre pénultième ; [sans. Mais deux Morts & deux Languis- Et quatre autres, de Rome absens.
Las Morts sont las Gardinaox Paltyictnl et Bandinelli; les Mtlades, les Gardiatax Sibrga et Ladovislo, et les Absens, Arragon, de Monttlte, VIsoomtl et de Ton.
>95 En laissèrent huit de vacantes Du nombre, dit-on, des Septantes ; Et du surplus, cas asseuré, Avecque soin l'Huis fut muré Et gardé, de belle manière,
aoo Par sept Prélats, dont la Visière Valoit tous les cent Yeux aigus De feu le clair-voyant Argus ; Tellement que. Porte ainsi close.
Il n'y put entrer nule chose,
ao5 Hors le Saint Esprit, s'entend bien, Sans lequel, là, l'on ne fait rien.
Or, après neuf jours de Conclave, Où tout le Collège est Esclave, Ce divin Espro* a choisi
3IO Le rare Rospiguosi
Pour Chef visim£ de I'Eguse, Qu'à l'envi chacun préconise Pour les grandes Vertus qu'il a.
Et digne de ce haut Rang-là.
ai5 Nostradamb, en ces Prophéties Que nous appelons Centuries, L'avoit désigné nettement, Comme on le void présentement.
Nommant ce Pape, des plus dignes,
920 Le Planbtte ou 1' Astre des Cygnes. Ce n'est pas une Fiction, Car de sa Cellule, dit-on Œ,t curieuse est la refnarque) , C'étoit tout justement la marque.
325 Au surplus, ce P^b tout neuf Porte le Nom de Clément Neuf, Si bien qu'il ne faut pas qu'on
[craingne Rien de violent dans son Régne.
Déjà, par des soins non suspects,
230 II crie aux deux Grands Rots: « Paix.
[Paix! »
Et veut, ainsi qu'un commun Père (Ah I que pour ce je le révère 1} , Les unir à jamais tous deux :
Le Ciel favorise ses Vœux !
^55 Cependant, touchant nos Vicroi-
[res.
Je trouve en l'un de mes Mémoires Qu'on en a Te Deum chanté.
Avec belle solennité.
Et c'est à dire d'imporunce,
^40 Dimanche, à Saint Denys en France, Présent le Clergé Séculier, Accompagné du Régulier, En l'Eglise de I'Abbats, Et qu'après la Cérémonie,
^45 Les HABrrANS firent un Feu Lequel ne leur coûta pas peu Et Qu'au bruit de mainte Escopette Et de fonËBu-e de Trompette, Sans oublier les Violons
250 Qui produisirent de beaux sons.
Alluma le sieur Bailu Maire , Qu'en ce Lieu fort l'on considère.
Tournons un peu nôtre Caquet Sur le Père Estienne Quinquet.
355 C'est le Général des Mindcbs, Qui, pour raisons bien légitimes.
Mab«
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Sçavoir pour sa capacité, Sa prudence & sa probité , Que Ton estime nompareiUe, a6o Fut éleu , n'aguére, à Marseille , En leur CHAPrrRE Général, Dont, sous le Bonet doctoral, Un grand Mortel à Prélature
Le sieur Marin!, Arcberesque d*AvignoD, Député du Cardinal Chigl, Protecteur 3e l'Ordre des Minimes
Fit avec grâce l'Ouverture.
365 Dessus la Fin de l'autre mois, Et je pense le vingt & trois, Il fut, d'une façon féale, Receu dans la Place Royale, Au CoNVENT de cet ORDRS-là, 2°JJ2^ Par leur Révérend Arbela , Avec la Gros & I'Eau Bénie, Et toute la Géremonie Qui se pratique en cas pareil.
Avec un Dévot Appareil.
^5 Louis, après tant de Fais d'Armes, Ayans voulu que ses Gens-d'Armes , Pussent se rafraîchir un peu.
Pour jouer, après, plus beau jeu, A pris aussi Campos lui-même ,
a«o Et ce grand Porte-Diadême, Laissant-là le Guerrier Séjour, Est venu faire un petit tour Dans sa ravissante Famille, Qui, certes, en Grâces fourmille.
285 Phiuppes, par même souci, Est venu dans la Sienne aussi.
Où l'on void encor, ce me semble.
Un noble Amas d'Appas ensemble.
O que le Rafraîchissement
390 De ces deux Héros est charmant !
Il n'est guère, je croi, de Frères, Dedans tous les deux Emisphéres, Qui puissent trouver un Chez-Eux Qui soit autant délicieux.
395 Je ne sçaurois finir ma Lettre Sans encor quelaue mot y mettre En faveur de ce Lieittenant Qui, dans Lutéce, maintenant .
Nous fait voir tant de bonnes choses,
300 Toutes de ses beaux soins écloses.
A présent, c'est aux Spadassins, La plus part Filoux, Assassins, Qu'il donne, comme il faut , la
[Ghasse, Et bien tôt nous lui rendrons grâce
305 De ne voir plus à nos Talons Ces Porteurs de Brette félons, Ges maudits Traîneurs de Rapières, Qu'ils rendent souvent meurtrières, Ges Arcs-Boutans de nos Vénus,
3>oQui n'ont point d'autres Revenus Que ceux..* je ne veux pas tout dire.
Par respect pour qui me doit lire.
Fait le neupiéme de juillet.
En flairant un trbs-bel œillet.
Monsieur delà Reynie
À Psrit , Chê:( P, Mugut , ruêdéU Hmrpê , muc trûis kois.
(Biblioth. nat., Lc>, la. Rét. — Biblioth. Maxarint, 296. A3. — Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 11802.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 16. Juillet 1667.
Tout s'éforce, à Saint-Clou, de plaire à la PkiiHCBSf e : La Nuit s'^ montre à ses beaux yeux
Avec ce que le Ciel a d'Astres radieux
Et. pour Elle, elle en fait de beaux Feux d'alégresse.
Le Jour, en sa naissance & dedans son trépas , Etale-là tous ses appas
Et lui porte en tribut sa clarté la plus pure ;
Les arbres & les fleurs la charment à 1 envy ;
Le Zéphire à l'y suivre en tous lieux est ravy,
Et l'Art y rit enfin, ainsi que la Nature.
Le Dieu dont tous les cœurs ressentent les alarmes, Luy trouvant plus d'apas au'à sa Mère cent fois , Y va luy rendre honneur de ses tendres Explois Et mettre à ses beaux pies la gloire de ses Armes.
15 Les Jeux & les Plaisirs y semblent prendre exprés.
Pour l'y mieux divertir, leurs plus rares atraits; Et comme je l'ay dit, tout s'érorce à luy plaire. Soyons de ce Concert, ô ma chère Clion, Montrons la même passion.
M Ah I quel Sort plus charmant que de la satisfaire ?
Les Dieux veuillent qu'à Valençay Un illustre Objet que je sçay, Un Objet de qui la naissance.
Les appas & 1 intelligence,
35 Dedans la Prose & dans les Vers, Fondent les mérites divers, Lisant ma nouvelle Préface, La trouve encor faite avec grâce Et répète les mêmes mots
30 Qu'il luy plût dire à nôtre los.
Aussi sur l'un des Préambules D'une de nos dernières Bules.
Cette Dame de grand renom Daigna bien, ce me mande-t'on,
35 Après en avoir fait lecture, L appeler Teste en Mignature, Où 1 une de ses blanches mains,
Mieux que pas-une des Huœsins, Sans rien dire de trop, excelle.
40 Mon fidelle Autheur est de Celle* Et Personnage, en vérité, De mérite & d'autorité.
Et dont je dirois mainte chose Si je n'avois la bouche close
45 Par sa trop modeste vertu.
Qui veut qu'icjr son nom soitrt.
J'aurois aussi bien dû me taire, Dira quelque Censeur austère, De tout ce qui me touche icy;
50 Mais je puis luy répondre aussy Qu'en cela nos Autheurs j'ifliàc, Qui font conêtre leur mérite En dunt leurs Aprobateurs, [t^^- Quoy qu'ils soient souvent des w-
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55 Cela soit dit sans conséquence , Ou bien Honni Qm mal t pensb.
Quant à moy, sans plus caqueter, Je m'en vais vrayment gazeter.
Ce fut de ce mois le septième ^Que le Grand Portb^Dudémb Entra dans les murs de Douât, Comme je le croy, d*un cœur gay De voir cette Ville têtue Pourtant si promptement rendue , 65 Quoy que Monsieur son Gouver-
[neur, Qu'on dit être un galand Seigneur, Eût juré, foy de Gentil-homme Et de franc Castillan, en somme , De tenir illec nos François
70 Au filet plus de quatre mois.
Mais, loin qu'icy je le contrôle De n'avoir pas tenu parole.
Je trouve qu'il s'est parjuré Fort prudemment , selon mon gré.
75 Peut-être fut-ce à la volée , Pour en dire ma râtelée , Qu'il s'emporta dans tel discours.
Et qu*il songeoit à ses amours Plutôt qu'à ce belliqueux SntB
^ Qui , dans six jours , l'en fit dédire. Puis , eut-on été dans ce lieu Quatre mois donc sans prier Dieu ?
Car les Pérès & Frères Moines , Ayans cessé leurs Antifoines ,
h Ke fiiisoient plus rien-là , sinon Que tirer mousquet ou canon , Dont • plus meurtriers que les Par-
[ques , Ils imprimoient de tristes marques Sur maints de nos plus chers Guer-
[riers ,
90 Trop hardis Cueilleurs de Lauriers.
Entr'autres, cet assez beau Prince, CouHTBNAT, qui u'a rien de mince , Eut au cdté , d'un fauconneau, Un coup qui n'êtoit bon ny beau, ««te^^n Capitaine dans Navarre , Très peu de sa bravoure avare , Eut , par un boulet éfronté , Le pié , sans retour, emporté , Arivant-là de l'Amérique '«> Et prenant à peine une Pique.
L'illustre Prince d'EwNOY,
Ltoutenant
Des plus zélez pour nôtre Rot, Eut le bras cassé vers l'épaule En poussant son belliqueux rôle.
105 De Brissac , hazardeux Humain , Pour LouYS cherchant un chemin , Eut la cuisse aussi fracassée , doc^i
Ou du moins , sans-doute , percée , Avec le Comte de Combour ,
tio Lequel eut son fait , à son tour.
Le Marquis de Broutbt , de même , Dont pour lors il parut tout blême Et proche du dernier hoquet , Eutdans l'ayne un coup de mousquet, cpit^i^
«>5 Le Sieur Voubart, que fort on loue,deftcMdie En receut un autre à la joue ; ingtoieor
Le Chevalier de Mongiret , cuduiDeduit En eut un dedans le bras dret ; ^^^SSf^ Maupbou , le dernier de sa Race , ingénieur
ijo Lequel suivoit le Dieu de Trace , ciJ^er Se sentit fraper d'un au chef.
Qui luy causa mortel méchef ; Le Sieur Balzac , sans hyperbole , En eut un fâcheux dans l'épaule ,
■35 Et la Madelaine , un au bras , Qui le mit en grand embaras.
Le valeureux Marquis de Terme , Ferme aux dangers ainsi qu'un En fut. en cette occasion, [Therme,
150 Pour un mal de contusion , Au lieu le plus haut de la cuisse.
Mais , le Sort étant moins propice Au Seigneur Comte de Beun , Un. coup de fauconneau malin ,
05 Vous luy cassa, net comme un verre, Le Bras à tirer cimeterre.
Mais quoy ? c'est un rare bon-heur.
Lors qu'on va dans ces lieux d'Hon- D'en sortir sans avoir taloches [neur,
140 Et sans y laisser ses galoches.
Au reste , outre ces Blessea-là»
Lesquels se signalérent-là , De Gramont , en Colonel brave , Fit voir plus d'éfet que de bave ,
145 Dans les Travaux passant les nuits , Comme en d'agréables déduits.
Le généreux Marquis d'Humiéres , Qui possède & cœur & lumières , ' A tous ses semblables fit voir
«50 Comme il faut remplir son devoir Et de SoissoNs , illustre Comte
149 cet.
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Qui dans l'Honneur cherche ton
[compte, Allant dans ces lieux comme au Mail, <tas^ Poussa tellement le Travail 155 Qu'il en a mérité la gloire D'avoir avancé la victoire.
CapitetM On ajoute que d'ApREMOrrr , Réttoent Faisant ce ^ue les Vaillans font , Otfdes Y montra si bien son courage , 160 Passant le fossé même à nage , Que le Monarque , justement , L'a pourvu du Commandement De la susdite Place prise , Ce qui montre comme on le prise.
J-J^ Dés que cette Ville & son Fort Eurent suby la loy du Sort , Qui les range à l'obéissance Du brillant Héaos de la France , Monsieur le Maréchal d'Aumont,
170 Qui, sans faire le Rodomont, Sçait à jubé mettre une Place , Quoy qu'elle die & qu'elle fasse , /dla faire sommer Courtrat De vouloir imiter Dooay,
175 Non en faisant la meurtrière , D'une façon aussi guerrière , Mais en se soumettant au Roy Prestement & de bonne foy.
Le dix , on ouvrit la Tranchée .
180 Dont , témoignant être fâchée , Elle gronda par son canon.
Mais cessa-t'on pour cela ? non. On continua sa cariére D'une belle & verte manière ;
185 Et j'oserois bien protester
Qu'on la &it maintenant chanter, C'est-à-dire , en stile de Guerre , Parier de se rendre belle-erre.
Peut-être en est-ce déjà fait
190 Et que , selon nôtre souhait , Avant qu'avoir finy ma Lettre , J'auray l'alaigresse d'y mettre Que ces Postes rimans en av, Sçavoir: Courtray, Douay, Tournav,
195 Sont sous le légitime Empire De nôtre victorieux Sire.
En atendant ce bon avis , Changeons maintenant de devis.
Le Conseil du Roy Cathouque ,
soo De Finance un peu famélique , Ce qui luy cause en ce temps-cy.
Avec raison , profond soucy, A son recours à Gens de Banque , Tandis que son Pérou luy manque:
205 Et l'on dît (jue les plus hardis Quelques milions ont fournis , Qu'on destine à Castel-Rodrkhje .
Afin qu'il puisse , avec l'Intrigue .
Aréter ces trop vastes Pas
a 10 Que nous faisons aux Pays-Bas.
Mais je dis en cette ocurance , Que son intrigue & sa finance Sont au dessous ; en bonne foy.
De I'Etoile de nôtre Rot.
215 J'ay sceu que l'on a vu, n'aguére, Le sien en noble habit de guerre , Id est de pié-en-cap armé , Et qu'étant ainsi gendarmé , 11 écouta plusi^irs Harangues
220 Qu'on luy fit , en diverses Langues, Sur sa parfaite guérison :
Mais je puis dire avec raison Que son beau petit Equipage N'étonnera pas le courage
335 Des Nôtres , si loin de Madrid , Et ce Point est sans contredit.
On tient qu'à présent la Pologicb A sur les bras moins de besogne ; Mais son Roy, par juste amitié ,
230 Pleure sa Défunte Momé , Avec une telle amertume Que dans son deuil il se consume.
L'autre-jour, pour le consoler.
On hazarda de luy parler
«35 D'en prendre promptementun'autre; Mais, mon cher Lecteur, c'est la
[vôtre:
Il rompit les chiens brusquement Et , sanglotant amèrement , Parla de retraite Claustrale.
MoO la forte amour conjugale , De qui la cendre du Tombeau Ne peut éteindre le Flambeau !
Le Premier Vunt , en Candie , Son espérance congédie U5 Et se trouve tout rebuté
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A r^ard de la fprand'GrrÉ • Qu'il croyoit tenir dans sa manche (Vray comme il est demain Diman- Aussi-tôt qu'il ariva-là , [che]
330 Au lieu, pourtant, que le voila Encor rêveur sur sa Conqueste , Qui n'est pas pour luy viande preste.
Le bruit trôte plus que jamais Qu'à Brbdà l'on a fait la Paix.
35> Que cela soit , à la bonne-heure ! Ravy j'en suis , ou que je meure , Car toujours parler de Combats Et de Prises , ô quel tracas 1
Si l'EsPÀONB m'en vouloit croire, 360 L'on verroit dedans mon Histoire , Bien-tôt , son Acomodement.
Elle n'a sinon , promtement , Qu'à donner à nôtre grand Soie Ce qu'avec droit d'EUe il désire.
265 Hé quoy 1 faut-il tant de façons ! Mais sus • vttement finissons.
Jouant rautre-«emaine aux cartes, Je sceus que le fameux Dbscartes , Dont le nom propre étoit René
370 Et que l'on voit , de fait , renay En maint Sectateur & maint Livre , Qui le font sans-cesse revivre , Avoit été pompeusement Mis en son nouveau Monument ,
375 Dans cet éminent Monastère Où maint grand Miracle s'opère , En vertu du glorieux Nom De la Bergère de renom Que Geneviève l'on appelé.
iSo L'Assemblée en ce Lieu fut belle Et toute plaine de Sçavans Des plus célèbres de ce temps , Qui , je pense , par Syllogismes Et , peut-être , par Aphonsmes ,
285 En Latin & Grec mémement , Prièrent pour luy doctement.
Je pourois , si bien je suppute , Ajouter : avéque dispute , Et c'est comme , selon mon gré ,
390 Tout Docte doit-être enterré.
Adieu, Clion , fais ta retraite :
Voila ma Missive complète.
A Paris, Chê^Ch.
Le seize de Juillet icelle je finis , Disant pour ce Défunt un franc De Profunms.
Ckêmmlt, tmp. ^ Ub., rue de la Hachette, aux Armes du Ray. Avec Priv, de
(Biblioth. nat., U^ is. Rés. — Biblioth. Manrio«, 396 A3.)
LBTTRB EN VERS A MADAME
[Ear Charlis robinet.]
Du 23. Juillet 1667.
D'où me vient ce brusque réveil.
Et qui trouble en mes yeux le cher Dieu du Sommeil
Au point qu'il est plus agréable , Et qu'enfin , retirant ses Pavots si pesans ,
Dans une extase délectable ,
919 241. — Du a3. Juillet 1667 (Romkvt). 910
Il lakse le madn réêusdter nos Sens ,
Si bien que de la Mort il n'est plus lors le Frère ,
Mais de mille douceurs le déliaeuz Père !
Ah ! c'est toy, ma noble Clion .
te Et des grâces je dois t'en rendre un milion ;
C'est toj, di-je , qui me réveilles , Et qui , par un charmant & tres-digne souci , Dés que l'on voit du Jour les naissantes merveilles , Le Samedy, me dit ainsi :
15 Sus , debout , & reprens une nouvelle Flâme !
Sçais-tu pas qu'aufourd'huj tes soins sont à Madame ?
Oui , je le scais , & ce beau N<Mn .
Sur qui de plus en plus s'établit mon Renom, M'entousiasme & me transporte.
90 Ça donc , viste , prenons encre , {Hume ât papier.
Et rimons de si bonne sorte Que nous puissions remplir nôtre petit Cahier, Sans 7 rien recevoir qui ne soit digne d'EUe Et d'aller passer Montre en sa belle Ruelle.
25 Le pénultième Samed^,
Comme l'Astre du Jour, fort loin de son Midy, Etaldt au Couchant beaucoup plus d'écarlate Qu'il n'en faudroit vraiment à tous les Cardinaux Pour en couvrir leur omoplate 30 Et pour se fiûre des Chapeaux ,
Le brillant Phoenix des Monarques , Loms , qui montre à mille marques Qu'il est le Fils chérj des Dieux , Vinst voir le beau Philipe & l'illustre Henriette , 15 Comme aussi l'Héroïne , en Appas si complette ,
Qu'ont produite'leurs nobles Feux.
Leur Palais , dedans ce moment , Fit voir tous les Plaisirs dont il est l'élément , Afin d'avoir l'honneur de charmer ce Grand Sire 40 Et de ravir son cœur au Démon des Combats ,
Qui l'a rangé sous son Empire Et luy parêt seul plein d'appas.
Le beau Dieu des Cœtirs & les Grâces Semèrent par-tout sur ses traces 45 Leurs enchantemens plus puissans ;
Mais la Glooœ , à ses yeux alors toujours présente , Luy paroissoit ; hélas I si belle & si plaisante Qu'à peine èfleuroyent-ils ses sens.
Dés le lendemain , le Héros; 10 Avec cette Déesse aux belliqueux Travaux ,
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Partit de cât Edbn , malgré tous ses doux charmes . Pour aller entasser Lauriers dessus Lauriers .
A la Tête de ses Gens-<l'armes ,
Dont il fait de si grands Guerriers , 55 Et Phiupe , trois jours en suite ,
De ce même lieu prit la fuite ,
En forçant d'invincibles Nœuds , Des Nœuds les plus charmans qu'ait formé THyménée . Pour suivre de Louis l'illustre Destinée 60 Et pour prendre encor part à ses Ejqploîs fameux.
Ce Potentat , qu'il faut qu'on aime ou que l'on craigne , A fait grand accueil , dans Compiégnb , A I'Abbé RosnGuosi , Qui sera Cardinal y sans doute , à bonne enseigne , 65 Etant digne Neveu de ce grand Pape cy,
Prédit par Malachib & non par Nostraiumb , Ainsi que je le mis ailleurs , en fausse Game.
Au Cours le Rot le conduisit ,
Dans le Carefour des huit Routes ,
70 Où le Cerf çot^rsuiw n'a , ma fcqr, pas les goûtes ,
Et la Collation royalement s'v fit ,
Au son des Instrumens dont les fines merveilles
Cependant chatouilloyent l'Ame par les ordlles.
Nôtre excellente Reyne êtoit au même Lieu , 75 Avec son Dauphin admirable ,
Plus beau (jue l'Enfant adorable Qui fait crier les cœurs au feu ;
Et je ne scay combien de Bdles , ,
Qm trouvant peu d'Ames rebelles , So Escortoyent ses rares appas.
Ainsi le Neveu du Pontife Conut qu'on pouvoit dire , & sans être apocrife , Que la Cour des Framçois sa pareille n'a pas.
11 est maintenant à Pabis , 85 Chez nôtre Grand Prieur de France :
Dieu sçait si ce Seigneur à si belle dépense Le peut traiter à juste prix I Non , non , comme il se pique D'être un vray Magnifique , 90 II le régale , en bonne foy,
Comme chez-luy feroit le Rot.
Au reste , il voit comme l'on aime Son Oncle , couronné du Triple Diadème ; Il voit comme par-tout on fût pour luy des feux , 95 Et qu'avec une joye extrême
Nos cris s'en vont , jusques aux Cieux ,
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Dire que TEsprit S. a remply U>us nos vœux En donnant à l'Eoutx un Chbf si glorieux.
Jamais on n'avoit vu , dedans les Villes nôtres» - 100 Pour aucun SuocsssEim du Prince des Apôtres ,
Ny de semblables Feux , nj de pareils transports ; Toutes nos bonnes gens , tusques dessus les Ports , Y dansèrent autour, aux cnansons , tant que terre, Ainsi qu'à la S. Jean , ou comme à la S. PnERRE ; 105 Et mêmes quelques-uns , dessus un air tout neuf.
En chantoient en l'honneur de ce grand Clément neuf
Mais revenons à nôtre Auguste , A ce cher Dncu-DONNi , Fils de Louis le Juste. Avant que retourner en son Camp glorieux , 110 II est allé mener dans les Places conquises ,
Pour en être deux fois ainsi Victorieux , Un Objet souverain sur toutes les Franchises
Et qui le rendit de son cœur, Cy-devant , malgré Mars > le tout puissant Vainqueur. 1 15 Vous entendez sans nule peine
Que je veux dire nôtre Reine.
Après , il ira , que je cro^.
Apprendre aux Gens opiniâtres Et qui voudroient , comme à Courtray, 190 Faire encor les acariâtres ,
Qu'à ses yeux cela n'est pas bon :
Que l'on peut bien . en son absence , Faire un peu plus de résistance , Mais , pour en sa présence , non.
13$ Après cent bizarres Nouvelles ,
Qui partageoient maintes cervelles ,
On a sceu qu'enfin , pour le vray.
Nous avions réduit ce Courtrat
Et sa CrrADXLLB si bonne , i|o Citadelle à la Gasstonne ,
Où sept cent Sgarabonbardos ,
Prenans nos Gens pour des Bados ,
Entreprenoient de se défendre ,
Quand la Ville eut daigné se rendre.
ti5 Mais nôtre Maréchal d*AuicoNT,
Sur ce Procédé rodomont , Faisant , de son canon , sortir Boulets & fiâmes
Et4es menaçant mémement De faire , en ce moment , 140 Exposer Mesdames leurs Femmes
A rendroit qu'ils tiroient sur nous ,
Aussi-tôt ils filèrent doux
Et dirent , changeans de langage
Et de leur félon procédé :
145 « Tenez , nous vous cédons le IX ,
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» Sans le dhputer daTantage. »
Or le DA , sans rien commenter,
Etoit ladite Citadelle ; Donc, comme de la Ville , on fut se saisir d'elle , i$o Et c'est ainsi qu'on vient de me le raconter.
En deux jours , tout au phis , on termina l'Afaire , Et je blftmois à tort ces Espagnols rendus
D'avoir trop foit les entendus;
Vrayment , ib ne pouvoient moins foire.
155 Quant au grand Duc de Roanez ,
Qui £edt tant parler de ses Fais 1 Il n'est pas encor mort une fois en sa vie , Quoy oue déjà deux fois , ce disoit un faux On , Par une pure calomnie , i6o II eut été tué d'un Boulet de canon.
Car, ainsi qu'à Courtray, vous sçavez bien qu'à Furnb Cet On vouloit encor qu'on préparât une Urne Pour les Cendres de ce Héros.
Hé 1 demeurez donc en repos , 16$ Belle & digne Moitié de ce grand Capitaine ,
Car il s'immortalise, à tel point par ses Fais Que c'est une chose certaine Qu'il ne peut mourir désormais.
Au reste , nos chers Volontaires .
170 Frians des hazards militaires
Plus que des douceurs de la Cour,
Les vont rechercher chaque jour.
Le Duc d'Engdyen , Guemer de Tyge ,
Et brave au dernier point, vous di-je , 175 Comme aussi le Duc de Ek>uiLLON ,
Dont le sang boult à gros bouilloii
Quand il faut faire un Exploit d'Armes ,
Lequel a pour luy mille charmes ,
Ayant appris , auprès du Roy, 180 Qu'on avoit de chacun commandé la Brigade ,
Us parurent en désarroy
Et, par une noble boutade ,
Ils 1 allèrent (je vous dy vray)
Rejoindre , sans aucun délay.
189 D'Armagnac , de son Père ayant toujours l'idée . Quoy oue la sienne alors ne fut pas commandée .
Partit, avec célérité Aussi, d'auprès sa Majesté , Et ces ardans d'aller, ces Braves pleins de zelle
190 L'évitèrent , bonne-foy, belle.
Ik pensèrent , dit-on , être pris au colet
Par de certains Bateurs d'estrade , Lesquels auroient pu , sans bravade
16a prépara
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Se vanter d'ayoir bit un beau coup de filet.
195 L'Empbreur Cedsoit des Levées
Pour envoyer aux Pa&^Bas ;
Mais il ne prétend plus qu'elles soient achevées ,
Quoy qu'à Dom-Rodrigo cela ne plaise pas.
Il ne veut • ce dit-il , songer cette Campagne 300 Qu'à divertir des mieux son illustre compagne
Et s'ébaudir luy-même avec ses doux Appas.
Or moy, Charles Petit , & non pas Charlbmagnb ,
Je luy sçay fort bon gré de prendSre ses ébas ,
Sans se vouloir mêkr de nos petits débats : ao5 ' Il trouvera bien plus soo compte à l'un qu'à lautre .
Et c'est-là , du moins , l'avis nôtre.
Cependant , Messieurs les Ibères , Se voyans sur les Bras un bon nombre d'Afaires
g BUT on dit que les Portugais étendent , dessus nouveaux frais ,
Leur venir £ûre encore niche) ,
Ont enfin au Conseil d'Etat
Fait revenir Don Juam d'AtrnucHE ,
Avec honneur & grand éclat; ti5 Même , après c^te belle Scène ,
Le Sieur Marqihs de Caracas
De Madrid vite a détalé
Et devers sa débile Armée ,
Par ces Portugais allarmée , aao Vaille-que- vaille , il est allé.
Mais c*est assez parler de Guerre ; Parlons de la Pahl d'Angleterre Avec Nous & les Holando».
Grâces au Ciel , elle est signée ,
Adieu , guerrière Destinée , Adieu , tous belliqueux ExplcMs :
Nôtre Discorde est terminée.
Je m'en vay finir promptement 230 Par un funeste Evénement ,
Dont je dois faire en mon Epitre , Depuis fort long-temps , un chapitre.
Les Croies de la Jalousie & de l'Amour.
Une Dame du Languedoc , ^^SSï?
A qui maints Appas êtoient hoc , 235 Etoit , par maie Destinée ,
L'Epouse trop infortunée
253 U mam dé U msrqmsu de Grmgê M 4té ajûtûi m margt, pêr me mam An temps, sur tixm^*^^
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De l'un de ces Argus Ocheux
Qu'on nomme Marys ombrageux.
MO Quoy donc que cette illustre Belle ,
Ce m'a-t'on dit • luy fût fidelle ,
Comme il en craignoit, pour son Chef,
Sans cesse le Cornu mécnef ,
A tel point cette frénésie J45 S'auffmenta dans sa fantaisie,
Qu'il condud de mettre au Tombeau
Un Objet si rare & si beau.
Quelle épouvantable manie,
Quelle rage & quelle insanie , 250 En un mot, quel aveuglement!
Et depuis quand donc & comment
Une Belle est-elle coupable
Par la raison qu'elle est aimable?
Et doit-elle perdre le jour a55 Pour ce qu'elle est digne d'amour ?
Ce Jaloux , dans ses rêveries ,
Poussé de toutes les Furies,
A ses deux Frères a recours
Pour éteindre de si beaux jours , s6o Et ceux-cy, d'une ame inhumaine ,
Poussez d'un mouvement de haine ,
Veulent bien être us Boureaux.
Juste Ciel ! où sont vos careaux ,
Alors que ces Crimes insignes 365 En paressent à tous si dignes ?
L Histoire porte que tous deux
S'étoient pris dedans les beaux yeux
De cette cnarmante Victime ,
Et que , leur flâme illégitime aTo N'ayant pu passer dans son coeur.
Ils avoient condud dans le leur
De l'immoler à leur colère.
Ainsi donc , pour se satisfaire ,
Servans le Jaloux sans raison , 1175 J^'un luy fait prendre du Poison
Et , comme un Remède contraire
L'empêche de pouvoir rien faire ,
L'autre , Carmfex inhumain ,
Luy plonge un fer dedans le sein , sSo Et d'Amour ce franc Sacrilège
Fait couler, dessus de la nège ,
Un Corail liquide à grands flots.
Mais , pour tout cure en quatre mots»
Comme sa meurtrière Dague , 285 En faisant cinq fois zague , zague ,
N'a pas sceu réduire au Trépas
Ce Recueil de charmans Appas ,
Une déloyale Mégère ,
De ces bons Fils la digne Mère , 390 Vient promptement à leur secours
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Et , par de séducteurs discours Ayant croApé l'Infortunée, Enfin tranche sa Deetinée Par un funeste Lavement.
295 O quel étrange Evénement I
D'horreur j'en sens gkcer ma Veine , Et je ne puis dtter qu'à peine.
Je finb cette Lettre , en Juillet , le vin^-trois , Frissonnant jusqu'au bout des dcMgts.
A Paris, Cfu^ Ch. CfUmmU, Iw^. à Uh., rmêitU Htekeite, aux Armes èa Ray. AvtcPriviUgtd^ S M.
(Biblioth. nat., Le*, 22. R&. - Biblioth. Mazarine, 296. A^.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnarli» ROBINET.]
Du 3o Juillet 1667.
Agréée , ô claires Nayades , Agréez , ô vertes Drvades , Agréez , vous , ô belles Fleurs , Prez émaillez , légers Zéphires , 5 Oysillons de toutes couleurs •
Qui sçavez concerter & sans Luts & sans Lyres ;
O VOU&, Plaisirs , ô vous • Délices, Petits Amours , heureux complices Qui charmez ma Divinité , 10 Agréez que mon humble Rime ,
Dans vôtre Palais enchanté , Luy rende à l'ordinaire un Tribut légitime.
Vous l'entretenez à toute heure En cette charmante Demeure ^ 19 Pendant la Nuit , pendant le Jour ;
Agréez que , chaque semaine • J'aye un seul moment , à mon tour.
Où , tout comblé de gloire , aussi je l'entretienne
Ah ! je juge à vôtre silence 30 Que vous soufrez cette licence.
Je vous en baise à tous les mains
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Et je Tais anrec allégresse , Par des Vers quelques quinze-vingts.
Dire ce que je scais à sa brillante Altesse.
35 Madame , en premier lieu , j'ay sceu
(Ce qu'on sçaura bien-tôt à Rome)
Que le Neveu du trés-Saint Homme ,
Personnage plein de vertu , Fut Dimanche à S. Clou visiter Vôtre Altesse • 30 Et qu'il fut comblé de liesse
De voir un si charmant Palais
Et , plus encor, d'en voir l'Hôtesse.
Si f&:onde en brillans Atraits Que jamais la Nature , en sa plus grand'largesse • 15 N'en mit tant en aucun des plus rares Objets.
Il veid pareillement cette jeune Merveille , Cette Grâce encor en Bouton , Qui quelque jour aussi n'aura point de pareille , Et des Appas de qui l'Amour sera glouton : 40 C est vôtre mignonne d'iNFANTE,
Si brillante & si triomphante , Dont les Atraits déjà font tant les entendus Que l'on peut assurer, sans que trop on les vante , Que tous cœurs devant eux seront des cœurs perdus ; 45 Et l'on n'ignore pas , adorable Héroïne ,
Que c'est à leur égard un beau Droit d'Origine.
Mais revenons au Cardinal
Dont je parlois d'abord en ce premier chapitre •
Car Rospiouosi de cet éminent Titre 50 Peut déjà faire capital.
Ce Personnage donc à Pourpre , sans que j'erre ,
A vu pareillement la Reyne d' Angleterre ,
NompareiUe en vertu , nompareîlle en bonté.
Aux soins de qui , je croy, 1 on doit une partie 55 Du grand & solennel Tratté
Par qui dessus nos Mers toute Guerre est finie.
Ce Monsieur Rospiouosi , Se promenant par-tout icy , Aux Gobelins alla , n'aguére , te Et fut ravy par la visière
De tout ce qu'on fait en ce Lieu Par Tordre de Louis , nôtre visible Dieu.
Mais , à propos de luy, son Oncle le Saint Père » Qui de tant de vertus , ce dit-on , est orné 65 Qu'il soutiendra des mieux son divin Caractère ,
Fut dernièrement couronné. Le« Juin
Etant dessus un Trône, on luy mit la Thyare ,
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Thyarc à triple rang , sans-doute d'un Prix rare, Et la chose se fit avec solennité.
70 Mais , à vous parler franc , certaine circonstance En ce lieu m'eut déplu , dessus ma conscience , Et trésHpeu tout le reste en ce cas m'eut flaté.
Un Maître des Cérémonies
(En telle rencontre infinies], 75 Ajoutant trop de celles-cy,
Vinst avec une Cane & certaine filasse ,
Et luy dit , de mauvaise-jn-ace »
Y métant lors le Feu : « Saint-Rére , c'est ainsy
» Que la Gloire du Monde passe :
80 » Sic TRANsrr Gloru Mundi. »
Le plaisant Compliment à faire
Dans une telle occasion I
Et quelle Grandeur, tout-de-bon ,
Entendant ces mots , pourroit plaire ?
85 Mais le Cardinal Barberin ,
Pour dissiper tout le chagrin Dont ce beau compliment pouvoit être la cause , Alla faire cet autre à l'auguste Clément , Et que je mets en Vers comme il le fit en Prose : 90 « Saint-Pére , puissiez-vous vivre très-longuement I » Tout le Sacre Collège à l'envy le désire. » Hé ! voila , de par-Dieu , comment il falloit dire.
Messire le Premier visir , Voyant qu'il y va de sa Teste 95 Si la vieille Candie enfin n'est sa Conqueste, Selon du Grand-Seigneur l'impérieux désir A fait la belle Tantative ; Mais la Place , un peu trop rétive , Se rit de tous ses vains éforts , 100 Quoy Qu'il ait une Armée ample & non point chetîve» Et divisée en trois grands Cori)s.
Ainsi , je crains qu'il n'ait fort mal pris ses mesures , Quand, de l'autre Candie ayant fait des masures, g^
11 a dit à ses Gens que la vieille Cité vm^
105 Devoit être leur Domicile ; ^Smi
Car, à dire la vérité , Elle pourroit bien être à ce point incivile De les laisser dehors long-temps Tous coucher au beau clair de Lune , 1 10 Dûssent-ils en avoir , par mauvaise fortune , Forte fluxion sur les dents.
En tel cas , le Visir, plus qu'eux encor à plaindre , En auroit bien une autre à craindre , Qui dessus son cou pouroit choir.
1 15 C'est une fluxion funeste ,
Qui coupe cent fois mieux que le plus fin rasoir ; Mais le Lecteur m'entend ae reste.
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Laissons-là ces laids Musulmans ; Discourons d'Objets tous charmans :
lao Parlons de nôtre grand Monarque ,
Parlons de sa digne Moitié , Où tant de grâces l'on remarque , Qui peuvent mériter toute son amitié ; Parlons du cher Pmups encore, 115 Plus aimable cent fois que l'Amant de l'Aurore ,
Et de l'Illustre Montpensibk , Qui sçait si bien mêler & le doux & le fier.
Toute cette brillante Troupe , Qu'accompagne à présent la Gloire , Amour & Mars , i)o Ayant par-tout le vent en poupe ,
Visite en divers lieux les Forts & les Remparts
Que , par Préludes de Campagne , Nôtre parfait Héros a gagnez sur 1 Espagne , Et-là , par-tout , THÉRézE étalant ses Appas , 155 Far eux encor elle regagne
Tout ce qu'il a conquis dedans les PaIs-Bas.
Ayant fait dans Arras , n'açuére , son Entrée • Où , fort peu s'en falut , elle fut adorée , Elle s'est fait voir à Douay, 140 Et • comme on la trouva si belle ,
Cette Université s'écria d'un cœur gay,
Par le mouvement d'un beau zelle , Qu'elle ne vouloit plus enseigner d'autres Loix Que celles de TiiéRésE & du plus grand des Rois.
145 On devoit , au sortir de cette docte Ville ,
En aller prendre un'autre , importante , dit-on , Car de dire assiéger » c'est la vieille chanson , Et qui discourt ainsi passe pour mal-habile. Je sçay bien que du moins Courtrat 150 Vous diroit qu'il est vray
Qu'il vaut bien mieux dire aller prendre. Voudriez-vous qu'à parler elle vinst vous aprendreî
Mais , à propos , sa Gambon Fut terriblement atrapée 155 Dans sa Capitulation ;
Jamais nule , jamais , ne fut si bien dupée. Comme elle eut oublié de faire stipuler Par où vers Oudenarde elle devoit aller, On vous la promena de terrible importance , 160 Car on dit qu'elle fit dix fois plus de chemin Qu'elle n'en eust fait d'assurance :
ni
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Je pensois TEsPAOïtOL un tant soh peu plus fin.
Avant que d'achever ma Lettre , Je dois encor un mot y mettre 165 De ce qui se passe à Paris ,
Et cela pourra bien réveiller les Esprits.
La Pouce est toujours exacte au dernier point ; Elle ne se relâche point :
Jugez-en , s'il vous plaît , par ce que je vay dire. 17» Vous pourez bien vous en sourire ,
Mais vous en conclurez , & selon mon souhait , Qu'il ne faut pas vrayment que nôtre Bourgeoisie
Nonchalamment oublie De tenir son Devant , soir & matin , fort net.
175 Vous conessez assez rAiné des deux Corneilles ,
Qui , pour vos chers plaisirs , produit tant de merveilles ; Hé-bien 1 cet Homme-là , mal^é son Apollon , Fut n'aguére cité devant cette Police ,
Ainsi qu'un petit Violon , 180 Et réduit , en un mot , à se trouver en Lice
Pour quelques Pailles seulement
Qu'un trop vigilant Commissaire
Rencontra fortuitement
Tout devant sa Porte cochére.
iSf O jugez un peu quel airont !
Corneille , en son Cothurne , êtoit au Double-Mont
Quand il fut cité de la sorte , Et , de peur qu'une Amande honnist tous ses Lauriers,
Prenant sa Muse pour escorte ,
190 II vint, comme le vent , au lieu des Haidoyers ;
Mais il plaida si bien sa Cause , Soit en oeaux Vers ou franche Prose , Qu'en termes gracieux la Police luy dit : « La Paille tourne à vôtre gloire ;
191 » Allez , grand Corneille , u sufit. »
Mais de la Paille il faut vous raconter l'Histcûre , Afin que vous scachiez comment Elle étoit à sa gloire en cet événement. Sçachez donc qu'un aes Fils de ce grand Personnage 300 . Se mêle , comme luy, de cueillir des Lauriers , Mais de ceux qu'aiment les Guerriers Et qu'on va moissonner au milieu du Carnage. Or ce jeune Cadet , à Douay Oeûsant voir Qu'il sçait des mieux remplir le belliqueux Devoir, ao5 D'un mousquet Espagnol ,'au talon , receut niche , Et niche qm le fit aller à doche-pié ,
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Si bien qu'en ce moment» étant estropié , Il falut , quoy qu'il dist sur ce cas cent fois briche, Toute sa bravoure cesser a 10 Et venir à Paris pour se faire penser.
Or ce fut un Brancart qui • dans cette Avanture • Luy servit de voiture , Etant de paille bien garny, Et , comme il entra chez son Père , ai5 II s'en fit un peu de litière :
Voila tout le Récit fioy, Qui fait voir à la Bourgeoisie ({1 est bon que je le redie) Qu'il faut • comme par-cy-devant • aao Qu'elle ait soin de tenir toujours net son Devant.
Je n'ay plus qu*une Historiette , Et puis )e date ma Gazbttb. '
L'ardaktb Jaix>iisie.
Une Femme est jalouse ausai^bien qu'un Mary. Il est vray que la chose est moins 4 l'ordinaire ; 135 Mais aussi quel charivary I
Une Lionne a moins de bile &^de colère. N'aguere , une telle Junon .
Dont je dois taire icy le nom , Sçachant que son Epous volage ajo Alloit porter ses Droits ailleurs ,
Tous les plus beaux & les meilleurs , Voicy ce qu'elle fit dans sa jalouse rage : Elle dressa, dit-on , un Bûcher sous son Ut , Et , comme le mal-heureux homme 335 Y ronfloit en son premier somme ,
Le feu , tout soudain , elle y mit ; Puis elle même aussi se couche , Pour brûler avec luy tout ainsi qu'une souche , Suivant le beau dessein X40 Qu'elle couvoit de longue-main.
Le feu donc , à ses vœux trop & trop favorable , A pénétré bien-tôt & plume $ matelats Et tiré du sommeil le pauvre misérable , Qui se sent pris sans verd & griller dans les draps. 345 Ignorant d'où provient ce fatal Incendie ,
Il se levé en sur-saut ; au feu soudain il crie ; Mais » las I sa jalouse Morné , Qui veut ,' par éfet d'amitié , Qu'avec elle ce feu promptement le consume , 350 Le retient & lui dit ce qu'icy met ma plume :
« PeRPU>E , IL FAUT BRULER DEDANS CE FEU VANGBUR » Qu'EXPRis VIENT d'aLLUMER LA JUSTE JaLOUSIE
» Dont mon amb est saisie ;
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» Il faut qu'avec im mibn il kbioioiie tom ocsur , 355 » Il faut... » — « Il faut, » repart TEpoux, tout en fureur De se sentir griller la fesse.
Et s'arachant des bras de sa fiére Tygresse • € Il faut qu'en es brasibe tu miûlbs , s'il te plaist ;
» Ma» je DESIRE , MOY, ME SAUVER DE SA FLAME. »6o » OUT, JE LE VEUX , ô BONNE LaME ,
» Malgré ton rigoureux Arrest. »
Mais » las I il conte sans son hôte ; Sa Femme, en son transport , de la moitié trop caute , Dessus eux a fermé la pc^e à double tour, 965 Et s'il veut échaper de cet ardant Bissêtre , . Faut que ce soit par la fenêtre Et que , s'il ne brûle en ce jour, Il ait le cou cassé par fortune d'Amour. Quelle diantre d'alternative 170 Où contre luy le Sort également estrive Et luy montre un trépas certain !
Mais , quelque rigoureux que semble ce Destin , En même temps qu il le menace , Il luy fieut ^ace , »75 En soufrant qu'il soit secouru
Par uii favorable in-fromptu ; Car, IN-PROMPTU , son Voisinage Vinst métré la porte dedahs , Malgré , dit-on même , les dens sSo De sa Femme» au félon courage.
Qui , pour l'empécber, fsdsoit rage ; Et , dés que l'huys est abatu , Le Mary, de très-grand courage , S'enfuit tout comme si , selon que dit l'Adage , 9$5 II avoit eu le feu au eu.
L*histoire dit que de la flfime Aussi l'on retira la Femme , Ayant plus de mal que de peur.
Car, helas 1 la pauvre Femelle 290 A peine de ce feu la chaleur sentoit-ellç • Tant de sa jalousie elle sentoit l'ardeur ; Et vous pouvez juger, sans que je vous le die , Si ce n'étoit pas-là I'Ardante Jalousie.
Grande Altesse , daignez , de vôtre air gradeux , »95 Acueillir cette mienne Lettre ,
Qu'en vos charmantes mains on doit demain remètre , Car je l'ay vrayment faite exprés pour vos beaux yeux.
Nous étions dans le sept des jours Caniculaires , Alors que j'achevay ces Carmes drculaires.
APOSTILE.
100 Quiconque portera les yeux
Dessus ce petit ApostUe ,
94$ 24s. -^ Du 3o. Juillet 1667 (Roknbt). ' 946
Que Ton adresse aux Curieux ,
Dehors & dedans cette Tille,
Sçaura , s'il ne le scavoit pas , J05 Que des Lettres au Rot, oont l'on foit très grand cas ,
Et qu'on nomme Histoirb Rotalb , i« ^^dt
S'impriment du bet^ & . certes , comme il faut ^f^
iCrojtz en ma Muzb loyale) ,
Chez le même Charles Chkmault 510 Où l'on presse à présent les côtes à la Lettre
Qu'à Madame f écris , comme l'on voit , en Métré ;
Et , si de son Hostel vous êtes en soucv,
En Prose , cy-dessous , tout joignant , le voicy :
A Pttrh , ChêT Ch. Ckêmmlt, Imp. à Ub., me de la Huchette , Aux Armes du Roy, Avu PriviUgê de S. M.
(Biblioth. nat., Lc^, 2a. Rea — Biblioth. Mazarine, 396. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 6. Aoust 1667.
Belle Proicbsse , un Imposteur rJ^i^
Au|oard'liuy me met hors de game ; de
U faut que je l'avoue , il me £edt perdre cœur, ^ *
Et je n'ay ni vigueur ni ââme.
5 Vous avez encor dans YEspnt
Toutes les choses qu'il vous dit ; Il ocupe encor vos oreilles Depuis le dernier jour qu'il vous raisonna tant . Et , quand je ferois des merveilles , ro Autant , je m'en assure , en emporte le vent.
Hélas 1 vous avez écouté Avec plaisir» avéque jove, Ce que le Séducteur devant Vous a conté , Et de me faire ouir je ne sçay plus de voye. 15 Mais quoy ? qui ne l'^outeroit
Et qu est-ce ^u'il ne séduiroit , Quand il est mstruit par Moubrs?
Hélas 1 Madame , hélas 1 tout viendra l'écouter; U aura de chacun l'oreille toute entière , »o Et d'avoir charmé tout il poura se vanter.
Dés-bier , en foule on le veid , Et je croy que long-tempt on le iperra de même ;
947 ^4^- — Du 6. Aouit 1667 (Rommst). $4^
On se fidt étoufer pour ouir ce âa'il dk , Et Ton le paje mieux qu'un Préch^ir de Giréme. 15 Princesse , agréez néantmoins
De ma Clion les petits soins ; Daignez luy donner audiance :
Je puis vous assurer qu'elle fait de son mîeiiz Pour plaire à vôtre Esprit , qui n'est qu'Intelligence $0 Et qm brille de pair avec vos divins yeux.
Aujourd'huy j'ar tant de matiént Qu'à peine deux Lettres entières Sufiroient pour la contenir.
Fussent-elles plus que pleniéres ; 19 Mais à-bout il en faut venir.
Le moven que je m'en propose , C'est aavoir recours à k Irose , Qui sçait des mieux l'art d'abréger :
Et puis c'est Quelquefois une agréable chose 40 Que d'ainsi mélanger
La Prose avec la Rime , Quand des deux un peu l'on s'escrime.
Le Roy des Sarmathes est, sans mentir, tout-à-fait digne de pitié. L'espérance du repos dont il se flate de temps en temps est aussi tôt détruite, ou 45 par ses Sujets rebelles, comme- les Cosaques, ou par de mauvais voisins, comme les Tartares. Ces derniers se prop<»ent encor d'entrer dans la Pologne au nombre de 40,000, sous deux Cheii qui a9pt deux étranges Garnemeos.
C'est le Bassa de Silistrie
Et le Seigneur Sultan Galga , ÏÏS,%Î^"
50 Qui dessus ce d^sein plein d'atroce fime
Tiennent -conseil il Rusava.
L'Ambassadeur de Tartarie ,
Désirant palier cela ,
Dit , mais c'est pure raiUerie , 55 Que ces maudits Tartares-là
Ne sont que gens^ à volerie ,
Que le Grand-Kam , & cérÊKA ,
Ni peu , ni prou , n'aprouve mie ;
Mais , sur ce point . ouy-da , ouy-da.
60 On sçait à peu près ce que l'on doit croire , & l'on ne doute point que ces Malins ne se laissent du moins emporter à leur grand Mobile.
Ce grand Mobile c'est la Portie , Laquelle , comtne on tient , les porte A ces projets d'inicpitét 65 Mais , sur ce , le Ciel réconforte
Cazimir, car, en vérité , Sans cjue ce Sort l'outrage encore de la sorte , C'étoit assez du mal de sa vuiduité ; Comme dit l'Axiome , à qui je me rapporte , 70 Mal dessus mal n'est pas santé.
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Nôtre glorieux Héros , qui ne veut pas que ses Armes soient moins utiles au secours de ses Alliez qu'à l'augmentation de ses Conquestes , avoit résolu d'en envoyer une partie à ce Monaraue persécuté : Mais l'Assemblée des Electeurs & Princes de TEmpire, qui dévoient donner passage à ses Troupes, 75 a répondu (je ne sçay si c'est sincèrement] que rien ne pressoit si fort en Pologne qu'il exigeât de luy une si prompte Assistance »
Et qu'elle suplioit ainsi Sa Majesté D'en demeurer à ce beau «elle , Qui faisoit éclater sa générosité 80 Et la devoit couvrir d une gloire immortelle.
Vous devinerez ce qu'il vous plaira là-dessus , âc moy j*ajoÛteray que
Les Députez de l'Empereur ,
Ainsi que ceux de tous les Princes ,
Tant des phia Grands que des plus minces , 85 Ont tous promis , en Gens-d'honneur,
Suivant le Munstérien Pacte ,
Authentique & solennel Acte ,
De n'envoyer aux Pays-Bas , Où l'Ibère est ainsi , ma foy, percé fort bas , 90 Aucun Secours , quel qu1l puisse être.
Après cela , direz-vous pas Que Louis des D^ns en tous Lieux est le Maître?
Au reste , ce Résultat fot passé sur la demande que fit en son nom, dans cette Assemblée , le sieur de Gaumont, Gentilhomme ordinaire de Sa Majesté & son Député en ce Lieu-là, ce qui suffit pour luy donner un caractère glorieux A le faire compter parmy les Personnes que le Prince a distinguées.
THÉaiSE , au sortir de Douay, Fut aussi visiter Toumay, Et ces Citez firent merveilles .
100 On le peut dire , en vérité ,
Pour ténroigner leur zelle à cette Majesté , Dont les grâces sont sans pareilles.
Elles semèrent son chemin De Roses & de Lys , d'Oillets &, de Jasmin , 105 Et chaque rue alors semUoit un beau Parterre ,
Où le Printemps avoit , d'une prodigue main , Epanché les trésors qu'à sa Flore il desserre.
Les mêmes rues êtoient aussi toutes tapissées, & l'on ne découvroit
qu'agréables spectacles de tous cotez, ainsi qu'aux Triomphes des Conquérans.
110 Aussi, cette Auguste Princesse étoit-elle conquérante d'autant de cœurs
Qu'elle avoit de Spectateurs de ses divins charmes , de manière qu'on ne luy evoit pas moins qu'aux Vainqueurs les plus célèbres.
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D'abord sept jeunes Cavalières , Qui represeotoient des Vertus , 1 1 s Mais toutes plus douces qn'aiistéres •
Et si charmantes que rien plus , "N^nrent à ses Appas rendre un profond hommage. Toutes luj presentans , d'un air modeste dt sage. Le nombre aussi de sept Lauriers , t»o Comme autant d'honorables marques
Des principaux Exploits guerriers Qu'a fidts en leurs Pays le plus grand des Monarques.
Plus avant 9 cette belle Princesse rencontra un superbe Chariot, oll l'Asie, l'Affirique, l'Amérique & l'Europe paressoient soumises aux belli- 1S5 queux Destins de la France ; & au milieu êtoit, sur un Dauphin mouvant, un Arion , qui , après avoir salué la charmante Héroïne , chanta un Rèdt sur les Victoires de nôtre Héros , dont toute la belle Cour demeura presque enchantée.
Après un spectacle si beau , I jo On en découvrit un nouveau ,
Qui n'étoit pas moins admirable.
C'étoit un lar^ & long Vaisseau ,
D'un artifice mcomparable ;
Là se montroit la Piété , 1 35 Debout , avec la Charité •
Qui dignement apostro[diérent
Du Grand Louis la hUjEni ,
Et très-bien luy représentèrent
L'èfroyable captivité 140 Des Cnrètiens chez la Cent profane
Que l'on nom^ie Mahomètane.
Cette Harangue tendoit» pour fiiciliter le passage aux Mathurins qui s'employent à la délivrance de ces malheureux Captifo , à persuader au Roy la Conqueste de l'Isle de S. Jacques , & , par un merveilleux artifice , elle parut 145 en même temps comme réduite , & la Victoire en étoit annoncée par les fanfares des Clairons & le bruit des Tambours , qui formoient un Concert tout-à-£edt convenable au Sujet.
Enfin , deux Géans , hauts de cinquante coudées , Qui des plus grands ainsi passoient toutes idées , 150 Se firent voir en bel-arroy.
Et , par cette hauteur, designoient la puissance De nôtre incomparable Roy Et la grandeur de nôtre France.
Hé bien ! se peut-il rien voir de plus galand que la magnificence de nos 155 nouveaux François , & ne diroit-on pas qu'ils n'ont jamais fait autre chose que préparer des Entrées à des Victorieux , aussi biiUans & aussi augustes que leurs nouveaux Souverains?
Est-il rien plus plaisant aussy Que de faire ainsi des Conquestes»
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160 Et de trouver par-tout ainsy
Des jeux , des ébats & des Festes ?
En bonne-fby, si mes Avis
Etoient dignes d'être suivis ,
Nôtre charmant Seighbur & Sire 16$ Prendroit incessamment de nouvelles Citez
Et » se divertissant , étendroit son Empire
Au Pays-Bas de tous câtez.
Mais il n'est vrayment pas besoin de luy donner des Avis sur ce sujet. Ce brillant Potentat n est que trop ardant à la victoire. A peine a-t*il pu donner
190 quelques jours à ces Entrées de la Reine , qu'après l'avoir fait reconduire à Arras , il s'est remis à la teste de son Armée , & qu'Oudenarde a sceu de ses nouvelles de plus prés qu'elle ne l'auroit souhaité. Je veux dire la Garnison , car, pour les Habitans, il n'auront pas esté moins charmez de se voir sous la Domination Françoise que ceux des autres Villes , qui sont leurs Ainez dans
17$ cette bonne fortune.
Ce n'en fut pas , dit-on , pour un bon dejûner, Et jamais on ne fût en besogne si vite. En vain elle voulut tant-soit-peu lanterner : En six heures au plus elle qmta son gîte ; 180 J'entens ladite Garnison ,
De qui le Gouverneur & les Soldats , dit-on , Furent faits Prisonniers de Guerre.
C'est donc un nouveau Te Deum Et nouveau Feu par tout, sur la Françoise Terre.
185 On dit que deux cens Egrillards , SiSSde uS
Pour gagner quelque renommée , Quitans de Lite les Remparts »
Quand Louis rejoignit sa triomphante Armée , Vouloient , en qualité de petits Fanfarons , 190 Surprendre aux environs
Un grand Corps de seize Gens-d' Armes. Gens ^àmm da Roy Us n'agissoient pas en Poltrons , Et c'étoit-là sans doute un fameux Exploit d'armes :
Mais on ne leur souffrit pas l'honneur d'une belle Action , & nos Volon- 19$ taires» par une étrange jalousie de la gloire de ces Messieurs , leur coururent sus & achevèrent de les mener batans chez eux , avec 80 Gens d'Armes survenus au secours de leurs Compagnons.
Monsieur le Duc , en ce rencontre , Faisant de sa valeur une nouvelle montre, 300 A la teste de tout, les poursuivit fort loin
Et , de leur hardiesse étant tout en colère , En força du moins trois de mordre la poussière. J'ay de ce que je dy maint illustre Témoin ,
Car le Duc de Bouillon , qui est des premiers de toutes les belles Parties, êtoit
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BiuMIneetBrisadier
deoette Comp^cnte
205de celle-là et j signala admiraUemeot bien la glorieuse braroure , ain» que le Comte d'Armagnac , le Marquis de Coaquin , les Comtes du Lude & de Nogent , les Marquis d'Albret • de Cbamilly & de Montaterre , & je ne sçay combien d'autres qui firent les petits Lions en cette occasion.
D'autre part . le Duc de Soubise , aïo Qui n'a point du tout face bize , .
Comme aussi le Marquis d'Iliers
Et , bref, le Sieur de oaint Maurice,
Montra qu'il n'étoit point Novice
Dans le noble Champ des Lauriers , 215 Et vous rossa les deux cens Maîtres
En petits Valets portes-guêtres.
J'av appris du Havre de Grâce que la première pierre de la Plate forme d*un Bassin v a esté mise par un M^ Manœuvre le plus galand du monde. Sa Règle étoit de bois d'Inde, garnie de Fleurs de Lys d'argent, sa Truelle, aaoaussi d'argent cizelé , son Tablier , de peau de senteur, doublé de satin, & son Mortier, détrempé avec des Essences dans un Vase doré , garny de fleurs par dessus. Jamais Apollon , quand il fit ce Métier, ne fut si joliment ajusté que l'étoit cet admirable Masson « qui est le cher favory de ses doaes Soeurs.
aa5
Devinez qui ce pouvoit être ; Vous le devinez sans h^ban , C'étoit le Duc de Saint Agnan , En toutes choses si grand Maistre.
N'aguére on en vid , à seize ans ,
Un Grand dans la Philosophie ,
Et l'on n'avoit vu de long-temps Un si franc Nouriçon de la belle Sopnie. C'étoit le Fils Atné de l'illustre Colbert ,
Qui l'Etat toujours si bien sert.
Et l'un des Ecoliers de nos fauneux Jésuites ;
Je dis tout en disant cela:
L'on conêt ces grands Casultes.
Au reste, à cette Thése-là, On ne veid que des Gens des plus rares mérites.
M' le PriM» de CkMidd 7 etoit, aveo M' rArahBfr««« de Paris, le CbeooeUer de Prmnoe, le Premier PrMdent <te PtrlemcBt, les autrei PrMdeoem llorttfir et tew le» prindpeux de la Robbe.
LeSOJametUaoattnt
Théna, en leor Golége deCaennoot.
[JeMi-BapUste GoOMt
Mais , sus , achevons promptement Par un risible Evénement.
Le Loup de chair de veau , ou l'amoureuse Gu^rison.
Un Galand , féru d'une Belle , Se consumoit d'amour pour elle ,
245 Sans qu'à sa peine elle eust égard Et qu^l y prist aucune part.
Quoy qu'en.beau stile a'Elégie , Il luy dîst I
; avec énergie •
240 vifible.
Du 6. Aoust 1667 (Robinet
O SELLB OrPRISE, EN QUI LES DlBUX
Ont mis leurs Dons plus précieux, Cruelle, hélas! sous vôtre empire, Depuis tant de temps , je soupire ;
> Je songe noit & jour a vous ,
» Je fay l'esclave a vos genous , 255 » Je me plain , je me désespère , » Je ne sçay plus tantôt que paire ,
> Et. de langueur, depuis deux ans, » Je tombe a la fin sur les dents ; » Avec tout ce tendre langage , v
260 II ne peut âécbir son courage , Ny mitiger la cruauté De cette superbe Beauté Qui tourne , au contraire , en risée Les vœux de son ame embrasée.
265 Mais , par un plaisant coup du De sa prison enfin ri sort , [Sort , Rompt ses Fers & sent que son Ame Est exempte de toute flâme , Et , cher Lecteur, voicy comment.
270 Un beau matin , le triste Amant , Voulant auprès de sa Rétive Faire encor une tantative .
Tout transporté , tout interdit , Va la surprendre au chaud du lit ,
275 Où jamais il ne Tavoit vue.
La Soubrette , mal entendue , Ou le Trotin , fcaref , l'un des deux , Laissant monter cet Amoureux , D'abord qu'il entre dans la chambre,
280 II sent autre chose que l'ambre , Et , plus il est prés du Dortoir, Plus il a besoin d'un mouchoir, Tant cette odeur, un peu trop forte,
Le prend au nez d'étrange sorte.
285 Mais , tirant le rideau du lit , Ou sa belle Geôlière git , Justes Dieux, quelle est sa surprise De voir un Spectre au lieu d'Orphise, Exalant l'odeur d'un Tombeau I
290 Car, sous un loup de chair de veau. Qui sentoit comme la charogne , Elle cachoit sa noble trogne , Comme on peut penser, à dessein D'humecter & polir son tein.
295 Elle , bien décontenancée Et contre ses Gens couroucée • Ne sçait que dire à son Amant Sur ce risible acoûtrement.
Voulant parler, elle marmote
300 Et s'explique en confuse note , Luy disant qu'elle hait le Fard Et qu'elle n'a mis ce Placard Qu'à cause de quelcjue élevure , Ou bien , que sçay-je ? égratignure.
305 Mais l'Amant , lors tout éfaré De voir ce visage emplâtre , Et, qui plus est , suffoqué même Par cette puanteur extrême , Se retire , sans compliment ,
310 En fusant un ferme Serment Que jamais la charmante Orphise Ne r'atrapera sa franchise.
O que d'Amans seroient guéris Des maux que leur font leurs Cypris,
315 Leurs Philys & leurs Amarantes, Dessus le midy si charmantes.
Si , conmie ce pauvre David , Ils pouvoient les surprendre au Nid !
3ao
Je fis , le (}uatre Août , ces Historiques Pftges Pour un Objet Royal qui vaut tous nos Hommages.
A Paru, Cké^ Ch. Chtmnlt, Imp. à Ub., me de la HucketU; Amx Armes du Roy. Ave Primlége de S, M.
(Biblioth. nat., U^, aa, KéB. — Biblioth. Maurine, 296, A3.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak CRAKLifl ROBINET.] Du i3. Aoust 1667.
Le bon vent soufle dans nos Voiles , En dépit de quelques Jalons , Et nos fiavorables Etoiles, O ma chère Clion , leur donnent du dessous. 5 Mais , sans nous expliquer à présent davantage ,
A qui nous le devons préparons nôtre Hommage , Et de Tair-le plus gay que nous ayons fait voir. Ah I que je sens ma Verne en ce moment fertile » Et qu'il me doit être facile 10 De m'aquiter de mon devoir!
Ouy, mon adorable Patronne , Digne , par vos beaux Attribua , De la plus brillante Couronne , Je vay trancher pour Vous , en un mot , du Phâms ; 15 Je sens dessous mes pies ployer tout le Parnasse.
Mais , justes Dieux , quelle est aujourd'hui mon audace I Ah I PamcBssB , excusez l'éfet de mon transport : Ma joye , en son excez , me rendoit téméraire. Je ne me promets rien , je remets tout au Sort » 9o Et je croi plus sagement fiedre.
L'Empereur , touché de pitié Pour le Roy de Pologne, en son triste veuvage » Luy propose , dit-on , une illustre Moitié , Et mêmes de son Parentage ; t5 Mais cette marque d'amitié
Luy parât un c^el outrage , Tant sa belle Défunte est toujours dans son coeur Et tant de son Trépas est grande sa douleur.
Certain bruit avoit couru même 30 Qu'il vouloit déposer l'éclatant Diadème ^
Qui , sans Elle , à présent , luy sembloit odieux ,
Et qu'il avoit dessein d'achever sa cariére
En quelqu'un de ces sacres Lieux
Où , pendant tout le jour & la nuit toute entière ,
j5 On peut entretenir conmierce avec les Dieux.
Mais ce n'étoit qu'un bruit frivole,
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Semé par des Esprits malins
Qui , le semant , avoyent leurs fins ,
Je vous en donne ma parole ; 40 Et des NoNCBs de Sandomik , puotati
En ayant audit CAzncm Osé parler, dit-on , de feçon indiscrète , Ils furent obligez de palinodier.
C'est-à-dire , s'il faut que ce mot s'interprète , De changer de langage & de s'humilier, Demandans , en un mot, une douce indulgence
Pour leur discours plein d'indécence.
Loin tout penser des Pays-Bas ,
On ne songe qu'à ses ébas , 50 Comme ailleurs je l'ay dit , chez I'Empémeur Ignace.
Le douze du mois expiré ,
Où la Naissance se retrace De cet illustre Objet, de son cœur adoré , LiBpéntfiMfl*tppiii0iteigaantt.
Et la Perle des Marguerites , iteison dapitiMBM
55 On fit merveille aux Favorites.
Le lendemain , sur nouveaux frais ,
Pour mieux honorer ses mérites , Un Balet , à cheval » fut dancé tout exprés ,
Lequel plût fort à ses Atrais.
60 Son Epous^ conduisant une sienne Quadrille ,
Y faisoit, ce dit-on , flores ,
Car, en de pareils Jours , il brille.
Le Prince Charle , allant après
Avec une autre longue File , ^ Atiroit sur lui maints aspects ;
Et leurs Baladins qu'on étrille ,
La plus-part tous jeunes Genetz ,
Pour faire honneur à la Castille, >
Dansèrent comme des Cadetz.
70 On a dancé , devant l'ancienne Canimb ,
Ma-foy, bien un autre Balet; Je ne croy vraiment pas que le Visir en rie Et qu'ily trouve rien de tant soit peu folet. C'est qu'avec de certaines Mines , 75 Et je ne scay quelles Machines
Candie a rait caprioler De ses Gens plus de quatre mile , Je pense , demy-lieue en Tair :
Ne fut-ce pas un tour habile ?
80 Mais l'on ajoute encor de plus ,
Ce qui rend ce Vism au dernier point Camus , Qu'ayant , par six endroits , fait donner à la Place
. Un second & terrible Assaut , H se trouva si mal de cet excez d'audace 85 Que douze mille encor des Siens firent le saut.
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Et rendirent Tesprit à Mahom , leur Prophète. Apres quov, plein de rage autant comme penaut. Il leva le Piquet & fit promte retraite. - ^- - Voyez en quel endroit ses Gens 90 Pourront élire Domicile,
Et par quel fâcheux contretemps Il fit imprudemment démolir l'autre Ville ; candie
Voyez comme , après ce beau coup , • Il pourra garantir son cou 95 : ' . ^c 1a foudre qui le menace !
Mais , sans trop m'en mettre en souci , A Rome promtement je passe , Sans neantmoins bouger d'icy.
Clament Neuf y fait , d'importance , 100 Toutes Papales Fonctions ,
Et montre dans ses Actions Grande vigueur & vigilance.
N'aguére , il a donné sa première Audiance A nôtre brave AiÔassadeur , 105 Et de manière , en conscience ,
Qui fait voir que les Lys sont gravez dans son coeur.
A I'Eminence de Vendôme , Avant qu'elle sortist de Rome , Il a donné pareillement 1 10 Le Chapeau de couleur de rose.
Ce Prince ainsi , présentement .
Est un franc Cardinal indubitablement ,
Sans qu'il luy manque aucune chose-
Le sage Rospiguosi , 1 15 Par-tout en odeur de Saint-Homme ,
Qui partit l'autre-îour si satisfait d'icy, S'avance tant qu'il peut vers ledit lieu de Rome, Et j'ay sceu qu'il y porte un précieux Pourtrait : Il vaut vingt mille Écus , & même davantage ; 120 C'est , de nôtre Grand Sire ; un Présent à lui fait .
Où l'on void , trait pour tirait , Son auguste Visage.
A propos , aux Villes conquises.
On veut avoir par-tout ce cher Pourtrait du Roy : 135 Elles l'auront aussi , je croy.
Et d'une Main des plus exquises Ou plus expertes au grand Art De peindre un Ai^xandre, un Pompée , un César ; Mais , sans trop dire du Roy nôtre , 130 Ne vaut-il pas & l'un & l'autre?
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Ayant campé , dit-on , un jour.
Proche la Ville de Dbrmonde , , La Garnison , croyant se voir prise à son tour De ses Ecluses fit tout autour courir l'Onde ; 155 Mais , elle avoit pour lors le plus grand tort du Monde :
Louis ne pensoit pas à luy faire l'honneur De se rendre alors son Vainqueur , Et , s'il l'eût entrepris , sans faire de miracle • Il l'eût mise à Jubé , malgré ce vain obstacle. 140 Mais LiLE , en ce moment , étoit tout son Objet ,
Et, fut-ce Lile inaccessible, Rien à Louis n'est impossible :
S'il la youloit avoir, c'en seroit bien-tôt fait.
Monsieur le Duc , Vaillant de Race , 145 A donc investy cette Place .
Avéque deux mille Chevaux
Que ce brave Prince commande ,
Et cette Armée , aux grands Travaux
Et de Sièges si friande , 150 Dont, pour vous dire tout en bref,
Le MARécHAL d'Aumont est Chef.
Le Monarque . avec son Armée
Par tout à vaincre acoûtumée ,
Aussi-tôt marcha sur leurs pas , 155 Avé:|ue Phiupes de France ,
Ce jeune Héros plein d'Apas.
Ainsi , selon toute apparance ,
Au premier Jour nous apprendrons
Que Lile humblement s'est rendue ; 160 Te Deum nous en chanterons
Et par-tout nôtre joye en sera répandue.
En attendant un tel Avis , Sur un autre sujet nous sommes tous ravis : C'est sur la guerison charmante 165 De nôtre Dauphin précieux ,
Dont une Fièvre trop for&nte Insultoit le sang glorieux.
Grâce à maint célèbre Hypocrate
(A qui Dieu sauve foye & rate !)
Et 1 ' '"
170 Et grâce à la Nature aussy,
La galante a auité ce plus beau sang du Monde , Et , pour renare la joye entre nous sans seconde , On nous doit ramener le jeune Prince icy.
L'aimable Iris ainsi le mande ifÉd0iBoiMa0H.D.
175 En son agréable Légende ;
Elle adjoûte de plus que, des Gens Espagnols»
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Etans venus chercher, assez loin de CoMKiGNE ,
Je croy, des nids de Rossignols (O Dieux! £aut-41 encor qu'en ce ueu Ton les craigne?) iSo Ils ont fait sur le teint d une jeune Phylis uad«noiiaDeM.D
PâUr une moisson de Lys , Craignant d*étre par eux pour un Rossi^ol prise. Mais quoy? s'ils enlevoyent un Butin si charmant. Ce seroit , que je pense , avec dîcernement,, 185 Et non point par telle méprise.
La Reine est toujours dans Aéras , Où cette excellente Princesse Est presque en Prières sans cesse Pour les progrès du Roy dedans les Pays-Bas.
190 A propos , vous sçaurez , sans que je goguenarde ,
Qu'on s empara d'ALOsr, ayant pris Oodenarde dSïoSSé Et que cette Alost-là , tres-civile aux François , deoenam, Les receut de plein pié chez elle , B?riéra
Sans vouloir avec eux avoir nule querelle. ^^ ^•***^
195 Ils l'en devroit aimer plus qu'un'autre cent fois. •
Je vous ay cy-devant parlé d'un Maître Moyne, Qui vouloit CouuouRE aux Ennemis livrer. Hé bien I ce Galand-là , d'une £içon idoine,' A receu le garot & s'est senti serrer, aoo De fort bel air, à la Luette
Par strangulation étréte.
Achevant de Gazetiser, Car c'est assez nouvelliser.
Il faut que pour la fin , je die , 905 Qu'au çrand Collège de Clemcont,
Où , mieux que sur le Double-Mont, On trouve l'Encyclopédie , On a distribué , Jeudy dernier, les Prix
Dont nôtre Grand Porte-Couronne , 310 Une fois tous les ans, guerdonne
Les jeunes Cicérons, oui sont les mieux apris. Cela fat précédé d'un Poëme Tragique , Contenant d'ANDRONic le Martyre autentique , Sous I'Empéreur Diocletien ; 215 Et les Etudians , revêtus à merveille ,
Vous le récitèrent si bien Que de tous les Latins ils charmèrent l'oreille. Ce noble Divertissement Etoit , avéque bien-séance , 230 Mêlé fort agréablement
D*un beau ëalet de VInnocenci,
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Où , par des Ennemis félons »
' Dont se trouvoient les faux Soupçons ,
/La Belle étoit persécutée ; Et puis , malgré la rage , envers elle irritée ,
De ces injurieux Frelons ,
Elle se voyoit couronnée.
D'ailleurs , la Décoration
Etoit, certe, fort magnifique; Bonne pareillement se trouva la Musique, Et tout, bref, y donnoit de l'admiration.
Mais c'est aux Jesuîtes à faire ,
Et c'est aux autres à se taire.
AVIS POUR RIRE
Comme la Ville de Paris
935 ^^ 1^ Centre des beaux Esprits Et le Rende^vous ordinaire Où , comme en leur plus noble
[Sphère , Viennent toutes sortes d'Agens , Possedans secrets & talens ,
340 Qui font qu'après eux l'on s'écrie Ainsi qu'après quelque Messie , Une Dame , dit-on , de Blois , Y fait grand bruit, depuis un mois , Par une Drogue merveilleuse
345 ^^ ^^^^ ^ f^^^ miraculeuse.
Les Visages disgraciez Et les plus maléficiez , Ouy, les plus laids , les plus énor- En reçoivent de belles formes, [mes,
350 Et des Visages de Démon
fil ne faut point dire : c'est-mon) Deviennent des Visages d'Ange , Dignes d'amour & de louange.
Enlevant la première Peau ,
355 Elle change un Teint de pruneau fO la belle Métamorphose !) ten vray Teint de Lys & de Rose , Et , reformant yeux, bouche & nez, Tant ses éfets sont peu bornez ,
360 A la honte de la Nature , Leur donne une juste mesure , Du feu , de la vivacité Et tout ce qui fait leur beauté ;
Si que cette Reformatrice
365 Passe quasi pour Créatrice.
On dit que des bourrus Objets , Qui font leur gloire d'être laids , Voyans plusieurs de leurs pareilles Briller comme jeunes Merveilles ,
370 Par l'éfet de ce grand Secret , Avec un murmure indiscret , En étans sotement fftchées , Les appellent les Ecorchées ; [pas Mais leurs discours n'empeschent
375 Que d'autres , qui manquent d'ap- N'ayent recours à cette Dame; [pas.
Et , bien loin que je les en blâme , Je serois d'avis tout-de-bon Que chaque Masque & Laideron
3S0 Mist cette Drogue à son usage , Pour avoir un autre Visage.
Les deux tiers du Monde à nos yeux En plairolent dix mille fois mieux.
Courez-y donc , suivant l'Afiche ,
3S5 Et voyez si la colle on fiche.
Pauvres Laides à faire peur , C'est par ma-foy, de tout mon cœur Qu'à la Dame je vous envoyé , Afin que Belles l'on vous voye.
390 Mais , si c'est conte à plaisir fait Et qui ne soit d'aucun éfet , Je vous conseille , en conscience , De prendre tout doux patience.
350 Et de.
Maiumb , je me suis trompé Touchant le succez de ma Lettre ; La joye , encor un coup , m'a trop préoccupé , Et )e l'ay, tout honteux, sous la Presse fait mettre.
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Cb8 Vers , soiEirr-iLS bons on mauvais »
Du TREIZIÈME d'AoUST SONT FAITS.
jl Pétris, ChiT Ch. Ckenault, Imp. & Lib., m* de U HuekitU, aux Armes dm Rof, Avec PrwiUgt de S. M,
(Biblioth. nat. Lc>, 22. Rét. — Biblioth. Maxarine,. 29e. A^.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.J Du 20. Aoust 1667.
Madame , à qui j'écris , par un beau Privilège Que , grâce à Vous , j'obtins de l'auguste Seguier,
Hélas ! qu'un autre encore n ay-je »
Mais qui ne dépend pas de ce grand Chancelier ? U le foudroit avoir des Filles du Parnasse , Et je l'apellerois , par un nom spécieux ,
Le Privilège glorieux
D'écrire à la Suprême Altesse
Dans le pur Langage des Dieux , Avec grâce , enjouement , brillant , délicatesse
Et tous les autres agrémens , Dignes de son Esprit , le plus beau de ce temps.
Mais , pour ce Privilège , en vain je le désire , En vain |e le demande à ces Sçavantes Sœurs , 15 En vain sur leur Mont je soupire ,
Afin d'en obtenir ce comble de faveurs; Je m'en suis avisé trop tard , ce disent-Elles » Et je ne parés pas assez jeune à leurs yeux Pour désormais écrire mieux, ao Croyons-en les nobles Pucelles .,
Et vous , grand Chef-d'œuvre des Cieux , Héroine parfoite & toute des plus belles , Au lieu du Sacrifice , agréez , par bonté , Comme les Dieux , la Volonté.
25 Brillante Altesse , à propos d'âge ,
Cazimir sur le sien , m'a-t'on dit , s'excusa , Lors qu'on luy proposa Un second Manage ; U auroit souhaité d'avoir dix-huit ans moins ,
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30 Afin de s'aquiter plus galamment des soins
Qu'à jeune Epouse l'on doit rendre.
Ainsi , l'Entremetteur, aux yeux de maints Témoins ,
Eut beau disertemént s'étendre Sur les rares Appas d'une paire d'Objets 35 Dont il laissoit régler le chois à ses souhaits ,
Il n'eut pour ces Beautez nulement le cœur tendre.
Ces Beautez-là pourtant Sont de bonne Maison , de Mérite éclatant : Des SoBURs de I'Empereur l'une même est l'aînée , 40 Et l'autre l'est aussi des Princesses d'iNSPRucK , (rADWcb^SeeSTîaBôi
Et de bien des Vertus ornée. , fâ°***'^wSSie8se
Si je pouvois rimer facilement en pruck , di^n^ci^^ en less]
J'étendrois leur Panégyrique ; Mais la Rime • en ce lieu me faisant trop la nique , 45 Je vous proteste , par Saint Luc ,
Que nulement je ne m'en pique.
Revenons au Roy Polonois :
Il va dépescher au plus vite , Auprez du grand Duc Moscovite , 50 Que l'on dit être un franc sournois ,
Un Ambassadeur de mérite , Lequel sera chargé , pour ce Duc , de Présens Dont à moy de pareils sembleroient fort plaisans Et , sans mentir, fort acceptables.
55 Un beau Char attelle de six rogues Chevaux ,
Qui pourront le traîner & par monts & par vaux , En est un qui n'est pas des moins considérables ; L'autre est un grand Bassin d'argent , Accompagné de son Aiguière , ^ Qui , ce m'a dit certain Agent,
Certe au premier ne cède guiére , Car il est de vingt mille écus , Pour le moins & non pour le plus ; Item , une Montre sonnante 6$ Est de ce beau Régale encor ,
Montre tout-à-fait éclatante Et couverte de plaques d'or, Où brille aussy la Pierrerie Dont rinde Orientale est si riche & fleurie , 70 Si bien donc que le Duc y pourra plaisamment
Compter les heures de sa vie Et mesme en voir marquer jusqu'au dernier moment D'une Aiguille de Diamant.
Mais cette Montre-:cy rapelle en ma mémoire, 75 L'assez plaisante Histoire
D'un Ministre de Charenton. -)
Allant faire , un matin , le Prêche , ce dit-on ,
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Il trouva trois quidans oui disputoyent sur l'Heure Et qui , Tappercevans , disoyent : c Voicy Monsieur So » Qui pourra déddçr oui gagne la Gageure. »
Alors, tous à la fois , oc d^ ton de Brailleur : c Monsieur, » s'écrient-ils à l'honnête Ministre • c Daignez-nous dire , s'il tous plaist » » L'Heure que maintenant il est. » ' s> Luy, ne prévoyant rien en cela de sinistre ,
c J ay, » leur replique-t-il , c la Mesure sur moy. »
Ce disant , une Montre il tire Et la leur laisse voir tout à la bonne-foy ; Mais l'un des Compagnons , se metant à sourire : 90 € Devineriez-vous bien , » ce luy demande-t'il ,
c Quelle heure marque cette Aiguille ? > — c Faut-il , pour vous répondre , être si fort subtil? » Repart le Ministre à ce Drille , c II est sept-heures demy-quart. »
^ c Ouy, mais» » réplique l'autre, c ajoutez que c'est l'heure
» Qu il faut que vôtre montre à tous trois nous demeure. » Et , là-dessus , tous trois luy dirent : « Dieu vous gard ! » Vous jugez bien qu'iceux étoient gens d'industrie , Et , pour l'homme dupé , vous jugez bien de plus 100 Comoien , après sa perte & telle raillerie ,
Il demeura confus.
Au reste , qu'il est de ces DrMes Habiles à jouer ainsi de jolis rôles 1 Le bon Jour de 1' Assomption , 1^ Il s'en trouva dans Nôtre-Dame
Qui s'avisèrent , par mon ame , D'une diantre d'invention Pour dessus les goussets foire une irruption. Tandis qu'on y chantoit l'Office en haute game, tio Quelques-uns d'eux , étans à la Voûte montez .
Jetèrent dans la Nef & parmy l'assemblée Trois ou quatre plâtras qu'ils avoient apportez , Et l'Assemblée en fut en un tel point troublée , Ces marauts-là crians que la voÙte alloit choir, 115 Que tout chacun son poste quite ,
Avec des cris de désespoir, Et > pesle-mesle , essaye à gagner la guérite. Or, dedans ce désordre, où Fun est décoSfSi, Où l'autre a les côtes froissées , I30 Où cclmr-cy du moins a quatre dents cassées ,
Et tel autre est même étoufé , Où celuy-cy pert sa perruque , Qui laisse à nud sa laide nuque , Cet autre en^ son beau rabat , ia5 Et telle Dame aussi son mouchoir & ses perles ;
Pendant , di-je , ce beau sabat , Le reste des Filous , qui sont tous de fins Merles , Nettoyent les goussets , se chargent de butin
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Et font une récolte , en un mot» des plus belles. 130 Ah ! ce tour-là vaut bien que le juste Destin
Les fasse un jour monter aux Cieux par des Echelles.
Mais pour revenir aux nouvelles Dont nous a fait sortir cette digression , Il n'est pas fort constant , dit-on , 135 Que les Musulmans infidèles
Ayent , en Candie , encor quité Le siège de la grand' Cité.
Il est seur seulement que le preux Marquis Ville » Qui deffend comme il faut cette importante Ville , 140 Les a repoussez fièrement
Jusques'dans leur retranchement; Et , sur ce point , la Renommée Un Qui-PRO-Quo sans doute a fait , A^ant esté mal informée ; 145 Voila ce qui , je pense , en est.
Mais parlons un peu d'autre chose.
J'ay sceu , d'un grand homme à dada , Que le TRAiré de Pas , contenant mainte clause . Fut , enfin , l'autre-jour, signé dedans Bréda , 130 Avec force cérémonies.
Voila donc les noises finies Entre-nous désormais & Messieurs les Anglois ,
Ainsi ou'entr'eux & les Danois , Et les braves Ëstats des Provinces-Unies.
153 II n'en est pas de même entre I'Ibére & nous ;
Il aime moins la Paix <^u'il n'aime la CastiUe,
Quoy qu'elle soit du Ciel la sainte & digne Fille ,
Et que les Siens par-tout succombent sous nos coups.
Il s'en va perdre Lile : ouy, dans quelques journées , 160 Cette belle Ville est au Roy
Et nos charmantes Destinées La feront voir der sous sa Loy, Malgré sa Garnison si forte
Et son preux Gouverneur,, le Comte de Broué , 16$ Qui , selon ce qu'on en rapporte ,
Ne sçauroit être assez loué.
Tant plus brave il sera , Louis aura de gloire D'emporter sur luy la victoire :
C'est de tels Ennemis qui sont dignes de luy. 170 Et je sçais qu'il reçoit sur sa brillante Teste
Avec quelque espèce d'ennuy Le Laurier de toute Conqueste Qu'il ne doit qu'à ce grand bon-heur
Qui si focilement le rend par-tout Vainqueur.
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175 Dans les Formes exprès il attaque la Place :
Avec circonvalàtion , Avec contrevalation ; Et , bref, le beau chemin se trace Avéque plus de peine à sa réduction.
iSo Mais le Pays Conijuis , lequel fort bien remarque
Le dessein du Monarque , Et que pour son honneur il cherche des Travaux , Allume cependant desja ses feux de joye Et vers le Firmament ses nobles Cris envoyé 1S5 Comme si Lile etoit au pouvoir du Héros ,
Jugeant bien qu'ataquer & prendre est chose même Pour ce Grand Porte-Diadéme.
J'ay sceu d'un Objet bien charmant Que lorsqu'on repoussa , du côté de Dermonde , 190 Les Espagnols si vertement
Au delà de TEscaut , Rivière très-profonde .
Un Brave , qu'on nomme Ternaut, ^pSÎJBSÎSÏ^
A qui jamais le cœur ne faut , ^ SïïStîiS?^
Etoit de la belle Partie 195 Et qu'il y signala son zelle tout ardant .
Tuant des Ennemis illec le Commandant ,
Et que cette Action hardie , Dont son Epée , aux yeux du Roy, Vint , toute rouge , faire fov, 300 Fut de Sa Majesté hautement applaudie.
Ah ! qu'il est doux & glorieux De plaire à cet aimable & grand Victorieux !
de wud^
Poursuivons par un mot de 1* Hôtel de Bourgogne. Où paressoit jadis une Dame Gigogne.
ao5 Le délicat Monsieur Gilbert
Y fait voir, dans le stile tendre , Où , sans-doute , il est un expert , Ero , l'infortunée , & son triste Léandre , Qui , venant l'adorer, dans les Ondes se pert. a 10 Us sont représentez , on peut dire à merveille ,
Par le sieur Floridor & la grande Du-Parc, Que Ton hommeroit bien des Grâces le beau Parc.
Voyez-les , je vous le conseille.
MoNTFLEURY fait aussi le Récit de leur mort , 315 D'un air tres-diçne de leur Sort ,
Et qui pour eux rempht tous les cœurs de tendresse.
Mais , pour en banir la tristesse \ Brécourt, en stile goguenard , Donne , à l'issue , une autre Hece aao Qui bien vite la fût retirer à l'écart.
Cette Pièce a pour nom I'Infante Saucoque .
L'INVISIBLE VISIBLE
Un cruel & maudit Quidam , Ayant conclud , mais à son dam, D exécuter un Homicide • 330 Le détestable Parricide»
Pour consommer ce beau Dessein , Couvé dans le fond de son sein Depuis des jours ou quinze, ou seize, Sans scrupule & sans Syndéréze ,
235 Etoit perché sur le Comment Il le feroit plus sûrement, Pour éviter la Catastrophe Des Actions de cette étophe , Et d'être à la Grève grevé ,
240 Ensuite , d'un triste Salve.
Comme il ruminoit de la sorte , ' Le Diable chez luy se transporte , Et ce tres-damné Conseiller, Qui de nous voir là-bas griller
345 Fait sa plus belle & grande Feste, Luy met fortement dans la teste D'aller consulter deux Pasteurs , Que.l'on croyoit être Enchanteurs , Et demeurans , prés cette Ville ,
250 Dans leur champestre Domicile.
Il se rend donc chez-eux soudain Et , leur déclarant son dessein , Leur demande s'il est possible Qu'il puisse se rendre invisible ?
255 « Monsieur, n'en doutez nxilement,»
Lut répondent ils prestement ; « Omr, nous avons des Caractères » Pour toutes sortes de Mystères , » Et nous contenterons vos vœux. »
260 Alors ils se parlent entr'eux Et puis vers un Etang le meinent , Autour duquel ils le promeinent , Et vous l'apostrophent aprez , Dedans ces termes , à peu prez :
265 « Pour vous rendre notre Art pro-
PICE
» Il convient faire un Sacrifice » (Car c'bst-la l'une de nos loix]
» De CE QUI, SUR vous, PoftTE Croix, » Soit Argent, Chapelet, ou Livre,
270» Qu'aux Espiots noirs il faut qu'on
[livre.
» Item , Monsieur Pluton prétend » Qu'on vous plonge dans cet Etang » Trois fois, nud comme on vient au
[Monde , » Et, pour n'avoir plus rien d'dc-
[monde ,
275 » Que vous soyez, sur vôtre chair , » Etrillé jusqu'au sang tout clair , » Depuis les piez jusqu'à la Teste. »
Mais , hélas 1 à tout il s'apreste , Dans l'espoir lourdaut & grossier
280 D'être aussi-tôt Maître Sorcier Et de pouvoir alors tout faire , En vertu de son Caractère.
Le voila donc trois fois baigné , Puis , comme un mal-moriginé ,
385 Fessé de sanglante manière , Avec les tours de Gibecière , Lesquels , en pareils cas , sont faits Afin d'atraper les Niais.
Apres , Il vient prendre son Arme
290 Et , seur de la vertu du Charme , Court , le Pistolet à la main , Pour exécuter son Dessein.
Mais, helasi le mal-heureux Hère, Visible comme est la Lumière
295 A tout œil sain & bien ouvert , Se trouve ma-foy, pris sans vert.
Etant près de tuer son Homme , Pour vous dire la chose en somme , Il est vu de plusieurs Témoins ;
300 On vous luv serre les deux poings , In garcere l'on vous le traine ; Et la Potence , ou bien la Chaîne .
Attend , par un digne succez ,
L'invisible visible, enfin de sonProcez.
291 Cour.
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W Héroync , en tout accomplie , Adieu, c'en est assez, car ma Feuille [est remplie.
Lors (yxe je fis ces tels-quels Vers.
Nous avions d'Août les deux tiers.
ÂPêHs, Chê^Ch.Cksiumlt, Imp. & Lib., rue deU HwekOU, Aux ArmisdmRoy. AvecPrml.é€S. M.
(Biblîotfa. lut. Lc^, 22. Rét. — Biblioth. Maxarine, 296. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.] Du 28. Aoust 1667.
Quand je prens la Plume pour vous , Madams , en vérité , je brûle de bien faire , Car quel sort peut être plus doux Que d'avoir l'honneur de Vous plaire , 5 A Vous de qui TAme & le Corps
Sont les plus beaux Recueils des préaeux Trésors
Et du Ciel & de la Naturel Mais , hélas ! aujourd'huy toute ma noble ardeur S'éteint dans une froide & sombre Sépulture , 10 Où la Mort d'un Amy vient d'entraîner mon Cœur.
Rien comme un Amy n'est exquis ; C'est presque le Phœnix , dont l'on n'a que l'Image , Et , le perdant, l'on pert un Trésor d'un tel prix Qu'on ne sçauroit jamais réparer ce dommage.
15 Pardonnez-donc à mon ennuy.
Si je vous parés sombre en ma Lettre aujourd'huy»
Belle & débonnaire Héroïne , Et dai^ez , en faveur d'un Intime au Cercueil , Souffrir que je vous offre une Epitre chagrine ,
ao Où ma Cflion & moy nous paressions en dueil.
Le dix-huit , devant Lile on ouvrit la Tranchée . la loot Dont elle pesta tout-de-bon , Et par le bruit de son Canon Parut sensiblement touchée ; 35 Mais elle eut pourtant beau pester
Et par son Canon tempester , Il n'en fut ny plus ny moins , certe , Et même, l'on poussa le Travail assez loin, mfuéêiêOxi^'^'^
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Tant de Nous les Dieux prennent soin , )o Sans aucune notable perte ,
Car dessus le Terrain il ne demeura oas Seulement quatre ou cinq Solaats.
On dit que le canon , quand il fit son Prélude, Aux seules Plumes en voulut , 35 Et que l'heureux CoirrB du Ludb
Pour un grand Bouquet quite en fut , Avéque deux ou trois Compagnons de Fortune
A qui la grâce ftit commune • Et qui , je pense , à Mars en firent compliment. 40 C'étoit, ma foy, l'êchaper belle,
Et je croy qu'une faveur telle Valoit bien un Remerctment
Pour moy, j'aimerois bien semblables gentillesses De ce canon de nos Loois , > Et je voudrois que leur Explois
Se pussent terminer à de telles Prouesses ; Mais il n'en Va pas ainsi, non , Car, dans ses progrez , ce Canon Vous fracassa la cuisse à certain Volontaire , 50 Et deux Cadets trés-valeureux ,
Y montrans ce qu'ils sçavoient faire , £n eurent» ce dit-on, pour une Jambe entr'eux.
Un Boulet , plus funeste au Sieur de Banbbvuxb » Le prit au dessous du menton , 55 De façon peu galante & beaucoup incivile:
Il le priva de teste en un din-d'oeil, dit-on. D'autres Boulets , aussi mal sages , Emportèrent à deux beaux Pages (N'étoit-ce pas dommage?) ou la jambe ou le bras 60 Je puis dire , selon l'Adage ,
En ce triste & funeste cas , Que les voila tous hors de Page.
La Garnison , le lendemain , Ayant vu de quel air le Régiment des Gardes , 6$ Où l'on voit peu d'Ames couardes ,
Gagnoit à grands pas le Terrain ,
S'avisa de sortir soudain ,
Avec de la Cavalerie
Et même de l'Infenterie ; 70 Mais ce oetit éfort fut vain ,
Et nos Gardes , avec furie ,
Ayans en teste de Pradbl
Comme Lieutenant-Colonel ,
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En firent une raillerie , 75 Vous les poussant si vertement
Qu'ils regagnèrent prestement , Crainte des coups , leur Palissade Maudissans courageusement Leur trop imprudente boutade.
$0 Pourtant , comme , le jour suivant,
Ils vii^nt nos Gens plus avant
Et bien prés de la Contrescarpe ,
Tous surpris & tous consternez ,
Et le pauvre esprit en écharpe 85 De se voir de si prés bornez ,
Laissans la crainte puérile ,
Ils se piquèrent derechef,
De fiure une Action virile ; Mais cela li'aboutit qu'à leur second méchef , 90 Car telle fut m Repartie,
Dans cette nouvelle Sortie , Qu'il leur convint encor de retourner en bref,
Mais non pas , certe , en même nombre.
On en fit plusieurs Prisonniers, 95 Et l'on en envoya dans le Royaume sombre ,
Pour y porter l'Avis de nos Explois guerriers.
Ainsi l'on se vengea , tant de la mort d'un Garde , Tué dans cette occasion
D'un franc coup de canon , et non de halebarde , 100 Que , principalement , de la contusion
Dont un cher Chevalier (car, là , nul ne s'excepte)
A la teste avoit fait très-Âcheuse recepte ,
Mais en se signalant en ce Lieu plus que six ,
Ainsi que le vouloit son Nom de du Plessis , 105 Nom des plus dignes de mémoire ,
Et que le Duc son Pérb a rendu plein de gloire.
Mais , à projpos de Chevalier, De Fourbin , faisant aussi montre De son noble courage en la même rencontre , 110 Eut part au Douaire coûtumier
Et sentit d'une Mousquetade , Au col , la fâcheuse Incartade.
Pour èpiloguer le Discours De nôtre beau Siège de Lile , 1 15 Nous le devons lever, pour entrer, dans la Ville •
Avant qu'Août ait fait son cours , Quoy qu'on ait-là , sans en rabatre , De quatre Nations les Guerriers à combatre »
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Outre , dit-on , certains Cariins lao Qui , craignans fort les Funérailles ,
Se cachent , pour tirer, derrière des murailles , Comme de malheureux Câlins.
Ces divers Combatans , que Lilb donc enserre , Sont Irlandois d'Irlande , Anglois de l'Angleterre , 125 Et , bref, des Espagnols & des Nàpoutains ,
Les plus intéressez dans la présente guerre , Et dans Lile les plus matins.
Mais pour cela que vous en semble ?
Ne s^it-on pas que nos Destins 1^ Feroient vaincre à Louis tous les Peuples ensemble ?
Cet infatigable Héros , Que par-tout Monsieur accompagne , Avec la Gloire , leur Compagne , A de nuit & de jour le Harnois sur le dos. 135 Luy seul , plus que tous les Siens , veille ,
Et c'est ennn une merveille De voir ce Roy laborieux , A la fois General , Soldat & Capitaine , Si friand des Dangers & si dur à la peine , M40 Pour être à juste Titre un Roy victorieux.
Ah ! qu'un si grand & rare Exemple A tout Guerrier qui le contemple Inspire d'audace & de cœur ; Et qu'il ne faut pas qu'on s'étonne 145 Si chacun , aux côte^ de ce digne Vainqueur,
A l'envy se signale au Métier de Bellone !
Mais Phiupes , bien mieux que tous , Reçoit l'impression de ce puissant Mobile , Et , pfus beau que l'Amour , aussi bien que plus doux, 150 On le voit intrépide ainsi qu'un autre AcmLE.
Comment ! cet aimable Héros , Qui mérite un immortel los , Ayant l'Ame un peu trop hardie , Il visita dernièrement 19) Des Gardes & de Picardie
La Tranchée , aussi froidement Qu'il auroit &it ses Promenades Parmy les Fleurs & les Cascades Du beau Jardin de son Saint Clou.
160 Mais la comparaison n'est aucunement bonne ,
Ou que je me casse le cou , Car je defirois bien sa Royale I^rsonnb De pouvoir, en ce Lieu charmant»
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Se promener si froidement »
165 Et |e croj que Ton peut m*entendre
Sans qu'il mille plus amplement M'expliquer sur ce Point pour le fedre comprendre.
Mais je ne vous av pas dit tout.
Ce Prince , allant à la Tranchée • 170 SV rendit en plein jour, & non point par le bout ;
Mais, sans peur de la Parque, en ce Lieu retranchée.
Il voulut passer par dessus
Et tout à découvert , de plus ,
Essuyant , dedans ces Passades , 175 Deux centainer de Mousquetades.
Hé-bien I quel Nouriçon de Mars
Feroit mieux la barbe aux Hazars ?
Ah I pour Phojpbs j'ay la Fièvre ;
Mais , parlant de Fiéinre , à propos ,
180 N'aguere , elle a bien fait la mièvre
Dedans le noble Sang de cet autre Héros ,
Sçavoir Monsieur le Duc, si propre aux beaux travaux
O qu'il aura bien eu la chèvre De s'être vu contraint k jouir d'un repos 1S5 Qui de maints beaux Explois le sévre ,
Dont il auroit accru son los 1 Mais , avéque son Sang étant mal assortie , Elle en a mit enfin un Branle de sortie , Et ce jeune Guerrier 190 ' Retournera bien-tôt se charger de Laurier.
Ainsi , sans nous en mettre en peine , Dessus d'autres Objets répandons nôtre Veine.
Qu'il s'en présente deux , l'un & l'autre charmant 1 Qu'ils sont dignes qu'on les admire!
195 ^ Que de Cœurs ils seront l'Aimant
Et qu'ils auront par-tout d'empire I C'est nôtre DAUPmN glorieux Qu'on void aussi beau que sa Mérb , Et qui sera Victorieux ,
aoo Quelque jour, comme l'est son P£rs ;
C'est Madame sa jeune SœuR, Qui , quelque-jour, par ses grands charmes , Répandra par-4out des AUarmes Et de cent Demy-Dieux enflftmera le cœur.
«09 Or, ce Prince & cette Pruccessb
Ayans Compiégne enfin quité.
Sont t pour nous combler de liesse , Venus prendre Logis proche cette Cité.
ao^ Reprendra.
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Maisons est Theureux Domicile aïo Où ces beaux Anges sont gîtez ,
Attendant que nos Majestbz Reviennent hyverner en cette grande Ville, Certe le plus digne Séjour D*Elles & de leur belle Coim.
315 Mais j'ay deux mots encor à dire
Du beau r ils de notre Grand Sirb.
A CoMPiéGNE , avant qu'en partir,
Il fut chez les Sçavans Ignacbs
Fort noblement se divertir aao A visiter leurs belles Classes.
Je dis belles , car, en ce Jour,
Les Ecoliers y faisoient montre
De leur Sçavoir tout à l'entour ;
Si bien que , dans cette Rencontre , JS5 On j vovoit par-tout maintes Inscriptions ,
Maints Epigrammes , maints Emblèmes ,
Maintes Dévises , maints Poëmes
Et , bref, maintes Descriptions ,
En langue Grégeoise & Latine , 2^ Où , d'une manière assez fine •
Etoient habilement déduits ,
Avec l'aide de la Peinture
Et même de l'Architecture ,
Tous les beaux Explois de Louis.
1^5 Parmy tant de magnificences ,
Notre DAUpmN diarmant Etoit dépeint trés-dignement , Tout environné des Soencbs , Lesquelles le félicitoient 840 Et , par ordre, complimentoient
Sur les Progrez qu'u fait chez-EUes , Ainsi (|u'il en donna des preuves assez belles, Car il interpréta d'admirable façon Chaque Latine Inscription , J45 Et répondit enfin de même ,
Certe avec une mce exûiéme , A mainte belle Question , Mettant tout le Ccmllégr en admiration.
Illustre PÉRiGNY, que de gloire à vos Veilles , M^SSiSî «50 A qui l'on doit tant de merveilles I u Duipuii
A cette Epitre je mets fin , Certainement , par une Histoire La plus digne de mon chagrin , Et qui sent mieux mon humeur noire.
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LA JALOUSIE AFFAMÉE
155 La Jalousie , o justes Cieux »
A des transports bien furieux I
C'est une étrange frénésie ;
Je le montrois dernièrement
Dans un certain Evénement 160 Que je nommois , je croy, Tardante Jalousie.
Mais voicy la Passe-outre encor, Et je pense qu'en cet essor Toute sa rage est consommée.
Icj, par un norrible effet , 265 Eue dévore son Objet ,
Et je puis la nommer Jalousie AFFAMiE.
Une jeune Femme, en Anjou , Avoit un Epous un peu fou , Qui luy mettoit martel en teste , 270 Faisant comme maints Emportez
Qui travaillent de tous cotez Et font , chez eux , chommer & mainte & mainte Feste.
Elle , aimant le Travail aussi , S'ennuyoit de se voir ainsi 175 Les bras croisez , toujours obive »
Et , tant le soir que le matin , Conjuroit son fâcheux Destin Sur cela , mais en vain , d'une voix trés-plaintive.
Voyant donc , par un sort fatal , s8o Que sans remède étoit son mal ,
Elle se porte à la vangeance , Et conclud (quel transport jalons 1) Enfin de manger son Epous , Pour en avoir ainsi la pleine jouissance.
185 Dés le soir , sa perfide main
Luy plonge un poignard dans le sein
Et , par une horrible furie ,
Sans en avoir aucune horreur,
D'abord tire & mange son cœur 290 Et tout ce qui pouvoit causer sa jalousie.
Quant au reste , le lendemain , Elle en fait , dit-on , un festin Plus cruel (Jue celuy d*Oreste , Qui fit coucher TAstre du Jour, S95 Ne pouvant achever son tour
Tant il avoit d*horreur d*un Repas si funeste
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Les Parens elle y convia , Mais l'un des Mets les éfroja:
C'étoit de son Mary la teste Qu'elle avoit placée au milieu.
Ah I quel triste Objet , juste Dieu , 300 Et pour les Conviez quelle funèbre Feste I
Le surplus , vous le devinez.
Ces Conviez , bien consternez , Font arrêter la Conviante , Et chez l'équitable Thémis Ï05 Son Procez en état est mis ,
Et, dans Tair, elle en dance une triste Courante
Princesse , vous sçavez ce que je vous ay dit , Que j'avois l'esprit interdit; Ainsi je suis digne d'excuse', 310 Si ma CuoN icy parét tant soit peu buse.
Je fis , en Août le vingt-sept , Cette belle Légende , & comment? Dieu le sçait.
jf Pmris . Cher C. CJUmamlt, imp. &Ub.,ru$delu Huduth, aux ArmêS du Roy. AvêC PrktiUiê de Su MujaU,
(Biblioth. nat. Le', 22. Rét. — Biblioth. Maxarine, 296. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 4. Septembre 1667.
Notre Muze , vôtre humble Ancelle , Ne manque point , tous les huit jours , Princesse qui valez la plus belle Immortelle , De redonner pour vous naissance à ses Discours , Et, bien loin qu'elle s'en ennuyé , Il faut tout franc que je vous die Qu'elle voudroit sans-cesse être dans cet Employ.
Mais la chose est aisée à croire , Et Ton verroit ce zélé en tout autre qu'en moy ; ^ Sur les Nouvelles donc poursuivons notre Histoire.
Du 4. Septembre 1667 (RoBnfsr
Nous avons dequoy gazeter Et d'importance caqueter.
Grâce au Monarque magnanime Que la Gloire si bien anime.
15 LiLE est enfin dessous les Loix De ce grand Modèle des Rois« Et de cette illustre Conqueste Il mit , Dimanche , sur sa Teste Le beau Laurier prématuré ,
aoCar nôtre Siège auroit duré Peut-être bien encor huitaine , Ou même toute une quinzaine.
Sans le Courage & le Bon-heur De nôtre adorable Vainqueur.
25 O combien j'ay l'Ame ravie De ce qu'ainsi ma Prophétie Ait eu de si prés son éfet !
Car enfin Votre Altesse sçait Que , Samedy, dans ma dernière
30 (Que Gens ayans sens & lumière Ont trouvée assez à leur goût] , Je dis qu'avant la fin d'Août On entreroit dedans la Ville , Malgré son Gouverneur habile
35 Et sa superbe Garnison , Qu'on a sceu mettre à la raison En neuf jours de Tranchée ouverte , Et presque sans aucune perte.
Mais touchons un si rare Exploit
40 Par le Détail , comme on le doit , Et donnons-nous un peu carrière Sur une si belle Matière.
Ll«a-
daoi l'Artillerie
Ce sont Bombée
elnsi ■ppeléee, àoense de
Itm loDinear.
[le comte oeBruey]
Comme nôtre Canon , d'abord , Ne tonnoit' pas encor bien fort , Les Ennemis , pleins d'insolence , Nous railloient dessus son silence ; Mais , le vingt-un , avant Midy, Aussi vray que je vous le dy.
Il les força bien de se taire , Par les soins du Sieur Saint-Hv- Car il tira , pour le certain , [lauœ. Mille coups , en ce seul matin.
Le soir aussi , nos Bonets rouges , Furetans Greniers , Chambres ,
[Bouges .
A leur tour firent très-beau jeu Et mirent en maints lieux le Feu , Si que toute la Bourgeoisie D'un étrange éfi-oy fut saisie.
En vain leur Comte & Gouverneur Tâcha de luy redonner cœur
Et , convoquant les plus Notables , Pensa , par des Discours affables , Afilant des mieux son caquet , Leur Ëdre prendre le Mousquet ,
65 Pour se joindre avec ses Gens-d'ar- Et venir ainsi, sous les Armes, [mes Faire tous leurs petits èforts Pour le salut de leurs Dehors.
Nul ne fit cas de son Bien-dure ,
70 Et maint, s'en mettant même à rire, Luy dit. sans craindre son couroux:
« Un s'en raporte fort à vous
> Et l'on prétend vous laisser faire ,
> Car, en un mot , c'est vôtre affû-
75 » Dont vous devez avoir l'honneur.
p Bon-jour, Monsieur le Gouver- Ainsi donc fut anéantie [neur. m Une générale Sortie Qu'il attendoit de ce Boureeob ,
So Dont il pesta plus de cent tbis , Jugeant bien que les Destinées , Au plus tard dedans sept journées »
Borneroient son Gouvernement , Cas déplaisant certainement.
85 Mais il convint à sa colère D'avaler la Pillule amère , Et toute sa resource alors Fut dedans ses propres èforts , Employant sa Mousqueterie
90 Et grosse & mince Artillerie , Le plus utilement ^u'il pût ; Mais le Succez petit en fut , Hors quelques Testes amputées , Ou , parlant plus clair, emportées
95 Par le décapitant Canon , Qui les décoloît , tout-de-bon , Aussi proprement que le Glaive , Lequel les fait sauter en Grève.
Mais il fut bien-tôt démonté
100 Par le nôtre , des mieux pointé , Qui mit les Dehors en rmne Et , rendant la Ville chagrine , Abatit , outre ces Dehors, Maint pan de muraille du Corps.
105 Cependant , aux Ataques nôtres , Chacun disant ses Patenôtres , Sans pourtant songer à trembler.
Poussa le Travail d'un tel air Qu'on se prouva, le vingt-deuxième.
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110 Par cette diligence extrême , A plus de cent pas du Glaas , Sans qu'un des nôtres fut occis , Nonobst^mt une ou deux Sorties De Gens assez mal assorties ,
115 Dont on veid plutôt les talons Que l'on n'eut apperceu leurs fronts.
On fut dessus la Contrescarpe , Deux jours après, jouer de la Harpe, C'est-à-dire qu'on s'en saisit
120 Et qu'un logement on y fit.
Mais • la Parque nous faisant fraude Dedans une action si chaude , Cavois , Prévigny, Ville-Dieu
La prem., Lleotenint toz Oardes, et les 2 aatres, "— ^' — Spiotrdie.
Passèrent d'illec devant Dieu , ia5A7ans signalé leur courage; Et , dans ce martial orage , DéFrrA , qu'on doit louanger, Fut au Col blessé sans danger.
Au reste , nos chers Volontaires , 130 Avides d'Exploits militaires.
Firent miracle , ce dit-on , En cette même occasion , Et j'en ay mis la liste en marge , Où vous verrez leurs noms au large.
Le CheTalier de Lorraine, le Comte de S. Panl, le Mnee de Gonrteoey, le Comte de PontalDe, le Merqnie de Brdva), le Comte de Mare, le Marqois de la Mothe FfeeloD et 90D flts le Marquis de Bonneval. le ChevalerdelaFrete,leS'dePalliere,leManiui8 de Rambare et de Fontenllle.
135 Mais Ràmburre y receut , au chef.
Deux coups de neaux , par méchef.
Longueval (ô quel fâcheux rôle !]
Y fit en l'air la capriole ,
Par un tour de Fourneau maudit, 140 Qui , de luy, fit dire : Icy gît. Le beau Chevauer de Lorraine , D'une Grenade fort peu saine , A la jambe un éclat receut.
De Saint-Paul pour un autre en fut, 145 Au bras, dont il avoit fait rage En manifestant son courage.
Et, bref, de Cavois & Clermont, Avec le sieur de Mardcont,
Y receut , en propre personne, i5oQuelqu'autre faveur de Belone.
Revenons à nôtre Détail , Et disons qu'enfin le Travail Est poussé d'une telle sorte
Que , le vingt-&-sept , l'on emporte «55 Les Demi-Lunes hautement.
Et qu'on y fit le Logement ,
Malgré l'homicide furie
De la triple mousqueterie
Des Espagnols & des Valons , «6o Et des Napolitains félons.
Le Comte de Monbron, fort brave
Et de plus d'effet que de bave ,
Etant le premier entré-là ,
Sur le Qui vive & Qui va-la 1^5 De Madame la Sentinelle :
« C'est moy, » dit-il , tout plein de
« Vhte Louis , Vive Louis ! » [zélé,
Et , sur ces mots , de tous ouys ,
Il donne, & tous les Braves montent «70 Et, comme des Hercules, domptent
Tout ce qui croit leur résister ;
Mais on ne peut vous tout conter.
D'Auvergne , nôtre excellent
[Comte ,
Qui vaut bien qu'on le mette au
[compte, 175 En fier & valeureux humain ,
Y monta l'épée à la main ,
Avec trois hardis Volontaires ,
Et , dans ces belliqueux mystères ,
Le preux Duc de Chasteau-Thierry 180 Ne parut pas moins açuerry.
Sans la maie Fièvre , je pense
Qu'on auroit vu là , d'importance ,
Agir aussi ce franc Lion ,
A sçavoir le Duc de Bouillon ; "85 Mais ce Prince avoit fait merveilles
Dans l'une des premières Veilles
De la Tranchée , où , bravement ,
Avecque tout son Régiment ,
Il essuya Tardante bile 190 Que , pour lors , dégorgeoit la Ville
Par ses mousquets & son canon ,
Dont son Lieutenant de renom ^ g~'
Receut une insulte de Diable , Laautoiid,
Tout du long des reims & du rable .naïfS^u 195 Lequel confine sa Valeur ^Sïn» S
En paralitique langueur. m Miot.
Mais retournons aux Demi-Lunes,
Où mille Actions non communes
Se firent par tous nos Vaîllans.
aoo J'av sceu qu'entre ces Assaillans ,
D'Harcourt, Prince friand de Gloire,
Et digne d'être en nôtre Histoire ,
Parut aussi-là des premiers
Et , voire aussi , des plus Guerriers,
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S05 Ayant , dans la Déconfiture
Des Espagnols , fait d'un capture , Lequel , en triste désarroy.
Fut conduit devant nôtre Roy.
Ce n'est pas, certe, un Exploit mince
210 Pour le Début d'un jeune Prince; Et , si celuy de son amour Fui tel alors que , l'autre-jour.
Il fut joint à st belle Amie , Au sortir de l'Académie
s(5(Sçavoir à l'Infente Brancas),
La peste I que ne fit-il pas ? [vreuse.
Mais n'oublions point de Chb- Ce Duc, dont l'Ame est amoureuse Du bel Honneur aussi , ma-foy,
s^ Et dans les Dangers sans éfroy, A la Tranchée a fait conétre Qu'en la Guerre il est passé Maître.
Commen t ? blessé tout fraîchement Et même assez notablement,
*»5 II vouloit retourner en Garde , Tant de ferrailler il luv tarde , Si nôtre Roy, d'un ordre altier.
Ne l'eut &it rentrer au Quartier.
, C'est comme Monsieur son Beau-
[P£rb,
aj* Que ma Clîon beaucoup révère , Ajf^t ardamment pour I'Etat Et sert son brillant Potentat, Et c'est de la sorte se rendre Du fameux Colbert digne Gendre.
«35 Le brave de Magaloty Fut ajusté, tout de rôty.
Dedans cette Tranchée encore , Car, sans que la Pillule on dore , Il eut, avec quelques Consors ,
MO D'un Mousquet à travers le corps ; Mais c'est de Lile assez écrire , N'en pouvant aussi bien tout dire.
C'est à RuEL , non à Maisons, Sçavoir à tous nous le faisons , M5 Que nôtre charmant Dauphin loge ; Mais , dés ce jour, il en déloge Pour s'en aller à Saint-Germain , Où , ce dit-on , Mardy prochain , Nous aurons notre Cour entière.
230 o pour nous la belle matière !
LE SOLDAT-nLLE.
Quelques Déserteurs, l'autre jour, Furent pris dans le grand Fauxbour, Et, comme l'on ne garde guéres De semblables malheureux Hères,
S55 On les condamne en moins de rien A faire le Saut aérien , Id est, à dancer sous la corde , Sans aucune miséricorde.
Mais l'un de ces Infortunez ,
a6o Comme au Supplice ils sont menez, Demande à son Juge audiance Sur une affaire d'importance; Il la luy donne , & le Soldat Luy dit: « Monsieur le Magistrat,
365 » 11 est bon que je vous découvre » Ce que ce mien Habit vous couvre:
> Je suis fille , & non pas Garçon , » Ainsi que j'en ay la façon.
> Depuis quinze ans & davantage, 270 > J'ay vécu sous cet équipage
» Et toujours bien senry le Rot, » Jusqu'à ce présent désarroy,
> Dans telle & dans telle rencontre.»
Racontant ces choses , il montre
275 Des marques de tout ce qu'il dit , Marques qui sont sans contredit Et qui font voir une Amasone Qui n'avoit point été Poltrone.
Or, son Sexe étant avéré
»8o Par un Chirur^en Juré , Lequel la cautionna même Pucelle comme en son Batême , Le Juge , plein d'étonnement, L'exempta de son Jugement,
385 Et le Pasteur de Saint-Sulptce , Aux vœux de la fille propice , Qui demanda , changeant d'habit , Qu'en un Monastère on la mit , Se chargea de cette bonne œuvre,
«90 Pour couronner le beau chef-d'œu- De la PRovmENCB des Cibux [vre.
Qui , dans ce cas , brille des mieux.
Je m'en vais » api*és cette Histoire, Vite fermer mon écritoire.
Ces Vermissbauz tous frais ponus
ioo5 247. — Du 4. Septembre 1667 (Robinet). 1006
Sont de sept jours après Sanctus Augustinus.
A propos , je dois témoignage Que le jeune Abbé Talemant En fit un Eloge charmant , 300 En son pur & fieury langage ,
Et c]ue cet Orateur sacré , Qui mérite d'être mytré , En un tel point ravit son brillant Auditoire , Qui des plus beaux Esprits se rencontra tout plein , 305 Qu'il ne fonda pas moins sa gloire
Que celle de ce rare &. fameux Affricain. Ce fut dans TEglise nouvelle Des dignes Auoustins Déchaux Qu'il nt une Action si belle , 310 Et , par un second à propos.
Il faut qu'encore je remarque Que Mad'moiselle de la Marque , pme (THoimeor
Qui tient chez nôtre Reine un des Postes d'honneur, Et peut enchaîner la franchise , 515 Sans-doute , de maint & maint cœur,
Faisoit la Queste en cette Eglise Pour le Pavé de la Maison , Et pour lequel encor chacun porte son Don.
À Paris, Chêx C. Chinamlt, nu de la huehetU. ÂVâc Prw. de S. M.
(Biblioth. nat., Lc^, 22. Rét. — Biblîoth. Mazarine, 296 A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du n. Septembre 1667.
Comme je doi , de loin aussi-bien que de prés , Vous rendre mes Devoirs , 6 divine Princesse . Voici ce que j'écris à vôtre auguste Altesse , En s6n charmant Villcrs-cotrés.
5 Je sçaj qu'étant allée en ce Lieu de Plaisance Recevoir Philipe de France , Ce Héros tout couvert.de Gloire & de Laurier,
Vous aurez bien d'autres afaires , Sans doute , à démêler avec ce beau Guemer,
5 allé.
lO
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Qu'à jetter vos beaux Yeux si remplis de lumières
Sur cet Historique Cahier; Mais je ne pretens pas vous troubler nulement Dedans un Entretien à TEtat nécessaire Et qu'on doit regarder comme un sacré Mystère , Dont il luy peut venir un Demy-Dieu channant. Non , non , loin d'y prétendre aporter nul obstacle , Je conjure l'Amour d'y produire un Miracle , C'est-à-dire un Héros aussi vaillant que beau. Je consens à ce Prix , Héroïne parfaite ,
J'en jure par le grand Flambeau , Que vous ne lisiez point ma petite Gazette Qu'enfin nous n'ayons vu ce Chef-d'oeuvre nouveau.
^^ L'Atdb de nos CtfaiMONiBS , Ayant remis aux Compagnies ,
35 Comme il sçait faire , en bel-arroy, La Lettre de Cachet du Roy, Pour rendre Grâce , en cette Ville , De la Réduction de Lilb , Le pénultième Vendredy.
)o A quatre heures aprés-midy, Cela se fit en leur présence , Et du grand Chancelier de France, . En trés-bon Ré-mi-fa-sol-la , Le Canon joignant à cela
35 Les Bou-dou-dous qui, sur la Terre, Semblent copier le Tonnerre.
Après , quand la brunette Nuit Eut à Quia le Jour réduit.
On alluma les Feux de joye ,
40 De qui force Bois fut la proye , Dans tous les Cantons de Paris , Où régnoient les Jeux & les Ris , Et des milions de Fuzées , Ayans au Ciel pris leurs visées ,
45 Remplirent le vague des Airs De doux &L gracieux Eclairs , Et de Serpenteaux & d'Etoiles , Qui de la Nuit perçoient les toiles Et troubloient , par un fort beau
50 L'afreux Silence qui la suit, [bruit, Mais quoy ! tous ces Feux ordi-
Tnaires Etoient , ce Soir-là , Feux vulgaires Et , pour en voir de tout nouveaux , Tout spirituels & tout beaux ,
55 Et remplis de galanteries , Chacun courut aux Thuileries ,
DKMnuntt Q^ ^^^^^ ^^^ victorieux tS^àn Sera mieux logé que les Dieux.
GtUnttde S. H.
Là GissEY, le Concierge habile
éo De ce merveilleux Domicile , Par une façon d'éclairer Qu'on ne peut assez admirer, N'iêtant point du tout coûtumiére , Peignoit , avec de la Lumière
65 Dont les yeux étoient éblouis , Les rares Explois de Louis.
Cet auguste & brillant Monarqoe, Que sur la Terre l'on remarque Comme le Soleil dans les Cieux ,
70 S'y voyoît en Victorieux, Ayant d'Apollon la figure , Qui mettoit en déconfiture , A la gloire de son grand Nom , La Loucharde Rébellion
75 Et les Monstres de sa Cabale , Scavoir la Fraude déloyale , L Injustice qui la soutient • Et l'Ignorance qui maintient De tout bon Droit cette Ennemie ;
80 Ce qu'expliquer il ne faut mie , Puis-que l'on void trop clairement.
Sans nul besoin de Truchement, Que ce sont justement les quatre Qu'en cette Guerre il fautcombatre,
85 Et qui font gendarmer Louis Auîourd'huy dans les Bas-Pats.
Sous l'Apollon , à Tresse blonde, Paressoit le Globe du Monde , Où nos triomphans Lis brilloient
90 Et, de cette foçon, marquoient Une universelle Puissance Du Grand Monarque de la Franck.
Au siu-plus , de tous les cotez , Par l'éfet des mêmes Clartez ,
95 Se voyoient des Masses tracées , De Serpens , toutes enlacées , Avec des Sceptres couronnez •
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Symboles bien imaginez , On le peut dire en conscience ,
tooDe la rorce , de la Prudence Et du Bon-heur du Poteiitat, Qui £ait fleurir son grand Etat PsiT ces trois admirables choses , Dedans tous ses Projets encloses.
105 Donc , par ces Feux ingénieux , Leur Auteur avoit ^ût bien mieux Qu'on ne sçauroit jamais les dire Les Eloges de nôtre SntE.
Mais G1S6BV doit eur nouTeaux
1 10 Retracer ces brillans Portrais, [frais Car ce Conquérant plein de Gloire, Ce digne Fils de la VicrontE , Entassant Lauriers sur Lauriers , Vient , avec ses fameux Guerriers ,
115 D'achever de peindre I'Espagne , ' Même au milieu de sa Campagne.
Vous avez sceu comment Marcin, Loin d'exécuter son Dessein Poiw la délivrance de Lile ,
1 M Devant ce Héros a fait gile , Malgré ses Projets fanfarons , Abandonnant maints Escadrons , Dont nos Vaillans avéque joye Ont fait leur belliqueuse Ffroye ;
135 Vous avez sceu comment aussi, De son salut prenant soucy, Le hazardeux Prince de Lignes , Qui devoit attaquer nos Lignes , A ce Marcin bien imité ,
130 Laissant, avec dextérité, [Gages Grand nombre des Siens pour les Et répondre de leurs Courages.
Mais aux Cautions mal en prit , Comme bien-tôt on nous 1 aprît ,
135 Car trois cents , dedans la Bataille , Moururent d'estoc & de taille , Et plus encor de nos Guerriers Demeurèrent les Prisonniers , Dont sont Antoine de Cordoue ,
140 Que de grande bravoure on loue , Le Seigneur de Villa-Nova , Qui son courage aussi prouva , Àureillement le Sieur Rhingrave , Qui tranchoit ainsi qu'eux du Brave,
145 Item , un Colonel Limbec.
Qui n'avoit jamais bû Sorbec, Item des Majors » des Alfiers
Et beaucoup d'autres Oficiers.
D'ailleurs , outre ces Avantages ,
150 On enleva maints Equipages ; Des Tymbales , je pense , dix , Dans le Butin furent compris , Et dix-huit Etendars encore , Si bien je me le remémore ,
155 Firent trés-assûrement part De cet Exploit assez gaillard.
Ainsi donc , à bonnes Enseignes , Sans que nul contredit tu craignes , Tu peux bien dire , ma Cuon ,
160 Et mêmes sur un plaisant ton , Que ledit Marcin & de Lignes , Qui sont pourtant Guerriers insi- Ont été défaits pleinement [gnes , Et tout-Ci-fait gaillardement.
165 Mais quelle étoit leur Entreprise Et par quelle étrange méprise Avoient-ils pu se proposer De s'en venu* ainsi gloser Sur les Exploits de nôtre Sire ,
170 Et de les pouvoir contredire , Lors que la Victoire en tous lieux Le couronnoit selon ses Vœux ?
CRÉQm , si digne de louanges , Avéque ses iiéres Phalanges ,
175 Tout le beau premier les rossa Et jusque bien loin les poussa ; Le preux Coitte de Lilebone , Doué d'Ame vaillante & bonne , Et qui commande les Lorrains ,
180 Afin d'acroître les chagrins
De ces Gens qu'on venoit de batre y Alla sur eux encore rabatre , En les coupant dans leur chemin , Et les frota de vive main , [morte ,
185 Et non point vrayment de main Ce qui n'acrût pas leur Cohorte.
Enfin , le Marquis de Belfons , Soit sur un haut ou dans un fonds , Tombant aussi sur leurs Reliques , 190 Les chargea de coups autentiques ; Et voila comment ce Triot De Braves fit pic & capot , Par des Exploits certes d'eux dignes, Maron & le Prince de Lignes.
ion
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195 Mais ce beau Succez, neantmoins.
Au raport de mille Témoins , Se dott entier à nôtre Sire , Cent fois plus grand qu'on ne peut Car ce fut ce Sage Vainqurur [dire ;
300 Qui médita dedans son Cœur Ce coup d*Etat qui nous étonne ; Et , comme du Sort il ordonne , Ce fut Luy qui , pareillement , Disposa tout si justement
205 Qu en un mot , il en eut l'issue Tout ainsi qu'il l'avoit conceue.
Après ce beau Chef-d'œuvre-là , ^ Qui Ésdt beaucoup soûpirer-là (Là , c'est-à-dire dans Bruxelle]
a 10 Le déconforté Dou Castelle , Qui , dit-on même , de dépit »
En fait demander à Madrid Permission pour sa Retraite , De peur de sa propre Défaite ,
ai5 Notre admirable Conquérant, Qu'il faut nommer Louis le Grand, Vinst, dans Arras, joindre la Reine, Cette adorable Souveraine , Qui , d'un cœur pieux & bénin ,
230 Comme un Moïse féminin, Avoit, dedans son Oratoire, Prié le Dieu de la Victoire , Pour la donner incessamment A ce JosuÉ si charmant.
225 De-là, ces chers Porte-Couronne, Que la pure Gloire environne , Passèrent par maintes Citez , Où l'on les a félicitez Avec les Transports d'allégresse ,
a^o Et de respect & de tendresse Qu'il est aisé d'imaginer.
Mais que l'on ne sçauroit borner.
D'icy, nôtre Sénat suprême Alla jusques à Mouchi même ,
235 Comme aussi les trois autres Cours, Dont l'on a besoin tous les jours , Les Comptes , Aydes & Monnoyes , Qui causent à maints grandes joyes. Haranguer, sur ses beaux Explois ,
240 Ce plus puissant de tous les Rois , Et qui, pour tout vous dire au reste.
Les receut en Vainqueur modeste • Répondant en termes charmans A leurs respects & complimens.
245 Enfin , terminant sa Campagne , Aussi fâcheuse pour TEspagnb Qu'elle est gloneuse pour Luy, Nous le revoyons aujourd'huy.
En son beau Saint-Germain en Latb.
250 Et LuTÉCE en est toute gaye , Souhaitant, par un cher soucy.
Qu'il revienne chez-elle aussy.
Etant , sans doute , préparée A luy fieiire une digne Entrée ,
255 Et dans ses Murs & dans ses Cœurs, Comme au plus charmant des Vain-
I queurs , Vu
Ainsi que nôtre Corps-de-Ville , Par une Harangue en bon stile , L'a je le sçay, bien protesté 260 A cette auguste Majesté.
Quand cela se fera, PïimcESSB , Dieu sçait si vôtre belle Altesse Y fera briller ses Attraits , Ayant quité Villers-côttrés ,
265 Avec vôtre Epoux si bellique ,
Qui , faisant aux Dangers la nique , S'est signalé , depuis trois mois , Par tant de hazardeux Explois , Et qui , dans l'Action dernière •
270 Emporté de l'ardeur guerrière.
Courut encor aux Ennemis , Pour les charger semel & bis , Sans tant soit peu reprendre haleine.
S'il n'eut , par le Prince Thurennb,
275 Eté dans sa course arrêté , Fort au gré de Sa Majesté , Qui craignoit qu'une Valeur telle Luy fut mneste autant que belle.
Lors qu'on parle de ces Héros , 2SoOn ne peut changer de propos ; J'ay presque terminé ma Lettre , Sans pouvoir autre chose y mettre , Et voicy seulement , tout court • Un mot du Chevauer d'HARCouRT.
285 Ce Prince, dont l'Ame est hardie, S'est , dit-on , jette dans Candie Avec quarante Champions , Vallans autant de Légions.
Etant Fils de ce rare Comte , 290 Dont les Explois à peine on compte.
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Et qui de son glorieux Nom Immortalisent le Renom , Il a voulu , par cette audace , Parétre digne de sa Race ,
3^5 Et je croy qu'au Premier-Visir Cela n'aura pas fait plaisir.
Car dé-ja le preux Marquis-Ville Et maints Défendans de la Ville Luy donnoient beaucoup d'embaras,
^ooSans qu'il l'eût encor sur les Bras.
Il s'est &it ^and' réjouissance En tous les Lieux de la Provence (Comme j'ay sceu d'un nommé Luc), Pour le retour du Prince & Duc
305 Qui la Pourpre maintenant porte D'une très-belle & digne sorte.
L'Echevinage & le Bourg^eois Témoignèrent , à cette fob , De concert avec la Noblesse ,
3 1 o U ne merveilleuse Liesse
De revoir leur cher Gouverneur, Et chacun luy rendit Honneur.
Cardlntl
Doc de
VwddnM
Quoy que pleine fût mon Epitre , Il m'y faloit encor ajouter ce Chapitre ; 315 Mais aussi , tout franc & tout net ,
Madame , après cela je ferme mon Cornet.
Par uoy, Qin hais fort le Gingembre , Ces Vers furent produtts le dixième Septembre.
A Péiris, cJU^ C. Chenûult, nu de U HucketU. Avu Priv. de S. M.
(Biblioth. nat., Le', aa. Rés. — Biblioth. MaxaHne. 296. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 18. Septembre 1667.
Clion , pour moy si ponctuelle Qu'aussi-tôt que je vous apelle , Vous vous trouvez à mes cotez , Ça , belle Muse Historienne , 5 Aujourd*buy dans TEpître mienne Venez semer mille beautez.
Vous sçavez bien qu'en cette Tâ- Dessus toute chose , je tâche [che , De plaire à ce Royal Objet 10 Qui de mes Vers est le beau Pôle : Sus donc, conmie il faut qu'on m'é-
[paule,
Et qu'on ne souffre rien en ma Lettre
[d'abjet.
Les Nôtres maintenant , en Flan-
[dres, Laissent plaindre , sur leurs Esdan-
[dres .
15 Monsieur Rodrigub & ses Consors , Sans attaquer Villes ny Forts , Ny travailler à d'atitres choses ^tendant le retour des Roses , Temps plus propre aux belliqueux
FaiU)
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M Qu'à conserver les beaux Aquêts , Qu'en moins, je croy, de cent jour- Louis , Maître des Dîestinées, [nées.
Vient de faire en déduction De sa juste Prétention.
25 S'il ]'eût voulu , ce digne Sirb , Il auroit pu, tout d'une tire.
Prendre par manière d'Ebats Tout le reste des Pats-Bas »
Mais il a borné sa Campagne ,
3^ Pour donner le temps à TËspagne De rentrer dedans son bon sens Et , sans attendre le Printemps , De luy faire Droit au«plus vite , Sans quoy, ma-foy, je la voy cuite.
35 Le sage Marquis de Belfons , Fort brave , je vous en répons , Et dans mainte autre chose habile , A le Gouvernement de Lile , Comme aussi d'OacHiE & Douât
40 (Cet Article est constant & vray), Et les autres dont je décharge , Icy proche , les Noms en marge , Ont celuy de ces autres Lieux.
Qu'à côté je nomme avec eux
La Sisor Renoaud est GomrenMor de Tooroay, et le S*" Fodwtte, d*0iMleiiarde, Chatenenle gai oompreod la TlIle d*Ath et qoe oommander» le Garnie de Dotm, Lieatenintgeoeral . Le S^ du Passage oommande à Baigne et Pornes.
45 Ce sont tous Hommes de cervelle, D'Honneur, de Courage & de Zélé, Et qui , dans ces Conquestes-là , Ont du moins passé pour cela.
Ainsi , ces Postes d'importance
50 Sont désormais en assurance , Et les Ennemis obstinez N'ont garde d'y porter leur nez.
Mais , à propos encor de Lile , On dit que cette aimable ViUe ,
55 L'une des plus riches Citez , Est féconde en rares Beautez , Et que ces chères Créatures , [res , De ^ui maints Cœurs sont les captu- Craignoient, en voyans nos Exploits,
60 De tomber dessous les François.
Mais j'ose dire, sans peut-être , Qu'ayans le bien de les conêtre , D'autres Passions en leur cœur Prendront la place de la Peur ;
65 Qu'elles diront , tout au contraire ,
Tant leur faumeiirsçauraleurfdaire»
Qu'elles ne pourroientconstamment.
Jamais tomber plus doucement, Et même , de façon civile »
70 Pour la sûreté de leur Ville, Voudront, par des soins belliqueux.
Travailler sans-doute avec eux A fidre , sous le Capricorne , De nouveaux Ouvrages à Corne.
75 Mardv dernier, on fit Icy Grand'cnéreâc beau feu, Dieu-mercy, Pour les Obsèques de la Guerre Qu'on avoit avec I'Angleterks , Et le Triomphe de la Paix
80 Qui régne entre-nous désormais.
En chacune Place publique , D'une façon trés-autentique , Cette aimable Paix l'on prôna Et grand'joye on en témoigna.
S5 Les Canons & les Escopettes , Et les Boetes & les Trompettes , En firent retentir les Airs Par leurs énergiques Concerts ; Les bonnes Gens s'en trémoussèrent
90 Et même en Public en dancérent; En un mot , & Grands & Petits De la Capitale des Lys Témoignèrent , de bon courage , Leur plaisir de ce saint Ouvrage.
95 Dieu veuille qu'il en soit ainsi Dans la ville de Londre aussi Et que , des deux cotez sincères , Nous vivions toujours comme Frères!
La propre Veille de ce Jour, 100 Les Dieux d'Hymen & de l'Amour, Dieux d'Union & non de Guerre, Par le saint Nœud qui deux cœurs
[serre, Joignirent un Couple d'Amans , Des plus beaux & ats plus charmans 105 Et les plus dignes l'un de l'autre , Du moins c'est la croyance nôtre.
Et c'est la vôtre aussi , je croy.
Car enfin voicy comme quov :
L'Epouse , d'illustre iamille , 1 10 Du IHtEiiiER Présidant est Fille ; JiS^ Elle a des Appas , des vertus Jj^j
Et de la Finance , de plus :
Peut-on voir une Mariée Plus accomplie & mieux triée?
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ifâSSLy De du Harlay l'Epous est FUs
deHutay]
Et chez la divine Thémis
"^ÎS^ Le second Poste occupe encore.
Où l'on le courtise & Vhonore; Il a sagesse , probité ,
>2oEt, bref, de la capacité.
Et tout dii long & tout du large .
Pour remplir cette belle Charge v Il a , comme elle aussi , de plus , N'en doutez point , des Carolus.
125 De ces Principes donc , je pense , On peut tirer la Conséquence Qu'us sont dignes , sans contredit , L'un de l'autre, comme j'ay dit, [de.
Et l'un des beaux Couples du Mon-
>3o Dieu leur doint donc vertu féconde Pour bien provigner leur Hymen :
Ce sont pour eux mes vœux, Ambn.
Mais je dois encore icy dire Que nôtre Victorieux Sirb ,
"35 Avàjue grâce , avéoue éclat , A signé dedans le Contract , Ayant régalé l'Epousée , De bien du Monde trés-prisée, De dix mille de ses Portrais ,
>4o Fort luisans & batus tout frais , L'un des plus beaux Présens de Noce Qu'on ait jamais fait chez Mandoce.
Mais c'est de chez-Nous trop ja- Il faut d'ailleiu-s gazetiser. [ser ;
145 Les Séditieux , en Pologke,
Parmy lesquels est maint Yvrogne , Veulent remettre , ce dit-on , Dessus pied la Rébellion.
D'ailleurs , le maussade Tartare
•50 Semble toujours luy dire garre.
Et Monsieur le Maître Sultan Absolument aussi prétend Qu'elle rompe, & même au plus vîte, La Trêve avec le MoscovrrE.
'55 Cela fait justement blêmir Le pauvre Prince CAznmi , Qui void bien qu'en vain il espère Icy>bas un Sort plus prospère , Et qu'il ne peut , selon Bias ,
»^Etre heureux qu'après le Trépas.
A Rome , nôtre Duc de Chaume |
A trahé tout du long de l'aune.
Car il l'entend en vérité , Les Neveux de Sa Sainteté ;
165 Et quoy que du Rot Cathouqub Le Sieur Ambassadeur se pique D'avoir, avec douze cents Plats , Triomphé seul , en pareil cas , N'en déplaise à sa mine fiére,
170 Du premier la belle manière, La politesse & l'ordre enfin Ont éfacé son beau Festin.
Le Premier Visnt rien n'oublie
A dessein d'emporter Cani>ib , 175 Et , par un chemin souterrain ,
Il croid s'en emparer enfin ;
Mais le Vénitien , belle-erre , "
Tant dessous que dessus la Terre
Luy résistant , s'atend aussi 180 Qu'il n'aura pas la Place ainsi.
Voila comment chacun se flate;
Mais , sans que plus je me dilate
Sur ce sujet , en bon Chrétien
Je souhaite au Vénitien 185 Du succez , une entière gloire ,
C'est à dire pleine Victoire.
Cependant , j'ose publier
Que nôtre illustre Chevalier caieîiiiw
Aura déjà fait-là des siennes , d^Har*'
190 Et que bien-tôt les Rimes miennes **^
Auront sujet d'en jargonner.
Je puis à coup seur deviner,
Conessant son Ame Héroïque;
Et la fameuse Repubuque 195 En fera faire compliment.
Par son Ministre, honnêtement,
Sans doute , à Madame sa Mère ,
Ainsi qu'il le luy fit n'aguére
Sur ce qu'avèque tant d'ardeur aoo Ce Prince , lequel est tout cœur,
S'étoit jette dans cette Place
Qu'assiège l'Otomane Race.
De LoNDRE , une Nouvelle court »
Peut-être de la Basse-Court , 205 Sçavoir que le Roy BRrrANNiQUE ,
Bon Prince autant que Politique ,
Mais qui punit les Déloyaux ,
A fait n'aguére oster les Seaux
A son Chancelier, pour des Causes l^*^î' a 10 Qui me sont encor Lettres closes ; rradon]
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Ainsi , sans vous rien garantir, Je m'en tais , de peur de mentir.
Finissons par l'Hbtoriette Que je trouve sur ma tablette , ai5 Laauelle vient de Londre aussy, Telle que je la mets Icy.
LE QUAQUER AMOUREUX.
Un de ces Gens à Trogne blême Plus que d'un Jeûneur de Carême , Qu'on nomme Quaquers ou Trem-
[bleurs , 220 A cause que ces bons Messieurs De propos délibéré tremblent , Quand dans leurs Temples ik s'as- [semblent , S'étant senty navrer au Cœur Par un Objet plein de douceur, 225 Fit croire à cette Créature , Un peu simplette de nature , Qu'il avoit sceu , ce mande-t'on ,
Par une sainte Vision,
Que c'étoit un cas nécessaire
230 Qu'il accomplist le doux Mystère Avéque ses charmans Appas.
€ Hé bien I je n'y résiste pas , > Dit cette Belle , aussi Trembleuse, Plus niaise que scrupuleuse ,
235 € Faisons du Ciel la volonté. »
Lors le Quaqubr , tout transporté , Eut telle accointance avec elle Que , de leur réciproque zelle , S'ensuivit certaine Tumeur
240 Laquelle causa grand'rumeur Chez les Parens de la Trembleuse , Qui , sans en être plus honteuse , Leur conta sa naïveté , Dont il fut mille fois pesté
245 Contre ledit Quaquer impie.
Après cela , que l'on se fie A ces francs Hjrpocrites-là !
O Ciel I qu'il est de ces Gens-là Bien autre- part qu'en Angleterre;
250 Mais , las I encor il s'en faut taire !
Traînez-vous vers Madamb , en son Villers-Cottrés , Et-là , mes Vermisseaux , saluez ses Attrais.
Le dix-sept j'enfantay cette petite Engeance, Pour laquelle au Lecteur je demande indulgence.
APOSTILE
«55 J'ay fait en Vers irréguliers Plusieurs Discours Epistoliers , Pour plaire à d'habiles Cervelles Qui jugeoient ces Rimes plus belles, Et , de fait , plusieurs du fin goût
260 Y rencontroyent plus de ragoût ; Mais, comme il est plus d'imbéciles. Sans doute , que de Gens habiles , Les premiers , en lisant ce^ Vers , Les faisoyent aller de tTSvérs
265 Et-, n'entendans pas la Câzure , En rompoyent toute la Mézure.
D'ailleurs; à parler franchement.
Ce fut toujours mon sentiment.
Que ces Rimes irréguliéres
270 Pour des Epîtres familières
N'étoient pas d'un succez trop seur.
Et que, pour rendre en un sens pur Une Historiette ou Nouvelle , La Rime unie étoit plus belle.
A ces Causes donc , j'a;^ repris (N'en déplaise il ces fins Éspns)
Mon ancien petit Ramage ,
Hors l'endroit où je rends Homma-
A la Jeune Divinité [ge
a8o Qui m'a donné la liberté
De produire sous ses Auspices , Qui valent cent Astres propices.
Mes nouvellistes Vermisseaux.
Ce sont ces Préludes , nouveaux
285 Dans toutes mes Lettres en rime, Qu'en plusieurs bons Lieux on esti-
[me, Et d'où, par maints écrits charmans, Je reçois de doux complimens . Comme encor, sans en rien rabatre,
»9o J'en ay receu depuis peu quatre ; L'un desquels , en Vers trés-polis Et passant , certe, les jolis , Est d'une trés-charmante Muze ,
Du 18. Septembre 1667 (Robinbt
Qui rend la Mienne bien camuse 293 De n'avoir rien vraiment d'égal :
C'est Mademoiselle Paschal ,
Qui sçait, tant qu'en Bime ou'en Ecrire mainte belle chose. [Prose ,
A Pmris, dU^ C. CkenauH, nu de la Huckêttt.
(Biblioth. nat.» Lc^, 13. Rés. — Bibliotb. Maxirine, 296- Ai.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 24. Septembre 1667.
Ma Muzette , je viens d'apprendre Qu'on attend dans deux jours , en leur Palais Royal , Ce Couple si charmant , si noble & si loyal , A qui de nos Respects le Tribut il faut rendre.
O l'agréabie nouveauté,
Dedans nôtre grande Cité , De revoir ce Héros bnllant de fine Gloire , Et sa belle Héroïne étalant mille Attrais I Ouvrons donc promptement, Clion, nôtre Ecritoire Et , pour les régaler, tenons nos Vers tous prests.
Je suis si ravi des merveilles Qui charmèrent mes deux Oreilles , Dans nôtre Sorbone , Lundi , Pendant tout un Apres-midi ,
15 Qu'il faut que par ce beau* Chapitre Je débute dans mon Epître.
Le jeune Prince , & vieux Doctrur, Dont chacun est l'Admirateur, D'Albret, dans cette Vespertine ,
90 Dessus la Science Divine Continuant de s'exercer Et tous ses Rivaux surpasser, Etoit l'Autheur de ces Merveilles Que je puis nommer non-pareilles.
25 Avec quelle vivacité
Douceur, grâce & facilité , Soûtinst-il ses Antagonistes , Quoi que trés-doctes Sorbonistes 1 Avec quelle force d'Esprit
>o Mit-il à bout qui l'entreprit
Sur chaque scavante Matière Qui servoit alors de Carrière !
Avec quelle solidité , Avec quelle fécondité
35 Et quelle admirable mémoire Cotta-t'il de la Sainte Histoire Les Passages qui lui servoyent Et ses AssaiUans confondoyent I Avec quelles lumières pures
40 Ecarta t'il des Ecritures Les divines obscuritez , Pour mettre au jour leurs véritez !
Il ne faut pas que je me taise Des deux plus beaux Points de sa
[Thèze,
45 Dessus lesquels on prit l'essort Et qui , certe , me plurent fort , N'êtans pas moins Philosophiques , Sans doute , aue Théologiques.
On demandoit , au premier cas ,
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50 Si le Signe qu'Eséchias E^eceut de sa santé future.
Ainsi que porte i*Ecriture »
Fut la Rétrogadation (Curieuse est la Question)
55 Seulement de l'Ombre Solaire , Ou du Corps du Grand Luminaire?
L'autre » aussi curieuse encor, Touchoit Nacabudonosor :
Sçavoir si ce Prince superbe ,
60 Qui fut réduit à brouter l'herbe , Etoit & dedans & dehors Changé, tant d'Ame que de Corps.
Or. sur l'un & sur l'autre Thème, Ou sur l'un & l'autre Problême,
65 Ce Princb , toujours glorieux, Discourut & prouva des mieux ; lïjgj^ Et d* Amiens le Prélat illustre , Dont le mérite a tant de lustre.
Ne l'ataqua sur ces Points-là ,
70 Avec les beaux Talens qu'il a , Que pour lui donner plus de gloire De sa belle & pleine Victoire.
Donc , ce Sorboniste Héros Receut un universel los ,
75 Tant des Citoyens de Sorbone, [ne.
Qui certe en grands Docteurs foiso- Que de plusieurs sçavans Prélats , Ducs & Pairs , Princes , Magistrats , Et d'autres de haute volée ,
80 Qui lors composoient l'Assamblée.
Mais , HaRDOUIN de PERBFnL ;
L'auguste Prélat de Paris ,
Qui scait si bien dire & bien faire ,
Présidant illec dans la Chaire ,
85 L'apostropha dessus la fin .
En élégant & beau Latin , Et , d'une grâce sans seconde , L'élogisa le mieux du Monde , Au nom de tout le grand Concours,
90 Qui fut charmé de son Discours , Où , sans aucun mot bas ni mince , Il condud fort bien que ce Princb, Doué d'un si docte Cerveau , Etoit im Prodige nouveau.
95 Le lendemain , en grande Sale , Et Sale Archiépiscopale , Il receut , de belle hauteur, L'illustre Bonet de Docteur, Ainsi q^ue la juste Courone 100 Que lui présentoit la Sorbone.
u chM- Le Chef de l'Université ,
Avec grande solenoité ,
Le lui donna donc , en présence
D'une magnifique AsaiMmce ,
105 Où nôtre admirable Prélat , En son pontifical éclat , Faisoit fort dignement figure , En tête de la Prélature Et de la docte Faculté ,
1 10 Charmée , en bonne vérité , De voir dedans sa Compagnie Un Docteur de si haut Génie , De telle Naissance & , de plus , Orné de toutes les Vertus.
115 Les Candiots , par Contre-mines, Rendent inutiles les Mines Des laids & cornus Musulmans , Et voua en font, à tous momens.
Sauter en l'Air un si grand nombre
110 Que le Vism, tout morne & sombre.
En enrage au fonds de son coeur, Perdant l'espoir d'être Vainqueur.
Car, enfin , sans en rien rabatre , Encor deux mille & deux cens qua-
125 On fait le saut comme cela |tre Avec ces Contremines-là ; De plus, dans un Assaut, n'aguére8,|^ Cinq cens de ces malheureux Hères Dtfc» Furent de même abasourdis
130 Et mortellement étourdis , Si bien que toute leur Armée , Au dire de la Renommée , A le cœur failli tellement , De maint semblable Evénement ,
135 Que les SpAms & Janissaires , Qui sont leurs meilleurs Militaires, Crièrent l'autre-jour « Paix , Paix »
(Comme l'Objet de leurs souhaits) Au Sbcretairb de Venizb ,
140 Dont le beau Renom s'étemize.
Au reste , à l'Assaut ci-dessus, .
Où ces Turcs furent bien receus.
Le brave Généralissime
Parut , certe , vaillantissime 145 Et, dedans ce guerrier Trie-Trac,
Receut même dans TEstomach
Une Otomane Mousquetade ,
Mais de qui toute la boutade
Contre son Plastron s'amortit , 150 Et ni mal ni peur ne lui fit.
LepreuxSavoyard, Marquis-Viixb,
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Y montram son cœur en beau stfle.
Eut aussi , dedans le» Cheveux , Un coup de Flèche fort heureux , 155 Et nôtre âvanturier illustre , Commençant d'y mettre en son
[Lustre , Ou , si vous voulez , en son Jour, Ce Feu qu'il tient du Grand d'HAR-
COUR
De même y receut , au Visage , 160 Ainsi (ju'on le mande, un Outrage, Mais si léger, grâces aux Cieux , Que ce n'est qu'un Coup glorieux.
Lecteur & Lectrice, hé-bien I au'est- Ma Muse est-elle Prophétesser [ce?
165 Vous scavez ce qu'au dernier jour Je pré(fis du Prince d'HARcouR , Et vous voyez , à la huitaine , Cette Prédiction certaine.
A propos de guerriers Explois ,
170 Au grand dépit des Bruxelois, Le fameux IHuncb de Turbnnb , Qui , pource , de nôtre Hypocréne Mérite bien tant soit peu d'eau , En vient de faire un assez beau.
175 Sans s'amuser à la Moutarde , Ayant eu l'avis d'Oudenarde Que l'Espagnol faisoit complot De se retrancher dans Alôt, Place par Nous sur luy gagnée
180 Et puis par Nous abandonnée , Fut vite de ce côté-là , Pour vous les dénicher de-là.
^•P**^** Arrivant îUec , l'onzième ,
Il fit pousser à l'instant même ,
185 Par de fiers & vaillans Dragons , Une Garde vers l'un des Ponts.
Le soir, on ouvrit la Tranchée , Et , le lendemain , la Nichée Dénicha dés le point du Jour,
190 Sans bruit de Trompette & Tambour, Et fut droit conduite à Bruxelle , Pour réjouir Monsieur Castelle.
Au reste , cette Garnison N'étoit pas petite , dit-on ,
195 Car elle étoit de huit cens Hommes, Y compris quelques Gentils- hom- Et, croyant-là passer l'Hyver, [mes, De peur d'être prise sans vert, Elle avoit Plomb & Poudre & Mèche,
300 De la plus fine & la plus sèche ,
Jusques à quatorze milliers , Deux Canons des plus meurtriers, , Du lard , des œufs , des choux , des
[raves , Qu'aiment fort plusieurs de ces Bra-
ao5 Et maints autres Ingrédiens , [ves . Desquels profitèrent nos Gens.
Aprés-quoy, l'on a mis belle-erre Alost à bas , rez pied , rez terre , Afin d'empêcher désormais
110 L'Espagnol i'v nicher jamais.
De CouRCBLLB, en cette rencontre, ^J^'J" De son Courage faisant montre , ruttoarie D'un Mousquet sans discrétion Receut une Contusion.
ai5 De CoAUN , Duc de mérite , [quîte , Pour beaucoup moins s'en trouva Car son Cheval , heureusement , Pour lui fut blessé seulement.
Bbrtillac , en propre personne , J^uwi
aao Y fut maltraité de Bellonne , "otiSï
Mais légèrement, toutefois , Et sans danger pour cette fois ; [dre, Mais Decron, plus que tous à plain- ^'jjjjK"® Par malheur, s'y sentit atteindre ovâes
aa5 D'un coup tout à travers le Corps , Qui l'assigna parmi les Morts.
De-là , Ton fut devers Liquerouk, Près de Bruxblle & non de Bbroub, Se saisir encor d'un Château a^o Fait à l'Antique , & bon & beau , Et qu'on fit, parlant de tout prendre.
Sans coup férir, sur le champ rendre.
[François Mais quoi donc , quoi ? les seiUs Aux Pays-Bas font des Explois ,
335 Et les Ennemis , en extase , Demeurent nichez en leur Case , Sans faire voir, en Gens de cœur, Quelque Echantillon de Valeur?
Non , non , vraiment , de par le
[Diantre ;
340 Et ne faut point que sous le Ventre On aille leur mettre le Feu.
Chût, donc, écoutez-nous un peu, Et vous verrez qu'en conscience Ils se frotent & d'importance.
245 Deux Partis , sortis , pour le vrai ,
aSo. «- Du 24. Septembre 1667 (Robdcbt).
De Valbnobnns & de Cambrai, S'étans joints dedans un Village, Pour enlever sur son Passage , ^°dSsî?* En Corps-Saint, l'Intendant Talon, Htyniut Au retour de Lile , dit-on ,
Où , sans doute , pour (quelque Af- II s'étoit trouvé nécessaire ,- [faire Le Sieur Gouverneur de Bouchaim »
De ce Village-là prochain ,
2^5 Ayant une ferme croyance
Que c'étoient des Troupes de Fran-
Envoya soixante Froteurs [ce ,
Pour très-bien froter ces Messieurs.
Ils viennent & , sans reconétre
a6o Qu'ils sont sujets d'un même Maître, Dessus le Qdi-vtve abusez , A l'instant , en mal-avisez , Se chargent d'une telle sorte Que , selon qu'on nous le raporte ,
265 Du moins quarante & cinq ou six Furent navrez , ou bien occis , Avant qu'ils sceussent leur bévue , Tant • lors , ils a voient la berlue.
Hé bien ? après cette Action ,
270 Pui-je pas dire tout-de-bon
Et sans que l'on s'en fâche en France Qu'ils se frotent , & d'importance ?
Mais en Flandre & par-tout aussi
Nous les frotons, nous, Dieu-merci.
275 Ouy, de Perpignan Ton nous mande.
Dans une gaillarde Légende , Qu'en la Cerdaignb ayans voulu Jetter un guerrier Dévolu * Sur trente deux ou trois Villages ,
280 Assortis de beaux Paysages , Et qui sont à Sa Majesté En vertu du dernier Traité , Le prudent & brave Noaille , Duc qui fait tout sans qu'il piaille ,
285 Envoya réduire à Quu Un Poste appelle Vivia , Presqu'au milieu de ces Vilages , Où seigneurioyent ces mal-sages.
Pour y réussir comme il faut ,
290 II chargea le Sieur de Foucaut De cette entreprise honorable , Et ce Lieutenant, fort capable (Jugez-en par l'Evénement), En treize heures tant seulement ,
895 En fit détaler, sans que j'erre, Soixante Joueurs de Guiterre , Id est Castillans renommez , Compris d'Oficiers Réformez , Comme je pense, une Dixaine ,
300 Avec un vadlant Capitaine , Ou bien fanfaron Capitan , Et je croi que cela s'entend.
Ainsi l'on mit en assurance Tous ces Vilages pour la France ,
305 Et l'on en sevra ces Messieurs , Qui n'ont pas pour eux les Rieurs.
Allez vite , mes Vers , vous fourrer sous la Presse , Attendant le retour de l'une & l'autre Altesse.
Septembre avoit encor six jours Quand de ma Veine ils prirent cours.
A Paris, ehê^ C. Chenautt, /mpr., nu di la Huchette, aux Armes du Roy-
(Biblioth. nat., Lc>, 22, Réf. — Bibliotk. Muarinc, 196A3.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnarlbs ROBINET.]
Du premier Octobre 1667.
Hé bien I nous avons vu nos Altesses Royales. Que de nouveaux Appas Elles ont toutes deux Et qu'on peut bien , Clion , les dire sans égales ,
Et des plus chers Enfans des Dieux !
Qu'il est charmant & qu'elle est Belle I Qu'elle est digne de Luy, comme il est digne d'Elle Et ^ue ce Couple enfin est un Couple parrait I Mais , Ciel , que ce Héros & que cette Héroïne , Recevans nos respects , nous ont fait bonne mine , Et que de leur accueil j'ay l'esprit satisfait I
Ce Philipb , si fier dans les Champs de Bellonne , Dont il sembloit pour lors avoir pris tout le cœur, Humanisant pour nous sa guerrière Personne ,
Me parut remply de douceur ;
Et son Henriette adorable Ne me semble pas moins qu'à l'ordinaire affable Pour l'avoir aproché sous ses Lauriers fameux. Que tant de ^ace donc nous enfle le courage ; Tachons de triomfer en leur rendant hommage , Et de rendre nos Vers , en un mot , dignes d'Ëux.
Monsieur Colbbrt, aussi digne [Homme Qu'il en soit d'icy jusqu'à Rome , Et des plus utiles , je croy, Au Service de nôtre Roy,
a5 Alla n'aguére , prés d'Auxerre , Visiter une sienne Terre , Par une espèce de Campos , Ou de relâche & de repos.
Mais , comme ce rare Ministre
30 (Que Dieu gard de tout cas sinistre 1) Ne laisse perdre aucun moment , Même en son Divertissement , Qui pour l'ordinaire est fort mince , Sans le consacrer à son Prince ,
35 U voulut , agissant ainsi Dans cette Ftomenade aussi , Qu'elle eût encore quelque marque
De son zélé pour le Monarque.
Les Corps donc de cette Cité ,
40 L'ayant chez-luy complimenté , Il sceut si bien , par son langage , En sa Réponse toute sage , Leur représenter les Bontez De la Perle des Majestez
45 Vers les Peuples qui sont sous Elle» Et la Dépense solemnelle Qu'EUe tait si royalement Pour l'entier rétablissement Du Trafic qui par Nous s'exerce ,
50 Chez le Grand Mogor, chez le Perse, Et, pour tout dire, en tous les Lieux Qu'éclaire le Flambeau des Cieux , Comme aussi ses soins & ses cures Touchant tant de Manufactures ,
55 Qu'elle introduit dans son Etat ,
lOÎl
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Par lesquelles ce Potentat Attire , dans toute la France, Une florissante Abondance Et donne à chacun le moyen
60 D'avoir son Pain quotidien , Par un Employ doux & tranquile Autant qu'honnête , autant qu'utile; Il sceut , di-je» par son discours , Où la douceur régne toujours ,
65 Leur transmettre si bien son zeUe , Digne d'une gloire immortelle , Que ces Corps » dés le lendemain , Pour mériter du SouvBRAm La Bonté , par tout signalée ,
70 Firent une grande Assemblée , Où , par noble Emulation , Outre une Contribution Unanimement résolue, ptrAn Qu'à cinq mil Frans on évalue ,
75 On conclud encore, de plus , De remédier aux Abus Qui se sont glissez-là , je pense , Dans rOuvrage des Points de Fran- D'introduire chez^ux aussi , [ce ;
80 Par un non moins digne soud , Les Serges & les bas de Laine , D'établir Pension certaine En faveur vraiment de tous ceux Qui , d'un Esprit ingénieux ,
85 Trouveront dedans leurs Cervelles Quelques Inventions nouvelles , Et de payer la Taille enfin Pour ceux qui , par un bon Pestin , Etans fécons dans leurs Familles ,
90 Fourniront trois Garçons ou Filles , Pour travailler de leurs dix doigts En quelqu'un des susdits Emplois ; D'où la belle Ville Auxerroise , Et fort peuplée & fort bourgeoise ,
95 Ettend un lustre tout nouveau.
Mais, si son Sort devient plus beau, Elle doit mettre en sa Mémoire , Comme je le mets dans l'Histoire , Qu'elle le doit à cet expert
100 Et nompareil Monsieur Colbert.
Lundv, le Comte de Rouvillb , Jeune , bien-fait , d'humeur civile , Et qui d'ailleurs a des Jaunets , Sans qui les Gen^ sont fort benêts , 105 Epousa , par bonne fortune , La belle Infante de BAthunb »
delà
Fille de ce Défunt Sdcneur Qui fut le Chevalier d Honneur De nôtre auguste & belle RsyNE , [ioQu*icy bien -tôt Dieu nous r'ameine Pour y mieux passer les cours jours; Mais passons à d'autres Discours.
Son Epous , Louis QuATORZiéiiE , L'Honneur certe du Diadème ,
1 15 Et Prince grand Justicier»
N'aguére , au Sieur de BrisaiOEr
A concédé la Survivance
De sa Charge de conséquence ^^
En faveur de son propre Fils ;
laoCe rare Potentat des Lys , Qui fait tout avéque lumière , Témoignant , de cette manière , Qu'ayant de bons & de fins yeux Il a conu de tous les deux
125 Les Services & le mérite.
C'est , sans que du tout je hésite Ni que j'erre , ni peu ni point , Comme je conclus sur ce point.
Sa belle & glorieuse Armée , 1^ De* qui la Dame Renommée Dit maintes choses dans Madrit , Dont l'un est dolent & contrit , Est encore (loin de Dunquerque) En son dernier Camp de Liquerque, 135 Tandis qu'Alôt à bas est mis ; Et , pendant cela , ses Partis S'en vont par-tout batre UEstrade , Donnans Aubade ou Sérénade Aux Portes des Villes & Bourgs 140 Des Espagnols , qui font les sourds,' Ou marmotent leurs Patenôtres , Sans jamais rien répondre aux NÔ-
[trct.
C'est, dit-on, cpxe^ fort sagement,
Ils attendent patiamment 145 Toutes les Forces nécessaires;
Mais ce sont de grandes Affiures ,
Et les Ministres , à Madrit ,
Sur cela perdent leur Eœrit.
Ib vouloient envoyer à Vibniis 150 De leurs Doublons mainte centaine.
Pour y lever des Fantassins ;
Et puis , en cbaagMnt de Desstins,
loSS
a5i. -^ iXi 1. Octobre 1667 (Robinet),
De crainte de s'aller méprendre , Us ont crû qu'ils dévoient attendre 155 Que TEmpereur* premièrement, Eût déclaré son Sentiment Sur cette Affaire d'importance , Qui fort rinquiéte , en conscience.
Cependant, de nôtre Côté •
160 Nôtre brillante Majesté »
Désirant mettre à bout I'Espaonb Dedans la future Campagne, [prêts, Donne ordre à tous ses grands Ap- Qui devant le temps seront prêts ,
165 Et • pour avancer ses Conquestes , Il &it Chois de certaines Testes Dont l'ancienne & sage Valeur Pour les Ennemis me fait peur.
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D'ailleurs , nôtre illustre Jeunesse Ou bien nôtre jeune Noblesse , Brûlant de cueiUir des Lauriers A coté de ces grands Guerriers Et sur les pas de la Victoire Qui nôtre Koy couvre de gloire , Apprend le beau Métier de Mars , Et comme on force des Ramparts , Attaquant une Forteresse , Qu'au plus grand Faux-bourg de L'Académiste Bernardy, [Lutéce Personnage d'un cœur hardy, Exprés pour l'instruire , a fait faire, Par un zélé ou'on ne peut taire.
Monsieur le Marquis de Bréval , Qui des mieux se tient à cheval , L'Attaque du Poste commande , Avec une adresse fort grande , Faisant ce qu'on fait en cela .
Mais , pour le repousser de4à , Saint Maurice fait la Sortie , De Cadets très-bien assortie , Et , bref , l'Autheur du Fort susdit Est dedans , à ce qu'on m'a dit , Pour travailler à sa Défense ; Ce qui se fait en la présence Du plus beau Moncle de Paris , De cette belle Guerre épris , Où de franche poudre de Chypre (Qui rime des mieux avec Ypre) On charge , je croy, les Mousquets , Pour en tirer des coups coquets.
Mais vîte bornons nôtre Epitre ,
Enfin » par le dernier Chapitre.
Les Amams coupables punis
Certain Noble Provincial , Que le Nœud matrimonial
205 Assembloit avec une Belle , Tout-à-fait digne de son zelle , Et qu'il aimoit aussi , dit-on , Avec beaucoup de passion , Etant allé dans un Voyage ,
110 S'y piqua pourtant d'un Visage Où , sans doute , la nouveauté Lui fit trouver plus de Beauté.
Ce nouvel Objet de sa Flâme A tel point donc touche son Ame ,
215 Qu'il est TAscendant amoureux De ses soupirs & de ses vœux , Et qu'il l'engage en un Dédale Où se pert sa Fov conjugale.
Etoufant ainsi l'amitié
220 Qu'il doit à sa chère Moitié , Tous ses soins alors il aplique A se faire aimer d'Angélique ^ous nommerons ainsi rObjet Dont son cœur devient le sujet].
225 Comme il poussoit bien la Fleu-
[rette , Que sa Personne étoit bien-faite Et qu'il possédoit , en un mot , Ce qui peut faire un cœur capot .
Angélique prend feu de même ,
230 Et, quoy (ju'en autre-part, elle aime. Devenant mfidelle aussi , Donne son cœur à celui-ci.
Un seul Point arrête l'Affaire , Et ce Point est en tel Mystère
235 Proprement le Nœud Gordien , Car on ne veut accorder rien Que sous les Loix du Mariage , Et le susdit Amant volage , Ainsi que vous l'avez appris ,
240 Pour Duppe , de la sorte , est pris. Mais voyez , tant sa flâme est forte , A quel Crime noir il se porte Pour trancher ce Lien sacré , Des plus Barbares révéré.
245 II s'accorde aveque Angélique Et , dans s6n Transport frénétique, Vient , comme un T ygre sans pitié , Etrangler sa belle Moitié.
De ses propres mains il l'immole
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350 A sa nouvelle & chère Idole , Et , paliant d'un Acddant Ce Crime au seul Ciel évidant , Avec la Défunte il Tenserre , Dans un Cercueil dessous la Terre.
255 Ayant versé de feintes pleurs Et montré de fausses douleurs
' Qui trompent tout son Voisinage , Pour jouir du Prix de sa rage , Sous de beaux Prétextes il part
s6o Et , sur sa route , tout gaillard D'avoir si bien joué son rôle , Devers son Angélique il vole.
Mais où court ce coupable Amant ?
On vient de mettre au Monument
^5 Cette Angélique , aussi coupable.
Il apprend (ceci n'est point fable) Que ce digne Objet de son cœtu* Avoit fiait faillite à l'Honneur Et qu'en un mot , son triste Père ,
S70 Avant sceu le honteux Mystère , L avoit , par un Poison vangeur , Immolée à ce même Honneur.
Jugez ce que l'Epoux perfide ,
Et de sa Femme l'Homidde , 375 Devient en apprenant ce cas Et quels sont les affreux combas Que du Ciel la juste Vengeance Luy livre dans la conscience !
Ils sont tels , 6 mon cher Lecteur, aSo Qu'à lui-même tout plein d'horreur De son énorme Barbarie , Poussé de plus d'une Furie , Il s'en retourne sur ses pas Faire ce qu'autre fois fit l'infâme Judas.
a85 En finissant , je viens d'apprendre Ce qu'à peine je puis comprendre , Que la Fièvre a surpris MoMsisint, Lui • di-je , qui luy faisoit peur A la Teste de la Tranchée ,
290 Où cette mièvre étoit nichée.
Cela ne peut-être , ma foy.
Ou bien , si la chose est , je croy Que son beau San^ • tout en colère.
Chez lui ne la soufnira guère ,
295 Et , sans nulement en douter.
Je m'en vais promtement , dater.
Ced fut rimaillé , le premier jour d'Octobre , Par moy qui pms me nonuner Sobre.
j1 PëHs, Cke^ Ck. ChmumU, Imp. à Ub., nu de Ut HmchetU, aux Armn dm Rêy. Avec FriviUgf éê Ss Hisfesii,
269 triftrc.
(Bibiiotb. net., Lc>, 2a. Rés.— Biblioth. Mazarinc, 296 A3.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 8. Octobre 1667.
Madame , quoi qu'une Insomnie , Procédant de quelques ennuys , M'ait disloqué tout le Génie Depuis du moins quatre ou cinq nuits , 5 Quoique je baftille & je sois lâche ,
Et que , pour réussir en mon illustre Tâche • Je me sente en mauvais état , A tout hazard , je m'y vais mettre , De crainte de passer pour Fat 10 Si j'étois quinze jours sans vous écrire en Métré.
D'ailleurs , Altbsse belle & grande , On me fait à présent l'honneur D'imprimer ma Lettre en Holande ; Ainsi je doi reprendre cœur ;
15 Autrement Messieurs de la Haye
Auroient chez l'Imprimeur une plaisante Baye , Si j'allois demeurer tout court ; Car, se tenant seur de ma Veine , Il leur a fait sçavoir le jour
ao Que se vendroyent chez-lui mes Vers chaque Semaine.
Mais , n'en déplaise au Typographe , Il auroit dû me consulter Et même avoir mon Paragraphe Avant qu'ainsi me débiter,
35 Car l'Imprimeur de Paris grogne
Et me dit là-dessus , en faisant grise trogne , Que moindre en sera son Débit.
Mais ce n'est pas là vôtre Affaire , Et, pour moi-même, il ne s'agit
io (C'est là mon intérest) que de vous satisfaire.
Hé bien L Tay des mieux raisonné Et sans nul doute deviné Touchant cette mal-sage Fièvre Qui, bonne pour un sang de Lièvre, 35 Pensoit tenir son Quant-à-soy Dans celui du FuiiiE du Roy, Car la Félonne & la Perverse , Qui se nommoit Double-Tierce,
A quité la Place aussi-tôt , 40 Sans Ajournement sur Défaut , Tant d une façon vigoureuse Il a repoussé la Trembleuse.
Louis , par un charmant soud , De son Saint-Germain vinst Id ,
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45 Pensant décider la Querelle Que Philippe avoît avec elle ; Mais ce Monarque plein d'Appas Ne la trouva , par ma Foy, pas , Et • sur le point de sa visite ,
50 Elle avoit quité son beau Gîte Pour aller chez les Ennemis , Où tout lui peut être permis , Et même d*ètre Continue , Si nôtre Guerre continue.
>5 Ainsi , sa Grande Majesté , Apres avoir félicité Le Prince dessus sa Victoire , Plus ravy qu'on ne le peut croire , Reprit bien & beau le chemin
60 Dudit Château de Saint-Germain , D'où son adorable Thérsze , Qui des Vertus a plus de tréze , Avoit , par un même souci , Envoyé vers Monsieur aussi,
65 Diverses fois , un galant Homme Que Devizé par tout on nomme , Et qui fort honorablement S'aquita de son Compliment.
Je me suis aussi laissé dire 70 Que nôtre auguste et digne Sire , Grand certes de toutes façons , A la Comtesse de Soissons , ^ Dans ce temps-là , rendit visite , Cette Altesse de haut mérite 75 Se trouvant sur le dernier mois Qu'il lui convient , selon les Loix De nôtre Grand'-Mére Nature , Mettre au Monde une Créature Qui doit-être , de sa façon , 80 Ou belle Fille , ou beau Garçon; Mais , comme aussi Monsieur son Est de moitié dans ce Mystère, [Père Si c'est un Mâle , je prévois Qu'il aimera les beaux Explois.
85 C'est trop garder nôtre Nouvelle » Tout-à-fait curieuse & belle , De ce grand Jésuite Profez , Lequel de Maroc & de Fez Porteroit le beau Diadème ,
90 S'il n'eût pré&îré le Saint Crème A cette Couronne de Prix
Que porte maintenant son Fils.
En voici donc toute l'Histoire Bien digne de nôtre Ecritoire.
95 Ce Prince , travesti , dit-on , Allant au tombeau de Mahom , Rendre Grâces , vaille-que-vaille , Du gain d'une grande Bataille , En TAn cinquante, ou cinouante-un,
joo Fut pris sur les Flots de Neptun Par Fun de nos Héros de Makhe , Digne qu'à jamais on l' exalte Pour ce plus beau de tous ses Fais , A sçavoir Balthazar Mendez.
105 Or, conmie donc il se déguise Et qu'il ne passe , dans sa Prise , Que pour un Seigneur Marocain , On lui donne campos , soudain Qu'il a donné quelque finance
1 10 Pour sa Rançon & Délivrance ; Mais , dés au 'il pense à son retour, La Grâce 1 arrète à son tour.
Et le rend , dedans ses Entraves , L'un de ses plus fameux Esclaves.
115 Ce Roy se fait déturquiser, Et c'est-à-dire baptiser.
Le propre jour de Saint Ignace :
Ec , conduit par la même Grâce , Il prend le Nom de Loyola ,
I90 Joignant même à ce beau Nom-là
/ Ceux de cet illustre Corsaire Qui l'avoit pris sur sa Galère.
Ensuite, il apprend le Latin Et se fait Sacerdos enfin ,
tasA dessein d'aller, en retraite.
Vivre ea trés-humble Anacoretbe ; Mais , suivant la Direction De la sainte Inspiration , Il se fait Jésuiste dans Rome ,
i>o Et , sur le bruit que le SAnrr-HÔME Le vouloit , pal* un digne éclat , Elever au Cardinalat , [vainc ,
Luy, dont l'Ame est humble & non Passe dans Naple , puis à Genne ,
135 Où • prêchant admirablement , Id-est apostoliquement , Il convertitt pardon saint stile , Des Otomans jusqu'à deux mille.
Depuis , par son zélé embrasé ,
140 Ce grand Chrétien s'est avisé D'aller dedans son Pays mêioe, Pour prêcher aux Siens le Bâtême.
C'est ce qu'on mande de Bordeaux, Ville où l'on hàt de beaux Cad^ux.
145 Et qu'ayant passé par Tholose , Que la claire Garonne arrose , Il y fiit rpceu, bonne-foy.
Tout ainsi qu'on reçoit un P.oy, Mains dévots Diseurs d'Antiphoines,
150 A sçavoir tant Prestres que Moines , L'ayans , à ce qu'on dit , traité Du beau titre oe Majesté.
Arrivant le jour Saint Ignace , Il en fit , de très-bonne grâce
^33 Et d'un air noble & souverain , Les Eloges , le lendemain , En présence d'une Assemblée De tout le beau Monde comblée , Et des plus Doaes mêmement ,
160 Qu'il jetta dans Tétonnement.
Au reste , ce Prêcheur illustre , Qui dédaigne un Rojral Balustre , Est de sa Personne bien-fait , Doué d'un Esprit fort complet ,
165 Du plus beau Naturel du Monde , Et , comme en Talens il abonde , Outre ces grandes qualitez Qui conviennent aux Mdjestez , Il peut en quinze ou seize Langues ,
lyoOuyr & faire des Harangues ; Mais , ce qu'on estime le plus , Des grands Saints il a les Vertus , Et , dans son zélé , il ne respire Rien que la Gloire du Martyre.
175 Du Sénat de cette Cité ^ Dont je vous ay le nom cité , Les Députez, tous Gens de marque, Ont harangué nôtre Monarque Dessus les glorieux Progrez 180 Que chez le Flamand il a fais.
Cçluy qui portoit la Parole S'aquita bien d'un si beau Rôle, Etant , & d'effet & de nom .
*ïf^"S* Un docte & sage Salomon.
Corn- Il faut aussi que je vous die ^'^^^ Qu'il est de noue Académie
Et qu'il étoit, dés dix-huit ans , Un des plus beaux Esprits du Temps, Faisant , tout du long & du large , 190 D'Avocat Général la Charge , Dans le Barreau du Grand Conseil, Avec un renom sans-pareil.
Mais, à propos d'Explois de Guerre
95». TT^ Du JB< Ck|i;oMr9 1J667 (RoBUvr).
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Sur ladite Flaouuide Tierre , 195 Ils sont bornez par la Saison
Où chacun garde le Tison ,
Eit , dans trés-peu de jours, nos
[Troupes ,
Vont tailler & maoger leurs Soupes
En de fort bons Quartiers d'Hyver, aoo Jusques au temps du {louveau Vert,
Où naissent les Lys & les Roses ;
Aiasi donc^ pisrlons d'autres choses.
Le Sarmathe , ou le Polonois , A toujours le Mal Tartarois ,
205 Car enfin ces maudits Barbares , Que l'on appelle les Tartares .
Par leur Sultan-Galba conduits , Se sont dans l'Ukraine introduits , Au nombre de cinquante mille ,
a 10 Et , d'une façon incivile , S'y sont emparez de CzéaiN , Pour entamer ce grand Terrain Dont ils vont faire leur Conqueste , Si bien-tôt on ne les arreste.
313 On dit que l'Orgueilleux Croissant Va moins croissant que décroissant Eln son beau Siège de Candie , Et , quoi qu'à la Porte on en die , C'est un Point presques asseuré
a2o Qu'il ne sera point arboré Dans cette Métropolitaine, De qui la Garnison Chrétienne , Malgré les efforts sans Vertu Du Grand Vizir , cogne-Fétu ,
225 Tous ses Dehors encor conserve : Dieu toujours ainsi les préserve 1
L'Espagnol , aimans les Débas , ,nirîiis S'amuse à disputer le Pas , «rAsiorga]
Dans Rome, au sage DncdeCHAUNE; 2)o Mais il lui fait voir son Bec-jaune Et le convainc avec éclat Que c'est à nôtre Potentat, Si puissant & si magnanime , A jOuer par-tout à la Prime.
335 Passons , ma petite Clion , Du costé du Septentrion Et discourons un peu de Londre ,
a52. — Du 8. Octobre 1667 (Rosnost).
Où maint dessus ses Œufs va pondre, Sous les £eiyorables Aspects 340 Du divin Astre de la Paix.
Illec donc , la belle Princessb , ^^^ Laquelle dToaac est Duchesse , ^^ôde* A mis au Jour nouvellement jgjj;. Un Prince tout-à-fidt charmant , ^5 Pour reparer la triste Perte Par Elle & son Epous soufferte Des premiers Fnuts de leur Amour, Dont fort gajre est VAxquoimr Co0r.
Terminons enfin nôtre Epitre , 250 En disant un mot du Chapitre Que tinrent , dans les Cordeliers , ^^ Ces derniers jours , les Chbvàlibrs 8. Michel jj^ çç j.^g ^ Éameux Archange
Qui fit choir la noire Phalange ,
855 Laquelle , dans le plus haut Lieu , Entreprit de détrôner Dibu.
Là , le cher Duc de Roqueiaurs , Depuis huit bons Ans veuf encore , Comme Commissaire du Rot,
aéoSe rendit en pompeux arroy, Suivy de force braves Hommes De sa Maison, tous Gentils-hommes, Et, bref, d'un Train leste & nom-
[breux.
De plus , ce Seigneur généreux
265 Y fit , dans une grande Sale , Une Chère presque Royale A tous les Chevaliers susdits , Qui parurent bien ébaudis De voir les exquises Pâtures ,
S70 Les beaux Fruits & les Confitures , Qui furent , avec tant d'appas , Sends dans un si grand Kepas , Au son des Hauts-Bois, des Muzet- Et des Luths & des Epinettes. [tes ,
175 Mais il les ravit plus encor
Quand, sous un Dais tout frangé <f or Et dans un Fauteuil magnifique , Avec cet air dont il s'explique , Rempli de charme & d'agrément , aSo II leur exposa nettement Les Intentions favorables D'un Monarque des plus aimables* Et le plus plein de Majesté , Pour leur oelle Société.
285 En achevant cette Colonne , J'apprend que la Retnb, en PbrsoD- Avec maints Anges , vinst ici [ne.
Voir hier son Beau-Frére aussi .
Ainsi que vôtre auguste Altesse
390 Et MadekoiseiXe , sa Nièce , Qui déjà , d'Esprit & de Corps ,
Fait briller, comme Vous , de mcnrdl- [leux Tréson.
Mais il me semble que la Muse Un peu trop long-temps vous amuse; »95 Objet donc de ^oire éclatant , Je la congédie à l'instant.
Ces Vermisseaux à la Douzaine, Le huitième October, sortirent de ma
[Veine.
APOSTILE
J'oubliois une Nouveauté 300 Qui doit charmer nôtre Cité.
Molière reprenant courage , Malgré la Bourrasque &rOn^; Sur la Scène se fidt revoir : ^ n«)irl Au nom des Dieux, qu'on Taifle
j4 Paris, ck4^ C. Chmëult, rue de U HnehêtU. Avu Pr,
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Chaklbs ROBINET.]
Du i5. Octobre 1667.
Mes Historiques Vers , il faut aller demain Rendre Hommage à Madame , au Château S. Germain ;
Ne faites point le Sit derrière.
De bien plus beaux que vous , pour un si grand bon-heur,
Voleroyent dans cette carrière ; Mais de vous préférer Elle vous fait l'honneur.
Aussi , sentez-vous bien de quel beau Prix il est Et , comme tout charmez de ce noble Intérest , Sans force , de ma Veine un chacun de vous coule. Ouy, vous êtes si prompts , au gré de mes souhaits ,
Que vous vous jettez presque en Moule, Dés que de mon Ecrit j'ay choisi les Sujets.
La Nouvelle étoit bien certaine Que le Tartare dans T Ukraine
15 Avoit fait une Irruption ; Mais il n'est pas constant , dit-on , Qu'il tienne Czérim dans sa Manche, Car je lus un Ecrit , Dimanche , Qui porte que le Gouverneur,
90 Homme de courage & d'honneur, A des mieux réprimé l'audace De cette Tartaroise Race , Soutenant d'un air glorieux Quatorze Assauts , tous furieux «
sç Et qu'ayant , par sa résistance , Beaucoup émoussé la vaillance De ces nombreux Assiégeans , Il a , pour banqueter se8 Gens , Durant une Trentaine entière,
30 D'une façon fort singulière ,
Fait saler maints maigres Chevaux , Faute de Bœufis , Vaches & Veaux , De Moutons, d'A^gneaux & Volailles, Qui plaisent mieux à nos Entrailles,
95 Espmnt, dans ces trente jours , Recevoir, par un bon Secours , D'autres Munitions de Bouche ,
Avéque enfin tout ce qui touche Le Salut de ce Pdste-là , 40 Et c'est être Brave au de-là I
Cependant les Tourne-Casaques , Qu'on conét trop pour les Cosaques, Avec grand nombre d'Otomans , Comm'eux de mauvais Garnemans ,
45 Ont paru devers Léopole , Pour y faire leur Monopole ; Or la Noblesse, en desarroy.
En est dedans un tel éfroy Que , pour sa Défense plus grande ,
$b L' Arriére-ban Elle demande. Mais , comme un peu l'on la conêc^ Elle recevra , s'il lui plaît , Pour la jseureté des Affaires , Des Cohortes Auxiliaires ,
55 Et mêmes un Chef Etranger, Qui puisse au Devoir la ranger ; Et , sans cela , point de nouvelle Et point d'Arriére-ban pour Elle.
Mais tout cela me fait frémir
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60 Pour le bon Sirb Cazouk Et son Royaume de Pologne , Car c'est très-bien de la Besogne , Et , pour moy, je ne compren pas Comment , dans un tel embaras ,
65 On peut chérir une Couronne , Quel(|ue Brillant qui Tenvironne.
Mais on ditqueleGiuND-SKiGNEim, En Prince de bien & d'honneur.
Lui jure une Amitié sincère ,
70 S'il veut seulement se défaire (Honête est la Condition) De rUkrénoise Portion Qu'à présent Sa Hautesse ocupe.
Qu'en dites-vous? est- Elle Dupe?
75 Cette Hautesse veut de plus (Mais je crain pour Elle un refus) Que lé susdit Cazimir quite L'Aliance du Moscovtte , Ou qu'il n'en fasse au moins meshuy
SoUne plus étroite avec luy.
Ce faisant , Elle s'amadoue Et , ce dit-Elle , désavoue Tout ce que le Tartare a fait.
En un mot, voila son souhait; [dre,
85 C'est au Polonois , qu'on veut toor- A juger comme il doit répondre.
[gneur, id-Sei-
Mais, à propos du Gran< Son VisiR , malgré son grand cœur Et ses Travaux, presques d'Hercule,
90 Loin d'avancer, toujours recule Dans son Siège des Candiots , Qui ne sont point des Idiots.
Soit par dessous , ou dessus Terre , Qu'il croye les gagner, il erre ;
95 II en est repoussé par tout Et , le plus souvent , mis à bout.
On dit qu'il tâche , par des Flèches, De faire dans leurs cœurs des Bré-
[ches , N'en pouvant faire à leurs Remparts,
100 Leur mandant au bout de ces Dards, Par des Billets en stile tendre , Que, s'ils veulent vers lui se rendre.
Il leur donnera Monts & Vaux. Mais c^uoi ? ce sont Brides-à-veaux
105 Et , soit qu'il lionne ou renarde , Toujours sa Conqueste retarde , Et lors ce Visir. perdant cœur.
Loge chez Guillot le Songeur,
Pensant que , s'il faut qu'il raporte
1 10 Sans Laurier son Chef à la Porte , Le Foudre dessus tombera , Qui dècolé net le fera.
C'est dequoy, certe, il court Fortune, Vu la Défence non commune
115 De ces chers Métropolitains « Chez qui même les bons Destins .
Qui contre les Mahoms s'irritent , Les Amazones ressuscitent , Afin qu'ils soient mieux soutenus
1 30 Contre ces Assaillans cornus.
Car o^ asseure que les Femmes , Voire jusqu'aux premières Dames , Les secondent à oui mieux-mieux , Par un courage glorieux ,
125 Et que , mêmes , l'une d'entr'elles . Des plus Guerrières & plus belles , Laquelle étoit leur Thalestris , De la (jloire cherchant le Prix , Fut mise hors de Combat, n'aguére,
150 Par une Boule meurtrière.
Ah 1 pour le Sexe délicat Cette Valeur a trop d'éclat Et, selon moy, ses divins charmes Veulent un Combat d'autres Armes.
135 C'est en ce Combat que j'entens , Où de4>laisir meurent les Sens, Que le brave Eio^reur Ionacb Et cette belle & jeune Grâce , Dont l'Hyo^n a fait sa Moitié ,
140 (Car chacun est-là de moitié) Ont formé ce Poupon aimable
[FtcdlnaDd-VwoeglM-Jogtph, i Ce Prince naquit le 88 da passé.
Qui cause une joye incroyable
En leur Impériale Cour
Et même en la Nôtre , en ce jour 145 Où la Nouvelle en est venue.
Et , Mardv dernier, fut receue
De l'une é. l'autre Majesté .
Avec beaucoup de gayetè.
Vraiment , ce Monarque des Ajgi.bs i^oDe l'Hymen entend bien les Reigles
De faire ainsi , dans les neuf Mob .
Voir ce Fruit de ses doux Explois
Et, par ma foy, s'il veut m'en croire.
Pouf mettre le comble à sa gloire , 155 Tels beaux Fais il continuera
Et tous les autres laissera .
Où je çroî, sans aucun mécoaie ,
25>3. ^ Du tS. Ocsobre 1667 (Robinst).
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Qu*il pourroit moins trouver son
[COTQpte.
Ceux de Flandres, pour le Présent,
160 Dont ne rit pas le Païsant, Consîsient en Courses utiles , Où , ju8<^ues aux Portes des Villes , Nos Paras enlèvent , dit-on , Toujours le Bœuf & le Mouton.
165 D*autre part aussi , nôtre Armée , Dont va si loin la Renommée , Ayant toujours de bons Quartiers , Les avoit pris , les jours derniers , Ji^SiT Proche d'Enguyen , à Gamérage , g^ Où tout abondoit en fourrage
^'^^ Pour les Hommes & les Chevaux.
Mais ajoutons , en peu de mots , Que cela fâche , dans Bruxelle , Beaucoup le Marquis de Castelle ,
J7^ Qui , par la Podagre arrêté , Ne peut , en bonne vérité , S'opposer à tous ces désordres Que par de tels-quels petits ordres , Lesquels , aussi malsains que lui ,
180 Ne pourront empêcher meshui Les Nôtres de faire leurs Orges.
A propos , le Comte de Lorges Est allé , dans un bel arroy.
Pour commander à Charle-Roy,
185 D*où MonsieurleMARQUisD*HnifiéRE, Pourvu de cœur & de lumière , Est venu prendre promptement De LiLE le Gouvernement.
Nôtre auguste & si sage Sire ,
190 Ainsi qu'on vient de me le dire , Donnant au Marquis de Bblfoms (Car il a , d'Honneur, plusieurs
[Fonds) Quelqu'autre Employ non moins
[insigne .
Ni de sa Bravoure moins digne.
195 Un obligeant Monsieur du Mars, Sur la Frontière un petit Mars , Où , par d'heureuses Destinées, Depuis quatorze ou quinze années , Il sert le Rovtrés-dignement,
200 M'écrit un triste Evénement ; Mais , ne le pouvant icy mettre ,
Ce sera pour mon autre Lettre.
En la Ville de Montfsrrand , Qui dans l'Auvergne tient son rang,
205 De dignes & nobles Vestales
Ont du srand Saint François de Sa- Qui fut leur cher Instituteur, [les, Ouvert , d'une belle hauteur, La Dévotion solennelle »
210 Et rien n'est semblable à leur zdle. Toute la susdite Cité Seconda bien leur Piété Par ses Feux , son Artillerie , Et par son Escopéterie ,
313 Qui fit grand bruit durant huit jours, Où , par autant de beaux Discours , Huit Orateurs se signalèrent Et leur éloquence étalèrent Sur les Vertus du Saint Prélat,
220 Sujet qui n'avoit rien de plat.
D'iceux êtoit de HAm^viLut , Docteur passé . de cette Ville , Et voire Auteur de beaux Ecrits Qui plaisent fort aux bons Esprits ,
225 A sçavoir $ts Lettres Royales ,
Contenant des Gloses loyales Jgjjf ,
Dessus ce que Moyse écnt »u même
Des Œuvres qu'en six Jours Dieu fit-fb^iJ^ Voyez-les , car je vous assure
230 Que charmante en est la Lecture.
mt Lettre.
LES ESPRITS
Nous avons de Venise appris Qu'il y revient certains Esprits Dont l'on ignore l'Origine :
Les uns d'humeur assez badine ,
235 Et les autres aussi méchans
Que de vrais Singes de trente ans.
Les Premiers, chérissans les Femmes, Sont sans-cesse à l'entour des Dames Et , comme des Esprits coquets ,
240 Leur apportent de beaux Bouquets , Mettent , d'une manière adrette , Tant soir que matin , leur Toilette , Et, mieux que des Femmes d'Atour, Vous les ajustent chaque jour.
245 Ils leur débitent des Fleurettes , Comme on fait dans les Amourettes, Et poussent mêmes des Soupirs , Comme s'ils avoient des Désirs ;
io5t
Enfin , ils les serrent à Table ,
350 Et » si ce n'est pas une Fable , Us viennent mêmes , en leur Lit , Les cajoler pendant la Nuit
Les Maris n'en sont pas en Fête Et de cela gratent leur Tête ,
155 Les croyans Galans aSriens , Ou bien de fînancs Magiciens , Lesquels , leur causans la Berlue , Dérobent leurs Corps à leur vue , Pour les pouvoir cocufier
260 Sans redouter leur courroux fier.
Qui pourroit punir l'Amourette D'une gaillarde ^ayonnette ; Mais venons aux Esprits malins Qui font-là les maudits Lutins.
265 Ils ont un plaisir délectable
Sur-tout de vous troubler à Table , En vous arrachans Viande , Pain Et le Verre enfin de la main ; Ce qui, vraiment beaucoup inquiète
270 Les çrands Ennemis de la Diète.
La Nuit de même , à tout propos ,
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Ils traversent v6tre repos
Par un Sabat de tous les Diables,
Et • bref, ces Esprits intraitables ,
275 Qui sont , ce semble , peu Crétiens , Font enrager les Vénitiens Par cent autres tours de souplesse Qui leur causent grande dédisse.
Hé quoi donc? n'est-ce pas assez
aSo Qu'ils soient par-tout si traversez Par les Turcs à maussade Trogne , Qui leur taillent tant de Besogne, Sans que ces Je-ne-sçai-qui-là Viennent encor comme cela
285 Les tourmenterpar leurs Fredaines?
Eussent-ils les laévres Quartaines!
Ceux qui d'Esprits ne croyent point Se souriront dessus ce Point , Et le prendront pour Bagatelle
290 Plutôt que pour une Nouvelle ; Mais ils sont libres là-dessus :
Sans les contraindre à rien ma Lettre je
[conclus.
Allez , Vers destinez pour la Suprême Altesse , Vous multiplier sous la Presse.
Soient-ils dignes d'estime ou dignes d'être honnis Je les ay faits sept jours après la Saint-Denis.
APOSTILE.
Comme le Sieur de Rjchb-Sourcb , Ainsi que je l'ay dit ailleurs , Est des Talens d'esprit une trés-riche Source , 100 Vous êtes avertis, Mesdames & Messieurs ,
Que dans son Hôtel on délivre , Pour trente sols , un joly Livre , Ce que j'appelle le donner ; Car un tel Ëpigramme , à part toute hyperbole , 305 Y vaut une bonne Pistole :
Voyez , à quatre cent , combien donc c'est gagner
PliM DaupUoe, «as t Croiisans
A Paris, ekê^ C. Cfunault, mê iê la Hnckettê,
(Blblioth. nat., Lc^, 22. Réf. ^ Bibliotli. Mmriiie, 296 A).)
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Epouse d'un Héros, si charmé du Biouac
Qu'on l'y verroit voler jusques même en Affrique ,
.^réez mon Cahier qui n'est pas en Musique,
Mais en Vers gazetiers , exempts de tout Mic-mac.
Jusqu'aux Lieux reculez ou croît le noir ^ Tabac ,
Ils sont lus aujourd'huy de tout grand Politique ,
Et , bref, en maints Hôtels , qui ne sont pas de. ... Brioue .
On les trouve tournez tous ab hoc & Abnac.
Depuis qu'ils sont à Vous , on a vu, sans Remède ,
Cinq Muzeurs , y compris un fameux Ganiméde »
Donner du Nez en Terre , avec leurs beaux Ribus.
Mais il est demain jour où Ton mange l'Eclanche
Et Ton prend Linge blanc , c'est-à-dire Dimanche ;
Ne perdons pas le temps en Discours de Bibus.
>5 Nos Vaillans Paluldins de Fuln-
[drbs.
Ces Frians de guerriers Esclandres , En attendans le gay Printemps , Commancent de passer le temps A baUer en ^honneur des Muses ,
*<>Qui ne sont plus Filles camuses Depuis que nôtre grand Vainqueur A pris leurs Intérêts à cœur.
Ce qu'on danse sont huit Entrées, Qui sont les plus considérées
»5 Du Balet de f'Hyver dernier, Ainsi que je l'appris hier ; C'est à sçavoir, celle des Basques , Dont, comm'eux, les Pas sont fantas- Des Bergers & des Bohëioens, [ques,
^La plus-part étranges Chrétiens,
Des Démons, Gens fort laids & hâves, Des Paysans & des Esclaves , Des Maures & des Espagnols , De nos Progrez pires que Fok ,
35 Et qui , dedans leur Décadance , N'ont guère le cœur à la Dance.
Quoi qu'il en soit, de beaux Récis , En ce dpectade sont ouys , Où , certes , l'admirable Hylairb
40 Charme par sa voix nette & claire.
Orfée , ou Baptiste , pour luy (Car c'est bien tout-un aujourd'huy), Y tient , sous ses rares merveilles , L'ame en Lesse par les oreilles.
45 Les grands & petits Violons , Qui sont conmie autant d'ApoUons, Là pareillement vous ravissent ,
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Et, sous leurs tons;, les Sens languis- Par le sentiment du plaisir [sent ,
50 Qui vient doucement les saisir.
La Scène est pompeuse & brillante , Plus que n'est la Sphère roulante D'où chaque jour naît la Clarté , Et nôtre auguste Majesté,
55 Guerrière comme un DieudeThrace, Des Pas de Souverain y trace , Parmi ceux de ses Courtisans , De Cpmplimens grands Artisans.
Le grand Bal s'y donne à l'issue , 60 Où maints Objets charment la vue , Tant par leurs Attraits gracieux , Leurs rouges Bouches, leurs beaux Et le reste de leurs visages , [yeux Que par leurs riches Equipages.
65 Nos deux exquises Majestez , Toutes couvertes de clartez , En font les Démarches premières Avec leurs Grâces coûtumières , Et tous leurs Pas , en noble-arroy, 70 Sont des Pas de Reine & de Roy.
Le Fils de ce Couple adorable , Nôtre Dauprin incomparable , Avec quelque Grâce , à son tour,
Y paret plus beau que l'Amour.
75 Monsieur , qu'on void si fier en
[Flandre , Reprenant illec son air tendre ,
Y danse , non coussi coussi , Tout ainsi qu'un Mars radouci , Et , pour tout dire , en fin finale ,
80 En ce Bal , on sert un Régale .
Et de Bonbons & de Liqueurs , Pour ravitailler les Danseurs , Et (q uoy q ue tous très-jeunes Couples) Leur rendre les Jambes plus souples.
85 Grande Hiîroïne à qui j'écris , Vous sçavez tout ce que je dis , Car, en qualité de Bergère , Et la plus belle & la première , Vous* avez , dedans le Balet ,
90 Vôtre Entrée & vôtre Rôlet , Où vous semblez une Déesse Bien plutôt qu'une humaine Altbs- Mais , sous vôtre Permission , [se ; Je fois cette Narration
78 Tout.
79 enfin.
95 Pour tous ceux qui lisent ma Lettre, Où je vais encor ainsi mettre , Sous vôtre bon Plaisir aussi , Quelques Chapitres que voici , Contenant , certes , maintes choses
100 Qui ne vous sont pas Lettres closes.
Louis , le dernier Samedy, Vinst Ici , dessus le Midy, Voir son Palais des Tuuxbries , Jadis Lieu des Galenteries
105 De la Bourgeoise & du Bourgeois ; Et ce {>lus grand de tous les Rois Put voir que l'Art & la Nature (A tous Etrangers je Tassûre) Ne sçauroient , joignans leurs éfbrts
1 10 Par leurs plus ravissans Accords , Lui faire un plus beau Domicile Pour le giter en cette Ville ; Car même les douze Maisons Où loge le Ro^ des Saisons
1 15 Ne sont au pnx , chose certaine , Que des Maisons à la douzaine.
Qu'il y vienne, donc, pour rHyver, Sans taute, après la Saint Hubert ; Dans ce Palais, où rien n'est mince,
lao II sera logé comme un Prince .
Et tout le Peuple de Paris D'aise en poussera mille cris , Car avec ardeur il désire De revoir ici ce cher Sire ,
1^5 Que Ton considère, en tout Lieu, Tout ainsi qu'un franc Vice-Dieu.
De^là, passant par le vieux Louvre, Un tant soit peu distant de Douvre, Il alla voir les Gobelins ,
iioDans le Faux-bourg des Marcelins.
Où CoLBKRT, le grand Major-dome.
Des Finances digne Econome , Avoit tout fait mettre en état De charmer nôtre Potentat.
IJ5 De ce beau Lieu-là donc l'Entrée D'un grand Arc étoit illustrée , Avec les Tableaux de le Brun , Dont le Pinceau n'est pas commun, Et maints Reliefs aussi fort rares .
140 Le tout exempt des moindres tires.
Item , la spacieuse Cour De ce divertissant Séjour, Etoit superbement tendue , Et , là , pour enchanter la vue ,
»45 Dans le fonds étoit un Bufet
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D'Architecture, très-complet, Où paressoit, sans menterie.
Tout ce que TArt d*Ophévrerie Peut montrer de rare aux Humains; 150 Mais, sur-tout, vingt-quatre Bassins Y jettoient les Gens en extases »
Avec pareil nombre de Vases Et tout autant de beaux Brancards , Du Dessein de ce Maitre ez arts , 155 De ce le Brun , de cet illustre , Qui se couvre d'un si beau lustre.
Mais ce n'est pas encore tout , Et je ne suis pas même au bout , Ajoutant deux grandes Cuvettes , 160 Aussi très artistement faites , Deux Chenets , quatre Guéridons , Ornez de petits Cupidons , Et vingt-quatre autres puissans Va- Pour servu" de superbes Cases [ses 165 A des Orangers fortunez.
Pour plaire à Louis destinez.
Tous ces grands Ouvrages, au res- Formans un Spectacle céleste , [te , Dont l'on étoit émerveillé , ■70 Sont d'un bel Argent cizelé , Et d'un Travail dont la manière De beaucoup passe la Matière, Encor qu'elle soit (par Saint-Marc) Du poids de vingt-cinq mille un Marc.
175 Sa Majesté , pour lors suivie D'une nombreuse Compagnie , Dont étoit le fameux Condé , Qui va bien-tôt avoir le Dé , Passa de ce pompeux Spectacle , ito Qui paressoit un Tabernacle , En d'autres endroits de Lèans , Où se font , par diverses Gens , Les superbes Tapisseries , Les charmantes Marqueteries , 18$ Les Sculptures & les Tableaux, Autant de Chefs-d'œuvres nouveaux; Puis , Elle vid , & fut ravie .
D'autres Pièces d'Orfèvrerie , D'un second Bufet commencé , 190 Sur un autre Dessein tracé ; Et tout cela servoit de marque De la Grandeur de ce Monarque , Qui peut faire de si grands Frais , En Guerre comme en pleine Paix ; «95 Ce qu'il faut que Monsieur I'Ibére Sérieusement considère.
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MoNsiEiTR , par un digne souci ,
Vinst, n'aguère, à Lutéce aussi.
Pour assister au Val-de-Grace 200 (Où des Cieux coule toute grâce] ,
A l'Anniversaire pompeux , .
Autant que dévot & pieux .
Qui s'y fait pour la RsYNE-MéRE ,
Dont la Mémoire nous est chère.
205 Après , il fut , tout net & franc ,
Dîner chez le Sieur de Boisfranc ,
Contrôleur Général det Flnanoea de son AltesM Royale
En son beau Palais de plaisance , A&oœn Où je diray, sans complaisance , Qu'à sa charmante Altesse il fit 210 Un Festin qui fort Tébaudit , Tant ce propre & galant Régale Lui parut fait à la Royale.
Je me souviens que, l'autre-jour.
Cette jeune Source d'Amour,
213 Mademoiselle , vôtre Fille ,
Brilloit comme un Ange à la Grille Des Carmélites du Bouloy, Prêtant en un très-bel-arroy, Et c'est comme dire à merveille ,'
aaoAu PéRE Mascaron l'Oreille, Qui , des mieux , panégyrisa La grande Sainte THiRâsA , Et dist mainte chose jolie En parlant de la Jalousie.
aa5 Toujours en nôtre grand Faux-
[bourg.
Près le Palais de Luxembourg , A TAssaut d'un Fort on s'exerce , Mais sans qu'on tue & que l'on per- Ni qu'on y fasse mal ni peur, [ce ,
330 Mardy, Beaufort, Homme de cœur,
Ledit Sleor de Beeafort eet Plis de oetoy qui t montré les Bxerdoes de Ouerre tu Roy.
A son tour attaqua la Place ,
Et de Chapat, avec audace ,
Entreprit , suivi de ses Gens ,
De jetter un Convoy dedans 335 Et , pource , de forcer les Lignes ,
Par des eforts de lui bien dignes.
Mais , quoi ? ce brave de Beaufort ,
Qui vouloit emporter le Fort ,
De telle sorte le mal-traite 340 Qu'il le contraint à la Retraite,
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Ensùitte , les Assiégez ,
D'un si mauvais tour enragez.
Sur lui firent une Sortie ,
En laquelle sa repartie 245 ^^ ^^ ' P'^* ^^^ qu'un éclair,
Jetter dans le Chemin couvert.
Au surplus , toute la Soirée
De leur grand Feu fut éclairée ;
Et puis, comme aux Sièges du Roy, 250 On fut au Biouac ou Bivoy.
Sus , finissons nôtre Ecriture Par la malheureuse Avanture Que je ne pus , le jour dernier.
Insérer dedans mon Cahier.
LE NOUVEL ACTÉON
355 Un bon & véritable Hermite , Et non point du tout hypocrite (Comme maint, digne d être Hon- Allant de Gube à Trepigny, [ny,) Prés d'où , dit-on , étoit sa Grote ,
260 Comme il faisoit un temps de crote Et que le Jour, à-cu réduit .
Faisoit place à la noire nuit , Il fut prié , par bien-séance , De gîter en certaine Censé
265 Qui se trouvoit sur son chemin.
L'Hôte , le prenant par la main , Ravy de tenir le bon Père , L'emmené , lui fait grande chère , Et puis , luy-même , le conduit
270 En bonne chambre & fort bon lit.
Or le brillant Fallot du Monde N'eut pas mis le nez hors de l'Onde Pour redonner naissance au Jour, Commençant son obliaue Tour,
275 Que luy pareillement dégite ,
Pour s'en retourner au plus tte En son solitaire Manoir.
Mais en quel mal-heur ya-t'il choir Et quel est l'étrange Desastre
2S0OÙ le conduit son mauvais Astre?
D'illec à peine est-il dehors , Hélas I qu'il se sent prendre au corps Par huit gros Limiers de la Censé, Qui prennent sur luy la licence
285 Que prirent , dit la Fiction , Autrefois les Chiens d'Actéon Sur le corps de leur propre Midtre.
Mais quoy ? dans ce aemier Bissétre, L' Hermite n'étoit point cornu
290 Et n'avoit , certe , non plus vu , Comme ledit défunt Profane, A nud le beau corps de Diane; C'est pourquoy donc ces Chiens
[pervers Avoient bien l'esprit de travers
295 De traiter ainsi le pauvre homme.
Aussi, pour tout vous dire en som- Ils n'ont pas fait inpunément [me, Ce Meurtre si felonnement ; La juste Justice de Guise
300 Les ayant fait , de belle guise , Tous étrangler par l'Ecorcheur, Pour montrer, par telle rigueur.
A tous Dogues des autres Censés A corriger leurs violences ,
305 Et ne pas aller faire ainsi
Un Qui-pro-Quo, comme ceuxd.
Voila ma Lettre assez remplie ; Puisse-t'elle vous plaire , 6 Paut-
[cBSSB accomplie.
En Octobre, le vingt-&-deux, 310 Je la rimay pour vos beaux Yeux.
A Paris, ch€^ Ch. CkenaulU !mp, & Ub., rue dé U Huckette, aux Armes au' Roy. Avec PriviUge it Sa Majesté.
(Bibliotb. nat., Lc^, 22. Rét. — Biblioth. MaxarÎDe, 296 A^.)
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Je vab faire, au Parnasse, un tour de Biouac
Pour le plus digne Objet qui , de France en Affriqur ,
Mérite qu'on le loue en Vers , Prose & Musique ,
Et qui soit plus fécond en Appas , sans Mic-Mac.
Muze , qui haïsses le Parfum de Tabac ,
Déesse de THistoire & de la Politique ,
Par qui tous les huit jours ma Lettre je fa Brique ,
Sus , la Belle , aidez-moy, non Ab hoc & Ab hag.
Le Jour déjà s'avance & s'enfuit sans Remède ;
Donc , de par Jupiter Si son cher GAMiiiéDE ,
Dépêchons nôtre Tftche & laissons les Rébus.
Apres , nous souperons de Poulet ou d' * Eclancme ;
Mais bon 1 en mançe-t'on la veille du Dimanche ,
Si l'on n'est Parpaulot ou Chrétien de Bibus ?
>5 On a conduit , de Varsovie , La Reynb morte à Cracovib , Dans un riche & pompeux Cercueil, Avec tout le superbe Deuil Que la vaine Grandeur Royale
20 Dedans les Obsèques étale ; Et ce Corps , jadis plein d'Appas , Mais maintenant par le Trépas Rendu , sans doute, affreux & hâve, Est logé dans la sombre Cave
«5 Où gîtent tous les Défunts Roys Et les Reynes des Polonois.
Telle est par-tout la Catastrophe Des Personnes de cette Etophe, Car, en tous lieux , en tous Estats ,
30 Les plus sourcilleux Potentats , [re ; Comme nous, ont leur dernière heu- Faut , di-je, que chacun d'eux meu- Qu'il entre dans le Monument , [re, Jusques au jour du Jugement ,
^S Et qu'ainsi sa Gloire s efface ,
Sans qu'il en reste aucune trace , Sinon par quelque petit bruit Qui bien-tôt après se détruit.
Mais brisons sur cette Pensée ,
40 Quoi q^ue très-juste & tres-censée , Pour ajouter (jue Cazimir , Qui ne peut nre ni dormir, Ce dit-on , en aucune sorte.
Depuis la mort de sa Consorte ,
45 Voulut assister au Convoy, Quoy que d'ailleurs en desarroy, Et par la Fièvre & par la Goûte , Où nul Médecin ne void goûte , Et dont chacune , tour-à-tour,
50 Attaque ce Prince , en son Jour, Comme si ces deux Maux barbares S'entendoient avec les Tartares Et les Cosaques rebellez , Par qui ses Pays sont troublez.
S5 Quand les uns gémissent & crient. Les autres chantent, ballent , rient ,
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Et l'on void cela tous les jours :
Des choses c'est Tordre & le cours.
Ainsi , des Aigles le beau Sms ,
60 Tandis que CAzmni soupire , De son côté , se réjouit Et d'un charmant plaisir jouit , Voyant le Fils qu'a mis au Monde Son Epouse belle & féconde.
65 II poussa , d'aise , maint élan Lors que, par le Grand Chambellan, Il apprit de cette Naissance La Nouvelle de conséquence.
Et fit au cher Porteur, de plus ,
70 Un Présent de dix mille Ecus.
C'est une assez honnête Somme , Et je croi que ce galant Homme Feroit volontiers , dans neuf mois , Même rapport, une autre-fois ,
75 Pour tel Prix & pour tel Régale De la Faveur Impériale.
Si je lis bien dedans le Cœur De cet excélent Empereur , " Il voudroit bien aussi , je gage ,
80 Dans neuf mois, un pareil Message; Mais je proteste , en bonne-foy, Qu'il ne tiendra du tout à Moy.
Le petit Prince en belle Chambre Naquit, le vingt-huit de Septembre .
85 Sur les huit heures du matin , Et (de cela je fais certain Tout Maître Faiseur d'Horoscope , De peur qu'en la sienne il ne chope).
Le lendemain aussi , vingt-neuf,
90 II fut fait un Chrétien tout neuf, L'Impératrice Douairière Et Monsieur I'Empéreur , son Père, L'ayans vu tenir sur les Fonts Et baptiser de six beaux Noms ,
95 Pour les Majbstez Catoltques (Que Dieu gard de toutes Coliques!).
De ces Noms si vous m'enquerez. Tous six ici vous les aurez :
Ce sont Venceslas , dont la gloire 100 Triomphe encor dans la mémoire , Ferdinand, Léopold & , bref, Michel , Eléazar , Joseph »
Noms de Patriarches , d'Archanges Et d'Empereurs, pleins de louanges.
105 Ainsi , cet Enfant est, de Nom , Déjà Prince de grand Renom.
Ici , le RÉSIDENT de Vienne *• |j
A fait voir l'allégresse sienne , En ËEiveur de ce nouveau Né,
110 Par un Feu bien imaginé ,
Qui rendit la Nuit de Dimanche , Devant son Hôtel . toute blanche Et plus luisante que le Jour, Tant il en voloit à l'entour
1 15 De claires & belles Fuzées ,
Qui , prenans au Ciel lei^ visées.
Semèrent l'Air d'Astres nouveaux Et de cent brillans Serpenteaux , Lesquels, par leur bruit, sembloient
[presque
120 Publier en Laujgue Tudesque Tout ce qu'ici je vous ay cUt Du petit Archiduc susdit.
Mais il ne me faut pas obmettre Que , pour la gloire de son Maître ,
125 Qu'il soutient assez dignement, Ce Ministre traita vraiment D*une manière magnifique Une Compagnie authentique , Et de François & d'Alemans ,
t^o Avecque les Concerts charmans Des Violes, Hauts-bois & Trompel- Fifres , Tymbales & Muzettes, [tes, Et mêmes des Tambours du Rot, Qui senlbloyent aussi faire foy
135 De la part que ce rare Sire Prend aux Gesses de l'Empire.
D'ailleurs , les Boëtes & Mortiers Poussèrent des Tons fort aWers , Par l'ordre du Traitant encore,
140 Qui , si bien je m'en remémore ^ar on m'a dit ce que j'écris), Traita force Gens de Paris , En leur faisant donner des Tables Tous les Reliefs , trés-manducables,
i4> C'est à scavoir : Viandes & Fruits, Les uns cruds & les autres cuits, Et , pour rendre la bonne Chère Plus accomplie & plus entière.
Du Bec d'un Aigle , ce dit-on ,
150 Et du gros Mufle d'un Lion Il sortoit une ample Vinée, Dont , par gaillarde Destinée, Sans s'épargner aucunement , Plusieurs burent tudesquement.
«55 J 'apprend queleDucdcCHBVBETOK,
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N'ayant pas moins l'Ame amoureuse Que le Cœur brave & belliqueux , A si bien fait valoir ses feux Avec sa Momé , jeune & belle ,
t6o Qu'elle aussi , secondant son zélé , L'a régalé d'un très-beau Fils , Dans les neuf mois , à jour préfix.
Ainsi , les voila auite à quite , Et , si l'on juçe de la Suite
165 De leur prenuer Embrassement Par ce coup d'Essay si charmant , On doit voir, de leur Hymenée , Une ample & gentille Lignée.
Mais tel est en tout le Bon-heur
170 De ce Ministre plein d'Honneur, Lequel Monsieur Colbertsc nomme Et rarement d'Affaires chomme , Sans Trêve agissant pour l'Etat Et pour son digne Potentat,
175 Mais , à propos de Mariage , A Genne un fort beau se ménage , Ou même est peut-être arrêté , Ainsi Qu'on me l'a raconté :
C'est d'une belle & riche Fille ,
iSo Et laquelle est de la Famille Des fameux Pallavioni , Avec un Rospiguosi , Aussi tout-à-fait galant Homme Et Neveu du Grand Chef de Rome.
185 Cette Fille a , comptant, pour dot ^n fait à moins un Cœur capot) Trois cens mille jaunes pistoles , Et pareille Somme en paroles , C'est comme dire après la mort
190 ^ui venant vite aura moins tort), Tant de deux Oncles que du Père , A qui donc il est nécessaire De plier bagage au plutôt , Pour rendre complette la dot,
i9§ Car aux Héritiers il ennuyé De trop compter sur l'autre vie.
Mais passons à d'autres sujets , Soient sur la Guère ou sur la Paix !
Je sçai que le Seigneur Ibère , 2C0 Embarrassé de la première,
Qu'il a dans la Flandre avec nous , Pour mieux se parer de nos coups , A fait tout ce qu'il a pu faire ,
168 Un ample.
A dessein de sortir d'Affaire .
»o5 Avec nos amis Portugais ;
Mais, comme ils ne sont pas des niais. Ils ont répondu , d'assurance , Qu'ils ne pouvoient point sans la Désormais traiter avec luy. I France
210 Ainsi donc , l'Ibère , aujoura huy.
Consterné d'une étrange sorte , Aux Pays-Bas tous ses soins porte ; Mais, comme il lui faut de l'Argent, Et qu'il en est moult indigent ,
a 15 On tient que son Conseil complote D'enlever celui de la Flote Qui vient de son Pérou nouveau , ^H^ Et, bref, d'assigner bien & beau Les Intéressez sur que sçai-ie ,
330 Et comment , diantre • le dirai-je r C'est dessus les Neiges d'Antan.
Le Sieur Gouverneur de Milan , Pour travailler à des Levées , Qui sont fort loin d'estre achevées ,
335 Attend , de demain en demain , Du Vice-Roy Napolitain , Ce dit-on , de grandes Remises ; En effet , ce sont des remises , Qui se feront , je croi , longtemps ,
330 Et non pas des Deniers comptans.
Ce Vice-Monarque , n'aguères , N'ayant pas de grandes Anaires , Déterra 1 Exploit triomphant Que fit le Cardinal Infant,
a35 A N0RLINGUEN , Où la Victoire Une autrefois couvrit de gloire Nôtre célèbre de Bourbon . teM^f
Et fit resonner le Canon , decondé
Avec toutes les Alègresses .
340 Les Solennitez & Liesses , Pour ce beau succez suranné , Comme pour un Combat ga^né Dans TEstrèmadoure ou la Flandre, Depuis peu; n'est-ce pas l'entendre ?
245 Mais quoy ? s'il attendoit aussi Un sujet tel que celui-ci De signaler par quelque marque Son beau zèle envers son Monarque, Il pourroit attendre long-temps.
350 Je le tiens donc de très bon sens D'en chercher ainsi dans l'Histoire , Et d'en rafraîchir la Mémoire.
a55. — Du 29. Octobre 1667 (Robuckt).
Enfin , les Cantons Protestans Se sont mêlez des différant
355 De Genève avec la Savoye , Et , par une amiable voye »
L'on croid (|u'ils se termineront , Et qu'en Paix ils demeureront.
Déjà la suspension d'Armes
360 Fait le Prélude de ses charmes.
On attend bien-tôt à Paris , Avecque les Jeux et les Ris , Le Rétour de la Cour FRANciss , Dont chacun de Nous est bien aise ,
3é5 Faisant incessamment des Vœux Pour ce jour, de nos plus heureux.
Cependant , le Sieur la Reynie , Dont la louange est infinie , Fait toujours dans cette Cité
370 Observer tant de propreté Que c'est une rare merveille De sa constance nompareille.
Mais nous en verrons, pour certain, Encor, une autre après demain ,
275 Pour le moins autant admirable , De sa Police incomparable :
C'est que , vrai comme je le dj, Il fera , comme en plein Midy, Clair la Nuit , dedans chaque rue ,
280 De courte ou de longue étendue , Par le grand nombre des clartez Qu'il fait mettre , de tous côtes , En autant de belles Lanternes.
Je ne dis point des Balivernes ,
285 Et ces Messieurs , nommez Filous , Ne les verront pas sans courroux; Mais je m'en moque , & Dieu bénie Le merveilleux de la Reynie I
Un galant sujet Pastoral 290 Se fait voir, au Palais-Rotal , ' Sur le Théâtre de Mouére ; Mais , mon Epitre étant pléniére , Je vous remets ailleurs le Plat Contenant ce Mets délicat , 295 Quand j'en auray tasté moi-même, Car de tek Mets je suis friand plus que
[de crème.
Doom
Octobre droit à la fin , Lorsque je fis ces Vers pour un Objet divin.
A Paris, ckê^ Ck. ChimMuU, tmp. & Ub. ruê âê U HuciUtU. Avu Privilège de Sm MsfuH.
274 vn antre.
(Biblioth. nat., Lc^, 32. Rét. — Biblioth. Mazarine, 296. A3.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[PikK Cmaklbs robinet J
Du 5. Novembre 1667.
Attendant qu'on retourne en Flandre , au Biouàc ,
Et qu'il 7 fasse chaud tout autant <}u'en Aftrique ,
Par le feu des Canons , dont je crains la . . Musique ,
Cherchons Matière ailleurs , Muzette , sans Mic-Mag ;
Allons où croissent l'Or , l'Indigo , le Tabac ,
Discourons de Morale , ou bien de Poutiqub ,
Remuons Ciel & Terre , & Marbre » & Pierre & Brique ,
Nouvellisons enfin, & ab hoc & As hac.
A tout , fors qu'à la Mort , on trouve du RsidDE ;
Au défaut de Sujets parlons de Ganimédb ,
Cherchons l'Historiette & forgeons des Rébus.
Faisons voir la vertu qu'a le jus d'une Eclancme ;
Mais , viste , commençons , nous touchons au Dimanche :
Voici donc mon Début , qui n'est pas de Brans.
'5 Un Marquis, d'Ame trés-guerriére, Qui commande sur la Frontière Les Troupes de Sa Majesté , Avec beaucoup d'activité (C'est de Belfons que je veux dire),
10 Me fournit ce Début à rire , Aux Dépens de nos Ennemis , Qu'en fort beaux Draps blancs il a
[mis, N'aguére , entre Monts & Bruxelle ; Lisa donc : l'Action est belle.
^5 Le Seigneur Marquis de CoNTLAm*, Lequel <f orgueil s'alloit gonflant , Venoît de Cambray, vent en poupe, Sur un Courtaut à large croupe , Avec huit lestes Régimens ,
ioTous, dit-on, fdeins de braves Les trois quarts en Infanterie [Gens, Et le reste en Cavalerie:
Le tout de deux mille , à peu pré», Lctqttib filoyent par les Guérets ,
35 Avec la fiére contenance De Gens qui sont en asseurance.
Mais , à leur départ de Mignaut, Chacun d'eux devint bien pendùt , Découvrant , dans une Prairie ,
40 La Françoise Cavalerie , Laquelle montroit assez bien Qu elle n'étoit pas-Ut pour rien , Mais à dessein de les combatre Et , sans doute , aussi de les batre.
45 En éfet , nôtre de Belfons , Prudent & vaillant à plein fonds , Conduisit si bien cette Afaire , Que ce fut un mal nécessaire Aux Espagnob d'être batus
5o£t de se retirer confus , Excepté plusieurs de leurs Braves , Que les Ndtres firent Esclaves , El c'est à dire Prisonniers , Parlant en termes plus guerriers.
55 Le Butin fut aussi passable
Vitof*
Du 5. Novembre 1667 (Robinst
Dedans cet Exploict mémorable:
On y prit même des Drapeaux Portans de rouges Lionceaux , Et de Tymbales quelques Paires ,
60 Très-belles marques militaires D'un Avantage tout entier Qui doit ribére humilier.
Mais , pour mieux étaler la Gloire De cette nouvelle Victoire ,
65 II faut ajouter, en trois mots , Qu'on n'avoit aue mille Chevaux Et pas le brin d'Infanterie , Ce qui fait voir, sans âaterie.
Que les grands Destins de Louis ,
70 ftir qui nos yeux sont éblouis , Se firent de nôtre Partie , Pour la rendre plus assortie.
Âpropos de guerriers Explois , Le Fort dont j'ay parlé deux fois 75 Exerce toujours , dans Lurécs , Nôtre belle & noble Jeunesse , o^qîft ^^ ' ^^ derniers jours , de Beaufort montré las Fit-là, se signalant bien fort. dJ^Ï^ Monter la Garde à la Tranchée «»Roy (Qui de Morts se void peu jonchée) * Par les Sieurs Tavane & du Sou , Puis se logea , sçavez-vous où?
Ce fut dessus la Contr'escarpe.
Cela mit le Fort en écharpe , 85 Avec le continuel Feu
Que Ton y fit, quoy que par jeu ; Mais la Garnison , comme fine , Fit aussi-tôt , par une Mine , Culbuter tout le Logement 90 Et r^rer soudainement
L'Assaillant , malgré son audace , Par un autre Feu de la Place , Et même une Sortie aussi , Qui lui causa quel(}ue souci.
95 Mais , désirant avoir la gloire D'emporter sur eux la Victoire , Il fit |Ouer, sur le haut ton , Si fort à propos son Canon , Qu'il leur en démonta deux Pièces , too Et , par bravoure & par finesses , Il fit si bien , finalement , Qu'il redressa son Logement.
Pas plus de ce célèbre Siège , Quant à présent, Lecteur, ne sçai-je.
«05 Le Visnt Anti-Vénitien A bon escient poursuit le sien , Et même , au péril de sa Teste .
Assure , dit-on , la Conqueste De Candie à son Grand-Sbignbur;
1 10 Mais ce n'est pas. sans avoir peur De ne pas £ûre la Conqueste Et d'en avoir donc pour sa Teste.
Le Grand PARLSMENTxles Londrois Se r'assembla le vingt du mois
>i5 Lequel a fait place à Novembre; Et la Haute oc la Basse Chambre Ecoutèrent , d'un air fort coy.
Un sage Discours de leur Rot, Qui leur fit voir qu'en son absence
120 U avoit mis , par sa prudence , Maintes Affaires en un point Qui ne leur desagréoit point.
Aussi , de manière autentique , A Sa Majesté BRrrANiQUB
125 Elles en ont fait Compliment, Ou plutôt un Rermercîment , Plein de tendre reconessance ; Dont j'ay grand'joye, en conscience, Car j'auray toujours passion
«30 De les voir en bonne Union.
L'Abbé le Teluer , d'un mente Qui beaucoup par-tout l'accrédite , Allant en la Komainb Cour , Reçoit en tous lieux le bon-jour.
I )5 D'une façon , sans parentheze , Laquelle prouve assez ma Theze, Sans me servir d'autre Argument.
Mais j'ay sceu principalement Qu'à Thurin, à Boulogne & Parme.
"40 Où l'on ressent encor le charme Que son Entretien y laissa , On le receut & caressa Avec des honneurs & des chères Tout-à-fedt extraordinaires.
«45 Cloton , la cruelle Cloton , Qui , d'un appétit trop glouton , En veut sans cesse à nôtre vie, Dedans Florence l'a ravie Au galant Prince MATmAS ,
150 A (quarante ans encore pas.
Mais , hélas I cette Antropophage
Du 5. Novembre 1667 (Robinbt
N'eut jamais nul égard à l'âge :
Chacun dans ses Filets est pris , Et Cheveux blonds & Cheveux gris 155 Servent de Proye à la Harpie, Qui même entreprend sur la vie Et d'un Pompée & d'un Cezar, Pour rendre plus pompeux son Char.
L'illustre du Hàriat« le Père ,
160 S'est toutefois tiré d'affaire , Et le brave Sieur du Moulin , Natif d'AMiENS , son Médecin , Guérissant cet Homme si rare , Fut plus fin que cette Barbare.
165 Fernel , qui tut d'Amiens aussi , N'en sceut pas plus que celui-ci , Et nous pouvons dire , à la gloire Des Espnts de ce Territoire Qu'on nomme Garenne des Sots ,
170 Qu'après avoir fort à propos Veu faire tant de belles Cures , Bien injustes sont ces injures , Et , toute raillerie à part , [cart. Que rien n'est moins sot qu'un Pi-
175 Mais passons à d'autres Nouvelles » Qu'on ne trouvera pas moins belles.
La Reyne & Monsieur, l'autre-
D'our, Suivis d'un beau Gros de la Cour (Sans qu'ici j'erre ni ne cloche) , 180 Furent les Plains d*une Cloche Que nôtre Rot, non moins pieux , Que juste & que Victorieux , Dont il mérite mille Eloges , A donnée aux Pères des Loges , dmj te Apellez AuGusrms Déchaux , toSS; Qui, l'Hyver, n'ont pas les Pies ^^^^ [chauds.
Nôtre susdite Auguste Reyne , Si digne d'être Souveraine , D'une façon qui tout charma , 190 Pour Elle & Monskur , la nomma rillS^ Des beaux Noms que chacun d'eux pwi^e [porte ;
Et, comme un Billet le rapporte , ^ Le fameux Père Valentin Au Mystère aussi mit la main , 195 Car, en cette Cérémonie . Par luy la Cloche fut bénie.
Or ce Père Valentin-là ,
ime]
Que l'on conêt bien loin de-là , Est Provincial de cet Ordre aooOù l'on ne trouve rien à mordre , Et fait conétre son Esprit En Chaire & même par Ecrit.
Le Jour où Ton fait la Mémoire
De tous les Bourgeois de la Gloire, 305 Feste , certe , de qualité
Et de grande solennité ,
Leurs Majestez , que Dieu conserve
Et des plus petits maux préserve ,
Firent leur Devoir comme il faut , 3 10 Car leur zèle le porte haut
£n toute occasion pareille
Et nous parét une Merveille.
Quant au surplus, pour le Sermon,
Elles l'eurent tres-bel & bon , 315 Plein de fine Théologie ,
Et d'Eloquence & d*Energie,
Et Personne n'en doutera
Dez le moment qu'il aprendra
Que ce fut l'habile Philarque , aao Id est des Feuillans le Monarque,
Ou leur illustre General , ^™
Retenu pour l'Avent Royal ;
D'où je conclus que la Cour nôtre
(Et mon sentiment est le vôtre] 225 N'entendra, certainement rien
Qui ne soit beau, mais tres-Chrétien,
Pour être , à Noël , la Cour sainte ,
Et je le dis sans nule feinte.
Monsieur, Dévot presque toujours, 330 Vint, comme il fait tous les bons
Faire Figure en sa Parroisse, [Jours, ^Jjjf
Des plus grandes que l'on conoisse ;
Et , comme il eut , à jointes mains ,
En ce Lieu prié tous les SAnrrs 235 fCela s'entend la Matinée) ,
ïl fut aussi , l'Apresdinée ,
Consommer sa Dévotion
En cette Maison d'Oraison
Que Ton apelle I'Oratoire , 340 Et , comme dans l'Art Oratoire
Elle a plusieurs Maîtres passez ,
Qu'on ne sçauroit louer assez ,
Sa charmante Altesse Royale ,
Qui nule part n'a son égale , 345 Ouit le Père de Chert,
Lequel semble avoir renchéri
Du S. Novembre 1667 (R<»nfVT
Sur l'Eloquence de la Chtire »
Pour persuader & pour plaire , Tant ses beaux discours sont polis , 950 Bien ordonnez & bien remplis.
La G>ur est allée à Versaillbs , Pour assister aux Funérailles [vert »
De maint & maint Cerf pris sans Pour la Feste de Saint Hubbst ; 2^^ Et pub Elle prendra , sans doute , De nôtre beau Paris la route.
[MUêf
^t^ J'ay vu le sujet Pastoral JSuk Qui se joue au Palais Royal , dJ^nS^ Et tout m'y parét , je vous jure , 360 Et fait & eut en Mignature.
Rien ne s'y trouve d'embrouillé , Tout est joliment démeslé , Et les Pasteurs , qui sont de Grèce , Expriment si bien leur tendresse , S65 Qu'ils la font passer dans les Cœurs Des moins sensibles Auditeurs.
la €^ Un Uddas , un Céliante , etHobOTt Avec leur manière touchante , Vous font envie à tous momens 270 De devenir, comm'eux , Amans , Et la beauté de leur Délie , Qui sous son Empire les lie , Vous fait partager leurs soupirs Et foire avec eux des dézirs.
D'aiUeurs , une certaine Orfise , Qui prétend droit sur la franchise De 1 un de ces mêmes Pasteurs , Montre des Appas séducteurs
deBrte
saDadfl Molière
éêk
Qui tirent en secret , vert elle
aSo Aussi , son hommage & son séle ; Et , pour vous dire ingénuement Dessus ce point mon sentiment , On embrasseroit ces Bergères Très volontiers sur les Fougères.
aS5 Or» comme nous ne voyons pas Beaucoup d'Amans sans embarras , Un Philene , ami du désordre , Vient donner du fil à retordre , De belle importance , à ceux-ci ,
390 Et son rôle plaît fort aussi.
D'ailleurs encor, un Pèriandre, Qui pour Délie a le cœur tendre Et vient de Thrace exprés chez-eux Pour lever un Tribut fâcheux ,
395 Les met encor Uen en déroute ; Mais avec plaisir on l'écoute , Faisant le Portrait de son Roy, Qu'il réprésente , en bonne foy, Avéque tant d'augustes marques ,
300 Que le plus parfait des Monarques Se trouve dedans ce Portrait , Et Louis s'y void trait pour trait.
Nos charmans Acteurs d'Italie .
Grands Fléaux de la Mélancolie • ^5 Ont une belle Pièce aussi , j^
Et je la déduirois Id [pleine : «^
Sans que ma Lettre est plus que Ce sera pour l'autre semaine.
Du dnq Novembre, & non pas plus.
J10 Par moy, qui suis bon Carolus.
Â Périt, ehe^ C. CktnmiU, ruê de U Hmckâtté,
(Biblioth. ntt., Lc^, 32. Rét.
iiblioth. Maxarine, 396. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 11. Novembre 1667.
Quoiqu'il soit mal-aisé de rimer en Bioiuc,
Princesse , dont je vais chanter jusqu'en Affriqub
Les rares Attributs , en passable Musiqob ,
Je le bazarde encor, en dépit du Mio-mac.
Oui , quoi que mon Dessein soit choqué du Tabac ,
Je louera^ vôtre Esprit de sage Poutiqur,
De sçavoir des Etats démêler la ru Brique
Et de juger de tout , non Ab hoc & Ab hac.
Je diray que vos Yeux sont des maux sans RBxiûE ,
Et qu'ils verroient périr à vos piez Gaioicébb
Sans parétre touchez de ses tendres Rfoos.
Malgré , vous di-je encor, ce plaisant mot d' Eclancrk *
Je conclus ma Préface , & demain , Saint Dimamche ,
Vous recevrez mes Vers » ou beaux , ou de. Bnas.
15 Hé bien finalement , Madame (Dont Dieu je loue en haute Game] , Void nôtre éclatante Cour En son Elément de retour, Avec vôtre auguste Altesse :
aoO quel Heur pour nôtre Ldtécb ! Car, ainsi qu'elle est de la Cour Le plus digne & plus beau Séjour, Aussi , sans elle , à le bien dire , Et les Aspects de nôtre Sire ,
^5 Cette Capitale des Lys , Qu'on appelle autrement Paris , N'est pas de la moitié si belle Et, bref, ce n'est presques plus elle.
Il lui faut la foule & le bruit
)o Qui par-tout la Majesté suit , Et c'est , sans nul doute , Madame , De ce vaste Corps la grand' Ame , Qui £ait dire par-tout Pays , Et même en celui des Spahis ,
35 Où régente un peu sa Hautessb , Qu'on n'a rien vu sans voir Lirr^E.
Mais parlons des Plaisirs diarmans Et des grands Divertissemehs [les , Qui , dans le beau Lieu de Versail-
40 Où l'on ne paye point les Tailles , Ont récréé , durant huit jours , Ladite Cour , perle des Cours , Pour célébrer à plein l'Octave De Saint-Hubert, Chasseur si brave;
45 Car, encor que vous y fussiez Et qu'ainsi donc vous le sçachiez, Il faut, sous le bon plaisir vôtre , En faire part au Lecteur nôtre.
La Chasse d'abord en fut un , 50 Plaisir Royal & non commun ; Et maint Cerf, ou quelque autre
[Beste, Qu'en dépit d'elle on fit de reste , Y succomba dessous les Dtnts
257* — Du la. Novembre 1667 (Robotet).
Des Chiens , à son Trépas ardans ,
55 Ou dessous les coups du Monarque Et de maint autre Vigb-Parqub , Id est qui fait la Fonction De la meurtrière Qoton.
Nôtre Retne, pleine de Charmes,
60 Fit choir des Sangliers sous ses Ar- Qui dans un Embûche d'Appas [mes.
Trouvèrent ainsi leur Trépas.
Pour vous , 6 brillante HERotifE, Si vous n'étiez pas l'Assassine
65 (Hélas I hélas 1 lequel vaut mieux ?) Vous rendiez témoins vos beaux Du Meurtre de la pauvre Beste, [Yeux Qui n'en êtoit pas plus en feste , Car mourir par de belles Mains
70 Et devant des Yeux tout divins , C'est toujours mourir, quoi qu'on Et quand, en termes d'Élégie, [die ; Ces Cerfe Humains de nos Romans, Blessez par des Objets charmans ,
75 Disent à leurs belles Tygresses , Par d'assez plaisantes Tendresses , Qu'il leur est doux & glorieux De mourir des coups de leurs Yeux, C'est toute feinte & bagatelle
80 Qui sort de la creuse Cervelle D'un visionnaire d'Autheur, Lequel est un trés-franc Menteur.
Mais retournons à nôtre Chasse , Dont il fout qu'en ce Lieu j'enchâsse
85 D'autres particularitez , Et disons que plusieurs Beautez Y parurent en Amazones , Dont quelques unes, sur les Trônes, Vont , avec les Attraits vainqueurs ,
90 A la Chasse des plus grands Cœurs.
Le beau Premier Monsieur de [France, Qui sçait chasser à toute outrance , Mais des Espagnols notamment , Fit-là son Devoir galamment ;
95 De CoNDÉ , que Dieu gard des Gou- Etoit aussi dessus les routes [tes , Où le Cerf couroit plus qu'au pas , Afin d'éviter le Trépas ; Mais pensant à quelou'autre Chasse, 100 Où, comme un autre Dieu de Thrace, Il doit .bien-tôt, si l'on n'a Paix, Montrer encor de ses beaux Faits.
Enfin , de ladite Partie , D'autres Grands Seigneurs assortie , los Etoit nôtre Duc de Beaufort,
Qui , par un changement de Sort.
Couroit-là , certe , trés-bel-erre , Car enfin il a repris Terre , Après avoir été trois ans
1 10 L un des plus fameux Habitans Du moite Empire de Neptune , Qu'on croid gouverné par la Lune.
Comme il y nt , en digne-arroy, Voir son courage , pour le Roy,
iir Contre les Pirates barbares , [rares, Par maints Explois, tous des plus Et dont les plus vieux Matelots N'ont point d'exemple sur les Flots, Il s'en est vu , par cet Auguste ,
i2oReceu d'une façon bien juste.
Et c'est-à-dire accortement Et tout-à-£Ait obligeamment .
Mais , fermans cette Parenthéze, Qui ne gâte point nôtre Théze ,
115 Reprenons nôtre Saint Hubert , Pour dire que maint beau Concert , Par de délicieuses Notes , Charma k Cour, dedans les Grotes, Dont les singuliers Ornemens
130 Semblent autant d'Enchantemens, Et qu'en un mot , la Comédie, Qu'accompagnoit la Mélodie , Le Bal & les pompeux Festins , L'amitié de nos Intestins ,
155 Furent le ravissant Régale De toute l'Octave Rorde Du Saint Parangon des Chasseurs , De Gibier très-grands Destructeurs.
Il faut encore que je die ,
140 Sur le point de la Comédie ,
Que les deux Troupes , tour-à-tour, *jSj* Divertirent des mieux la Cour, b^ Exibans-là de leur Boutique tnatt
Le Sérieux & le Comique ; ^^
145 Mais que , sur toutes Nouveautés, Qui plurent à Leurs Majbstez , A vos deux Royales Altesses , Princes, Princesses , Ducs . Duchcs- Et , bref, à toute nôtre Cour, [ses
150 Ce fut ce qui, le dernier jour, Fit de vos Ebats la clôture , Ainsi du moins qu'on me l'assure , ^^ Sçavoir I'Embarras de Godart, L^SymvBim Sujet fort drôle & goguenard. W»»*^
155 Et qui fut comme Vent en Pôupe, En cette rencontre , à la Troupe Qu'on nomme la Troupe du Rot.
Qui , tout-à-&it en bel-arroy.
io8i
Du 12. Novembre 1667 (Robinet
Joua cette petite Pièce
160 Qui remplit le Cœur de liesse , Faisant lors , pour Sa Majesté , Presqu'un Miracle , en vérité , Car, sans l'avoir étudiée , Ou du moins , je croy, repassée ,
165 Ni sans même avoir les Habits Qui pour tel cas étoient requis , Sçacnant que le Roy nôtre Sire La vouloit voir, car c'est tout dire , Elle fit, par un heureux Sort,
170 De Mémoire un si noble éfort Et s'aquita si bien du reste , Qu'au Lecteur derechef j'ateste Qu'elle en remporta grand honneur.
Pour elle & pour Monsieur l'Au-
175 Or c'est le Père de DéuE, [theuf. Pastorale encor si polie Et qui parut lors à la Cour , Aussi comme dans son vrai Jour, Avecque sa Veuve a la Mode ,
180 Où , presque à chaque Période ,
On rit à Mais voyez comment ,
Et vous ferez plus seurément.
Mais , ma forte Fiévre-Quartaine, ^{f^^ J'obmets que le Prince Turenne oéoSy Etoit du Divertissement ,
Car aussi , du Pays Flamant , Il est de retour de n'aguéres , Ajrant , par ses soins militaires , Mis nos Troupes bien à couvert 190 En de très-bons Quartiers d'Hyver , Jusqu'à ce qu'au retour de Flore On chamaille , de Turc à More , Avec l'Espagnol derechef, Si , pour éviter tout méchef , 195 Vers nôtre Reine il ne s'aquite Et ne fait la Paix au plus Vite.
Genève , avec le Savoyard , . Sans vouloir attendre plus tard , A déjà la sienne conclue , 200 Ainsi que j'ay la chose sceue, Et nos Frères , les Protestans , N*en seront pas les moins contans.
Mais . par un curieux Chapitre , Poursuivons vite nôtre Epitre.
205 Le Sang de Bourbon, ce beau Sang, Si digne du Souverain Rang
Et si propre aux Vertus Guernéres, Aussi bien qu'aux grandes Lumières, De sa Source éloignant son Cours ,
a 10 Pour se multipUer toujours , Fait couler ses Ondes si belles Par les Veines , toutes nouvelles , D'un Prince , nay^de Samedy, A deux heures après Midy.
315 Monsieur le Duc en est le Père , Lequel se faisoit voir» n'aguére , Du Grand Condé le digne Fils , Combatant pour l'Honneur des Lys.
La Mère de ce vrai Chef-d'œuvre ,
23dOù l'on void ses beautez en œuvre ,
Y mêle , par un cher destin , Aussi le beau Sang Palatin , Qui , de son estoc très-illustre ,
Y prend encor un nouveau lustre.
225 Nôtre Héroïne de Nevers ,
Qui , cjr-devant , eût de mes Vers Et la rieur & le Pucelage , Cette Anne , & si belle & si sage , A grande joye assurément
230 De ce charmant événement , Par lequel sa Fille & son Gendre , Couple qui du bel air engendre , Ont à présent & Fille & Fils , Plus beaux que l'Enfant de Cypris.
235 Louis & l'illustre Thérèse , L'un & l'autre en étans bien aise , En ont envoyé , ce dit-on , Faire à l'une & l'autre Maison Compliment de Conjouissance ,
240 Ou plutôt de réjouissance; Pareillement, toute la Cour En a fait de même , à son tour; Et moy, qui beaucoup m'intéresse Et pour l'une & pour l'autre Altesse,
245 Je veux bien que Ton sçache ici Que j'en ay grande joye aussi.
Mais de la France je m'élogne Et je prens l'essor en Pologne , Pour vous dire que Cazimir
250 Désire pleurer & gémir
Pendant tout un an de Veuvage , Et qu'il l'a dit de bon courage ^ A l'excélent Ambassadeur Venu vers lui , de I'Empéreur ,
255 Pour lui proposer l'Hjrmenèe D'une Princesse très-bien née Et digne que son amitié En fist sa seconde MomÉ •
ICadame
la Princesse Palatine
2S7. — Du 1%. Novembre 1667 (Robinbt).
leftS
Sçavoir, mu en ftire un Mystère ,
a6o L'Ihp^ratrice douahuérb; Mais on m'a dit , de bonne-foy, Que le susdit Caeimir Rot N'a fiedt une Réponse telle Qu'en faveur de certaine Belle
265 Qu'on mitonne pour son amour Chez Monsieur le Duc de Nbubour , Et que c'est Madame sa FnxB , Qui de maints & maints charmes Et sera dans ce bout de l'An [brille,
270 Une plus nubile Fanfan.
C'est comme dessus cette chose , Ou bien ou mal, du moins on glose, Et Qu'on croit avoir, net & clair, Le Pot aux Roses découvert.
175 Pour finir, il faut que je die Quelque petit mot de Candie.
Ce mot est que les Otomans , Ayans parlé des grosses Dents Au Sieur Visir qui les commande ,
aSo Lui reprochans, comme on le mande, Que ce Siège avoit pris un cours Bien plus lon^ que cinquante Jours, Qu'ils y dévoient seulement être , Us l'avoient forcé de promettre
aS5 Que , Septembre étant expiré , Chacun pourroit selon son gré , L'Affiedre faite & non pas faite , Aller chez soy batre en retraite.
Lecteur, raisonnez là-dessus ,
Et moy je vais dater , sans rien dire de
[plus.
De ces Vers la triple Centaine Issit de ma fertile Veine Le douzième de November .
Dix jours après la Saint Hubert^
A Pari%, cke^ Ch. Ounault, !mp. à Lib. ,ruê dtU HucketU, Avec Privilège de Sa Majeiié,
(Biblioth. Dit., Lc^, 29. Rés. — Bibliotfa. Maztrinc, 296 AS.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 19. Novembre 1667.
Nul Guerrier ne se plaît davantage au Biouac ,
Non plus qu'à gibover aucun Chasseur d' Affrique ,
Ou Baptiste LuUi dans la belle Musique ,
Que je me plais pour Vous à rimer sans Mic-Mac.
Au de-là des Climats qui portent le Tabac ,
On reçoit règlement la Lettre Politique
Que , de huit en huit jours , ma Clion vous fa Brique ,
Tantôt bonne , ou tantôt & Ab hoc & Ab hac
Au temps même où par fois j'ay besoin d'un Remède
(Et j'en atteste icy Jupin & GANUféDs) ,
Je pense , pour vous pkdre , à de nouveaux Rians.
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Surtontence Jour d» de Carpe & non d' Eclamchb,
Je ne songe qu'aux Vers qu'il vous £aut le Dounois ,
Laissant tout autre Employ, non vraiment de Baus.
15 Le Taktake encor taille & rogne, Comme il luy plaît, dans la Pologne Le Gramd-Turc , qui , ooussi coussi, Avoit fait le beau radouci En faveur du susdit Royaume , 30 Dont la Playe est presque sans Baû- Faisant agir tout de plus beau [me.
Cette Engeance à viUin museau , Afin (mais sa Fièvre Quartaine I) Qu'on lui cède toute l'Ukraine.
^5 Ainsi , les Tartares félons , Autant ou plus que Ganelons , Et <|ue Monsieur Belsèbuth grate , Projettoient de mettre la Pâte Sur Caminieck-Podolski ; ]j^2J^ Mais le brave Sobibsu ,
Pour son Rot vaillant & fidelle , Est allè-là , de course isnelle , Pour la sauver de leur effort , H Au cas qu'il y soit le plus fort.
Cependant , Ma]>amx sa Fbmmb , Tres-sage & tres-charmante Dame , Fille du Marquis d'Arquiem (Que DiBU garde de Rsquiem 40 Encore & mainte & mainte année I], Ici s'êtant acheminée , Pour, pendant quelqu'An de séjour, Prendre un peu l'air de cette Cour , A sa santé plus débonnaire 45 Que n'est l'Air Septentrionnaire , N'aguére , accoucha sans nul cri D'un beau petit Sobibski, Et n'en est pas moins saine & drue.
A propos , dans la même rue , 5«Qui s'appelle de Richelieu , Une Comtesse de bon Lieu , Et qui ne manque pas de charmes , A mis au jour, aussi sans larmes , Comme je pense & sans façons 55 Une petite de Soissons.
C'est ainsi que , sans fin, le Monde, Par la noble vertu féconde , Et se répare & se maintient* [vient.
Car, QuAMD l'un s'en va, l'autbb
Je rapporte ici ce Proverbe 60 Qu'on ne trouve point dans Malher- Sur ce que la maigre Cloton [bb, A , tout franc , serré le bouton Au septagénaire I'Anol^ , Pour jamais donc exempt d'onglée , 65 Le Masque de teint un peu bis »
A ce Maréchal des Logis d^Roy
Ayant marqué le sien en Bière , Dés qu'il eut fermé la paupière.
J'allègue le Proverbe encor
70 (Apres quoi , voyez si j'ai tort) Pour ce que cette même Parque De sa Griffe a posé la marque Sur le preux Conte de Beun , Voire par un tour très-malin ,
75 Lors qu'il croyoit la pleine Cure De cette fatale blessure Qu'il avoit receue à Douât, Et qu'en ayant le Cœur tout gay.
Il cherchoit tout ce qui dilate
So Ou bit épanouir la Rate , Et qu'on aime sur tout au temps De trente ou de trente-trois ans.
Mais j'entens aue cette Camuse , Ce me semble , dit à la Muse
S5 Que nos Galiens ont aussi , Même plus qu'elle , tort ici , Et qu'ayant mal guéri sa playe (Laquelle chose est assez vraye), U s'y forma certain abcez ,
90 Lequel a causé son décez.
Ainsi, maints de nos Galènistes, Plus à craindre que Janssénistes , Traitans les maux à fleur de Peau , Renferment trés<-bien & très-beau »
95 Par effet d'un peu d'Asnerie , Le Loup dedans la Bergerie.
Le propre jour de Saint-MARmc , Où maint se levé du matin , Afin d'avoir l'honneur de boire , 100 Tamquam sponsus , à sa mémoire , Du via de Grave , ou vin d'Aï,
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Qui des François n'est pas baï.
Du Chably, Condrieux , Espagne , Ou vin du Rhin, ou de Champagne,
105 De Ciutad , ou Frontignan , Avec Marons & Parmezan , Jambons , Cervelas & Cocs-d*Indes ; Ce jour-là , di-je , à faire Brindes , La Reynb , qui tous les bons Jours
1 10 A sa piété donne cours , Fut visiter les Carmeutes , Que Ton appelle les Petites , Seulement pour cette raison Qu'assez petite est leur Qoison.
1 15 De-là , cette Reyne , si belle Qu'on la prendroit pour I'Immortel- Qui reçût du Bercer Paris [lb
Une Pomme de si grand Prix , Fut chez la Reynb d'Angleterre ,
120 Avec son Dauphin , sans que j'erre , Aussi non moins beau <}ue le Fils De cette Madame Cypris.
Dimanche , le Rot nôtre Sire , Dont Ton ne peut trop de bien dire,
125 Pour tant d'augustes Qualitez Que n'ont point d'autres Majestbz , Alla voir, en la Maison sienne , De nos Madambs la Doyenne , La DouÂiRiéRE d'Orléans;
130 Puis , ayant dit Dieu soit léans , Il rabatit chez l'AccoucHéB , Au Palais de Condé couchée En DucHESsB de Qualité , Et de (yii la jeune Beauté
1 35 Remphssoit de charmes sa Chambre, Qui ne sentoit que musc & qu'ambre.
Louis y fit des complimens , Des plus galans & plus charmans , A cette brillante Charité ,
140 Puis il rendit aussi visite , Afin de ne manquer à rien , Au beau petit Prince d'Enguten , Et , comme sa petite langue Ne peut faire encor de Harangue
145 Pour répondre à ce qu'on lui dit , Pour lui , son Papa répondit Et , bref, fut sa Caution même Qu'il servîroit le Diadème.
D'illec , sa grande Majb«t£ ,
150 Si digne de sa Rotauté ,
Vinst chez la Reynb BRrrANiQUB , Et , dans son Palais magnifique , Où jadis un grand Financier Et de l'Epargne Trésorier
«55 Se voyoit logé comme un Prince, Ou Grouvemeur d'une Province , La régala du beau Concert Duquel , durant la Saint-Hubert, La Cour fut charmée à Versaille ,
1^ Y faisant , comme il faut , gogailie. Des Bergers sur leurs Chalumeaux, Dans ce Concert, chantent les maox Que leur font sou&ir des Bergères Qui , tranchans un peu trop des fié-
165 Se moquent cruellement d'Eux[res, Et font litière de leurs vœux ; Et du Roy toute la Musique Leur sert d'un Echo mukiplique , Où le Sieur Baptiste Lulli ,
»7o Qui ne fait rien que d'accompli , A produit cent douces merveilles , A ravir les fines oreilles.
Grande Patrone de mes Vers , Qui fourmillez d'Appas divers ,
■75 Vous teniez-là de bonne grâce Et trés-dignement vôtre Place , Prés cette auguste Majesté De qui vous tenez la clarté Et tant de divins Avantages [ges.
»^ Qui vous font rendre nos Homma- MoNsiÈUR , vôtre brillant Epoox , Tantôt si fier, tantôt si doux.
S'y voyoid prés vôtre Personne Qui conmie un bel Astre rayonne;
185 Et vous aviez à vos cotez ,
Ou peu loin de vous , ces Beautez ^ Qui marchent sur toutes vos traces, y w Ainsi que quatre aimables Grâces; ^ Car, à présent, l'Astre Lorrain ^gï
«90 Rend complet leur charmant Qua- dnm^ Grâce à vôtre rare Hypocrate, [draio. ^ Dont en ce cas la gloire éclate , pw* Car c'est à lui , bien entendu , Que cet aimable Individu ,
195 Du LuDRE , la noble Pucelle , Doit sa santé toute nouvelle , Ces Roses , ces Œillets , ces Lys Sur son Teint fraîchement fleuris, Ce feu qui de ces deux Prunelles
aoo Darde de vive& étincelles , Et ce ravissant En-bon-point Qui la rend belle de tout point;
de 90
iJtes*
Mais, en poursuivant nôtre Epitre , Composons un autre Chapitre
205 La Cour , qui selon ses désirs , * Tous les jours change de plaisirs , ^!^ Veid , Jeudy, certain Dramatique Poëme , tragique & non comique , Dont on dit que beaux sont les vers
210 Et tous les Incidans divers , Et gue cet Œuvre , de Raonb , Maint aiitre rare Autheur chagrine.
Quoi qu'il en soit , c'est un point Et je ne diray rien d'absur [seur,
ai5 En disant ce que je vais dire , Qu'en cette Pièce l'on admire La belle Troupb de THôtel , Car on sçait que son Sort est tel , Et c'est-là la voix des Oracles ,
220 Qu'elle fait toujours des Miracles.
Mais cette Pièce je verray.
Et puis , à mon tour, j'en diray, Autant de bond que de volée , Comme un autre , ma râtelée.
225 Un bruit de conséquence court , Que , sans Trompette & sans Tam- Le beau Premier Visir de nége [bour, De Candie a levé son Siège.
Si la chose est , le pauvre fou
230 Sera . je croi , bien-tôt sans cou.
Une autre plaisante Nouvelle Se débite aussi , de Broxblle , C'est que de Bade & de Conflans S'étans parlez' des grosses Dents
235 Touchant leur dernière Défaite, Qui fut si pleine & si complète , Et s'en jettans , par mots fâcheux , Le Chat aux Jambes entr'eux deux , En un tel point ils s'èchau£érent
240 Que de Bruxelle ils s'écartèrent , Et là , mettans Flamberge au Vent , Tant leur querelle fut avant , Eux & leurs Seconds ferraillèrent Et plusieurs Botes se poussèrent ,
245 Se disans , toujours en courrons :
« Non, non , ce n'est pas moy, c'est
[vous » Qui fûtes cause de la perte,
Du 19. Novembre 1667 (Robinet
» Prés de Mignaut. par nous souf-
[ferte.
« Vous avez menti, i'ay dit vray. »
250 Tant que chacun , alors peu gay.
Sentant qu'il en avoit dans l'aile, . Se teut , serra son allumelle
Et , de crainte de trépasser.
S'en alla se faire penser, 255 Sur tout un Second & de Bade,
Et c'est la fin de leur Boutade.
Ce Second est le Marquis de Richebourg, frère du Prince d'Epinoy.
Nouvelle pour les Illuminez.
On dit que l'Astre de Venus , Fécond en Hymens saugrenus , Par ses Influences bizarres
260 En a causé maints des plus rares , Ou bien des plus facétieux , Depuis n'aguére , en divers Lieux , Accouplant des Gens qui , d'étoge , De naissance , & de bien & d'âge ,
265 Avoyent aussi peu de rapport Qu'en a la Vie avec la Mort , Ou la Lumière avecque l'Ombre , Qu'un Melon avec un Concombre , Qu'un Lingot d'Or avec du Plomb ,
270 Une Ovale avecque le Rond , Le Satin avec de la Toile , Le Soleil avec une EtoUe , Et, bref, pour le dire en un mot.
Le François avec l'Ostrogot.
275 Mais , à retourner la Mèdalle (Et ceci soit dit sans scandale).
Les plus Grands & les plus Petis Ont tous de même été bâtis Par nôtre Mère la Nature ,
380 Et l'Amour, en telle Avanture , Ainsi qu'elle , peut rendre égaux Ceux qui semblent plus inégaux , Ou comme encor la Parque blême , Qui rend la Tète à Diadème
285 Egale à celle d'un Bourgeois, Quand elles tombent sous ses Loix.
Princesse . qui valiez Minerve , Je ne sens plus ni feu ni verve ,
logi
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Et cela , je croi » me prescrit 290 De dater vite mon Ecrit.
Il est donc du Jour dix-neufiéme Du mois de TAn le Pénultième.
A Paris, ekê^ Ch, CkenanU, tmp. à Uh., me d* U HwdutU. Avu PriviUg€ dé Sa Ma§aU,
(Biblioth. nat., Lc^, 22. Rés. ^ Blbliotfa. Mazarioc. 296. A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 26. Novembre 1667.
Je m'en vab au Parnasse , & non au Biouac :
C'est un Mont dans l'Europe & non pas dans 1' Apfrique ,
Ou Maint veut s'ériger, soit en Vers ou Musique ,
Malgré Dame Minerve , en Autheur de Mic-Mac.
5 Le Laurier y croît fort, & non l'herbe à Tabac ,
Et neuf Sœurs , ignorans d'Amour la Poutique ,
Y logent sans Château de marbre ny de Brique ,
Vivans dans leur Ménage , & Ab hoc & A»-hac.
LaGueuserie, hélas ! est leur mal sans RbhAde,
10 Quojr que Filles du Dieu servi par ; GANiiiéDE,
Et mieux vaut un Teston que tous leurs beaux Rébus.
Car, avec le Teston , on peut avoir 1' Eclakche,
Pour faire un bon Repas , tout au moins le: Dimanche ;
Mais c'est assez i>arler deces Sœurs de Bibus.
15 J'ay vu la Pièce , toute neuve , D'Andromaque , d'Hector la Veuve , Qui, maint Siècle après son Trépas, Se remontre pleine d'Appas , Sous le Visage d'une Actrice ,
>oDes Humains grande Tantatrice , Et qui, dans un Deuil tres-pompeux, Par sa voix , son geste & ses yeux , Remplit , j'en donne ma parole , Admirablement bien son Rôle.
«5 C'est Mademoiselle du Parc , Par qui le Petit Dieu Porte-Arc , Qui lui sert de fidelle Escorte . Fait des Siennes d'étrange sorte.
Pyrrhus la retient dans sa Cour,
)o Captive de Guerre & d'Amour, Depuis le Désastre de Trote , Où ce Vainqueur en fit sa Proyc, Comme d'Astianax , son Fils, Reste des Troyens déconfis ;
35 Et ce Prince , qui la Veuve aime.
Sans qu'il en soit aimé de même , Est en Relief représenté Par cet Acteur si fort vanté , Qui soufïre peu de Paralelle.
40 Et lequel Floridor s'appelle.
Oreste , pire qu'un Fairfax .
Vient demander Asdanax De la part du Peuple de Grèce .
Qui veut , sans aucune tendresse,
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45 Et par un transport tout brutal , Immoler cet Enfant Royal ; Et cet Oreste Frénétique , Là Personnage Episodique , Est figuré par Montflburi »
50 Qui fait mieux que feu Mondori. D'autre-part , certaine Hermione , Autre Episodique Personne , Se trouve en la Cour de Pyrrhus , Qu'elle aime jusques aux rebuts ;
$5 Et , pour vous dire tout le reste , Il arrive que cet Oreste , Qui couvoit pour elle en son sein Une amour de très-longue main , A son aspect , sent dans son Ame
60 Ralumer son ardante ââme , Mais sans que la Belle, en son cœur, Ressente une pareille ardeur.
Pourtant , elle feint , par adresse , De prendre un peu de sa tendresse ,
65 Et même lui promet sa main , Pour engager cet Inhumain D'immoler Pyrrhus à sa rage , Voulant se vanger de l'outrage Qu'elle reçoit du susdit Roy,
70 Lequel , lui promettant sa Foy, A dessein de se railler d'elle , Par une niche trop cruelle , Epouse la Veuve d'Hector.
Ainsi , Pyrrhus est mis à mort
75 Par l'ordre de cette Hermione , Qu'on voit agir en la Personne De l'excellente Dss-œillets , Qui pousse , je vous le promets , Ce Rôle de telle manière
^Qu'elle en a gloire trés-pléniére.
La Catastrophe , la voici.
Pyrrhus étant occis ainsi ,
Oreste , pensant qu'Hermione
Pour digne Prix elle se donne ,
*5 N'en reçoit rien que des gros mots ; Aprés-quoi , lui tournant le dos , Elle va , d'une rage extrême , Aussi s'immoler elle-même ; Et lors , Oreste , furieux ,
90 Attaquant la Terre & les Cieux , Fait ce qu'on void , dans Màiuanne, Que fEÛt cet Hérode profane , Après qu'il a fait sans pitié Périr son illustre Momé.
95 En un mot , la Pièce est jouée (C'est chose de tous avouée) , Certe , à charmer le Spectateur» i
Ainsi aue son heureux Autheur, Bien glorieux , on le peut dire , 100 D'avoir pu ce Poëme produire ; Car, sans le âater nulement On ne peut voir assurément , Ou du moins je me l'imagine , De plus beaux Fruits d'une Raqne. ^^^
rAatear.
105 Mais promptement nouvellisons , Et , sur d'autres sujets causons.
Comme ces aimables Complices , Les Plaisirs , les Jeux , les Délices , Sont désormais en nôtre Cour ,
110 Alternativement, le Jour, Samedy, le Bal , en son lustre , A la clarté de maint grand Lustre , Se fit voir dans l'Appartement De nôtre Auguste si charmant.
115 Après ce cher Porte-Couronne , Qu'un si grand éclat environne , Après sa divine Moitié , Beau centre de son Amitié , Après Monsieur le Frère unique ,
laoGallant. vaillant à, magnifique.
Trente fort braves Balladins , Ci-devant fort preux Palladins , Et trente belles Balladines , Tous Blondins & toutes Blondines ,
125 Y paressoient , à qui mieux mieux , Couverts de clartez & de feux , Et sembloyent , bref, en cette Sale, Tous Gens de l'Inde Orientale.
Mais le cher Sexe féminin ,
130 Duquel est fou le Masculin , Outre ces pompeuses lumières Et cent grâces auxiliaires , Qu'il empruntoit , en ce moment , D'un Art rempli d'enchantement ,
135 Y montroit tant de rares choses , De la pure Nature écloses , Que les Spectateurs enchantez Pensojrent voir des Divinitez. [mes , Mais plus d'un million de Char-
140 Qui font au cœur rendre les armes, Sans loisir de les contrôler Ni pouvoir de capituler.
Ce soir, se trouvèrent à dire , En ce grand Bal de nôtre Sire ,
145 Par l'absence d'un seul Objet ;
logS
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Et vous le croirez , en éfet , [dame , Quand vous sçaurez que c'est Ma- Dont le beau Corps & la belle Ame Contiennent, sans qu'il en manque
[un,
150 Ce nombre d'Attrais, peu commun.
Qui , par leur union étrette , Etoient ledit soir en retraite Avec cette jeune Beauté D'une assez haute Qualité.
155 Entre celles qul-là dansèrent Et par leurs Pas se signalèrent , Etoit la grande Monacho , Dont le Mérite a maint Echo ; Item (selon qu'en ma mémoire
160 Viennent ces Objets pleins de gloire). La belle Piuncesse d'Harcourt, La Marquise aussi d'EuDicooBT; Cette autre Beauté singulière Que l'on nommoit de la Valiére ,
165 Et que l'on appelle en ce jour Dame & Duchesse de Vaujour ; Tonssi , cette Grâce naissante , Si brillante & si triomfante , Qui , tout-à fait en noble arroy,
170 Dança mêmes avec le Roy ; Item , les Filles de la Reyne , .
Qui mettent cent cœurs à la chaîne, Et celles de Madame aussi , Lesquelles vraiment , Dieu-merci ,
175 En font , je le dis sans que j'erre , De Pics & Capotz tant que terre , Et dont leurs superbes Appas Ne font pas souvent fort grand cas.
Parmi ces jeunes Enjouées ,
180 Aux tendres ébatz dévouées ,
Brilloyent plusieurs petits Amours , Lesquels, pour tenir leurs grands
[Jours, Peut-être aussi fièrement qulEUes, Laissent un peu croître leurs Ailes.
185 Le Premier de ces Cupîdons, Qui charmeront bien des Dondons , Etoit le Dauphin qu'on admire , Déjà . certes , un Maître-Sire , Et les deux Princes de Mercœur ,
190 Qui ne sont qu'esprit & que cœur.
A propos. Monseigneur leur Oncle (Que le Ciel gardé bien du Fronde!) Comme un autre escarpinoit-là , Et tres-remarquable est cela.
195 Mais j'étens trop , je m'imagine , Cette matière baladine ,
Car je dois dire un peu de tout , Pour satisfaire plus d'un goût.
Monsieur le Cardinal Antoinb , 1^ 200 A toute grande chosse idoine.
Etant , depuis peu , de retour Icy, de la Romaine Cour, Sa vermeille & sage Eminence , La Grande Aumôniére de France , ao5 A , pour l'ARCRÉvESCHi de Rhbou , Fait entre les Royales Mains Le Serment qu'on fait d'ordinaire Et , dans un tel cas , nécessaire , Si qu'elle ira bien -tôt , dit-on , 210 En prendre la Possession
Que, grâce au feu P6rb Alexandre, Elle h'a jusqu'icy, pu prendre.
Mercredj, dans les Augustins, Qui sont noirs comme des Lutins ,
215 Cette Eminence tres-habile Entendit de Sainte Cécile Les Vespres , qui , divinement/ S'y chantoient harmoniquement A six beaux Chœurs & , bref, tout
[comme
220 On en oit d'ordinaire à Rome , Quoy que l'Autheur, assez expert, Soit un François , nommé CjJfBSRT.
Par-tout encore Ton publie Que les Turcs ont quite Candie, 225 Et mêmes qu'un galant Botdet A leur VisiR décolé net.
Prévenant , par ce coup d'adresse , La colère de Sa HAirrBSSE.
Nôtre Grand Pontife Clément 230 S'intéresse fort chaudement Au Dèmeslé des deux Couronnes, Et ses intentions sont bonnes ; Mais l'EsPAGNE, aimant peu la Paix, Pour la Guerre fait ses Aprêts .
235 Et l'on dit que Dom Jean d'Autriche, Lequel n'est plus un Prince en firiche. Doit bien-tôt vers les Païs-Bas, Avec Doublons , porter ses pas.
Il est , je le pjense , tres-Brave ; 240 Mais , le fut-il plus qu'un Gustave, Je crains bien pour luy toutefois
DiM
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Qu'il soit batu par nos François.
Qu'il 7 songe , c'est son afaire ; Et moy, je m'en vais , sans mystère, 345 Finir par un Evénement
Qu'on me conta dernièrement.
Le Cartel sans éfbt.
Un Quidam , qui -tranchoit du
[Brave Comme un Espagnol de port grave, Et tirant sur l'air fanfiu'on ,
350 Soit qu'il fût Comte ou fût Baron , Ayant, pour matière légère, Fait un autre appeller, n'aguère , Pour se batre , vers Bagnokt , A coups d'Epèe & Pistolet ,
355 Et, ce dit-on , à cheval même , Celui-ci , sans parêtre blême , Receut gayement le Cartel , Qui luy fut porté par un tel , Et fit • en souriant , réponse
260 Que fort lui plaisoit la Semonce.
Le Fier-à-Bras ne manque point, Etant équipé de tout point [George, Et monté comme un vrai Saint- De se trouver au Coupe-Gorge ;
3é5 Et l'autre , non moins ponctuel , Au temps & lieu de leur Duel Se rend aussi , je vous assure , Mais sur une pire Monture Que la Monture à Dom-Guicbot ,
170 Qui n'alloit le pas ni le trot , Avec un Pistolet de Baie ,
Une Bréte rouillée & sale , Et, tant seulement d'un côté , Un méchant Eperon croté ,
375 Sans avoir Bote ni Botine :
Hé bien, n'avoit-il pas grande mine ?
Or, faisant beaucoup l'étonné De voir ce grand Déterminé , Il l'apostrophe en ce langage.
280 « Ho, hol Monsieur, quel Équipagel » Je vous jure , par le Soleil , » Que- je suis peu vôtre pareil , » Et que je ne scaurois me batre » Si vous ne voulez en rabatre.
385 » A pied, s'il vous plaît, batons-
nousl »
— « Je le veux aussi bien que vous, » Dit ce Capitan Matamore , Qui n'êtoit rien qu'une Pécore , <i Mais, sur mon Dieu, je ne le puis,
190 » Etant bote comme je suis. »
€ Hé bien , » dit l'autre, d'Ame caûte, » Je veux bien vous tirer la Bote. » Il y consent, & celui-ci , Qui n'attendoit rien que ceci
295 Pour lui jouer un tour à rire , Seulement a demi la tire Et , le laissant désespéré D'être de la sorte empêtré , Sur son Cheval monte au plus vîte
300 Et , tout franc , gagne la guérite.
En Novembre , le vingt-&-six , Je fis ces Vers , étant assis , Pour son Altesse HBNsiETTB-AimB , Plus adorable que Diane.
Â Paris, chei Ch, ChenmUt, tmp, à Ub,, mê iê U HnebtiU, Avêc Prmligt iê Se Majesté.
(Bibltoth. nat.. Le*, 23..Ré«: — Biblioth. Maurine, 296 A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par CHARLBf ROBINET.]
Du 3. Décembre 1667.
O Toy qui , chaque Jour, fois un brillant. . . . .^ Biooac ,
Phœbu8 , dont les Rajons sont si chauds dans V Afpriqub,
Fais couler dans mes Vers ta divine Musique ,
Et les rends , en un mot . polis & sans Mic-mac.
Fais que , jusques aux Lieux d'où nous vient le. . . Tabac ,
On en trouve la Rime & belle & Poutique,
Et que le grand Objet pour qui je les £s Brique
S'en puisse divertir, non Ab noc& abhac.
Bel Astre , des Jours courts le lumineux RBMéDB ,
Cher Fils du Ravisseur de l'EnÉant Ganinébe,
Inspire , inspire moy mille jolis Rébus.
Phœbus, si tu le fais, en mangeant mon Eclanchb,
J'en bois à ta santé six coups • demain Ddcanche ;
Oui , je te le promets , foy d'Autheur de Bnus.
'5 Samedy, Monsieur &<■ Madame, Si bien unis de Corps & d'Ame , Et dont les beaux Individus De tant d* Appas sont revêtus , Fêtoyérent , d'un charmant stile ,
ao Dedans leur pompeux Domicile , Nos visibles Divinitez , A sçavoir les deux Majestez.
Pour Prélude , la Symphonie , Sans faux ton ni cacopnonie ,
>^ Les ravit , ainsi qu'autrefois , A peu prés. Monsieur Saint François Fut ravi d'un Concert céleste ; Et , sans railler, je vous proteste , A part la Musique des Cieux ,
50 Que rien n'est plus mélodieux Qu'êtoit cette douce Harmonie Et merveilleuse Symphonie , Que conduisoit le Sieur Richard , Qui devroit devenir Richard
35 Par la Symphonique Science, Où l'on peut dire , en conscience ,
Qu'il est un moderne Amphion ,
Un autre Orphée , un Arion ;
Mais les anaens Épithetes 40 Des Musiciens , Peintres , PoStes ,
Sont, quant à la pluspart d'entr'cux.
De bons Biberons & de Gueux.
Après ce musical Régale ,
En Galerie , & non en Sale , 45 Pleine de Miroirs & Bufets ,
Qui pour rien n'ont pas été faits ,
Et , ce soir-là , plus éclairée
Que n'est pas la Voûte azurée
Pendant les plus seraines Nuits , 50 Par ses Flambeaux épanouis
Et ses éclatantes Etoiles ,
Pénétrans les nocturnes toiles ;
En ce Lieu , di-je , de Boybr ,
Digne d'un étemel loyer»
55 On ouit un Poëme tragique ,
Dont la Rime est riche, énergique
Et pleine d'élévation ;
Je puis sans adulation
En avancer ce que j'avance ,
éoEt son Renom qui me devance En peut faire concevoir plus.
Pour le reste , comme je fus Avec un peu trop de Paresse Et chez 1 une & chez l'autre Altbssb,
65 Je me trouvé si mal posté Que je ne pus , en vérité , Lorgner la Troupe Théâtrale ; Mais ce n'étoit pas la Royale , Ni , je vous en donne ma foy,
70 Pareillement celle du Roy.
En suite» dans une Anti-chambre, Qui sentoit la Civette & l'Ambre , Les Escarpins on exerça , C'est comme dire qu'on dança ;
75 Et le Bal s'échauffa de sorte , Du moins comme on mêle rapporte (Car, pour |noy, je n'en estois pas] , Qu'en figurant toujours des Pas , La Nuit , lors belle claire-brune ,
80 Car il faisoit grand clair-de-Lune , Arriva dedans son Milieu.
Alors , je pense , en autre Lieu L'on alla faire , sans scrupule .
Ample & magnifique Crapule ,
85 Et , chacun ayant de tout-point Très-bien rembourré son Pourpoint D'une quantité de viandes , Qui des Bouches archi-friandes , Sont , non pas sans frais & sans
[coûts ,
90 Tous les jours les nouveaux Ragoûts, RoY, Rbtne & toute la Séquelle , Tant Jouvenceau que Jouvencelle , Alla , de jour, & non de nuit , Trouver Dimanche dans son lit.
95 Mais, ce Dimanche, par mon ame, Il £Edut bien changer de game , Car, comme il étoit de l'Avant Le premier, qui marche devant , Il fallut , en cette journée ,
100 Ouir prêcher, l'apres-dinée , Sur le grand Jour du Jugement, Entretien de peu d'açrément Et qui (la chose est bien certaine) Trouble fort toute ame mondaine.
105 DoM CônE , le grand GéNÉRAL , Dessus ce sujet si Moral , Discourut , en citant maint Père , Tout-à-fisdt de noble manière ,
a6ô. — Du 3. Décembre 1667 (Robinet).
Et , par ses beaux raisonnemens
110 Et ses merveilleux Argumens, Tous cimentez d'une doctrine Energique autant que divine , Fit voir le bec-jaune , en ce jour.
Aux Esprits forts de nôtre Cour ,
115 Qui ne croyent ni Dieu ni Diable Et prennent tout pour une Fable.
Ouy, je croy que, par ce qu'il dit , Sans nul doute , il les contbndit ; Mais sçavoir si leur conscience
130 En fut portée à repentance :
Je puis dire , sans rien d'absurd , Que ce n'est pas un cas trop sûr.
Mais que ce rare Evangeliste Marche toujours dessus sa piste ,
125 Et fasse pendant ces Avans
Toujours de ces Discours sçavans ; Peut-être qu'un de ses beaux Prêches Convertira de ces Revêches , Et peut-être que non , aussi ;
130 Mais qu'il en soit hors de soucy.
Car, comme à Dieu seul il veut plaire. Il en recevra le salaire.
Le Lecteur pourra s'étonner De me voir ainsi sermonner,
135 Et dire , en m'envoyant au Peautre, Que je fai bien le bon Apôtre; Mais je l'avertis que voia Vra/ment le temps d'agir ainsi , Puis qu'il plaît à nôtre Saint-PéRB ,
140 Chef de l'Église nôtre Mérb , De nous donner un Jubilé , Par qui le Pécheur, plus brouillé Avec son adorable Maître , Peut dans sa Grâce se remettre ,
145 S'il veut , pleinement , pour jamais , Sans aucun Si , ni Car, ni Mais.
On en publie Ici la Bule , Où l'on void , dans le Préambule , Les beaux Motifis ^u'a Clément keuf
150 D'accorder ce Jubilé neuf; Et de nôtre Prélat, si sage Et si merveilleux Personnage , On y void joint le Mandement , Qui nous prescrit fidellement
■55 Ce qu'en tel cas il nous faut faire. Lecteur, suivons ce Formulaire Pour devenir tous Gens-de-Bien ,
iio3
a6o. — Du 3. Decraabre 1667 (Robinbtj*
Et , ce faisant , nous ferons bien.
Ledit grand Prélat Perefixe ,
léo Par un Ordre solide & fixe , Et , bref , émané de ses mains , Défend à ses Diocésains D'acheter, ni lire , ni suivre Du Port Royal un certain Livre ,
165 Où Ton croid avoir nullement *J^^ Traduit le Nouveau Testament .
Quoy qu'on voye qu'avec emphase On n'ait fait qu'un beau Paraphrase, Au lieu d'une Traduction
170 De la naïve Diction. [baise
Pour moy, très-fort les mains je Au Port-Royal , ainsi qu'à Bése , Et ^u'à Calvin & qu'à Luther ; Et je dis , tout net & tout clair,
175 Que , certe , il est certaines choses Qui doivent être Lettres closes
Et des NOU-MB-TANOÉRÉ
A l'Esprit le plus éclairé , Et que sinistre est la méthode
180 Dq vouloir tout mettre à la mode.
Ainsi je signe , avec Séguier , ^Sur ce Point pieux Chanceuer , L'Arrest du Conseil donné contre ; Et qu'on sçache, en cette rencontre,
185 Que je veux éviter le Sort D'aller faire Naufrage au Port.
Lundy dernier, de compte juste, Dedans nôtre Sénat auguste , On ouyt deux rares Discours
190 Qui n'étoient pas d'à tous les jours : L'un de ce Personnage insijBrne , Son Premier Présidant si digne Et de si célèbre renom , Sçavoir Monsieur de Lamoignon ,
195 L dutre de cet excellent Homme Qui n'a point , d'ici jusqu'à Rome , En EloGuence son égal , Talon , l'Avocat Général.
Or, le Sujet ou la matière ,
itoo Sur (jui tous deux prirent carrière Aussi dignement que jamais , Etoit l'Ouverture des Plaids.
Mardy, le Bal , la Comédie Et la Chère & la Mélodie ,
205 Continuèrent chez le Rot De parétre en fort .bel-arroy.
La belle Dame Renommée N'étoit pas des mieux informée Quand , n'aguére , elle rapporta
210 Ce que Clion vous raconta Touchant le Siège de Candie , Et faut au'ici je m'en dédie ; Car les derniers Avis . enfin , Dont j'ay l'esprit assez chagrin .
ai s Disent que la Cent Otomane, Cornue ainsi que l'est Diane , Et Monsieur son PREMiBRr-VisiR , Ainsi donc plein d'un grand loisir, Tient encor bon contre la Place .
220 Malgré disgrâce sur disgrâce , Qui rend leurs efforts sans .vertu , Ainsi que du Cogne-Festu.
On nous assure que I'Espagnb.
Craignant la prochaine Campagne , 225 Commence de rendre la Paix Le cher Objet de sts souhaits , Et de vouloir avec la France Rentrer en bonne intelligence.
Elle fait bien , il est certain , 230 De mettre de l'eau dans son vin , Et le Parti qu'elle va prendre
g)n le peut aisément comprendre) érobera bien des lauriers A nos redoutables Guerriers.
235 Ce n'est pas pourtant chose faite ; Je feray plus d'une Gazette Avant qu'on en arrive là ; Mais laissons ce Chapitre-là.
LE COMMIS DUPPÉ
Un Commis , féru d'une Dame 240 Qui de plus d*un Homme étoit Fem- Faisant près d'elle le Poupin [me , Et mangeant tout son saint-crépin, S'avisa , dedans sa folie , Pour la rendre un jour plus jolie.
245 De l'orner de quelques joyaux Qu'il avoit , dit-on , assez beaux , Consistans en Boucles d'Oreilles, Lesquelles brilloyent à merveilles , Une Croix & , bref , un Poinçon , 250 Qui lui donnoyent mine & fofon.
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Il meine ainsi cette Poncette , Ou bien cette Reyne GiUette , A la Comédie , aux Marets , Pour Y faire voir ses Attraits
255 Et tout ce nouvel étalage , Qui fit bien lorgner son Visage. Or, elle , couvant dans son sein Un assez drôle de dessein , Ainsi que vous l'allez entendre ,
260 Lui dit , avec un accent tendre :
« Mon petit Amour, mon Mignon , » N'as-tu point là quelque Bonbon?
» Fouillons un peu dans ta Pochette; » Je sens que mon fruit en appette. »
265 Lors , le petit Archi-Nigault , Ne trouvant pas ce qui lui fault , Part de la main, pour l'aller querre.
Cependant elle , du Parterre .
Appelle un Martin, Jacque ou Roch,
2;o Son feint Epoux & maître Escroc , Qui fait jouer à din-mussette • Hastivement , dans sa Pochette , A tous les Bijoux éclatans , Et puis déniche en même temps.
27 5 L'autre retourne en diligence , Sans que la pauvre Duj^pe pense Qu'à régaler le rare Objet Dont son cœur est l'humble sujet ;
Mais , 6 Ciel, quelle est sa surprise,
aSo Dés qu'il apperçoit son Orphise Sans Boucles, ni Poinçon, ni Croix 1 Il fait un grand cri , par trois fois , Qui . plus qu'un éclat de Tonnerre , Efroye & Théâtre & Parterre .
285 Et , chacun étant en suspend , L'un croit que la voûte se fend ; A quelqu'autre Peureux il semble Que ce soit quelque Terre-tremblè ; Tel pense ou'on brise le cou
290 A quelque Diable de Filou ; Un autre , du moins , s'imagine Que c'est quelqu'un qu'on assassine; Et chacun , dans cette rumeur.
S'amasse vers ce grand brailleur.
293 Mais , enfin , on se met à rire , . Sçachant ce que je viens d'écrire .
Que ce n'est qu'un Drôle attrapé , En un mot , un Comas Duppé.
Mais trêve, enfin , ici de Rime ; 300 Allez mes Vers, qu'on vous imprime.
Trois jours après la Saint André .
Qui n'étoit frisé , ni poudré.
Â Pans, che^ Ch. Chenault, Imp. & Ub., ruê dé la HmekeiU.
(Bibliotb. n«t., Lc^, 22 Rés. — Bibliotb. Mazarine, 296 A3.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Charlis ROBINET.J
Du lo. Décembre 1667.
C'est aujourd'huy, Clion , que nous fiedsons Biouac
Pour ce diVin Ob^ qu'adoreroitl' Affiik^ub;
C'est un Point nueux réglé qu'un papier de Musiqub :
Faisons donc le Devoir, sans détour ni Mic-Mac.
Qu'écrit-t'on de Candie & des Lieux du Tabac?
Que dit-on de Madrid, Ville si Poijtiqoe?
Rebâtira-t'on Londreou de Pierre ou de Brioub?
Que pouvons-nous écrire , & d'Ab hoc & d' Ab hac ?
Aux maux de la Pologne a-t'on trouvé RsiféDE?
Que fait le belOjseau que monte GANmâa?
N'avons-nous point de-là , du moins , quelques Rébus ?
Tout est maigre en ce Jour, qui nous sévre d' Eclanchb :
Si faut-il grifonner : il est demain Ddiancbb,
Et toutes nos raisons sont raisons de Bibus.
15 La P0LO6NB , toujours flotante Dans une Fortune inconstante , Va , dit-on , jouir du repos , Grâces à l'un de ses Héros , uuSSiL '^-^^^^ Sobïeski se nomme ,
Tout-à-fidt brave & galant Homme.
S'étant , comme on vous Ta conté, ^oâhaiB Retranché dans une Cité , Pour amuser à la moutarde Le Tartare , à mine hagarde ,
35 Et le Cosaque , Traditor, Tandis que son Rot, qui peu dort , S'avanceroit de belle sorte , Avec mainte alaigre Cohorte Et tout le Noble Arriéreban ,
30 Où l'on ne void pas un Turban , Il a , pendant quinze journées , Aidé des bonnes Destinées , Si bien maté les Ennemis Qu'à traiter il les a soumis ,
55 Eît mêmes avec plus de gloire , Que s'il en eust eu la victoire ,
Par un Combat où sa valeur Eust £ût enfin bouquer La leur ; Et , certainement , telle issue 40 Fut par lu7 sagement conceue.
Par cet avantageux Traité , A chaux & ciment arrêté , Les Tartares , pires que Reitres , Doivent en bref tirer leurs Guêtres
45 De tout le Pays Polonois , Et les Cosaques , francs sournois .
Prenans bien & beau l'Amnistie Qui leur est du Roy départie , Et quitans tous félons Projets ,
50 Redevenir ses bons Sujets , Ce qui n'est pas petite Afaire , Car c'est tout ce qu'ils pourront faire. De plus , dans l'Accomodement Il n est stipulé nulement
55 (Et la Porte ou non en piaille] Que Caâmir rompra la Paille ,
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Ni tout-à-fidt, ni peu , ni prou , Avec ses Amis de Moscou.
Mais , pour ne laisser rien à dire , 60 Faut ajouter le mot pour rire , Que Monsieur Argent, qui fait tout»
A conduit cette Araire à bout.
Que vous dirai-je de Candie ?
Bonne-foy, je ne le sçai mie ,
65 Tant l'oh parle, dans ce moment.
De son Destin diversement Et sans aucune certitude.
Or nôtre Clion , un peu Prude , Aimeroit mieux n'écrire rien
70 Que de ne pas écrire bien , C'est-à-dire en Muze Historique , Fort éclairée & véridique.
Selon des uns le beau caquet , Les Turcs ont levé le Piquet ,
75 Et cette Métropolitaine
Est libre , pour chose certaine ; Suivant des autres le discours , Leur Visir la presse toujours , Et , doive y périr son Armée ,
So De Peste & de Faim consumée , Ou détruite des Candiots , Sans nul progrez & sans nul los , Il poursuivra son entreprise Jusques à la dernière Crise.
85 On disait que le Portooal (Mais cet On-là discouroit mal) S'accommodoit avec rEsPACNE ; Car, par Monsieur Saint Charle-
magne , C'est un conte à dormir debout
90 Et , certe , il n'en est rien du tout. Ce brait vient de la Politique De Madeu), qui beaucoup s^en pique.
La Ville de Londrb , à la fin , Se relève de son Destin 95 Et sera bien-tôt rétablie , A l'épreuve de l'Incendie.
Le Duc d'York, dernièrement , Y fut surpris subitement Par la Sœur de Dame Rougeole , 100 Qu'on nomme Petite Vérole ; Mais , à ce qu'on dit , son venin Se trouve pour lui fort bénin.
II
Le PARLSMBirr, moins débonnaire Au Seigneur HmnE , son beau-Pére
103 (C'est le Comte de Clarendon), Lui fait son ftrocez tout-de-bon ; Mais lui , seur de son innocence , Avéque ferme contenance , A son Examen répond sec
1 10 Et foit voir qu'il a trés-bon Bec.
Je ne pus, dans mes deux Demié- Etant surmonté des matières , [res.
Poursuivre l'Histoire du Fort Qu'ataquoit le Sieur de Bbattfort
1 15 (A former des Sièges habiles).
Au f[rand Faux-bourg de cette Ville.
Or, justement , le vingt-&-trois , C'est à sçavoir de l'autre mois , Il fit . sans batre la Diane ,
lao Monter en Garde de Tavanb , Et commanda , dans le moment.
De Saux pour faire un Logement.
Puis , on ouit avec furie Tintamarrer l'Artillerie ,
13$ Que secondoit , faisant beau jeu , De la Tranchée aussi le feu.
Lors , ceux qu'envelopoit le Siège , Craignans de tomber dans le Piège, Sortirent vigoureusement ,
130 Pour brûler ledit Logement ;
Mais-là, des Gens d'Armes alaigres.
Les uns gras & le^ autres maigres , Les receurent d'assez bel-air ; De plus , un Chevalier expert
135 Dans le belliqueux Exerace , Qu'on appelle de SAnrr Maurice , Etant sorti fort brusouement De derrière un Epaulement , Les soûtinst , avec sa Cohorte ,
140 De si brave & galante sorte Qu'il recogna bien-tôt chefr^ux Les Assiérez, quoi que très-preux.
Pour faire, enfin, toutes les mines, En suite on fit jouer les Mines ,
145 La Demi-Lune on attaqua.
D'où l'Ennemi l'on débusqua , Et ledit Bbaufort & Tavanb , Bien loin de foire illec la Cane , Montèrent intrépidement
150 Et dressèrent leur Logement.
De Tautre-part , par Contremine , On l'eut bien-tôt mis en ruine , Et le Sieur Gouverneur Chafat
s6i. — Du lo. Decemb^ 1667 (Robimbt).
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(Car c'êtoit à bon Chat boa Rat) 135 rit une Sortie assez sèche , Pour un peu rajuster la Brèche.
Mais cela n'eut pas ffrandVertu , Et Saint Maurice , mmc têtu ,
Y montant, tout à rheure-méme , léo Avec une furie extrême ,
Y planta très-bien & très-beau , A ce qu'on m'a dit , son Drapeau.
Alors , on fit nouvelle Ataque , Et l'on fit tant & tique & ta(|ue ,
165 Qu'en suite de ce long conflit , Le Logement on rétablit , Et contraignit ceux de la Place , Malgré leurs Dents A leur audace, A promptement s'humilier,
170 Id bst à demander Quartier.
C'est ainsi <^ue nôtre Noblesse S'exerce , se stile & se dresse.
Chez Messieurs du Pays Flamant On vit assez tranquilement ;
175 U ne s'y fait nul Exploit d'Armes Que puissent célébrer mes Carmes ; Mais l'Amour, au défeiut de Mars , Y déployant ses Etendards , En fournit à mon Ecritoire
180 Cette rare & tragique Histoire.
LE SCEVOLE FEMININ.
Un , dont le nom ne se sçait pas , Ayant trouvé beaucoup d'Appas En certaine Dame de Lilb (Elle , en Beautez , dit-on • fertile) ,
185 d'en pique , & l'aime d'une ardeur Qui se tourne enfin en fureur.
Geu*. l'ayant long-temps poursuivie Sans qu'à son amoureuse envie Elle réponde peu ni prou ,
190 nus enragé qu'un Loup-Garou , Un jour qu'il rencontre la Belle , Toute seule , dans sa ruelle , Il se prosterne à ses genoux Et , niant encor un peu doux ,
195 Employé encore mainte phrase , Toute pleine de tendre emphase , Pour tâcher de fléchir son cœur Et de s'en rendre le vainqueur.
Mais, voyant qu'il perd ses fleurettes
aoo Les plus douces & plus tendrettes ,
Il 12
Il se sert de la force enfin Pour exécuter son dessein.
Elle aussi se met en dèfènce Si bien , contre sa violence ,
ao5 Qu'elle le met hors.de combat Et , bref, tout sanglant , vous l'abat D'un coup qui , pour tout dire en
[somme, L'empesche désormais d'être Hom-
[me.
On accourt au bruit du conflit,
310 Et , comme on conêt le Délit Et le châtiment sans exemple , Les deux Combatans l'on contemple.
Sans sçavoir qui l'on doit le plus , En cet Acte qui rend confus ,
ai5 Des deux louer^ blâmer, ouplaindre:
Car, sans rien déguiser ni teindre.
Si la Dame est fort à louer.
Ainsi qu'il le faut avouer.
Et si , dans un Acte semblable ,
aao L'Amant est aussi fort blâmable , A le prendre sur l'autre pié , Est-il moins digne de pitié De se voir au rang des Profanes Qui sont les Argus des Sultanes,
325 S'il faut que, malgré sa douleur.
Las ! il survive à son malheur?
Mais, pour qui que tu t'intéresses.
Mon Lecteur, suspend tes tendresses Et mêmes ton étonnemént
330 Jusqu'au bout de l'Evénement, Car, en ce Lieu , la Trag^e N'est pas entiérânent finie.
Cette Dame, prenant à cœur Tneur, Trop chaudement son Point d Hon-
335 Contre -sa blanche mûn se ttche , Et , soit qu'elle la juge lâche De n'avoir pu , par son effort , A l'Agresseur donner la mort , Soit qu'elle la croye polue ,
140 De dépit & de honte émue , Elle court vers un ^nd Brasier, Et-là , pour la purifier, A ses fiâmes elle l'immole , Comme jadis le grand Scev(».b
945 Au feu la sienne abandonna , Pour avoir manqué Porsenna.
Ces jours passez, nôtre Momakqi», Pftr une fevorable marque , Tinst le FUs & premier Poupon
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250 D'un vaillandssime Baron , Avec l'HÉROÏNE Henriette , Pour qui nôtre Clion caquette , ^ Et c'est le Baron de Busca , ^^^^ Lequel , depuis un an , busca
255 La fortune de THymenée ^^^•iT™* Avec une Fille bien née
Et qui même un très-beau Poste a Chez cette auguste Altessb-U.
Mardy, le Bal. sentant fort Tam- «60 Parut encor dans une chambre [bre, De l'Appartement de Louis , Où les yeux furent éblouis Par ceux de quantité de Belles , A qui peu de cœurs sont rebelles ; 265 Et la ôrande de Montpensier , Qui montre un air & doux & fier.
Et si digne de telle Altesse , En augmenta lors l'allégresse, Y semblant un Astre nouveau , ayo Au retour de son Saint-Fargeau.
J'achève, en trois mots, ou dans En parlant de la Cléopatre [quatre.
Qui se joue , en pompeux arroy, Par la propre Troupe du Roy.
375 C'est , sans doute , une belle Pièce , Où l'on void & force & justesse , Et maints délicats traits de l'Art ; Ouy, toute flaterie àpart.
Et son Authepr, la ToRiixiéRE ,
280 En vaut louange singulière.
Mais, à tout dire comme il faut , J'y trouve un notable défaut :
C est le Défaut de la Cabale , Avantageuse ou bien fatale
J85 Aux Ouvrages les plus complets , Selon ses bizarres Décrets , A qui , mêmes les plus Habiles , A la suivre un peu trop faciles , Se laissent mener tous les jours ,
290 Tout ainsi qu'on mené les Ours.
J'en pourrois dire davantage , Mais je suis au bout de la page.
Le dix , je conclus cet Ecrit , En plaignant fort les Gens d'Esprit.
A Paris, eJu^ Ch. Ckeuault, Imp. & Ub.,rutd*la Hmekêttt, AvêC priviligt dé Sa MajesU.
961 dlcue. (Biblioth. nit., Lc*. 22. Rés. —
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LBTTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnarlis ROBINET.]
Du 17. Décembre 1667.
Je dois encor deux fois rimer sur le Biouac ,
Mot . ce semble , Tudesque , ou tiré de 1' Affrique ,
Qu'on n'a jamais placé, que je pense , en Musique ,
Et qui fait dans les Vers un étrange Miô-Mac.
C'est un Terme qui sent la Poudre & le Tabac;
Mars seul l'a fait trouver dedans sa PounouB ,
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Et c'est d'un fin Gu^er la gaillarde ru Bmque,
De peur d'^Ere'*surpi4s', ou d'Ab hoc ou d' âb hac.
Néantmoina, il en faut sortir, c'est le R£m£db;
>o Mais parlons de Nectar & du beau GANncéDE:
On en peut ici £ùre un fort plaisant Rébus.
Mais songeons en ce jour, qui n'est pas jour d' . . . Eculnchb ,
Que je dois à Madame une Lettre, Dimanche,
Et que c'est un Employ qui n'est pas de Bibus.
i5 Au beau Jour de mainte Lumière, Samedy, le Bal prit carrière Dans le grand Palais de Monsieur , Dont le charmant Extérieur Etoit ce soir-là , pour la Dance ,
so Paré de la belle importance , Car ce Prince , des plus Galans , Est toûjourS'là des plus brillans.
Madame , sa rare Consorte , A qui les Grâces font escorte ,
33 N'avoit pas lors sur son beau Corps Les riches & brillans Trésors Dont l'Inde Oriantale abonde , Mais, par les plus beaux Yeux du
[Monde , Un Teint printanier, jeune & frais,
30 Que Nature a fait à ses Frais , Un Enjouement rempli de grâce , Qui proche d'EUe tout éiace .
Et par son Port majestueux , Tel que l'ont les En fans des Dieux ,
15 Elle paressoit dans la Sale , En tout , Madame sans égale.
L'admirable de Monaco , Plus grande & plus belle qu'Yo , Qui fut en Vacne transformée
40 Et du Dieu Jupin tant aimée , A son ordinaire , étoit-là Et par dessus mainte y brilla.
D'Harcourt, la mignonne Princesse, A qui sied assez bien l'Altesse ,
45 Y raisoit lorgner ses Appas , Qui sont de sa Maman Brancas La vive & charmante Peinture , Faite des mains de la Nature.
Les COAQUIN & VnTEMBERG .
50 Qui surprénent maints Cœurs sans Les Castblnaut & de Soubise, [vert, Dont la face est blanche & non bise.
Les VnxEQUiER & d'EuDH:ouR , Autres beaux Astres de la Cour
55 Par leurs joyaux & leurs paupières ,
Y répandoient mille lumières.
Maints autres Objets gracieux ,
Qui font le Paradis des Yeux , Des Soleils Levans , des Aurores .
60 Des Psiché, des Daphné, des Flores Et des Anges , même , incarnez ,
Y montroient leurs aimables nez ; Entr'autres , êtoient de remarque D'Arquiem , CoËTLOGON, la Marque,
65 La MoTHE , aussi de Longueval, ^^j Dont l'Aspect aux cœurs est fatal ; JJgjj Item , & u'Ampierre Si de Fibnnes , uidi^ Par qui l'Amour fait bien des sien-ty^ Et, comme la Mode, en ce Jour, [nés; ^
70 Est , à la Ville & dans la Cour, Que toutes les Beautez des Gaules Montrent amplement leurs Epaules, Au lieu des Gorges qui , jadis , Rendoient nos yeux tout ébaudis ,
75 On en veid trente Paires nues .
Des plus blanches & plus charnues , Et qu'on au^oit voulu pouvoir Toucher, aussi bien comme voir.
Pour plaire à ces Grâces célestes ,
80 Les Seigneurs étoient tous trés-lestes, Et Monsieur le Duc de Beaufort L'étoit mêmes , dit-on , bien- fort.
Deux Princes amoureux de Filmes, Sçavoir Vaudemont & de Salmes,
85 En cette Cour passans l'Hyver.
Attendant le Printemps tout vert, Etoient aussi de l'Assamblée , D'Honnêtes Gens ainsi comblée , Qui firent deux cents mille pas ,
90 Et par mesure & par compas.
Ennn, illec, Frmts, Conntures, Et d'autres exauises Pâtures Furent servis dans des Bassins , En moult beau nombre, nonsuccins,
95 Avec des Liqueurs ambrosines.
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Dont Baladins & Baladines Se refirent bien l'Intestin ; Et puis , comme il êtoit matin , Chacun congé prit au dIus vite 100 Et se retira dans son uîte »
Où tous ces grands faiseurs de sauts Dormirent comme des Sabots.
Mardy, chez Louis & Thbrbsb , Qui des Vertus ont plus de seize ,
105 Le Bal derechef repassa , Et de même on s'y trémoussa ; Mais la belle Perle des Reynes , Qui, dignement, tiendroit les Resnes De l'Empire de l'Univers ,
1 10 Par tant & tant d'Appas dirers , Ne fut à lors que Spectatrice .
Et pas le moins du monde Actrice.
La raison est raison d'Etat , Qui doit . avec le Potentat,
115 Bien réjouir toute la France :
C'est que l'on a quelaue apparance Que la Nature , derechef, Est occupée à mettre à Chef, En ses beaux Flancs . quelque Mys-
laoQui la rendra peut-être Mérc [tére, D'un second & ravissant Lys :
C'est comme qui diroit un Fils.
Or, Dame , il la faut laisser faire , En plein repos , dans telle Afbire.
135 Mais, au défaut des charmans Pas De la Reyne pleine d'Appas , Qui font , par un Los légitime »
Soutenir qu'en tout elle prime , Louis , le plus grand des Mortels,
1 jo En traça , non pas de tels-ouels , Mais , certainement , des plus justes Et mémement des plus augustes , Menant Madame , que l'on sçait Dancer, aussi , bien tout-à-fait.
I j5 Phojppe , Epous de son Altesse , Ne montra pas moins de justesse , Car ce Prince si glorieux , [mieux.
Là , comme en Flandre, agit des Le cher Chevalier de Lorraine ,
140 Qui de la plus belle Inhumaine Pourroit enfin toucher le cœur.
Et le Favori de Monsieur , D'Armagnac , cet aimable Comte
Dont un chacun bit tant de compte, 145 Le Duc de Guyse &, que je croy, Le beau Marquis de Villerot, Avec quelques autres encore , Qu'ici je ne me remémore , Etoient du Divertissement , 150 Et tous dancérent joliment ,
Comme aussj les Dames & Princes »
Qui ne sont point Personnes minces.
Que je vous ay cotes au Bal Dancé dans le Palais-Rotal , 155 A qui j'ajoute, avec Liesse , De VAUJOUR la belle Duchesse Et Madame de Guiche aussi.
Que volontiers je nomme ici.
Les gais Traqubnars de BRiXAaMS,
160 Où l'on saute en Genêt d'Espagne , Et (jue BsAUFORT, le Duc blondin Qui fut si long-temps Dieu-marin , A transferez en cette Ville , Furent-là dancez en beau stile ,
165 Dit-on , plus de cent trente fois , Aux Flûtes douces & Hauts-bois.
De plus encor, la Comédie , Non la folette & l'étourdie , Mais la grave qui , dans Madrtt,
170 Plus que chez nous est en crédit , Fut de ce jovial Régale ; Aprés-(}uoi , dans la Cour Royale , Je ne diray Qu'on ait balle , Sinon après le Jurilâ ,
175 Car, jusque-là , sans nule fisinte , Elle doit €tre la CouR-StAnm Et qui d'Exemple servira A qui ce Jubilé fera.
C'est pourquoi, sur cette matière,
iSoJ'ay pris un peu plus de carrière.
La Favorite de Pluton , Fantôme sec comme un Carton , Qui sans fin les Vivans enlève , A fait rafle du Sieur Boisléve ,
185 Qui d'AvRANCHE étoit le Pasteur.
Daignez prier pour luy, Leaeur, Car, hélas I tout Défunt à Mytre , Nonobstant l'éclat de ce Titre , Comme un autre , a souvent besoin
190 Que l'on prenne pour lui ce soin.
Il en est maints lesquels, sans-doute.
En mourant vont, en droite route ,
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Au charmant Séjour des Elus ; Mais je dis , en nranc Carolus ,
195 Que maint, s*il monte à cette Gloire, C'est , du moins • par le Purgatoire.
Au reste , l'Evesché vaquant Est trés-bon Si , par conséquent • Comme on n'en désire point d'autre,
300 Maint , pour l'avoir, dit Patenôtre Et , volontiers , iroit , ma-foy, La demander tout droit au Rot.
Mais des Personnes plus de seize M'ont dit que , dans le Diocéze ,
205 On avoit sceu , par vision , 1d est , par révélation , Que la Providance divine A certain Mortel le destine , Dont le nom se termine en Dot,
aïo Aumônier, dit-on , & Dévot, Et que ladite Providance (Trés-infeillible conséquence Qu'à lui l'Episcopat est dû; En Bénéfices a pourvu
215 De vingt-cinq mil livres de Rente.
Si la Vision est constante , Les Brigans brigueront en vain , Mais je n'en suis pas bien certain.
Pour revenir à nôtre Parque , 220 Qui de Carom peuple la Barque , Elle a du Cardinal d'Arrach , Qui jouoit beaucoup au Tric-trac Et faisoit bien un Épigrâme , Pareillement coupé la Trame , 225 Et de DoM Mario Chigi ,
Tout ainsi que d'un Boustangi , Encor de même racourcie , Pftr une prompte Apoplexie.
Mais» n'aguére, en un seul mo- 230 Elle mit dans le Monument, [ment.
D'un coup de sa Flèche mortelle , Tant elle est barbare & cruelle Envers tous ceux du Genre-Humain, Un Grec, un Sarmathe, un Romain, 235 Un Otoman , un Perse , un Scithe , Un Espagnol , un Moscovite , Un Capitan , un Empereur, Et (voyez quelle tst sa fureur) Un ViUageois , un Secrétaire , 240 Un Satrape , un homme d'Affaire , Un Berger & maint autre encor ;
Et cette Madame la Mort .
L'Intendante des Parricides ,
Fit ce grand nombre d'Homicides
24s Et de tout un beau Pot pourri En assassinant Montfleuri , Qui , d'une façon sans égale , Jouoit dans la Troupe Royale , Non les Rôles tendres & doux »
250 Mais de Transport & de Courroux Et lequel a , jouant Oreste , Hélas ! joué de tout son reste.
O Rôle tragique & mortel , Combien tu £ais perdre à l'Hôtel
255 En cet Acteur immitable 1 C'est une perte irréparable.
O vous , qu'il a tant ébaudis , Dites pour luy De profunims !
Les Tartarbs, quitans I'Ukradce ,
260 Province loin de l'Hypocréne , Sont allez chasser de che£-eux Certains Calmuques belliqueux , Qui leurs taillent force croupières , Non avec Mousquets ni Rapières ,
265 Mais avec de maîtres Bâtons , Dans le Feu durcis , & fort Ions, Qui leur servent comme de Lance , Dont ils s'escriment d'importance , Etans armez , outre cela ,
270 Ainsi qu'on le mande de-U * De Haches & de grosses Flèches , Dont ils font de mortelles brèches.
Or ces Rustauts sont si vaillans , Soient Défendans, soient Assaillaos,
375 Qu'on assure qu'une trentaine En bat d'autres une centaine.
Ils idolâtrent la Toison , Pour être prés de l'Horison Oti , jadis , quoy que bien gardée .
280 Jason , secouru de Médée , En fit (fut-ce soir ou matin).
Bien & beau , son riche Butin.
Les Femmes, chez lesdits Calmu-
[ques.
Qui n'ont nuls cheveux sur leurs
[nuques ,
285 Comme les Hommes xont aux coups, Et jamais elles n'ont d'épous Qu'au retour de quelaue Avanture, Elles n'ayent raporté la Hure D'un Ennemy qui , de leurs bras ,
290 Ait receu le coup du trépas.
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J[ay bien encor Quelques nouvel- Mais , 6 curieuses (iervelles , [les , Ce présent mien Ecrit tout neuf [œuf; Est , bonne-foy, plein comme un
A Paris, ckt^ C. Ckenault, rug dt la HuchêtU,
295 Ainsi, je vais barrer ma Veine Jusqu'à la semaine prochaine.
Le dix-sept, en ma chambre-clos, Je fis ces Petits mal-éclos.
(Bibliotfa. nat., U^, aa. Rét. — Biblioth. Mazarine, 996 A3.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par CHARLBt ROBINET.]
Du 24. Décembre 1667.
A Présent je suis fait à rimer en Biouac ,
Comme à vaincre un Lion l'est un Chasseur d' Apfriqub ,
Ou comme à la Débauche un Maître de Musique ,
Ou comme un Courtisan l'est au petit Mic-mac ,
Ou comme un bon gros Suisse à prendre du Tabac ,
Ou comme un grand Ministre en fine. PoLrnQUB ,
Ou bien comme un Manœuvre à joindre Pierre & . . Brique ,
Ou comme un Ecolier à l'Ab-hoc Al' Ab hac ,
Ou comme un Médecin à donner un Rbmédb ,
Ou comme à la Boisson un fameux Ganiméde ,
Ou comme un grand Jaseur à conter des Rébus ,
Ou , bref, comme un Bourgeois à souper d'une. . Eclanche ;
Et vous aurez , Madame , encor demain, — Dimanche ,
Ce Prélude plaisant de mes Vers de Bibus.
15 Belle , jeune & sage Princesse , Grâce à vôtre sublime Altesse , De prime-abord , je me dédis De ce que . l'autre-jour, je dis , Que l'on ne me verroit point mettre
30 Dans ma Légende, Epître, ou Lettre, Qu'en nôtre Cour on eût balle , Sinon après le Jubilé ; Car le Bal , jouant de son reste , En vôtre Appartement si leste
45 Parut encore , Samedy,
Aussi brillant qu'en plein Midy.
, Mais quoi ? les Ris & les Délices , Des jeunes Désirs les Complices , Sont si fort joints à vos Appas ,
3» Qu'ils marchent dessus tous vos pas. Et , certe , il est bien difficile De les banir d'un Domicile Dont un Objet aussi charmant A iieùt leur plus doux Elément.
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35 De Yous-même ils prennent naissan- Qu'on juge donc, en conscience, [ce:
S'ils peuvent être , même un Jour, Absens de leur natal Séjour ?
Non, Madamb» &, Dimanche même, 40 Quoique vôtre Altessb Suprême Tâchât de les mettre à Técan Et de faire un peu bande à part , Je les apperceus autour d'Eue , Lui faisans Escorte fideile , 45 Dans vôtre Chambre ou Paradis (Car c'est tout un ce que je dis) , ^iSfcî* '^^^ ^^® Richard , sur sa Régale , ûx>Tpi9 Par un harmonieux régale , gi^^ Touchoit si délicatement •ppeiée. Et gj miraculeusement
Les beaux Cantiques que l'on chante, Sur la Naissance ravissante Du Drvm-FiLs de rETBRMSL , Dont l'on fait un Jour solennel , 55 Et que vous même, ainsi qu'un An- Sans nule flateuse louange , [ge , Vous chantiez de telle façon Que j'en crûs ouir, tout-de-bon.
L'un des plus beaux , en vôtre Ac^
[tbsse, ^ Et je le crois encor sans-cesse.
Comme j'êtois ainsi , ce Soir, Madàmb , en vôtre beau Manoir, ^•*^'" De Monsieur de Varangeville , comman- Dout j'aime la façon civile , de leurs J appns , Vraiment , une Action Ro^îS ^^ blond & mytré Chanvalon , Rouen Rare Prélat de Rotbomage , Digne qu'en mon petit ramage J'en fasse part à tout Lecteur, 70 En l'honneur de ce beau Pasteur.
Un grand Orateur de la Chaire , Et qui soutient ce Caractère Depuis plus de vingt-À-cinq ans , Preschant , à Rouen , les Avens ,
75 Fut , un jour de l'autre Semaine , Par Rhume , pire que Migraine , Tellement réduit à quia , Ayant dit I'Ave- Maru , Que , sans dire ni oui ni voire ,
^11 laissa- là son Auditoire.
Or , Chanvalon s'y trouvant lors , Comme il possède les Trésors De la belle & fine Eloquence ,
Et qu'il a même une présence 85 Toute surprenante d'esprit Pour parler comme un autre Ecrit • Avecque grâce non commune , Il monta dessus la Tribune , Et , sur le Texte déjà prb , 90 Ravit & charma les Esprits , Par un Sermon d'une heure entière.
Plein de sçavoir & de lumière , Si-bien qu'il est trés-assûré Qu'il en fut cent fois admiré.
95 Ah I j'en sens pénétrer de joye Tout mon Cœur, ma Rate & mon
[Foye , Non pource (ju'il me veut du Bien Et qu'il en dit de moy très bien , Un )our. chez feu la KEYNE-MéRS .
too Mais pource que je le révère Et , bref, que j'en Seiis tout l'état Qu'on doit fidre d'un grand Prélat.
Vous avez sceu , comme je pense.
Comment . en toute diligence ,
i€^ Le Sieur Comte de Clarendon , Pour qui, dans Lomdre, il fait peu Est venu, comme en un Azile, [bon.
Elire à Calais Domicile , De peur que , par un mauvais tour ,
1 10 II ne fut niché dans la Tour, Par l'ordre de la Chambre Basse , Qui , ce dit-on , du grez lui casse.
Ce Seigneur est bien avisé D'en avoir de la sorte usé ,
115 Fust-il dedans sa Conscience Assuré de son innocence • Car ces Communes-là, vraiment.
Jugent les Gens trop brusquement Et souvent , par un pur caprice ,
110 Vous crieront Tollé sans justice.
A propos de Londre , on m'a dit Qu'on a sceu d'illec , par écrit .
Qu'il s'y voit un certain Prophète Dont la Peinture ainsi m*est &ite.
135 II porte , à double ou triple rang , Couronne & Barbe , tout de sang ; Sa Robe , riol-piolée , Semble d'une etofe èmaillée .
Où de couture mêmement
1 jo II ne parêt aucunement.
Sa démarche , sans hyperbole ,
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Est grave & . bref, à l'Espagnole.
Il est moins Géant que Nabot , Et sans soulier, chausse & sabot.
135 Enchérissant sur tous Bigames , Il a jusqu'à neuf ou dix Femmes , Portans un pareil vêtement , Et qui Taiment également , Sans avoir dans la fantaisie
140 Ni peu , ni prou de jalousie.
Entr'autres Miracles , dit-on.
Il met en fuite le Lion , Et , par des tons de voix célèbres , A ceux qui sont dans les Ténèbres
145 Annonce la Lumière aussi.
Mais quoi ? l'on ajoute ceci , Qu'il ne croid en nulle manière Ce grand & merveilleux Mystère , La Résurrection de la Chair ,
150 Qui parêt aux Chrétiens si clair.
Ainsi , comme en ce Point il erre , Loin de le croire , en Angleterre , On prophétise par-tout-là Que ce plaisant Prophéte-la
155 Mourra de quelque mort cruelle , Et non de sa mort naturelle , Et qu'il pourroit bien , sans vieillir.
Se voir ou rôtir, ou bouillir.
Quoi qu'on ait dit & quoi qu'on 160 Le Sultan veut avoir Candie , [die , Et son Visir croid , cet Hyver, A la fin , l'attraper sans vert.
Maints aussi commancent de craire Que peut-être il le pourra faire ; 165 Mais attendons jusques au bout , Car Dieu, comme on dit, est sur-tout.
Quand au Discord des deux Cou- [ronnes , J'entends & voids bien des Personnes; Mais les Politiques Profez
170 Gagent la Guerre & non la Paix.
Le Ciel néantmoins les confonde Et nous donne une Paix profonde , En faveur de ce Jubilé Où chacun parêt si zélé !
175 Cette Semaine , nôtre Sire , Lequel , du bon biais , la désire , Car on sçait ses intentions , A fait pour ce ses Stations , En vrai-Majesté Tres-Cbrêdenne ,
180 Allant , avecque la Cour sienne , Par toute cette Ville , à piè , En Roy Prophète , humilié , Priant mieux qu'on ne fait aux Prô- Et donnant de telles Aumônes, [nés,
»85 Qu'on en feroit des Revenus De plus de deux mil bons Ecus.
Nostre Reyne , non moins pieuse Que charmante & que glorieuse .
A fait aussi les mêmes pas ,
«90 Avec une Escorte d'Appas.
Monsieur (qu'on n'en fasse aucun A marché sur ladite route, [doute) Et vous , brillante Altesse , aussy, Vous avez bien sceu , Dieu-mercy,
«95 Ajouter vostre aimable exemple , Allant, à beau pied, dans maint
[Temple , En Bourgeois & fort simple arroy, Et non [ytn puis jurer ma foy) En pompeuse & superbe game ,
200 Et comme Première Madame.
Mais, sus, achevons, promptement Par un nouvel événement.
LA JALOUSIE IRREGULIERE
J'ay toujours pris la Jalousie Pour une étrange frénésie ;
205 Mais j'ay remarqué néantmoins Que les Défiances , les Soins , Les Dépits, les Transports, les Rages Qu'a produits dedans tous les Ages Ce surveillant Dragon d'Argus ,
a 10 De qui les yeux sont trop aigus , Ne tendoyent qu'à ce Point unique De faire à nos Rivaux la Nique , Et les empêcher de toucher A tout Objet qui nous est cher.
3>5 Des uns donc les jalouses fiâmes En Grille ont ainsi mis leurs Fem-
[mes ; D'autres , en leur propre Maison , Leur ont fait même une Prison ; D'autres , en qui cette Manie ,
2 30 Passoit jusqu'à la félonie Et la noire fureur d'Enfer, Par le Poison ou par le Fer, Les ont fait entrer dans la Bière , Pour en semer le Cimetière ,
197 En Bourgeoise.
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335 Les trouvans-là , selon leur gré »
Beaucoup mieux en Terre qu'en Pré.
Mais , sortant de son caractère Et devenant irréguliere , Voici d'Elle un contraire effet
230 Qui vous surprendra tout>à-fait.
Un Personnage atrabilaire , Songe-creux & Visionnaire , ^ En bouillant & croisant les bras , Médite un tour sur les Appas
335 Dont son Epouse étoit pourvue Et , dedans son humeur bourue , Fait lors , saturniennement , A peu prés ce Raisonnement :
« Toute Femme gentille & belle
240 » Veut , » dit-il , <c qu'on la croye-
[teUe, » Et même souvent , sans besoin , » Avecc^ue étude , avecque soin , » Sçait joindre l'Art à la Nature » Et coucher ainsi d'imposture ,
a45 » Pour attirer, de toutes parts , » Sur elle , en foule , les regards.
> Or, lorgnant une belle Femme , » On peut la convoiter en l'ame ,
> Et , si l'on peut la convoiter, 350 » Ensuite on peut la mugueter ,
» Et puis au logb s'introduire , » La cajoler, bref, la séduire ,
> Et , par un trop sinistre Affront , » Faire à l'Epoux germer le front.
355 » O que je crain , de par la mienne, i Que telle infortune m'avienne !
» J'en sens un trop cruel souci , » Et , pour m'en délivrer aussi , » Il est bon que je m'en défiasse. »
260 Alors , il trépigne , il grimasse , Et , comme il a longtemps resvé :
4( Voici l'Expédient trouvé , »
Dit-il : « il faut que je la vende.
» Elle est blonde, elle est grasse &
[grande;
265 » Elle a le teint & les yeux oeaux, » Et d'or j'en auray maints boisseaux » Du Sultan de Constantinople , » Qui tient sa Cour dans Andrino- Ayant de la sorte conclud, [pie. >
270 En même temps , il résolut
De se rendre au Levant belle-erre , Voyageant par Mer & par Terre , Et l'Histoire m'aprend qu'enfin Il exécuta son Dessein.
27s Mais voyez de sa Jalousie Quelle est l'étrange frénésie :
Il craignoit que sa Femme plût Et qu'on jettat un Devolut Dessus son charmant Bénéfice,
280 Et , par un aveugle Caprice , Lui même l'expose , la vend Et , de cette façon , consent Que chacun ses choux-gras en feissel Véramenté , cela me passe ,
285 Et la Jalousie est en Lui Bien irréguliere aujourd'hui.
Sur ce , Princbsse bonne & belle, Clion demeure vôtre Ancelle.
Le vingt-quatre, en chantant NoS, 290 Je concluds cet Ecrit tel quel.
APOSTILE.
Il faut enfin que je m'explique, Touchant mon Prophète Londrois :
Ce n'est qu'un Conte ênigmatique, Et c'est un Coc , en bon François.
A Paris, eht^ C. ChenauU, nu de la HnchetU
294 Cette facétie est fort aucieuMe. H nou% suffira de renvoyer à la Prenostication frère Thibart , réimprimée par MM. de Moniaiglon et de Rothschild (Recueil de Poéfies fninçoises, XII , 12) et eux Qjiestions et Propositions enigmatiques , vrajes, composées et mises en prose, qui u trouveat dam Ui Mots et sentences dorées du maistre de saigesse Caton {Paris, Pierre Grimetj s, d,, petit im-8 goth., fel
(Biblioth. Mazarioe, 296 A3.)
iiag
ii3o
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charibs ROBINET.]
Du 3i Décembre 1667.
Je vai viste courir, terminant mon Biouac
L'Europe, TAmérique, & l'Asie & T Affrique ,
Pour vous narrer, en Rime , & non pas en Musique ,
De cent Peuples divers tout le petit Mic-mac ,
De ceux-là le Commerce , aux Climats du Tabac ,
De ceux- ci la subtile & rare PoLmquE ,
De ces autres encor la Ruse & la Ru Brique,
Et je n'oublieray rien , ny d'Ab hoc ny d* Ab hac.
Fort long est ce Circuit , mais il n'est de Remédb ;
Pour Madame j'irois où gîte Ganiméde:
Je le dis constamment & sans aucun Rébus.
Mais , avant tout , mangeons une tranche d' Eclanche ,
Puisqu'on peut faire ^as la Veille de Dimanche ,
Et l'arrousons d'un Vin qui n'est pas de Bibus.
15 C'en est fait , je sors de ma Caze ; Me voila perché sur Pégaze , Où tout Autbeur étant grimpé Se croid un Homme fort huppé.
Dieux , que cet Anima) va vite I
^ Déjà je me rencontre au Gîte Chez ce Crésus , le Grand Mogol , Qui ne lit famais dans Saint Paul. * Il a toujours , sur le Commerce , Maille à partir avec )a Perse.
35 Mais qu'aj-je dit ? Maille à partir ? Ab ! je suis plaisant , sans mentir :
lis ne partagent que des Perles , Plus grosses que des yeux de Merles, Des Diamans & Lingots d'or.
30 J'allois bien passer pour Butord Si , par une reprise sage , Je n avois corrigé l'Adage.
Voyons ce que fait le Persan :
Je le trouve en un grand hahan , 35 Touchant sa Guerre avec la Porte ;
Et , faux ou vrai , l'on me raporte Que , leur Trêve étant à sa fin , Il doit , peut-être dés demain , Aller fondre avecque vîtesse 40 Sur les Etats de sa Hautesse Et , du moins jusqu'à Bagadet , Vaillamment pousser son Bidet.
Le Turc, cherchant de la Besogne, Fait des Desseins sur la Pologne ,
45 Pour le prochain Printemps, dit-on.
Mais c'est un ancien Dictum , Que mal êtraint qui trop embrasse , Car Candie assez l'embarrasse , Et faut qu'il livre encor maint choc,
50 Avant que, pour lui, ce soit Hoc Et qu'il plante léans les Bornes Du vaste Empire de ses Cornes.
Cependant , Monsieur le Sultan , Qu'on dit un vrai Petit Sathan ,
55 Fait dans le Serrail des Merveilles Qui sont, en Amour, sans pareilles.
iiSi
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Engendrant, presque tous les ans.
Quatre-vingts dix petits Sultans.
Le MosGOViTK , à sombre Trogne.
60 Désire , avecque la Pologne , Changer leur Trêve en une Paix Qui les unisse pour jamais ; [conte, Mais, comme il veut, à ce qu on Y trouver un peu trop son compte ,
65 On ne croid pas que ce Traité Soit encor si tôt arrêté.
La Pologne , un peu plus quiète , Va se remettre à la Diète , Le grand Remède auquel toujours ,
70 Dedans ses maux , elle a recours ; Maisloncraint bien aue les Tartares, Gens pillars & des plus barbares , Ne reviennent , à contre-temps , L'y traverser à ce Printemps ,
75 Car, avec eux , chose assurée , .
Ce n'est jamais que Paix fourrée.
leSïtooe Cependant , le Kam ancien , de oM Voulant rentrer dans l'Etat sien , ^'■^••- Dont il est chassé par la Porte , 80 A cause , comme on le rapporte , Qu'il la sevroit des beaux Tributs Qui par tel Prince lui sont dûs , Y fait, depuis peu, grands vacarmes Par ses Cabales Si ses Armes.
85 Or, Monseigneur le Kam nouveau En tremble en sa timide peau , Appréhendant bien que cet autre , A son tour, ne l'envoyé au Peautre , Par un Jeu de Boute-dehors , 90 Et , certe , il y fait ses efforts.
Le Danemarc un peu haut chante.
Touchant la Debte ou Paraguante Dont il demande payement Aux Holandois très-instamment ,
95 Depuis que , sur Mer & sur Terre , Ib ont Paix avec l'Angleterre ; En quoi le bon Roy Frédéric , Leur reprochant tout ric-à-ric , Dit leur avoir, avec maints Princes ,
100 Rendu des Services non minces »
Ergo , que leurs sages Etats Ne dèvroient point en être Ingrats.
Le Suédois , Goth, ou Vandale Sent de l'Etoile Martiale 105 Toujours le Guerrier Ascendant , Et le Cas est bien évidant Qu'il n'a pas sur pied des Cc^ortes Et si nombreuses & si fortes Pour tirer sa Poudre aux Moineaux.
110 Mais parlons des Impériaux.
On les presse, de par l'Espagne, De mettre Soudards en campagne Pour le Secours des Pays-Bas , Mais, certe, ils ne s'en pressent pas.
1 15 Et même Ignace , leur beau Sire , Laissant aux Princes de l'Empire A régler cette Affaire là , Bien loin de penser à cela , Ne songe qu'à faire au plus vite
1 30 Couronner cette Marguerite , A son Amour de si grand Prix , Qui le rend Papa d'un beau Fils.
Mais il faut que , pour tel Mystère, L'Impératrice Douairière ,
135 Laquelle en souffre anxiété »
Renonce à cette Dignité, Les Etats disans , soit par ruse , Ou bien par légitime excuse , Que c'est un cas nouveau chez-eux,
130 Et qui pourroit choquer les yeux , D'en voir deux de la sorte ornées .
Id EST à la fois couronnées.
Les Hongrois aux kids Musul-
[mans Montrent incessamment les Dents ; 135 II n'est Paix , en un mot, qui tienne Et qui leur fîel contr'eux retienne, Et cette Paix ainsi cent fois De sa rupture est à deux doigts.
Les Electeurs , grands Personna- 140 Et de l'Empire les vrais Sages , [ges Délibèrent sur le Secours Qu'on lui demande tous les joure Pour la défense de la Flandre ; Mais le Party qu'ik veulent prendre 145 (Et , ce me semble , le plus seur} Est le parti de la douceur.
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Et d'employer les bons Offices • Bien plus que les Armes propices , De tous les autres Potentats ,
150 Amis communs des deux Etats , Qui , portans le Roy Catholique , Par une bonne Politique , A satisfaire nôtre Roy, Mettront la Guerre en désarroy
155 Et» sans doute, des deux chers Sires Réuniront les grands Empires, Chef-d'œuvre vraiment digne d'eux.
Autant qu'il l'est de tous nos vœux.
Les Provincbs , qu'on nomme
160 Pour être entr'elles tort unies,[UNiES, En auroicnt ^and plaisir, je croy, Et j'en jurerois bien ma foy, Car on n'est pas en assurance , Ains, malgré soy, l'on est en trance,
165 Lors que d'un Voisin la Maison Flambe prés de nôtre Cloison.
Cependant, à leur beau Commer- Qui va jusques dedans la Perse, [ce, Elles travaillent désormais
170 Avec vigueur, depuis la Paix ;
Et j*ay sceu même, d'un jeune Ange, Qu'eues feront valoir I'Okange , Pour laquelle jusques icy Elles avoyent peu de soufey.
175 D'ailleurs , leurs Etats Politiques, Par des soins des plus authentiques.
Donnent , de l'un à l'autre bout , De merveilleux ordres par-tout , Qui marquent quelque défiance ,
180 Ou bien un Dessein d'importance.
Les trois Royaumes des Anglois Paroissent maintenant fort cois , Et leur sage Prince ne pense Qu'à renouveUer Alliance 1S5 Plus étroite avec ses Voisins , Si qu'ils vont être grands Cousins.
Cependant , le Sénat de Londre Y veut toutes choses refondre , Et , comme un petit Potentat , 190 Changer la face de l'Etat;
Dequoy le Sieur Chancelier Hidde , SSbL ^^ déplaisir, le front se ride ,
. Car , dans ce changement si chaud , U tombe , certe • un peu de haut.
195 Les £uneux Héros de Venise , Que tant pour leur Bravoure on Ces glorieux Républicains , [prise , Tiennent toujours teste aux Turcains, Et r'amassent sans fin leurs Forces
300 Pour leur donner d'autres entorces.
Le rare Pontife Clément, Dont bien faire est tout l'élément , Ce Chef de nôtre sainte Mère , En bon & charitable Père ,
305 Tâche, par des soins trionfons .
De réunir tous ses Enfans , [ne), Et, sur- tous (dont Dieu le guerdon- Les deux plus Grands Porte-Cou- D'ailleurs aussi, sa Sainteté, [ronnb.
aioSans nule partialité ,
Veut aux Eglises Portugaises (O Ciel , qu'elles en seront aises I] Accorder enfin les Pasteurs Que défunts ses Prédécesseurs ,
315 Plus Espagnols, peut-être, enl'ame.
Que Portugais (soit dit sans blâme] , Leur ont constamment refusez , Malgré tous leurs vœux méprisez , Laissans ces saintes Bergeries ,
3SO De la sorte , en proye aux furies
Des Loups ravissans, qui mais
La vérité quelquefois put. [chut I
A Naplb on craint fort le Vésuve ; Mont plus chaud cent fois qu'une
[Etuve
335 Le Galand Duc des Savoyards .
Se plaisant sous les Etendards Du beau Dieu qui les cœurs enflâme.
N'a point d'autres soucis en l'ame Que d'inventer à tous momens
3>o De nouveaux Divertissemens
Pour sa jeune & charmante Epouze, Qui des attraits à plus de douze.
N'aguére encor, par un Balet , Qui n étoit nullement folet ,
3J5 Mais tout remply de gentillesses , Où parurent les neuf Hôtesses Du Mont régi par Apollon , Leur Frère , & parfait Violon , U la régala , Dieu me sauve •
340 A ravir, dans ja riche Alcôve ,
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Qui , comme par enchantement , Se veid changée , en un moment , En cette Montagne sacrée , Des Po€tes si révérée , 345 Avec Pégaze & cstera , Que chacun cent fois admira;
Le Portugal oit, de I'Espagne , Tout ceux qu'elle met en campagne Pour traiter de Paix avec lui ;
350 Mais on dit que, jusqu'aujourd'hui, C'est Coigne-Fétu qui travaille Et qui n'opère rien qui vaille , Quoy, pour tout dire ric-à-ric , Que ce soit le Comte Sandwic.
355 Au reste, un bruit court, de Lisbonne, r^Jgjny^Que son jeune Porte-Couronne , S'étant trouvé, jusqu'en ce jour, Manchot aux mystères d'Amour, A cédé sa Moitié charmante,
360 Avec sa Couronne éclatante , Q^^ A son Cadet, qui sçaura mieux Se servir de toutes les deux , Et qu'enfin , après sa Tonsure , Il s'est mis dans une Clôture ,
365 Pour y vaquer dévotement A l'Oraison incessamment.
Mais , comme une telle Nouvelle N'est pas , bonne-foy, bagatelle , Je la mets au genre douteux
370 Et , sur ce , î'atens le Boiteux.
L'Espagne, dans sa Politique, Tâche à trouver (quelque Rubrique , Pour sortir d'affaire avec nous , Sans aucuns frais; sans aucuns coûts; 375 Mais c'est vainement qu'elle pense
Avoir trouvé sa Dupe en France.
Malgré son Conseil éternel , LouYS , plus grand que tout Mortel, La fera bien-tôt , par mon ame , 380 Chanter dessus une autre Game.
Enfin, achevant mon grand Tour, Je me retrouve en nôtre Coint , En mille Merveilles féconde Et la plus galante du Monde.
385 Pégaze , c'est assez voler ; Allez donc vous faire étriller.
Et qu'on vous donne vôtre aveinc ; Pour moy, je ferme ici ma Vdnc.
Cet Etat Général fut foit Le trente un de Décembre , en l'an [soixante-sept.
APOSTILE.
Samedy, nôtre auguste Sire , A qui tout bon heur je désire , Toucha de ses royales Mains Quantité de tristes Humains ,
395 Et , Dimanche , dans sa Parroîsse, ^^ L*une des belles qu'on connoisse, rt^ Ouit le jeune Saint-Laurens , L'un des célèbres Doms Feuillans, Qui , continuant ses merveilles ,
300 L'enchanta par les deux oreilles.
Veux-tu , Lecteur, être ébaudy ?
Sois au Palais-Rojral, Mardy :
Molière , que l'on idolâtre , Y remonte sur son Théâtre.
^ PMris, ehei C, ChêttauU, rué de U HwchetU,
(Biblioth. nat. U^. S3. Rés. - Biblioth. ManriM, 396 A3.)
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Abbas II , chah de Perse : sa mort, 857 (29 mai 1667).
Abjurations de calvinistes :
Flanc, fils d'un ministre de La
Rochelle , 172 (14 août 1666) ; LouBiE, (Le marquis de), 869 (5
juin 1667); LouBiE (Le chevalier de). 870 (5
juin 1667); MiCHELLE (Régine) . 894 (26 juin
Académie française : Boyery prononce son discours Je réception , 307 (19 sept. 1666); offre une place à M.
Colbert, 791 (7 avril 1667) ; le reçoit, 83o (i«mai).
AcQUAvrvA (Octave) d'Aragon, cardinal, brigue l'archevêché de Naples, 562 (17 déc. 1666).
Action [U nouyel) , 1059 (^^ ^^- 1667). Acteurs et Actrices.
Voy. Beaulieu (M"« de) , BéJART (Geneviève) , BRécouBT (Guillaume Marscou-
reau , sieur de) , Brie (Catherine Le Clerc, dite
W^ de) , Des Œillets (Alix Faviole , dite
xM»»*).
Du Croisy (Philibert) , Du Parc (Marquise-Thérèse de
Gorle. diteM»^), Floridor (Josias de Souks , sieur
de),
HiLAiRB (Hilaire Du Puy, dite
M»«), Hubert (André) , La Thoriluèrb (François Le
Noir de) , Le Gros , MouÈRB (Jean-Baptiste Poquelin
de), MouÈRÉ ( Armande - Grésinde-
Claire- Elisabeth Béiart, dite
M"»), MoNTFLBURY (Zacharie Jacob, dit).
Abrschoot (Philippe-François, prince et duc d'Arenberg , d') et de Croy, gouverneur du Hainaùt, cherche à s'opposer à l'invasion française , 874 (12 juin 1667).
Ahlefeld (Frédéric , comte d*) , sa veuve , Anne-Catherine de Detleve- Pogowîtsch , épouse Frédéric , landgrave de Hesse-Hombourg , 468 (11 nov. 1666).
AiicAN (M. d'], banquier: il est feux qu'il ait feit banqueroute, 777 (3i mars 1667).
Albanie; on y ressent de violents tremblements de terre , 855 (22 mai 1667).
Albbmarlb (George Monic, duc d'), général anglais, est tué dans la bataille navale des quatre jours , 9 , 37, 59 (1*. 8, iSjuiU. 1666).
AuRET (Emmanuel-Théodore de la Tour d'Auvergne , duc d') , soutient sa première thèse de licence en Sorbonne, 94, 129 (25 juill., 1* août 1666) ; soutient son dernier acte de
ii39
Table ALPRAB^nQUB.
licence, 849 (2a mai 1667) ; soutient sa vespertine et reçoit le bonnet de docteur, 1021-1024 (24 sept.).
Albrbt (Charles-Amanieu d'Albret, sire de Pons , comte de Marennes . dit le marquis d*], enseigne au régiment du roi, se distingue dans une rencontre avec un parti de Lillob , 955 (6 août 1667],
Albuqubrqub (Le duc d'), est malade de la fièvre, en même temps que l'impératrice, 2o5 (22 août 1666); est arrêté par les pluies en se rendant à Gênes , SSy (9 déc).
Albnçon (Elisabeth d'Orléans, dite M>*»
d'], assiste au premier sermon de l'abbé Tallemant. ii6(29Juill. 1666); assiste à la profession de M"* d'Ardennes, 35^ (3 oct.); assiste au baptême du duc de Valois, 547 (12 déc.) ; assiste aux services de bout de l'an célébrés pour Anne d'Autriche , 621 (23 janv. 1667); épouse le duc de Guise, 85 1 (22 mai) — voy.
Mémoires de M^^ de MotOpensier , IV,
\lexakdre VII Chi^ , pape , envoie des ofBciers recevoir leducdeChaulnés à Cività Vecchia, 94 (25 juiU.
1666); donne audience au duc de Chaulnes, 161 (12 août]; souffre de la goutte, 174 (14 août); est obligé de se soigner, 229 (29 août); met ordre à ses affaires, 237 (2 sept.); reçoit le duc de Chaulnes en audience solennelle, 239, 249, 255 (2, a sept); envoie à la duchesse de Chaulnes des essences et des confitures , 25o , 279 (4, 12 sept.) ; doit aller se rétablir à Castel-Gandolfo, ^7 (3i oct.); donne une nouvelle audience au duc de Chaulnes, 465, 470 (11, 14 nov.); se porte bien , 598 ^2 janv. 16671 ; témoigne son estime pour le duc de Chaulnes, 645 (6 févr.); doit secourir Candie , 684 (24 févr.) ; on dit qu'il est mort, 735 (17 mars); est encore en vie. 749 (34 mars); secourt Venise et combat Genève, 749 (24 mars); est toujours en vie, 799 (16 avril); se propose de partir pour Castel- Gtodolfo, 8t3 (14 avril); sa «uité
décline rapidement, 83 1 (t* mai).; reçoit les derniers sacrements et fiiit son testament, 843-845 (i5 mai); n'est pas encore mort, 855, 8S9 (22, 29 mai); meurt, 867 (5 juin); est enterré , 892 (26 juin).
Alexandrie : Sabbathaï-Sebbhi s'y fiiit passer pour jprophète, 542,' 5S4 (9, 17 déc. 1606).
Alexis Mihajlovic, tsar de Moscou, conclut une trêve avec la Pologne, 67 (18 juill. 1666) ; fait craindre qu'A ne s'accorde pas avec les Polonais , 225 (29 août) ; le roi Casimir lui envoie une ambassade , 974 (20 août 1667) ; désire convertir en une paix définitive la trêve conclue avec h Pologne, ii3i (3i déc.).
Alger : les Mathurins y rachètent des captifs chrétiens , 470, 490 (14, 11 nov. 1666).
Algériens, députent deux tchaouchs vers le roi de France , 96 ^25 juilL 1666) ; signent un traité que le sieur Trubert présente au roi, 145, i53
Augre (Etienne d') , prend la parole devant Monsieur à la chambre des Comptes , 818 (24 avril 1667).
Augre (Elisabeth d'). fille d'Etienne d'Aligre et de Jeanne L'Huillier, abbesse de Saint-Cyr , assiste au sacre des abbesses de Saint-Paul et d*Origny, 70 (i8 juill. i666),
Allemagne , est ravagée par la peste, 504 (25 nov. 1666).
Alluye (Paul d'Escoubleau de Sourdis . marquis d'), devient gouverneur d'Orléans à la mort de son père . le marauis de Sourdis, 58o [34 aie, 1666); prend le titre de marquis de Sourdis, 674 (20 févr. 1667); épouse Béniçne de Meaux, dite M'** D»
Fouiïloux , 674 (20 févr. 1667). Voy.
Sourdis.
Almancân (La marouise d') , meurt de la peste, à Madrid, 504 [2S nov.
Alost, est pris par l'armée ftançsisc.
967 (i3 août 1667); les E^wgnoli
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cherchent à se rétablir dans cette place que les Français ont évacuée , 1025 (24 sept.).
Alphonse-Henri VI /roi de Portugal, attend M**® de Nemours sa fiancée , 23 (4 juill, 1666) ; réponse à La Rochelle , par procuration , 29 , 44 , 49 (8, 11 juill. 1666); attend encore la reine sa femme , 269 (9 sept.) ; fait des préparatifs pour la recevoir , 289 (16 sept.); tomoe dans un bourbier où il est en danger de périr, 685 (24 févr. 1667); se retire dans un couvent , pour cause d'impuissance , et cède à Dom Pedro , son frère , la main de la reine , 1 135 (3i déc.).
Amalti f La d') , femme italienne , sert dans l'armée vénitienne devant Candie-Neuve . i36 (5 août 1666).
Amans [Les] coupables punis , 1034 (i^' oct. 1667).
Amarre (M'^) , femme de chambre de Madame , épouse le baron de Busca, 656 (i3 févr. 1667). — VËlat de la France de i665 et celui de 1669 citent Marie-Madeleine Hamar et Marie Hamar.Voy. Busca.
Ambassadeurs étrangers, complimen* tent la reine sur la naissance de la princesse Marie-Thérèse de France , 6o3 , 672 (9 janv , 20 fiévr. 1667).
Amblt du Ménil (Jean-Louis , seigneur d*) , de La Horgne , est nommé enseigne des gardes du corps, compagnie de Cbarost, 728 (i3 mars 1667). — Voy. Le Pippre de Nœufyîilt , Abr^i chronol^tque ^ I. 253.
Ajielot (Jacques), seigneur de Beaulieu, premier président à la cour des Aides, harangue le duc d*Enghien , 818 (24 avril 1667).
Amiens : on y fait une grande chasse aux cygnes, i33 (5 août 1666); le roy y séjourne , 862 (29 mai 1667).
Ampibrre (D*). Voy. Dampierrb.
Amsterdam : le comte de SaiiA-Pol y est de passage ) 85 (22 juill. 1666) ; les Juifs y sont dupes de Sabbathaï- Sebbhi , 541 , 556 (9 , 17 déc.)
Anaxandre , tragédie de M*^ Des Jar-
dins . paraît chez le libraire Ribou , 894(26 juin 1667).
Andromaque , tragédie de Racine , est représentée par la troupe royale de rhôtcl de Bourgogne , 1089, 1091 (19, 26 nov. 1667); l'acteur Montfleury meurt en jouant cette pièce , 1120(17 déc).
Andronic . martyr , tragédie représentée au collège de Clermont. à Paris, 967 (i3 août 1Ô67]. — Le programme de cette pièce a été imprimé en latin et en français. Voici le titre latin:
Andronicus , martyr, tragoedia. Dabitur in theatrum Claromontanum Socieiatis Jesu ad solennem praemiorum distributionem , rej^e agonotheta , xj. Augusti , hora prima post meridiem. an. CID. IDC LXVII . in-4 (Biblioth. nat., Y. n. p.. Rés.).
Angéuqub, nom d'une dame qui assassine son mari, 1034 (i*** oct. 1667.)
Anglais, fonhent une partie de la garnison de Lille, 990 (28 août 1667).
Angleterre , met, dit-on, par manière de défi , des balais à la poupe de ses navires, 11 (i^' juill. 1666); fait des préparatifs pour continuer la guerre contre la Hollande, 22 (4 juill. 1666); perd une petite frégate prise par une caravelle hâvraise, 24, 43 (4, 1 1 juill.); ses colons sont massacré dans 111e de Saint-Christophe , 61, 74 (i5, 17 juill,) ; perd trois navires pris par les Français, 63 (1 5 juill.); recourt à la
f tresse pour avoir des soldats, 63, 1 1 1 i5, 29 juin.); est menacée sur la Tamise même par la flotte hollandaise, 65, 83 (18, 22 juill.): feitde ^nds armements , 83 , io3 (22 , 25 )uill.]; perd quatre vaisseaux, pris par le comte de Vivonne, 107 (29 juill.); a dix-huit vaisseaux à Harwitch, 137 (5 août) ; sa flotte combat celle de la Hollande, i63, i85 (12, 19 août); perd dix vaisseaux, 166, 2o3, 2i3 (12, 22, 26 août); brûle un grand nombre de navires hollandais dans le port de Vlie, 241, 257 (2, 5 sept.); se laisse enlever plusieurs navires par la caravelle La Duchesse, 249, 258, 276 (4, 12
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sept.): brûle deux navires hollandais, 2 5o (4 sept. ) ; perd plusieurs navires enlevés par M. de La Barre de Groslieu, 273 (12 sept.); fait rentrer sa flotte dans les ports , 280 (12 sept.); perd un ou deux vaisseaux coulés par Ruyter, 293. 299, 3o5 (16, 19 scpt.J; en perd d'autres incendiés près de Hambourg . 325 (26 sept.) ; sa flotte surprend six vaisseaux hollandais et en force plusieurs à se faire brûler, 359 (2 oct.) ; perd deux navires près de Dieppe, 36 1 (7 oct.); s'empare du Rutis, commandé par le capitaine La Roche , 363 , 371 (7, 10 oct.) ; sa flotte reprend la mer, 385 (14 oct.); elle est éprouvée par la tempête, 421 (28 oct.) ; elle rentre dans les ports , 452 (7 nov.) ; élève des difficultés de torme pour la conclusion de la paix, 498 , 5oo (25 nov.) ; est éprouvée par la peste , 504 (25 nov.) ; combat une révolte en Ecosse , 573 , 589 (24 , 26 déc.); aime trop la guerre, 597 (2
Cnv. 1667) ; prend trois navires nolndais , 024 (23 janv.) ; perd les îles d'Antigoa , de Tabago et de Saint- Eustache , 646 (6 févr.) ; propose que les conférences pour la paix aient lieu à La Haye , 682 , 702 , 710 (24 févr.; 3 , 6 mars); s'impose extraordinairement pour la continuation de la guerre ,701 (3 mars) ; perd la frégate le Saint-Patrick , prise par les Hollandais, 719 (10 mars); paraît renoncer à ses propositions de paix , 757 {24 mars) ; est, dit-on, décidée à la paix, 791 (7 avril); accepte Breda comme heu de réunion des plénipotentiaires, 801-804 (16 avril); signe les préliminaires de paix, 836 j8 mai); active Icé négociations, 801 (29 mai) ; perd plusieurs navires pris par le marquis de Quirian et par le chevaUer de Cicé , 83^, 890 (8 mai , 26 juin) ; signe la paix de Breda , 928, 978 (23 juil., 20 août.)
Anjou: une femme jalouse 7 mange ^ son mari, 996 (28 août 1667).
Anne d'Autriche : M. Rey fait à Monsieur les compliments de condoléance du roi de Pologne à l'occasion de la
mort de cette princesse , iSi (8 août 1666) ; un service est célébré pour eUe dans la basilique de Saint-Jeande-Latran, à Rome, 419 (28 oct.]; un autre service a lieu à l'élise Saint-Louis-des-Français , 465 [u nov.) ; des services de bout de l'an sont célébrés pour elle à Saint-Denis et au Val-de-urâce; l'abbé Bossuet et l'abbé de Drubec y prononcent son oraison funèbre, 621 [23 janv. 1667); un couvent d'Augustins est fondié par elle à Tarascon , 837 (8 mai].
ANNE-SopmE , princesse de Danemark, est fiancée à Jean-Georges , prince de Saxe, 299 (19 sept. 1666): elle l'épouse, 461, 467 (il, 1^ nov.); quitte Copenhague, Sai (2 déc.).
Anthon (Jean-Jacques de Goth , dit de Batarnay, marquis d*) : sa mort, 44 (u juiU. 1666).
Antîgoa , Tune des Antilles , est prise par les Français sur les Anglais , 646 (6 févr. 1667).
Antoine (Le cardinal). Voy. Barberdo.
AncBLLO (Ferdinand) , évêque de Larino. Voy. Larino.
Aragon (Pascal d') de Cardonne , cardinal , est absent du condavc , 907 (lojuill. 1667).
Aragon (Oon Pedro, duc d') , vice-roi de Naples, voit la ponulation se soulever contre lui , 47 (10 juill. 1666) ; doit envoyer des fonds au gouverneur de Milan , 1 166 (29 oct. 1667).
Arbela (Le P.) , provincial des Minimes , reçoit à Paris le P. Quinquet.
élu général de l'ordre , 909 (10 fuill. 1667).
Ardennes (Louise d'Ille d'). fait profession chez les Carmélites de la rue du Bouloi, 354 (3 oct. 1666).
Ariste , nom d'un fiancé infidde . 493 (21 nov. 1666.)
Armagnac (Louis de Lorraine, comte d') , fils aîné d'Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, possède les vertus de son père, 119 (1* août i66fl; reçoit une visite de condoléance du roi, 120 (1* août); rempUt le rôle de
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Jupiter dans le BaUet des Muses, 55 1 (12 déc] ; se distingue à la prise de Tournai, 899 (3 juilL 1667); se fait remarquer à la prise de Courtrai , 925 (2^ juilL) ; se distingue dans une rencontre avec un parti de Lillois , 955 (6 août) ; danse à côté du roi , 1117 (17 déc).
Armagnac (Catherine de Neufville, comtesse d') , reçoit^ des visites de condoléance du roi , de la reine et du dauphin , 120 (i*' août 1666) ; accouche d'un fils et reçoit une visite de félicitation du roi , 5o8 {28 nov.) ; accompagne Monsieur et Madame dans plusieurs bals masqués, 654
il 3 févr. 1667); est marraine de ^ouis Canivet, fils du marquis de Crèvecœur, 727 (1 3 mars).
ARMéNiEN (Un) , de passage à Paris , rend amoureuses deui^ femmes qui se battent en duel à son sujet , 79 (22 juillet. 1666).
Arm#.niens, introduisent les premiers l'usage du café à Paris ^ 525 (2 déc 1666)
Armentièrrs , est occupé par les Français , 869 (5 juin 1667).
Arpajon (Catherine-Henriette d'Harcourt-Beuvron , duchesse d') . assiste à une réception chez Madame, i5o (8 août 1666).
Arquien (Louise-Marie de La Grange d') , fille d'honneur de la reine , remplit le rôle d'une muse dans le Ballet des Muses, 552 (12 déc. 1666); se £Eiit remarquer dans un bal chez Madame, 1116 (17 déc. 1667),
Arras : les troupes lorraines y passent, 891 (26 juin 1667); '® roi et la reine y font leur entrée , 937, 953 (3o juil., 6 août) ; la reine y séjourne , 968 (i3 août); le roi l'y rejoint, 101 1 (11 sept).
Arsenal (L'), à Paris; on y tire le canon à l'occasion de la prise de Tournai , 901 (3 juill. 1667).
Artagnan (Charles de Baatz de Castelmore , comte d') , capitaine des dauphins , est félicité par le roi au camp
de Moret, 41 (11 juin. 1666); succède à M. Du Tillet dans la charge de veneur de la vénerie du Chevreuil , 295 , 298 (16 , 19 sept.) ; est nommé lieutenant de la 1^ compagnie des mousquetaires, 63 1 (3o janv. 1667); est à la tête de ses soldats au camp de Maisons, 821 (i*' mai). — Voy. la note du tome I , col. io37. Ct. Le Pippre de Nœufville, Abrège chronoL ,
II
Artemidor, nom d'une jeune fille de Fontainebleau ,* 492, 494 (21 nov.
Artisan. Voy. Dioni , menuisier.
Artistes. Voy. Acteurs , Danseur , Graveurs , Musiciens , Peintres.
Aspremont (François de la Motte-Villebert, vicomte d'), capitaine au régiment des gardes, est pourvu du commandement de Douai, 915 (16 juill. 1667). — Voy. Le Pippre de Nœufville , Abrégé cknmoU^ique, III,
Assassinat de l'abbé Bruneau , à Paris, 477, 491, 498 (18, 21, 25 nov.
1666);— d'un enfant par son père dans la forêt, d'Orléans, 577 (24 déc).
AsTORGA (Antpine-Pierre-Alvarez Olorio , marquis d') , ambassadeur d'Espagne à Rome , offre aux neveux du pape un dîner composé de douze cents plats, 1018 (18 sept. 1667); dispute le pas au duc de Chaulnes , 1042 (8 oct).
Astrologue. Voy. Nostradamus (Michel de Nostre-Dame, dit).
Ath : on dit que cette ville est prise par l'armée française, 902 (3 juill. 1607); le comté de Podewilts en est nommé gouverneur, 101 5 (18 sept.).
Attila, tragédie de P. Corneille, est représenté par la troupe de Molière , au mariage de M. Bontemps, 715, 723 (10, i3 mars i6(q]\ distribution des rôles de cette pièce, 715, 724 (10, i3 mars).
Aubetbrre (Léon d'Esparbès de Lussan, chevalier d'), gouverneur de Collioure, est averti d'un complot
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tramé contre cette place par les Espagnols, 906 (10 juill. 1667). — Voy. Pinard , Chronol, militaire^ VI, AuBRAT (Dreux d'), lieutenant civil:
sa mort, aj6, a&4., 395 , 3o8 (12, 16, 19 sept. loiSô).
Aubusson: les tapisseries fabriquées dans cette ville obtiennent du roi un privilège, 5 12 (28 nov. 1666).
AuGBR (M.) , présente au roi des drapeaux enlevés aux Anglais dans V%\t de Saint^hristophe , 25o (4 sept.
Augustins déchaussés du couvent des Loges (près de Saint-Xiermain), célè* brent la fête de sainte Monique , 847 (i5 mai 1667) ; la reine et Monsieur assistent chez eux à un sermon du P. Valentin, 1073 (5 nov.).
Augustins de Paris : leur église est solennellement consacrée, SSo (26 déc.
1666) ; célèbrent avec grande pompe les vêpres de sainte Cécile , 1096 (26 nov. 1667).
Augustins déchaussés, à Paris: Tabbé Tallemant prêche dans leur église , 1006 (4 sept. 1667).
Augustins, de Rome, reçoivent un \t%6 du prince Panfili , 23o (29 août
Augustins de Tarascon : leur couvent est fondé par Anne-d'Autriche ; l'archevêque d*Avignon en pose la première pierre , 837 (8 mai 1667).
Augustins de Vienne : l'empereur Léo-
Îold et l'impératrice Marguerite - 'hérèse reçoivent la bénédiction nuptiale dans leur église, 606 (9 janv. 1667).
AuMALB (La princesse d*). Voy. Louise- Marie-Françoise-Eusabeth de Savoie.
AuMONT (Antoine, duc d'], maréchal de France , s'empare de Bergues , 880, 890 (19 , 26 juin 1667) ; &it sommer dourtrai, 915 (16 juill.) ; réduit cette ville , 024 (23 juill.) ; investit Lille , 965 (i3 août).
AirrBun. (M. de Gombault , comte d'} , préside le chapitre de l'Ordre de Saint-Michel, 430 (3i oct. 1666).
Autriche : les États votent à Timpératrice un cadeau de noce de 200,000 florins, 411 (24 oct. 1666); on dit que la Basse-Autriche donne seule un million , 762 (27 mars 1667).
AuTRicHB (Claude-Félicité d'). V07 CuiUDE-Féucrré.
Autriche (Éléonore-Marie , archiduchesse d'). Voy. Éléonorb-Marie.
Autriche fFerdinand-Venceslas-Joseph, archidvLC d') : sa naissance , 1Q18 hS oct. 1667); son baptême, io63 (29
Autriche (Don Juan d') , doit , dit-on , remplacer le marquis de Caracena à la tête de l'armée espagnole qui opère contre le Portugal, 781 (3 avnl 1667] ; rentre au conseil a Espagne, 928 {23 juill.] — voy. Mignet, Négociations relatipes à la succession d'Espagne, II, i35 ; — doit être envoyé aux Pays-Bas, 1096 (26 nov.j.
Autriche (Valère- Auguste d'), nom donné à une infante de Perse dev^ nue chrétienne , à Vienne , 101 (25 juiU. 1666).
Auvergne (Frédéric - Maurice de La Tour, comte d'), laisse sa femme à Bergues et revient à la cour, 443 {4 nov. 1666); part comme volontaire avec l'armée destinée à opérer dans les Pays-Bas . 868 (5 juin 1667); se distinçue à la prise de Tournai , 899 (3 juill.) ; se fiait remarquer au siège de Douai, 906 (10 juill.]; monte i l'assaut des murs de Lille , loos (4 sept.).
Auxerre : Colbert visite cette ville et y organise l'industrie des points de France, des serges et des laines, i029-io3i (i*' oct. 1667).
Aventure d'un protestant de Nîmes (}ui croît avoir rué le diable i 26 (4 juill. 1666) ; — d'un sacristain de Soleu/e, 76 (17 juill.) ; — de deux femmes qui se disputent l'amour d'un Arménien, 79 (22 juill.); — d'une infimte de
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Ptrse fugitive en Europe et convertie au christianisme , loo (25 juiU.) ; — de deux minimes , attaqués par quatre voleurs qu'ils font prisonniers, i54 , 3oi (8 août , 19 sept.) ; — d'un homme emmené par le diable de Paris à Saumur, 109 (14 août) ; — de deux mousquetaires enlevés par deux femmes , 354 (3 oct.) ; — d'un soldat condamné à mort à Roye, 387 (17 oct.) ; — d*un officier fiscal arrêté à la place dun mari qu'il trompait, 392 (17 oct.) ; — d'une fille violée par un maréchal ferrant, 431 (3i oct.}; — d'un garçon de Troyes détroussé par des filous à Paris , 4^2 (14 nov.) ; — d'un homme mutilé par des femmes jalouses, 563 (17 déc. I ; — d'un curé dévalisé par un faux ermite, 606 (9 janv. 1667}; — d'un ivrogne qui prend le remède destiné à un homme qu'on voulait taire maigrir, 614 (16 janv.); — de deux fiancés, à un bal masqué donné chez M"** Bourgon , 659 (17 févr.) ; — d'une jeune veuve enlevée par un galant pendant le carnaval , 674, 766 (20 févr., 2y mars) ; — d'un Lyonnais qui paye lui-même les infidélités de sa femme , 753 (24 mars) ; — d'un amant qui surprend sa maîtresse le visage couvert d'un loup de chair de veau , 955 (6 août) ; — d'un ministre de Charenton que des voleurs dépouillent de sa montre, 973 (20 août).
Aventure du Pistolet, 452 (7 nov. 1666).
Aventures [Les] du Coche ,491 (21 nov.
AvKSNES : le roi et la reine doivent s'y rejoindre, 874(12 juin 1667); ils s'y rendent, 879 (19 juin).
Ayis pour rire, 969-970 (i3 août 1667).
Avocat assassiné jpar une tapissière, i3i (5 août 1666).
Ayamonte: les Portugais cherchent à s'en emparer, 74 (17 juill. 1666) ; ils sont repoussés , 105 (25 juill.)
Ayscue (Sir George), est fait prisonnier par leii Hollandais, 9 (1^ juill. 1666);
raconte les exploits de Tromp, 39 (8 juilL).
Bade (Léopold-Guillaume, prince de) , se bat en duel avec le marquis de Conflans, à Bruxelles, 1089 (19 nov.
Bade (Louise - Christine de Savoie»
femme de Ferdinand-Maximilien , marquis de Bade , dite la princesse de) , assiste au mariase du marquis de Lavardin , 648 ^6 févr. 1667).
Bade-Duioach (Le marquis de), — probablement Frédéric-Magne , ne en 1647 — , conduit une des archiduchesses d'Autriche en traîneau , lors d'une fête donnée à Vienne , 65i (i3 févr. 1667).
Bagdad , est menacé par les Persans , n3o(3i déc. 1667.)
Bailu (M.) , gentilhomme ordinaire de Monsieur, porte le corps du duc de Valois , 567 (19 déc. 1066).
Ballard (Robert) , imprimeur à Paris , publie le livret du Ballet des Muses, 552 (12 déc. 1666).
Ballarino (Le secrétaire), ambassadeur vénitien à Constantinople , annonce que les Turcs sont disposés à faire la paix, 445 (4 nov. 1606); meurt en Morée, 562 (17 déc).
Ballet de T Innocence , est dansé au collège de Clermont, 968 (i3 août 1667).
Ballet des Muses, se répète à Saint- Germain , 477, 532 (18 nov., 5 déc.
i666j ; est représenté avec grande magnificence. 549, 592, 602 (12, 26 déc. 1666; 9 janv. 1667); la re-
{ présentation en est interrompue par es couches de la reine, 601 (9 janv.
1667) ; Molière v ajoute la Pastorale comique, 6o3 (9 janv.); on continue de le représenter à Saint-Germain , 620 , 63o (23 , 3o janv.) ; Mimi , chienne de Madame , y joue
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un rôle, 653 (i3févr.); Molière y intercale sa comédie au Sicilien, 655, f/j2, (i3 , 20 févr.) ; M. de Périgny y fait des changements » 662 (17 févr.]; les représentations vont prendre fin , 662 (17 févr.) ; est joué devant les ambassadeurs étrangers, 672 (20 févr.) ; la troupe royale joue les deux pièces que Quinault avait composées pour ce ballet [la Comédie des Poètes et Les Orateurs latins et les Philosophes grecs?], 878 (12 juin) ; est repris partiellement à la cour. io53 (22 oa.); on en donne une imitation à la cour de Savoie , 1 118 (3i déc).
Ballet du Temps, joué au collège deClermont, 145. i53 (8 août 1666J.
Ballet représenté à la cour de Vienne , 365 (7 nov. 1666).
Balzac (Jean-Louis Guez de), cité, 206, V. 236.
Balzac (M. de) , est blessé au siège de Douai, 914 (16 juill. 1667).
Bandeville (M. de], est tué au siège de Lille, 986 (28 août 1667).
Bandinelli Volunnio), de Sienne, cardinal, meurt avant l'ouverture du conclave, 907 (10 juill. 1667).
Baptême d'un enfant dont Charles Robinet est le parrain, 28 (4 juill. 1666) ; —d'une princesse persane, à Vienne, 101 (25 juill.); — d'un Turc, 171 (14 août) ; — du fils de W^ Portail, 489 (21 nov.) ; — d'un autre enfant dont le roi est parrain, 490 (21 nov.); — du duc de Valois , 533 , 54^7 (9 , 12 déc.) ; — d'un juif, 604 (9 janv.
1667) ; — du fils du baron de Busca, iii3(iodéc.)
Baptiste , prénom de LuUi , 55o , 673 ,
1054. Voy. Lulli.
Bar (Hugues de] , est sacré évêc^ue de
Dax, 829 (i^mai 1667); assiste au
sacre de l'évêque de Rhodez, 854
(22 mai).
BaÎrbara , poète parisien , remporte un
prix aux palinods de Dieppe , 197,
219, (22 , 26 août 1666).
Barberini (Antoine) , cardinal et grand
aumônier de France, assiste à la
soutenance de la thèse du P. Philippe de Saint-Jacques , 93 (25 juill. 1666;; accompagne le duc de Chaulnes lors de son entrée à Rome, 95, 109, iSg, 161, 178 [25, 29 juill.; 12, i5 août;; le présente au pape , 179 (i5 août;; donne un concert à Rome le jour de la Saint-Louis, 317 (23 sept.) ; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Rome^ 421 (28 oct.) ; célèbre la messe à l'ouverture du conclave, 907 (10 juill.) ; revient à Paris et
frète serment comme archevêque de leims, 1096 (26 nov.); assiste aux vêpres de sainte Cécile chez les Augustins, 1096 (26 nov.).
Barbier (Louis) de La Rivière , éyêque de Langres , reçoit le roi, la reine et le dauphin à Petit-Bourg , 196 [22 août 1666).
Barbin f Claude)^ libraire à Paris, jwblie la seconde édition de la mst Dauphine de Subligny, 1667. Voy.
SuBUGNT. Cf. tome 1 . 909.
Barcellini, évêque de Ceriate, est assassiné , 738 (17 mars 1667).
Barcelone: linfante Marguerite-Thérèse se dirige vers cette viUe, 171 (14 août 1666) ; elle y séjourne, 216 (26 août).
Bamabites de Loches, célèbrent un service pour le comte de Séry, 525,
, 532 (2 , 5 déc. 1666).
Barnabites de Paris, font la controverse contre les protestants , 246 (4 sept 1666).
Bassompierrs (Louis de) , évèque de Saintes , assiste au mariage par procuration du roi de Portugal avec M"« de Nemours, à La Rochelle, 33 (8 juill. 1666).
Bastille (La) , à Paris : on y tire le canon à l'occasion de la prise de Tournai , 901 (3 juill. 1667).
Bavière (Albert de) : sa mort, 222 (29
Bavière (Charles-Louis 1^, duc de).
Voy. Charles-Louis.
Bavière (Anne de Gonzague, veuve d'Edouard de) : Robinet lui adresse
iiS3
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pendant plusieurs années des lettres en Ters . 1082 (12 no?. 1667).
Bavièrb (Robert de), connu sous le nom de prince Robert ou Rupert, est dit-on , blessé , 37 (8 juill. 1666).
BAvnxB (Marie de Lamoignon, dite M^de), épouse le comte de Broglie, i83. 211, 235, 241, 247. 281 (19 août; 2, 4 sept 1666).
BsAUFORT (François de Vendôme, duc de) : on dit qu'il va rejoindre Ruyter sur la Tamise ou débarquer en Irlande , 85 (22 juill. 1666) ; force un navire espagnol à saluer le pa^dllon français, 120 (i^ août) ; arrive à La Rochelle avec la flotte française. 239 (2 sept.); doit faire voile vers la Manche, 243, 263 (2, 9 sept.); s'approdie de Nantes, 246 (4 sept.) ; ne veut jamais passer la nuit à terre . 265 (9 sept.); envoie à la cour M. d'Estemare pour prendre les ordres du roi , 273 (12 sept.) ; bit voile vers Brest, 293 |i6 sept.); passe à Belle-Isle, 32 1 (23 sept.) ; arrive à Dieppe, 323, 337 (26 , 5o sept.) ; regagne Brest , 36 1 , iyi (7, 10 oct.); revient à la cour, 579 (24 déc] ; est prêt à reprendre la mer, 703, 702 (3 mars, 3 avril 1667}; sa flotte compte 4,000 canons et 20,000 soldats , 733 (17 mars); fait armer son vaisseau amiral à Brest , 814 (2J. avril) ; chasse avec le roi à Versailles, 1079 (12 nov.); introduit à la cour la danse du traquenard de Bretagne, 1118 (i7déc.).
Bbaufort (M. de], fils de celui qui avait montré les exercices militaires au roi , diriçe une attaque contre le fort construit dans le faubourg Saint- Germain pour l'instruction de la jeune noblesse , io58 (22 oct. 1667] ; il y foit monter la garde dans la tranchée, 1071 (5 nov.): renouvelle l'attaque du même foirt, 1110 (10 déc.).
Bbaulieu (M"* de), se finit admirer dans la troupe dauphine, 283 [12 sept.
Bbauueu ! La) , est pendue par effigie , pour sùppoiitioii d*cn£aot, i33 (5 u.
août 1666). — Il s'agit de U^ Du Puis , fille d*un c tireur d*armes », appelé Beaulieu. On peut consulter sur cette affaire les riistorieties de Tallemant des Réaux , éd. Monmerqué et Paris , VI , 464.
Bbauueu -LE -Donjon (Le sieur de|:
sa nièce , Régine Michelle , abjure le calvinisme, 894 (26 juin 1667).
BBAxrvAis : les ouvriers de la^ manufacture royale fêtent la Saint-Louis, 258 (5 sept. 1666).
Bbauvais (Le chevalier de) , sert sur la frégate commandée par M. de La Barre de Groslieu, 325 (26 sept. 1666).
Brauvilubrs (Paul de), comte de Saint- Aignan. V07. Saint-Aionam.
Béjart (Geneviève) , joue un rdle dans VAttua de Commlle, 716 (10 mars
Belbbat (M** de) , épouse M de Canillac, exempt des gardes du corps»
656(i3févr. 1667).
Bbun (Le comte de), est blessé au siège de Douai , 914 (16 juill. 1667J ; meurt des suites de sa blessure, 1086 (19 nov.).
Bbllefonds (Bernardin Gigault, marquis de), remet à Ruyter le coUier de Saint-Michel , 267 (9 sept. 1666) — Cf. Lettres , Mémoires et Négociations de monsieur le comte d Estrades , IV,
Î23,a33, 436, 445 — ; va croiser ans la Manche avec Du Quesne , 5o3 (25 nov.) ; se distingue sous les murs de Lille, 1010 (11 sept. 1667); est nommé gouverneur de Lille, Douai etOrchies, ioi5 (18 sept.); est relevé de cet emploi, 1049 (i5 oct.) ; bat un détachement commandé par le marquis de Conflans, 1069 (5 nov.).
Bellb-Isle : le duc de Beaufort y passe avec la flotte française, 32 1 (23 sept. 1666).
Benseradb (Isaac de) : succès d*un de ses sonnets, 377 (ia, oct. 1666); succès de deux autres de ses sonnets»
409 (24 oct.) ; compose le livret du Balùt des Muses, 552 (12 déc.); y
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donne un rôle à la petite chienne de Madame. 653 (i3 févr. 1667). — V07. Ballet des Muses.
Berge, bateau dont Madame se sert pour venir de Fontainebleau à Paris, 123 (1* août 1666).
Bbrgues : le comte d'Auvergne y laisse sa femme, 443 (4 nov. 1606]; se rend aux Français, 880 (19 juin 1667) ; M. Du Passage en est nommé commandant, ioi5 (18 sept.)-
Bkruze-Faure (M. de) « reçoit l'ambassadeur de Pologne, à Fontainebleau, 122, 127 ^i* août 1666); lui remet un portrait du roi enrichi de brillants, 275 (12 sept.).
Bernard (Saint) : son Traiti de T amour divin est traduit pair dom Antoine de Saint-Gabriel, 765 (27 mars 1667).
Bernardi (M.), fait construire un fort dans le &ubourg Saint- Germain pour l'instruction de la jeune noblesse, io33(i*'oct. 1667.)
BsRNY (Louis de Lyonne» marquis de), reçoit du roi la survivance des charges de secrétaire d'état et des commandements de Sa Majesté, qui appartenait à son père , Hugues de Lyonnc, 678 (24 févr. 1667).
BsRTmBR (Jean de) , sei^eur de Montrabe, premier président du parlement de Toulouse, mort en i653, prédit la grandeur du roi, 377 (14 oct. 1666).
Bertillac (Nicolas Jeannot de] , capitaine au régiment Dauphin intantene, est blesàé à Alost, 1026 (25 sept.
1667). — Voy. Pinard , ChronoL mil. . IV, 353.
Béthune (Armand de Béthune d'Orval, dit le chevalier de), lieutenant des gardes du corps de la reine de Portugal. 3i (8 juill. 1666).
BéTHUNB (Marie de) , fille d*Hippolyte de Béthune, comte de Selles, épouse le comte de Rouville, io32 (1*' oct.
Bbuvron (François d'Harcourt, marquis de], se distingue au siège de Tournai , 900 (3 juill. 1667).
BtzoNS (Claude Bazin, seigneur de), intendant de Lan^edoc , est char^ d'une mission qui l'empêche d'assister à la pose de la première pierre du port de Cette, 225, 23i (29 août 1666).
BiscARAS : sa mort, 107 (29 juill. 1666).
Bl^or (M. dej, commandant de la Diligente, enlève trois navires aurais, 81 5 (24 avril 1667).
Blérancourt (Monastère de) : les rdiques de saint Cosme y sont transférées, 327, 353 (26 sept., 3 oct 1666).
Blois: une dame originaire de cette ville possède le moyen de donner la beauté aux femmes laides, 969 (i3 août 1667).
Bohême : les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de i5o,ooofiorios.
411 , (24 oct. 1666).
Bois-Dauphin (Henri-Marie de Laval de), évé^uede La Rodidle, reçoit l'abjuration de M. Flanc , 172 (14 août 1666).
BoiSFRANC (Joacbim Seiglière, sieur de), contrôleur général des finances de Monsieur , reçoit ce prince à dîner, io58 (22 oct. 1667).
Bois-LB-Duc, est proposé parla Hollande pour être le siège des conférences pour la paix , 726 (i3 mars 1667).
BoisLftvB (Gabriel), évêque d'Avranches: sa mort, 1118(17 déc. 1667).
BoissY (Nicolas de) , chevalier de Tordjre de Saint- Jean de Jérusalem, grand prieur de France , meurt, 621 (23 janv. 1667).
Boiteux (Le). Voy. Courrier (Le) Mteux.
Bologne : l'abbé Le Tellier y est reçu avec distinction , 1072 (5 nov. 1667).
BoMPiANi (Le P.), jésuite, prononce l'oraison funèbre d'Anne a Autriche à Rome, 421 (28 oct. 1666).
BoNAROLo (Anna), dame vénitienne, est tuée par son mari, 38 1 (14 oct 1666).
BoNAVENTURB (Saiut): sa fike estcélébfée
ïiSy
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parlesCordeliersàParis, 99 (aS juill.
BoNNARD (Robert) , graveur, publie la Carte historique àt dom Antoine de Saint-Gabriel, 614(16 janv. 1667).
BoNifEyAL(M. de La Mothe-Fénelon , marcjuis de) , se distingue au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667].
BoNTKMPS (Alexandre), capitaine de Versailles, épouse M"* Du Bois, 713, 723 (10, i3 mars 1667).
BoNzi (Pierre de) , évéqùe de Béziers , ambassadeur de France en Pologne , est proposé pour le cardinalat par le roi Casimir, 564 (17 déc. 1666).
BoREBL (Henri) , ambassadeur de Hollande, donne un festin dans son hôtel , 19 (4 juill. 1666).
BoREEL (M''*), fille du précédent, est dévalisée par des voleurs dans le fiiubourg Saint-Germain, 576 (24 déc. 1666).
Bosquet (François; , évêque de Montpellier, bénit la première pierre du port de Cette, 226, 23 1 (29 août 1666].
BossuBT (Jacques-Bénigne), prononce l'oraison funèbre d'Anne d Autriche à Saint-Denis, 621 (23 janv. 1667).
BoTREL (Le chevalier de) , sert sur la frégate commandée par M. de La Barre de Groslieu, 325 (26 sept. 1666).
Bouchain: deux partis espagnols, se prenant pour ennemis , en viennent aux mains près de cette ville, 1027 (24 sept. 1667).
Bouillon (Godefroy-Maurice de La Tour, duc de), fait les honneurs lors de la soutenance du duc d'Albret à la Sorbonne, 85o (22 mai 1667); suit le roi . comme volontaire , dans les Pays-Bas, 868 (5 juin) ; se distin- ^e à la prise de Tournai , 8^9 (3
S 111.]; se fait remarquer à la prise de ouai, 906 (10 juill.) ; se fait remarquer à la prise de Courtrai , 926 (23 juill.]; se distingue au début du siège de Lille et est empêché par la fièvre de prendre part à la suite des opérations , 1002 (4^ sept.)
Bouillon (Marie-Anne Mandni, duchesse de), met au monde une fille, 81 (22 juill. 1666) ; paraît à un bal masqué chez Madame, 618 (23 janv. 1607) ; suit Madame dans plusieurs bals masqués , 654 (i3 févr.).
BoxmxoN (Marie-Élisabeth de), fille des précédents: sa naissance, 81 (22 juill. 1666).
BounxoN (Constantin-Ignace de La Tour, chevalier de) , fi-ère de Godefroy-Maurice, sert comme volontaire sur la flotte française , 263 (9 sept.
Boulanger (Un) cause l'incendie de Londres, 337, 343, 35o (3osept.; 1.
3 oct. 1666).
Boulangers vendant à faux poids , sont poursuivis par la police de Pïuis, 43i (3i oct. 1666).
BouLART (François), abbé de Sainte- Geneviève, meurt, 621 (23 janv.
Boulogne (Bois de), près Paris: description d'une fSte qui y est donnée , 197 (22 août 1666).
Bourbon-l'Archambaud : on y observe un météore. 3o8 (19 sept. 1666); les ducs de Mazarin , de Brissac , de Créquy et de La Ferté y prennent les eaux, 3 10 (19 sept.]; plusieurs personnes qui y ont pris les eaux sont atteintes de la petite vérole, 399 (21 oct.) ; le duc de Nevers y rencontre le duc de Mazarin, 410 (28 oct.).
BouRGON (M"®) : aventure galante de deux fiancés à un bal masqué donné chez elle, 659 (17 févr. 1607).
BouRLON (Charles), évêque de Soissons, officie au monastère de Blérancourt , lors de la translation des reliques de saint Cosme, 353 (3 oct. 1660).
Bouts-rimés, 1054, 1062, 1070, 1078, 1084, 1092, 1100, 1108, 1114, 1122, 1 i3o (22 oct. — 3i déc. 1667). — Cf. III, 2.
BoYBR (Claude) , est reçu à l'Académie Française, 3o7 (19 sept. 1666).
Bmccumo (Pkvk> Orsmi, duc dm) ef de San-Gemiiii , prince de Nerola et du Saint-Empire , offre sou carrosse au duc de Cbaulnes pour fiEÛre aon entrée à Rome , gS (25 juill. ii66).
BRiOfCAS (Françoiie dé), remplit le rôle d'une des Piérides dans le BaUei Jes Muses, 552 (12 déc. 1666) ; épouse le comte de Montlaur, plus tard prince d'Harcourt, 677. 710 (24 févr., D mars 1667). Voy. Montiaur.
Brandebourg (Électeur de). Voy. Frédéric-Guillaume.
Brandebourg ( Électrice de ). Voy.
Louise-Henriette de Nassau.
Brandbbouro (Louis , margrave de) : sa naissance, 81 (22 juill. 1666].
Brassb» (M.) officier hollandais, est traité avec une rare magnanimité par l'evêque de Munster, 109 (26 [uiU. 1666).
Brécourt ( Guillaume Martcoureau , sieur de; : sa comédie de Xtnfanie Salicoqué est représentée à Tbôtel de Bourgogne, 979 (20 août 1667).
Brbda, est proposé par la Hollande pour lieu de réunion des plénipotentiaires chargés de conclure la paix , 726 (i3 mars 1667); les plénipotentiaires anglais y arrivent, 804, 861 (16 avril, 20 mai); la paix y est signée entre la France , la Hollande, l'Angleterre et le Danemark , 928 , 978 (23 juill., 20 août).
Brégy (Charlotte Saumaise de Chazan, comtesse de), publie ses Leiires et Poésies, 532 (5 déc. 1666).
Brème , est bloqué par le général suédois Wrangel , 73 . 228 , 369 , 385 .
425 (17 juiU. ; 29 août; 10, 14, 28 oct. 1666) ; traite avec la Suède , 445 (4 nov.); n'obtient rien de l'empereur, 451 {7 nov.]; signe avec les Suédois une simple trêve , 463 , 540 (11 nov., 9 déc): se réjouit d'être délivré des Suédois, 570 (19 déc).
Bréquigny (Charles le Meneust de), joue le rôle du roi des Maures dans la tragédie de Guzman du P. Ridelle, 146 (8 août 1666).
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BuaciA : l'impéntiice Msrguerite-Tlié-
rèse doit s y arrêter, 3 19 (2J «pt.
1666) ; elle y est reçue, 458 (11 nov.). Brest : la flotte française se dirige vers ce port, 293 (16 sept. 1666); elle y entre , 36i, 365 , 371 (7, 10 oa.); on
y construit plusieurs vaisseaux , 646 (6 févr. 1667); on y arme un vaisseau amiral et plusieurs autres grands navires, 814 (24 avril); le marquis de Quirian , commandant du lArier, j amène quatre prises faites sur Us Anglais , 837 (8 mai).
Breteuil (Louis-Nieolas de) , joue le rôle du fils du roi dans la tragédie de Guzman du P. RideUe, 146 (8 août 1666).
Breval (Franjoîs-BonaventuredeHarlay, marquis de Champvallon, pois marquis de) , se distingue au siège de LiUe, 1001 (4 sept. 1667); dirige l'attaque d'un fort construit dans^ le faubourg Saint-Germain pour l'instruction de la jeune noblesse , io3S jer Qct.). — Voy. Pinard, Chroml.
mil.. IV, 243.
Brevet d'affaires : ce que c'est , 696 (3
mars 1667).
Brezay (Le chevalier de) , conduit à Guernesey un navire enlevé aux Anglais, 274 (12 sept. 1666); stft sur la frégate commandée par M. de La Barre deGroslieu, 3a5 (26 sept.).
Brie (Catherine Le Clerc, dite M»* de), joue le rôle principal dans la f^ewe à la mode , de Donneai^ de Visé, 856 (22 mai 1667) ; joue le rôle d'wie»clave grecque dans le Sicilien de Molière et porte im riche manteau donné par le roi , 886 (19 juin) ; joue le rôle de Délie dans la pastorale de Donneau de Visé, 1075 (5 nov.).
Brienme (Henri-Auguste de Loméme, comte de) , ancien ministre des affaires étrangères s sa mort, 465, 47' (11, 14 nov. 1666).
Brion (François-Christophe de Uns.
comte de), duc de Damvillc. Voy.
Damville.
Brisaoer (M, de) , tecrétaire des cW-
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mandements de la mue , obtient la survivance de sa charge pour son fils, io32 (1* oct. 1667). — Voy. sur le fils • qui voulut plus tard se faire passer i>our un fils naturel de Jean Sobieski • les Mémoires de l'abbé de Choisy, ap. Petitot, !!• sér., LXIII, 422-427.
BuasJON (Le P.), supérieur du couvent de la Rédemption des captif, de Barsur-Seine , prêche devant la cour, 25 (4JuiU. 1666)
BiussAC (Henri-Albert de Cossé, duc de), prend les eaux de Bourbon- TArchambaud, 310(19 sept. 1666).
BnssAC (Albert Grillet de) , est nommé lieutenant des gardes du corps, compagnie d*Aumont, 728 (i3 mars
BftSTOL (Le comte de) , est enfermé à la tour de Londres , 757 (24 mars 1667).
Brogue (Victor-Maurice, comte de), guidon des gendarmes , ficure avec distinction au camp de Moret, 55 (i5 juill. 1666); épouse M^ de Bâville , fille de Guillaume de Lamoi-
f^non, i83, 209, 235, 241, 247, 280 19 , 26 août ; 2 , 4 , 12 sept.).
Brogue (Charles-AmédSe de), comte de Revel , frère du précédent, figure avec distinction au camp de Moret, 55(1 5 juill. 1666).
BaouTET (Le marquis de), est blessé au iiège de Douai • 914 (16 juill. 1667). — Il s*agit probablement ici de Barthélemi de Quélen, vicomte du Broutay, maréchal de camp , qui Ait Uessé au sièee de Tournai , et mourut à Douai Te i3 juillet 1667. Voy.
Roussel, Esséns histmques sur tes régiments : Nayarre, \5, et Pinard, C*wf*/. mil.. VI , 337.
BiUAY (Bertin-Oudart Spinola, comte de), défend Lille contre les Français,
^8 (20 août 1667) ; tâche de relever courage de set soldats, 999 (4
sept).
Bkvlart (Jeanne -Andrée- Charlotte), dite M"» de Sillery. Voy. Sillery.
Brulart (Marie-Catherine de La Rochefoucauld , dame) , marquise de Sillery. vicomtesse de Puisicux, etc., est en danger de se noyer, 63 (i5 juill. 1666).
Brulart (Roger), marquis de Puisieux.
Voy. Puisieux.
Brunsau (L'abbé) , garde des médailles du roi , est assassiné , au Louvre , 477, 491, 498 (18, 21, 25 nov. 1666).
Bruneau (M.), gentilhomme ordinaire de Monsieur, porte le corps du duc de Valois, 567(19 déc. 1666).
Brussac (Jean-Louis d'Hautefon) , est nommé enseigne des ^rdes du corps, compagnie de NoaiUes , 728 (i3 mars 1667). — Voy. Le Pippre de Nœufville, Aèr^ chroml., I. 57.
Bruxelles: L'Angeli, fou du roi, y est le héros d'une aventure amoureuse, 217 (26 août 1666).
BuAT. Voy. Du BuAT.
BuàKnfGHAM (George Vîllicrs , duc de) , provoque en duel le comte d'Ossory, 5o2 (25 nov. 1666); est enfermé à la tour de Londres, 758 (24 mars 1667).
BuDE (Le pacha de) , envoie à l'empereur un berceau , 587 (26 déc. 1606).
— Le pacha de Bude était en 1660 Kasim-Pacha. Voy. Hammer. //istoire de Fempirt ottoman, trad. par Hellert, XI, 489.
BuoHCOMPAGNi (Jérôme) , Bolonais, cardinal, brigue l'archevêché de Naples, 56i (17 déc. 1666).
BuscA (Antoine de Montletud, baron de) • se signale dans un combat naval, contre les Anglais , 166, 180, 100 (12, i5, 22 août 1666); épouse NI* Amarre ou Hamar, femme de chambre de Madame, 656 (i3 févr. 1667) ; est nommé enseigne des gardes du corps , compagnie d'Aumont, 719 , 727, 728 (10, i3 mar8|; son fils est tenu sur les fonts baptismaux par le roi et par Madama, ui3 (10 déc).
Buscm (Lé) , roman espagnol dté par
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Subligny) 659 (i? f^^- »6^)- — P*r suite d'uae erreur de copie l'avant-
f)ropos du tome I, (p. vj.] mentionne e Coureur de nuit et le uuffon comme des journaux aujourd'hui perdus; or ces deux titres, inexactement cités , se rapportent en réalité à un même ouvrage: \J Aventurier Bmcon et le Coureur de nuit, histoire facétieuse, traduite de l'espagnol, de Que-yedo [parLaGeneste] (F^is, Billaine, i633 , in-12 ; — Lyon , lôSg, in-12;
— Rouen , J. Besogne , 1641, in-12;
— Paris, Colinet, 1644, in-12, etc.); Voy. Barbier, Dictionnaire des ouvrages anonymes , 3* éd„ 1 , 346.
Buste du roi exécuté par le sculpteur Warin, 275 , 283 (12 sept. 1660)
Caëtàn. Voy. Gaétan.
Café: son origine et ses propriétés, 525 (2 déc. 1666].
Calais : le comte de Cbarost y traite l'amiral de Rujrter, 83 (22 juill. 1666); la flotte française doit y rallier la flotte hollandaise , 263 (o sept.] ; le comte de Clarendon s y réfugie, 1124 (24 déc. 1667).
Calbezaar: le grand Mogol réclame cette ville au sophi de Perse , 779 (3 avril 1667).
Calustb. nom d'une demoiselle séduite par un infidèle, 570 (19 déc. 1666) ; — nom d'une veuve enlcfvée par un jeune galant , 674 , 766 (20 feirr., 27 mars 1667).
.Callot (Jacques), peintre, cité, 482, V. 171 (i8nov. 1066).
Calvaire (Église du) , faubourg Saint- Germain à Paris : l'abbé Tallemant y prêche son premier sermon, 96 (25 juill. 1666).
Camaldules, découvrent le tombeau de Camille , le dictateur, à Frascati , 588 126 déc. 1666).
Gambbrt (Robert] , fait chanter chez les
Augustin8,le jourdela Sainte-Cédle, des chœurs de sa composition , 1096 (26 nov.)
Cambrai: un parti espagnol sorti de cette ville se bat par erreur avec un autre parti espagnol , 1027 (24 sept 1667).
Cambridge (Edgard , duc de) , fils du duc dTork : sa naissance , 1043 (8 oct. 1667).
Camuxus (Marcus Furius) : découverte de son tombeau à Frascati, SSy, 558 (17, 26 déc. 1666).
Camma, tragédie de Thomas Corneille, est représenté à la cour par la troupe du rot , 430 (3i oct. 1660).
Candahar: le grand Mogol réclame cette ville au sophi de Perse , 779 (3 avril 1667).
Candie-Neuve : Le pacha (|ui commandait cette ville est fait prisonnier par les Vénitiens , 11 (i*' juill. 1666); on dit qu'elle est prise , i33 (5 août); les Vénitiens en abandonnent le siège, 175 , 191 (i5 . 19 août).
Candie- Vieille , est assiégée par les Turcs , 383 , 523 , 642 , 665 , 699 (u oct.; 2 déc. 1666;. 6, 17 févr.; i mars 1667) ; doit, dit-on, être secoarue par la Toscane , par Tordre de Malte et par le pape , 683 , 814 (24 févr., 24 avril); résiste avec succès, 798 , 835 , 843 . 858 , 916 , 935, 962. 977, 1018, 1024, 1042, 1047, 1072.
io83 (16 avril; 8, i5, 29 mai; 16, 3o juill.; i3 , 20 août; 18 • 24 sept.; 8, i5oct.; 5, 12 nov.); le chevalier d*Harcourt se jette dans la place, 1012, 1018(11, 18 sept.); il se distingue dans la défense, i025 (24 sept.); on dit que les Turcs lèvent le siège, 1089, 1006(19, 26 nov.j; cette nouvelle est démentie , 1 104 (3 déc.) ; on ne sait encore rien de précis sur ce point, 1109 (10 déc.); le siège continue, 1125, 11^0(24, 3i déc.).
Canillac (M. de), exempt des sardes du corps, épouse M»* de Bdébat.
656 (i3 févr. 1667).
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Canon, se chargeant car la culasse, offert au roi par le prince de Nassau- Siegen, 121 \i^ août 1666).
Cap de Galles : le comte de Vivonne manque d'y faire naufrage, 3y (8 juill. 1666).
Caprarolo : ce château est mis par le duc de Parme à la disposition du duc de Chaulnes , 486 (18 nov. 1666).
Capucines: quatre filles de cet ordre sont établies à Lisbonne par la reine de Portugal . 893 (26 juin 1667].
CAXAcaou (Innigo) , Napolitain , auditeur de la chambre apostolique, a toutes les chances d'obtenir 1 archevêché de Naples , 562 (17 déc. 1666); est promu cardinal, 745 (20 mars 1667J ; le pape lui ouvre la bouche , 799 (16 avril).
Cakafa (Charles] , de Naples, cardinal, brigue l'archevêché de Naples, 56 1 (17 déc. 1666).
GutACENA (Louis de Benavides, Carillo Y Toledo , marquis de Fomista 7) , comte de Pinto, commandant de l'armée espagnole, remporte un avantagt sur les Portugais , 5o2 (25 nov.
1066]; doit, dit-on, être remplacé dans son commandement par don Juan d'Autriche, 782 (3 avril 1667).
Caravelle armée par le duc de Saint- Aignan au Havre. Voy. Duchesse
{La).
Carcavi (Pierre de] , est nommé garde des médailles du roi , 498 (25 nov.
Cardenas (Alonzo de], membre du conseil des Indes; sa mort, 352 (3
Cardinaux , promus par le pape , 745 (20 mars 1667].
Carimthib : les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de 3o,ooo florins, 411 (24 oct. 1666).
Carmélites de la rue du Bouloi , à Paris : M"* d'Ardennes y fait profession, 354 (3 oct. 1666) ; W^ de PoUgnac y
Srend l'habit, 405 » 412 (21, 24 oct.]; !"• Duré y prend l'haWt, 412 (24
oct.] ; célèbrent un service de bout de Tan pour Anne d'Autriche , 622 (23 janv. 1667J : la reine vient fêter chez elles la Saint-Joseph , 764 (27 mars] ; la reine les visite avec le dauphin , 839 (8 mai) ; le P. Mascaron y prononce le panégyrique de sainte Thérèse, 11 58 (22 oct.]; la reine les visite le jour de la Saint-Martin, 1087 (19 nov.].
Carmes, tiennent leur chapitre général, 93 (25 juill. 1666).
Carnaval (Divertissements dii] à la cour et à Paris, 612, 617-621, 629, 653, 675 , 692 , 693 (16 , 23 , 3o janv.; i3, 24, 27, févr.; 3 mars 1667] ; — à la cour de Savoie , 629 (3o ianv.) ; — à Rome, 738, 745, 7&2 (17, 20, 27 mars] ; — à la cour de Suède , 760 (27 mars] ; — à la cour de l'empereur, 761 (27 mars).
Carneau (Le P. Etienne] : son épitaphe du P. Simon Le Moyne, 632 (3o janv. 1667] » ^^^ adressés par lui à Robinet, 656 (i3 févr.] ; ses vers sur les Jésuites. 747 (20 mars).
Cariholb ou Crain : les États votent à l'impératrice Un cadeau de noce de 20,000 florins , 411 (24 oct. 1666).
CARROcao [Le comte], est nommé premier président du parlement de Turin, io5 (29 juill. 1666]; transmet au prince de Piémont une demande singulière du dauphin , 846 (i5 mai 1667].
Carrousel donné à Versailles , 679, 689 (2i|, 27 févr. 1667]; — donné à Vienne , 709 (6 mars].
Carte historique ei gènèalogi^ publiée par dom Antoine de Saint-Gabriel , 614 , 765 (16 janv., 27 mars 1667].
Cartel[Le) sans effet, 1097 (26 nov. 1667].
Cascades de Caprarolo , peuvent être comparées à celles de Saint-Cloud, 485 (18 nov. 1666].
Casuor . roi de Pologne . va livrer bataille à Lubomirski, 72 (17 juiU.
1666) ; essaie en vain d'enlever un poste occupé par Lubomirski, 167 (12 août]; dispfose de 20,000 bom-
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mH, 171 (14 août); nçokdts confédérés des propositions de paix, MJ.; refuse d'entendre leurs doutés» 2o3 v22 août]; reçoit leur soumission, 224 , 243, 277 (20 août ; 2 , 12 sept.); est assailli par les Cosaaues et les Tatars.ôSi (i3 févr. 1667); se réjouit du rétablissement de la reine , sa femme , 781 (3 avril) ; souffi-e de la fièvre , 8i3 (24 avril) ; est rétabli . 834 (j5 mai); perd la reine, sa femme, 877 (12 jmn] ; pleure la reine défunte , 916 (16 juill.) ; est en butte aux attaques des rebelles , des Cosasaaues et des Tatars , 947 (6 août] ; refuse la main de deux princesses autrichiennes, 959, 971 (i3, 20 août); envoie une ambassade au grand-duc de Moscou, 97a (20 août); est de nouveau menacé pat les rebelles, 1017 (18 sept.]; doit encore lutter contre les Cosaques, 10^6 (i5 oct.) ; assiste aux obsèques de la reine sa femme, 1062 (29 oct.) ; refuse la main de l'impÀ^mce-douairière, 1082(12 nov.).
Castel-Gakdolfo : le pape doit aller s']r rétablir, 427 (3 1 oct. 1666); la foudre y tombe sur les armes du pape , 557 (17 déc.) ; le pape se propose de s'y installer, 814 (24 avril 1667).
Casteuuu (Louise -Marie Foucault, femme de Michel II de) , assiste à un bal cbex Madame, iii5(i7déc. i667].
Castelkuovo (serbo-croate Novi): on y ressent un tremblement de terre , 860 (29 mai 1667).
Castbl Rodrigo (François de Moura Cortereal » marquis de) , gouverneur des Pays-Bas espagnols, reçoit la visite de L'AngéU , fou du roi, 217 (26 août 1666) ; fait des préparatin pour s'opposer à une invasion des Français, 861 (29 mai 1667); feit démolir plusieurs places fortes , 868 (5 juin) ; se désole des avantages remportés par les Français , 87^1 [12 juinî ; sollicite sa retraite à Maorid , 1011 (11 sept.); a quelque répit à l'approche ae l'hiver, 1014 (18 sq>t.]; aoumredthi goutta, 1049 (i5 oct.).
Castm, doit être Mcufas par le pape, 465 (11 nov. 1666).
Catbian (M.), meurt, gS (25 juill.
1666). — Il s'a^t peut être du câèbre partisan François Catelan, sur lequel on peut consulter une note de VHistoire amoureuse des Gâda, éd. Boiteau et Livet, 1 , 89.
CATVBitfifB de Portugal, reine d'Angleterre: on feit courir le bruit den mort, 646(6 févr. 1667).
Catucat (Pierre), docteur de Sorbonne, abbé de Saiot-Julîen de Tours, vMt apparaître M. Fouquet-Groissy après sa mort, 711 (10 mart 1667).
Cattaro (serbo-croate Koior): on 7 ressent un tremblement de terre, 860 (29 mai 1667).
CAUiuitTm (Louis-François Lefèvre del maître des requêtes , est chargé de fixer les limites de la forteresse de Marsal , 2i5 (26 août 1666J ; présente au roi les nouveaux échevins de Pferis , 224 (29 août).
Cavoib (Louis Oger, chevalier, plot tard marquis de) , se distingue me le cbevaher de Lorrainç dans un combat naval contre les Anglais, 166 , 180 , 199 , 2i3 (12 , i5 , 22, 36 août 1666).
Cavoib (M"^ de) , sauve un soldat condamné à mort en lui donnant un scapulaire, 387 (17 oct. 1666).
Cavoie (M. de] , capitaine au régiment de Picardie, est tué au siège de Ulle, 1001 (4 sept. 1667]. — Ce Cavoie n'est pas cité dans les Essais kistori"
Îues de M. de Roussel. D'agrès toussel [Picardie , 268] , les officiers du régiment tués durant cette campagne furent : Villedicu, Rambouillet et Périgny.
Catbhnb: M. de La Barre en publie une Description « 5o6 , 534 (25 nov., 5 déc. 1666).
Catu» (Charlea-Heori de Pestcl de Lévis, comte de), arrêté par ordre des grands*)ours du Pujr, est tué par les soldats qui vculeot tmpéchar k
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d^Bipiaclud de le mettre en Uberté,58i(24<léc. 1666).
Cazaux (Istac de Béon de) , est nommé mafor de la place de Charleroi, 888 (36 juin 1667).— Voy. Pinard, Chronol. mil.. IV. 3o8.
CiaiM (Sainte): les Augustins font exécuter par Cambert des rêpres en musique en l'honneur de cette sainte, 1096 (36 nov. 1667).
Célestins, célèbrent des réjouissances à Villers-Farlay, à l'occasion de la naissance du prince de Piémont , 47 (10 juill. 1666): les entrailles du duc de Valois sont déposés dans leur diapelle. à Paris , 567 (19 déc.).
Cellb. Voy. Seixbs-$u&-Cher.
CxADAom: les Espagnols tentent en yain de s'y emparer de divers villages . ioa8 (34 sept. 1667).
CsRVANTBs (Miguel de) : allusion à son Dm Quichotte, 1097» v. 169 (26 nov. 1067).
Csm: M. Tubeuf pose la première pierre du port neuf, 335» 33 1 (39 août 1666).
Cbtuuc : le roi Radjah-Cinga est renversé , 509 (38 nov. 1666).
CHAnxoT (Couvent de la Visitation de):
Henriette de France y entend un sermon du P, François, 35 (4 juill.
1666) ; la même prioeesse y entend un sermon de l'abbé de Roquette ,
Chambâry. Voy. Parlement de Cbambéry.
Chambre des comptes , s'occupe d'une question de préséance » 783 (3 avril 1667); est présidée par Monsieur, J817 (34 avril) ; reçoit du roi la notification de la régence confiée à la reine , 853 (33 mai) ; assiste au Te Dernn chanté à Notre-Dame pour la prise de Tournai , 901 (3 juiÛ.) ; assiste au Te Deum chanté pour la prise de Lille, 1007 (1 1 sept.) ; va au devant du roi jusqu'à Moucby, 1011 (11 sept.).
Chambxt (Noël Bouton , marquis de) ,
se distingue dans une rencontre avec un parti de Lillois^56 (6 août 1667).
— Voy. Pinard. (fhromL mil., III, ii3.
Champutreox : le président Mole y reçoit le roi . 863 (39 mai 1667).
Chapat (M. de), dirige une attaque contre le fort construit dans le faubourg Satnt-^Germain pour Tinstruction de la jeune noblesse , io58 (33 nov. 1667); prend le commandement de ce fort , 1 1 10 (10 déc ).
Charbon (Nouveau) , inventé par l'Italien Bernard Perotti , pour tous les usages domestiques , 353 (5 sept.
Charbictom : mésaventure arrivée à un ministre de ce village , 974 (30 août 1667).
Charleroi: cette place forte, que Ton construit, devra être imprenable, 563 (17 déc. 1666); est pris par les Français, 873 (13 juin 1667); les fortifications y sont remises en état , 883 (19 juin); le roi quitte cette place, 887 (36 juin) ; le comte de Lorges en prend le gouvernement, cpû avait été donné d'abord au marquis d'Humières, 1049 (i5oa.).
Charles II , roi d'Angleterre , s'efforce de venir au secours des habitants de Londres pendant le grand incendie , 33g, 346 (3o sept., i«» oct. 1666); écrit aux États de Hollande -qu'il est disposé à faire la paix , 373 (10 oct.); élève certaines difficultés quant à la forme du traité, .^68 (14 nov.); rend la liberté au capitaine La Roche , Ajo (14 nov.) ; est parrain du duc de Valois, 536 (9 déc); négocie avec les Hollandais par l'intermédiaire des Suédois, 575 (34 déc.h insiste sur le choix de La Haye* pour la réunion des conférences, 783 (3 avril 1667]; écrit aux États généraux, 837 (8 maij ; dte les sceaux au comte de Clarenoon , 1018 (18 sept.) ; reçoit les félicitations du partement britannique sur le rétablissement de la paix , 1073 )5 nov.).
Charlbs II , foi d'Espagne, est, dit-on,
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malade , 570 (19 déc. 1666) ; est parrain de Tarchiduc, fils de l'empereur, io63 (29 oct. 1667).
Charles III , duc de Lorraine , offre à sa cour diverses réjouissances pendant le carnaval, 710 (6 mars 1667); fournit des troupes à la France , 891 {26 juin).
Charles-Emmanuel III , duc de Savoie , nomme le comte Carroccio premier président au parlement de Turin, io5 (29 juin. 1666) ; va visiter le Piémont, 2^6 (4 sept.]; complimente rimpératnce à son débarquement, 3oo, 3o6 (19 sept.); donne une grande fête à sa cour jpour le carnaval , 629 (Bo janv. 1667) ; attaçiue Genève, 661 (17 févT.) : fait la paix avec cette ville, 1081 (12 nov.); mit représenter un ballet en l'honneur de U reine , a 134 (3 1 déc.).
Charles-Louis I*, duc de Bavière , palatin du Rhin , électeur de l'Empire , accepte les bons offices de Louis XI V pour Iç réconcilier avec l'électeur de Mayence, 21 5 (26 août 1666); engage les hostilités contre les Mayençais , 5i8, 529 (2, 5, déc.); se met d'accord avec son rival , 56i (17 déc).
Charlois (M.), professeur de madiématiques , construit un fort dans le faubourg Saint-Germain pour l'instruction de la jeune noblesse , io33 (i^'oct. 1667).
Charlotte-Amélie, princesse de Hesse, est fiancée à Christian, prince de Danemark, 299 (19 sept. 1666).
Charost (Louis de Béthune, comte de) , traite Rujrter à son passage à Calais , 83 (22 juiU. 1666) ; perd sa fille , la princesse d'Épinoy, 326 (26 sept.).
Chasse aux cygnes , à Amiens , i35 (5 août 1666).
Chasteau-Thierrt '(Henri-Iffnace de La Tour d'Auvergne, duc de), neveu de Turenne, va servir comme volontaire sur la flotte française , 263 (9 sept. 1666) ; se distingue au siège de Lule, 1002 (4 sept.).
Chatelbt (Le), à Paris: on y reçoit
M. d'Ofiémont, nommé lieutenant civil, et M. deLaReynie, nonmié lieutenant criminel , 771 (3i mars 1667).
Chatou : on y passe la Seine en bac pour se rendre de Paris à Saint-Germain , 395 (21 oct. 1666).
Chaulnes (Charles d'Albert d'Ailly, doc de]; prend passage à bord d'une guère gêncnse pour se rendre à Uività-Vecchia , 43 (u juill. 1666); entre à Rome, 89. 94, 109, iSi.
159,174, 178(22, 25, 29 juill.; 8, 12, 14 août); attend son audience publique , 209 (26 août) ; visite assidûment les cardinaux , 229 (29 août); est enfin reçu par le pape en audiena solennelle, 239, 255 (2, 5 sept.); reçoit la visite du cardinal Cbigi, 287 (16 sept.) ; est invité à une collation à la vigne du prince Panfili, 289 (16 sept.) ; célèbre la Saint-Louis avec une grande magnificence, 3i5 (23 sept.) ; assiste à un service célébré
Sour Anne d'Autriche à Saint-Jeane-Latran , 419 (28 oct.) ; assbte à un autre service célébré à Saint- Louis-des-Français , 465 (11 nov.]; est de nouveau reçu en audience par le pape, 465, 470 (u, 14 nov.); k duc de Parme met à sa disposition le château de Caprarolo, 486 (18 nov.); est traité avec de grands honneun par le pafje» 645 (6 févr. 1667); donne plusieurs fêtes aux cardinaux, 685 (24 févr.) ; fait, pendant le carnaval, une grande mascarade allégorique, 738, 745, 762 (17, 20. 27 mars); annonce au roi la nouvelk promo^on de cardinaux, 7^5 (so mars) ; £ait connaître à Rome les intentions du roi relativement au prochain conclave, 884 (19 juin); est reçu en audience parle nouveau pi^ Clément IX, 964 (1 3 août); traite les neveux du pape , 1018 (18 sept.) ; obtient le pas sur l'ambassadeur d'Espagne , 1042 (8 oct.).
Chaulnes rÉlisabeth Le Féron, duchesse de) • visite la princesse Bérénice Chigi. 229 (29 août 1666I; reçoit du pape des essences et des confitures , 25o, 279 {4, 12 sept).
CHânvBT (M.), commande Tannée palatine, 519 , 521, 53o (2 , 5 déc. 1666).
Chazeron (François Monetay, marquis de) , est nommé lieutenant des gardes du corps, compagnie de Cbarost, 728 (i3 mars 1667). — Voy. Le Pippre de Nœufville, Abrège chronoL, I,
Chelles : on y fête la convalescence de l'abbesse , M»* de La Meilleraye, 816 (24 avril 1667).
Chenault (Charles) , imprimeur et libraire à Paris , publie les lettres de Mayolas, 19 . 45 , 69 . 97, 121 . 147, 173, 199, 225, ,25i, 275. 3o3 (4 juill. — 19 sept. 1666) ; publie les lettres de Robinet, précédemment éditées par F. Muguet, 917, 93 1, 945, 957» 971» 983. 997» ioo5. ioi3, 1021, 1027, io35, 1043, io5i, 1059, 1067, 1075. io83, 1091, 1097, iio5, iii§, 1121, 1127, ii35 fiô juill. — 3i déc. 1667); publie \ Histoire rcyale, du sieur de Hauteville , 946 (3o juill. 1667).
Chéry (Le P.), prêche devant Monsieur, à Saint-Eustache, 1074 (5 nov.
Chevau-légers , sont passés en revue par le roi, 172, 784, 821 (14 août 1666; 3 avril, i*' mai 1667).
Chevau-légers de la reine , sont passés en revue par le roi au camp de Maisons , 821 (i* mai 1667).
Chevau-légers du dauphin. Voy. Dauphins.
Chevau-légers de Monsieur , sont passés en revue par le roi au camp de Maisons, 821 (1^ mai 1667).
Chevreuse fCharles-Honoré d'Albert , duc de) , nls du duc de Luynes , ép.
Jeanne-Marie Colbert, 635, 648, 657 (3 , 6 , 17 févr. 1667) — voy- Journal dt Olivier Lefèvre aOrmesson, Il , 5oo — ; feit le service de la tranchée sous les murs de Lille , ioo3 (4 s«Pt.)-
Chevreuse ( Jeanne - Marie Colbert , duchesse de) , accouche d'un fils , 1065 (29 oct. 1667).
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CmCANEAU
(M.), maître de danse, dirige la représentation du BàlUt du Temps au collège de Clermont , 14$ (8 août 1666).
Chien victime de son amour, 839 (8 mai 1667).
Chigi (Flavio), cardinal, envoie un carrosse au duc de Cbaulnes pour son entrée à Rome, 178 (i5 août 1666); renonce à la mission qu'il devait remplir auiprès de l'impératrice, 255, 3oo (5 sept.) ; rend visite au duc de Chaulnes, 287 (16 sept.).
Chigi (Mario, prince), meurt, 1119 (17 déc. 1667).
Cmoi (Bérénice), femme du précédent, belle-sœur du pape, reçoit la duchesse de Chaulnes, 229 (29 août 1666).
Chdut (Philippe^Antoine de Hennin, comte de Boussut, prince de) , gouverneur du Luxembourg , cherche à s*opposer à l'invasion des Français , 874(12 juin 1667).
CmNE: les missionnaires chrétiens y sont persécutés , 509 (28 nov. 1666); souffre des incursions des Tatars, 594 (2 janv. 1667).
Chocolat , offert en présent au roi par le dey d'Alger, i53 (8 août 1666).
Choiseul (Gilbert Du Plessis-Praslin dej , évêque de Comminge , prêche à la prise de voile de M"* de Polignac, 405 , 412 (21 , 24 oct. 1666).
Choisy (Jean de) , maître des requêtes , intendant de Metz , installe le sieur Givry nommé premier échevin, 799 (16 avril 1667).
Christun , /prince , plus tard roi, de Danemark, épouse Charlotte-Amélie, princessede Hesse,299 (19 sept. 1666).
Christine , reine de Suède, se rend à Stockholm, 73 (17 juill. 1666); arrive à Hambourg, 95 (25 juill.) ; y traite le duc Frédéric de Mecklembourg , 25 1 (4 sept.); assiste au mariage du prince de Hesse , à Hambourg , 468 (1 1 nov.) ; se rend à Stockholm , 866 (5 juin 1667).
Cicé (René Champion de), chevaKer
itjS TtfMt
éa MottC-Caimel et de Saiét-L4uare, s'empare d'un naTÎre aurais, 8po (26 )uin (1667); est tué à la suite de cet exploit, 891 {26 juin). Voy.
Gautier de Sibert, Histoire des ordres myaux, hospitaliers - militaires , de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem (Paris, 1723 , in-4) , 437.
Cid [Le], tragi-comédie de P. Corneille : Subligny en cite deux vers , ii5 (29 juill. 1666].
Cingles (Les) : plusieurs vaisseaux anglais s'y rénigient, 293 (16 sept.
CivrTA-VEccHU : le pape y envoie des officiers recevoir le duc de Cbaulnes , 94 (25 juill. 1666).
CLiUNBON (Edouard Hyde, comte de), grand chancelier d'Angleterre,est renversé, 1018 (18 sept. 1667) ; le Parlement d'Angleterre lui £ait son procès 1110, ii33 (10, 3i déc.); se réfugie à Calais, 1 124 (24 déc).
CtAornc-FéucmÊ d'Autriche, archiduchesse d'Innspruck : l'empereur Léopold propose sa main au roi Casimir, 974 (20 août 1667). — Cette princesse épousa plus tard l'empereur lui-même.
Cl#mbnt IX, Rospigliosi, pape, est élu , 998 (10 Juill. 1667); ^^ couronné, 933 (^o juill.); reçoit le duc de Chaulnes , 963 (i3 août) ; travaille à rétablir la paix entre la France et l'Espagne, 1096, ii34(26nov., 3i déc.) ; donne un jubilé à l'occasion de son avènement, 1102 (3 déc.); pourvoit aux vacances des évichéa portugais, 1134 (3i déc.)
CUopaire, tragédie de La Thorillière, est jouée par la troupe de Molière , iii3 (loaéc. 1667).
CLBREMBAirr (François de) , marquis de Vandeuil, complimente l'ambassadeur de Pologne de la part de Madame, 122 (i* août 1606). — Vov.
Le Pippre de Noufville, Abr^è chronoL , 1 , 237.
Clbmcoiit (Catherine-Marie d*Eaooti-
bkau de Somdia, conttosse de), assiste au sacre des abbessea de Saint- Paul et d'Origny, 70 (18 juilL 1666).
Clermomt (Sébastien? de Qermoot, dit le chevalier de), enaeigne des gardes du corps de la reine de Portugal, 3i (8 juiU 1666); est blessé au siège de Lille, 1001 (4 sept 1667. — Vov. Le Pippre de NœufvLUe, Abrège chronol.. lll , 257.
Clervomt-Tonneree (François de) , évêque de Noyon , sacre les abbesses de Saint- Paul et d'Origny, 70 {18 juill. 1666).
CLEitMœn^ToHNERRX (Madeleine de .
est sacrée abbesse de Saint-Paol de Beauvais, 70 (18 juill. i666).-7-Vo7.
Coll. christ., IX, 817.
CiÈVES: on y bapdse le prince de Brandebourg, 221 (29 août 1666I:
on y câèbre le mariage du cotnte de Simmeren avec la princesse Marie d'Orange, 412 (24 oct.).
CussÀ. Voy. KusÀ.
Qoches, sonnet d'elles-mêmes à Vatilla , en Espagne , 629 (3o janr.
CoBTLOGON (Louise-I%ilippe de] . remplit le rôle d'une des Muses, dans le Ballet des Muses. 552 (12 déc. 1666); assiste à un bal chez Madame , 1 1 16 (i7d<c.).
CoËTQUEN (Malo , marquis de) , comte de Combourff , est blessé au siège de Douai, 914(16 juill. 1667); ^ ^^ tingue dans une rencontre avec tm parti espagnol softi de lille, g56 (6 août).
CoBTQUEN (Marguerite de Rohan-Chtbot , marquise de) , femme du préoé* dent, assiste à un bal chez Madame, iii5 (17 déc. i665).
CcBUVRBS (François-Annibal III d'Estrées , marquis de). Voy. Estrées.
CoisuN (Armand Du Cambout, duc de).
Eorte, dit-on, bonheur à la flotte ollandaise, i39 (5 août 1666); se distingue , avec le chevalier de Lorraine, dans un combat naval , 166.
198, 204, 2i3 (12, M, 26 Mât); ton
chevsl est blessé dtns une rencontre près d'Alost, 1026 (24 s^). — Voy.
Pinard, Chrmol. miL, IV, 248.
CoisuN (Madeleine Du Halgoet, duchesse deK femme du précédent, assiste à 1 entrée de Tévêque Pierre de Coislin, son beau-frère, à Orléans, 437 (4 nov. 1666).
CoisLiN (Pierre Du Cambout de), est sacré évê^ue d'Orléans , 25 (4 juili.
1666] ; fait son entrée dans cette ville, 429 , 435 (3i oct., 4 nov.).
CoLBBKT (Charles) de Terron , intendant de la marine en Ponent , gouverneur de La Rochelle , Brouage et lies de Saintonge , harangue M^ de Nemours après son mariage avec le roi de Portugal, 35J8 juilL 1666).— La correspondance de Colbert de Terron fournit les détails les plus précis sur le mariage de cette princesse. Voy. Jal. Dict, crii., 2'éd., 806.
Colbert (Edouard -François), comte de Maulevrier. est félicité par le roi au camp de Moret, 41 (11 juiU.
1666) ; commande les troupes françaises en Hollande, 299 (19 sept.).
CoLEBia- (Henriette-Louise), est fiancée à Paul de Beauvilliers , comte de Saint-Aignan,636 (3 févr. 1667).
Colbert (Jean-Baptiste), se remet d'une indisposition , 67 (^18 juill. 1666) ; dirige les travaux du Louvre, 275 (ta sept.) ; est envové par le roi auprès du comte de âéry, malade , 357 (7 oct.) ; délibère avec le chancelier sur les questions de police, 465 (11 nov.) ; fait donner par le roi un privilège à ]a manufacture de tapisseries d'Aubusson, 5 12 (28 nov.); danse au bal de noce de sa^ fille , 635 (3 févr. 1667) — voy. sûr cet incident le journal A'Olivier Lefèyre Jt Ormesjoit , II . 487 ; — assiste au mariage de M. Bontemps , 714 (10 mars] ; on lui offre une place à TAcaaémie française, 7^ (7 avrilj ; il 7 est reçu, 829 (1* mai); prena des mesures pour développera AuxerreTindustrie des ttetts , 1029 (1^ oct.) ; fiut <léco-
rcr les Gofcelios pour «ne vieil» du roi , io56 (22 oct).
Colbert (Jean-Bapdste) , marquis de Seignelay, fils aîné du ministre. Voy.
Se[gnelay.
Colbert (Jean -Baptiste -Michel) de Saint-Pouange, est nommé conseiller clerc au parlement, 793 (7 avril 1667).
Colbert (Jeanne- Marie) , fille aînée de Jean-Baptiste, se fait remarquer à un bal chez Madame , 450 (7 nov.
1666) ; épouse Charles-Honoré d'Albert , duc de Chevreuse , fils du duc de Luynes . 633 , 648 , 657 (3 , 6 . 17 févr. 1667).
Colbert (Michel), dit l'abbé de Sàint- Pouange , est sacré évêque de Maçon , 590 (26 déc. 1666).
Colbert (Nicolas) , évéque de Luçon , assiste au mariage par procuration du roi de Portugal avec &!"• de Nemours, à La Rochelle, 33 (8 juill.
Collecteur des tailles trompé par un officier fiscal, 392 (17 oct. 1666).
Collège de Clermont, à Paris : on y joue Guzman , tragédie du P. Ridelle , et le Ballet du Temps, 145 , i53 (8 août 1666) ; on y joue Andronic, martyr, tragédie , et le Ballet de t Innocence . 968(13 août 1667).
Collège d'Harcourt , à Paris: l'abbé de Fourille y soutient des thèses de philosophie, 223 (29 août 1666).
CoLuouRE : les Espagnols essaient vainement de s'emparer de cette place par trahison , 9cfe (10 juill. 1667) ; le moine qui voulait livrer cette pkce est condamné à mon et exécuté» 967 (i3 août).
CoLLOT (Jérôme), opérateur du roi pour la pierre , opère Jean-Dominique d'Itnier, évêque de Glandève, 885 (19 juin 1667).
Colombes : Henriette de France y reçoit Madame et Monsieur, i25 (1*' août); elle quitte cette résidence pour visiter Monsieur à Paris, 223 (29 août); le roi y visite Henriette de France, 275 (12 sqpt)^
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CoLOifiiA (JérAme) , Romain , cardinal , meurt à Final, Big, 353 (iB sept., 3 oct. 1666).
Combat entre deux mulets, 143 (8 août
CoMBOURG (Malo, marquis de Coëtquen,
comte de). Voy. Combourg.
Comédiens espagnob, doivent figurera Saint-Germain dans un grand ballet [Le BalUt des Muses] ^ sm (18 nov.
1666]; donnent des repn»entations à Saint-Germain, où ils alternent avec les comédiens françab et les italiens, 673 (20 Éévr. 1667); jouent à la cour, 1118 (17 déc.]. — La troupe espagnole dont il est ici Question était celle de José de Prado. Voy. Œuvres de Molière, éd. Despoi3 et Mesnard, VI, 285.
Comédiens italiens, doivent figurer, à Saint-Germain dans un grand ballet [Le Ballet des Muses] . 477 (18 nov. 1666) ; donnent alternativement des représentations avec les comédiens français et les espagnols à , Saint-Germain , 673 (20 fevr. 1667) ; jouent à la cour, 1 1 18 (17 déc.) ; re-
Ï résentent une pièce intitulée La Hlle désobéissante , 1076 (5 nov.). — Les comédiens italiens dont il est ici
fucstion sont Domenico Biancolelli, iberio Fiorelli , dit Scaramouche , Giacinto Bendinelli, etc. Us jouaient au Palais-Royal sur le théâtre de Molière. Voy. Campardon, Les Corné-- Mens du roi de la troupe italienne (Paris, 1880, 2 vol. in-8).
Commis [Le] duppé, 1104 (3 déc. 1667).
CoMPiÈGNB : la reine et le dauphin y résident pendant la campagne de Flandre , 862 , 869 (29 mai , 5 juin 1667) ; le dauphin y a la rougeole et la petite vérole • 882 (ip juin) ; le roi y reçoit l'abbé Rospighosi, neveu du
Eape , 922 (23 juill.) ; le dauphin et i princesse Marie-Thérèse quittent cette résidence , 991 (28 août) ; avant de partir, le dauphin y visite le collège des Jésuites , 993 (28 août).
CoNoé , est abandonné par les Espagnols , 869 (5 juin 1667).
CoNDé (Louis de Bourbon prince de|, £ût complimenter l'ambassadeur de Pologne par le comte de Guitaud, 122 (1*' août 1666) ; assiste à la soutenance du duc d'Albret en Sorbonne, 85o (22 mai 1667); assiste à la soutenance de Jean-Baptiste Colbert de Seignelay au coU^ deClermont, 956 (6 août) ; accompagne le roi dans une visite aux GooeUns , 1057 (22 oct.; ; chasse avec le roi à Versailles, 1079 (12 nov.).
CoNFLANS (Michel de), marquis de Saint-Remy, général espagnol, est défait par le marquis de Bellefonds, près de Mignaut, 1069 [5 no?.
1667) ; se bat en duel, à Bruxelles, avec le prince de Bade. 1089 (19 nov.).
Conversion d'une infante de Perse, 100 . (25 juill. 1666) ; — d'un prince ottoman, 102 (id.); — d'un Turc, 171 ti4 août) ; — du fils du sophi de >erse, 785 (7 avril 1667); — d'un fils de l'empereur du Maroc, io39 (8 oa.). — Voy. aussi Abjurations.
Copenhague : le nom du prince Jean- Georges de Saxe y est donné à un ouvrage élevé sur le rivage. 463 (11 nov. 1666).
CoRBiE : vingt maisons v sont détruites par un incendie , 63 (i5 juill. 1666); un incendie y est éteint par la vertu d'un scapulaure, 389 (17 oct.).
CoRDEUERs , de Paris , célèbrent la fite de saint Bonaventure , 99 (25 juill.
CoRDOVA JDon Antonio dej, est bit
firisonmer au siège de Lille, 1009 Il sept. 1667).
CoRFOu : on y ressent un tremblement de terre , 683 (24 févr. 1667).
Corneille (Pierre) : le cazetier dtc un vers de lui, 9, v. 211 fi*' juill. 1666); assiste au premier sermon prêché par l'abbé Tallemantetlui applique deux vers du Cid, ii3 {29 |uill.); ^ Attilaest représenté au mariage de M* Bontem^, 715, 723 (10, lïm^n); distribution des râes de cette pi^*
ii8i
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7iS, 734(10, i3mars); le gazetier cite un vert de lui, 899, v. 174 (3 juill.); est poursuivi par la police pour avoir laissé de la paille devant sa porte, et est acquitté, 939-942 (3o
Corneille (X.) , second fils de Pierre , est blessé au siège de Douai et rapporté chez son père à Paris, 939 (âo juill. 1667).
Corneille (Thomas): sa tragédie de Camma est jouée à la cour par la troupe du roi , 430 (3i oct. 1666].
Corsaires , pris par le comte de Vivonne, i (1" juill. 1666).
Cosaques, attaquent la Pologne, 65 1, 665. 698, 699 (i3, 17 févr.; 3 mars 1667] ; lèvent le siège de Miedzibor , 708 (6 mars] ; menacent Léopol , 1046 (i5 oct.).
CosMB (Saint] : ses reliques sont transférées à Blérancourt, 327, 353 (26 sept;, 3 oct. 1666).
Cosme Roger (Dom) , dit de Saint-Michel, général des Feuillants, prononce le panéOTrique du bienheureux Gaétan, 180 (i5 août 1666); assiste à la translation des reliques de saint Cosme à Blérancourt, 353 (3 oct.); prêche lors de la translation des reliques des saints Florian et Félicien chez les Feuillantines, à Paris , 5i3 (28 nov.) ; prêche la Passion devant Monsieur, 8o5 (16 avril 1667) ; prêche devant le roi le jour de la Toussaint, 1074 (3 nov.); prêche la station de Tavent à la cour, 1101 (3 déc).
CosNAc (Daniel de), évêque de Valence, préside à la translation des reliques de saint Romain à Valence , 403 (21 oct. 1666) ; baptise le duc de Valois , 536, 547 (9, 12 déc); prêche au Val-de-Grâce et dans Téglise des Célestins , lors du dépôt du cœur et des entrailles du duc de Valois , 567 (19 déc.).
Cour, quitte le deuil d'Anne d'Autriche, 429(31 oct. 1666); regrette le comte de Brienne, 471 (14 nov.); se divertit aux préparatifs d'un grand
ballet, 532 (5 déc.); prend plaisir à ce ballet, 687 (27 févr. 1667) — voy. Ballet des Muses — ; se livre à la dévotion pendant la semaine sainte, 8o3 (16 avril); rentre à Paris, 1067, 1077 (29 oct., 12 nov.); va faire la Samt-Hubert à Versailles, 1075 (5 nov.) ; entend pendant l'avent les sermons de dom Cosme, 110a (3 déc).
Cour des Aides , est présidée extraornairement par le duc d*Enghien,
. 818 (24 avnl 1667); reçoit du roi notification de la régence confiée à la reine , 953 (22 mai) ; assiste au Te Deum chanté à Notre-Dame pour la prise de Tournai, 901 (3 juill.|; assiste au Te Deum chante pour la prise de Lille , 1007 (1 1 sept.) ; va au devant du roi jusqu'à Mouchy, 101 1 (11 sept.).
Cour des Monnaies , va au-devant du roi jusqu'à Mouchy, 1011 (11 sept.
CouRCBLLBs (Charles de Champlais, chevalier, plus tard marquis de) , commandant de l'artillerie, est blessé àAlost, 1026 (24 sept. 1667).
Coureur [Le] de nuit , roman espagnol , 659. Voy. Buscon \Lé).
Courrier [Le) boiteux^ journal auquel les ^azetiers empruntent des informations, 175, V. 26 (i5 août 1666); 623, V. 266(25janv. 1667); ii35, v.
270(31 déc). M. Y{zAvi[Bibiiographie historique et critique 4e la presse piriodique française , 168) ne cite sous le titre de Courier boiteux qu*un journal publié en 1790.
Courtenat (Louis-Charles, prince de), comte de Cesi, etc., est blessé au siège de Douai , pi3 (16 juill. 1667) ; se distingue au siège de Lille, 1001 (4 sept.).
CooRTiN (Honoré), est chargé d'une mission en Allemagne, 214 (26 août 1666); doit mettre fin à la querelle survenue entre l'électeur palatin et l'électeur de Ma^ence, 5 18 (2 déc.) ; réussit dans sa mission, 562 (17 déc.).
CouRTRAi: on dit que cette vilk est
iM Tjm.
pntè par Tannée françake, 901 (3 )uilL 1667^; ce bruit est démenti, 903 (lojuiU.]; Tarmée française lui fait sommation de se rendre, 01 5 (16 juiU.]; est pris, 924 (a3 juill.j; conditions de sa capitulation, gij (3o juill.).
CoSRVAL : M"* L'Hermitte y fabrique du cristal , 343 (3o sept. 1066).
CovENTRT ^Henri) , un des deux plénipotentiaires anglais envoyés à Breda, 8o3 (16 avril 1667).
Ceàcovie; Lubomirski demande que son fils en soit nommé staroste, 126 (i* août 1666) ; on y rapporte le corps de la reine de Pologne, 1061 (29 oct. 1667}.
CbâSM. Voy. CuiNlOLB.
CaéQtnr (Charles III , duc de) , complimente l'ambassadeur de Pologne de la part du roi, 122 (1* août 1666); prend les eaux de Bourbon-l'Archambaud, 3 10 (19 sept.); se distingue à la prise de Tournai , 900 (3 juill.
1607) ; soutient un combat victorieux sous les murs de Lille, 1010 (11 sept.).
Créqut (Armande de Saint-Geiais Lusignan de Lansac, duchesse de|, femme du précédent , est malade de la petite vérole, 390, 400 (17, 21
Créve-Cœur (Louis Canivet de) , page de la ffrande écurie ^ est tenu sur les fonts baptismaux par le roi et par la comtesse d'Armagnac, 727 (i3 mars 1667).
Crimes (les) de la jalousie et de Tanumr^ '927-9^2 (23 juill. 1667).
Crissé (M. de) , danse dans le Ballet du Tenws au collège de Qermont, 146 (8 août 1666).
Cristal fabriqué à Courval par M** L'Hermite , 341 (3o sept. 1666).
Croates , cherchant à inquiéter les derrières de l'armée française dans les Pays-Bas . 895 (3 juill. i^),
Croixh>u-Tiroir , à Paris : une tapissière y tue un avocat, i3i (5 août 1666).
iil4
Cr^mol (Emmanuel II, comte d^.
plus tard duc d'Uzès, mestre de camp du régiment d'Aunis : on s'éciit trop hâté d'annoncer sa mort ; il va mieux , 237 (2 sq;>t. 1666}.
Crussol (Jules-Marie de Sainte-Maure, comtesse de) « femme du précédent, remplit le rôle d'une des Piérides dans le Balkt des Muses. 552 (12 déc.
CasRim, ville de Pologne, est jxisc par les Tatars , 1042 ^8 oct. 1667); cette nouvelle est nuse ea doittt, 1045 (i5 oct).
Dalmatie , est ravagée par une invasion
' de sauterelles , 370 (10 oct 1666} ; le
pape doit y envoyer des secours
contre les Turcs, 814 [24 avril 1667).
Dahalti. Voy. Amalti.
DameGigopie, comédie rq>résenlée à rHdteTde Boulogne , 980 (20 août 1667).
Daxpisrrb (Henri Du Val , comte de) , se distingue avec le chevalier de Lorraine dans un combat naval contre les Anglais , 199(22 août 1666).
Damfierrb (Hélène Fourré de), fille d*honneur de Madame, assiste à une réception chez cette princesse, i5i
g août 1666) ; assiste à une fSte chez enriette de France, 1088 (19 nov.); figure à un bal chez Madame , 1116 (i7déc.).
Damvillb (François-Christophe de Lévis , comte de Brion , duc de) : allusion à ses amours avec M''^ de Menneville, 679 (24 févr. 1667). Voy.
Bussy-Rabutin , Histoire amoureuse des Gaules , éd. Boiteau et Livet, I, 3oi.
Danemark , paraît être sur le point de se brouiller avec la Suède, 21 (4 juill. 1666); £ût de grands armements maritimes , 245 (12 sepv) ; doit envier à Calais une flotte de 16 vais-
fcttS
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•eanx, i65 (5 sept); prépare sa flotte pour le printemps, 5oo (25 nov.]; est garanti , par son alliance arec la France , de toute attaque de la part des Suédois , 596 (2 janv. 1667) ; est compris dans le traité de Breda, 978 (20 août] ; réclame à la Hollande une indemnité pour les armements
3u'il a faits en sa faveur, ii3i (3i éc.).
Danemark. Voy. Anne-Sofhib, Christian » FRéi>éRic III.
Dangeau (I%ilippe de Courcillon, marquis de], mestre de camp du régiment du roi , offre une collation au dauphin . 273 , 282 (12 sept.
1666J ; admire la facilité de Robinet , 625^ (3o janv. 1667) ; commande le régiment du roi au camp de Maisons, 822 (1^ mai).
Danseur. Voy. CniCAifRAU.
Dauphins , sont passés en revue par le roi, 172(14 août 1666); l'un d'eux est gracié à la demande du dauphin, 3 II (23 sept.]; figurent au camp de Maisons, 822 (i* mai 1667).
David , nom d'un amoureux désabusé , 958, V. 297 (6 août 1667).
Débats (Le P.). jésuite, convertit le marquis et la marquise de Loubie , 870 (5 juin 1667).
Dbcron (M.) , enseigne aux Gardes, est tué à Alost , 1026 (24 sept. 1667).
Defita (Denis) , est nommé lieutenant crinrunel, 248, 25 1 (4, 12 sept.
1666]; est reçu au parlement, 275 12 sept.) ; chasse de Paris les filles publiques. ^17, 430-431 (28, 3i oct.j; poursuit les voleurs et les boulangers* malhonnêtes , 431 (3i oct.).
Defita (M.) , fils (?) du précédent, est blesse au siège ae Lille, 1001-4 sept.
Delfini (Giovanni), Vénitien, est promu cardinal , 745 (20 mars 1667).
DéUe , pastorale, par Jean Donneau de Visé, est jouée sur le théâtre de Molière, to68, 1076, 1081 (29 oct.; 5 , 12 nov. 1667].
DéMfcTRE, (Le prince), est sur le point d'être enlevé par les Cosaques et les Tatars , 644 (6 févr. 1667) ; refuse de
f>rendre la direction des rebelles poonais , 798 (16 avril).
Denu, ville d'Espagne: rim]>ératrice Marffuerite-Thérèse y est retenue par la fièvre, 90, 102 (25 juill. 1666).
Denonville (Le chevalier) , sert sur la frégate commandée par M. de La Barre de Groslieu, 325 (26 sept. 1666).
Disastre [Le] amoureux, 839 (8 mai 1667).
Des Cartes (René) : ses cendres sont ramenées ae Stockholm à Paris , 75, 92 (17 , 23 juill. 1666]; son épitapne, 92 (25 juill.) ; ses restes sont déposés dans un monument élevé au monastère de Sainte-Geneviève , 918 (16 juill. 1667).
Des Cornez (M"»*), sous-gouvernante du duc de Valois , assiste à son enterrement , 567 (19 déc. 1667).
Des Jardins (Marie-Catherine-Hortense) , dame de Villedieu : sa tragédie à*Anaxandre paraît chez le libraire Ribou , 894 (26 juin 1667J.
Des Jouis (Charles Bruslé], écuyer, seigneur de La Baudronière , gentilhomme de Monsieur, épouse M''* Forcadel, fille d'honneur de Madame (voy. l'art. Forcadel) ; porte un des coins du poêle à l'enterrement du duc de Valois , 567 (19 déc. 1666).
Des Marchez (M.| , gentilhomme ordinaire de Monsieur , porte le corps du duc de Valois, 567 (19 déc.
Des Œillets (Alix Faviole , dite M***) , joue le rôle d'Hermione dans YAndromaquedt Racine, 1093 (26 nov. 1667).
Des Parcs (M.), gentilhomme ordinaire de Monsieur, porte le corps du duc de Valois , 567 (19 déc. 1666;.
Des Roches [L'abbé:, donne à Subligny des nouvelles de Rome. 109 [29 juill.
Desrouville. Voy, Hérooville (D*).
De Wit (Jean) , grand pensionnaire de
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Hollande . remplace Ruyter dans le commandement de la flotte hollandaise. 385 (i4 0Ct. 1666).
DuBLB • emmène un homme de Paris à Saumur, 169 (14 août).
Dieppe :' le poète Barbara y remporte un prix aux palinods , 197, 219 (22, 26 août 1660) ; une partie des volontaires français s'y donnent rendezvous pour s'embarquer sur la flotte du duc de Beaufort , 32 1 (23 sept.) ; le duc de Beaufort y arrive, 323, 337. 371 (26, 3o sept.; 10 oct.).
DiEUDONNÉ , surnom du roi, 871, v.
Dil^ente [La] , frégate commandée par M. de Bléor, enlève trois navires anglais, 81 5 (24 avril 1667].
DiNAN, est réclamé par le duc de Savoie, 633 {17 févr. 1667).
DiONi . menuisier du roi : le feu prend chez lui, à Paris, 769 (3i mars 1667).
Diseurs de bonne aventure, sont poursuivis par ordre du lieutenant criminel La Reynie, 875 {12 juin 1667).
DoRDRECHT : Une femme octogénaire y accouche , 104 (25 juill. 1666'.
contre les Moscovites , 517 12 déc.
DoaoszENKO , général polonais, marche Me • - -
Douai , est pris par l'armée française , 903-906 ;io juiU. 1667] ; le roi y fait son entrée, oi3 (16 luill.) — voy.
Mémoires de M^ de Mm^mier, IV, 55 ; — la reine s'y montre, 937 (3o juill.) ; le marquis de Bellefonds en est nommé gouverneur, 101 5 [18 sept.).
Drapeaux envoyés au roi par le gouverneur de Saint-Christophe. 25o 4 sept. 1666;.
Dreux (Thomas) , avocat général près la Chambre des Comptes . porte la parole devant Monsieur, 818 (24 avril 1667).
Dreux (Catherine-Françoise de Sainctot , temme de Philippe de) , fait les honneurs d'un bal cnez son beaupère , 619 (23 janv. 1667).
Drubec (L'abbé de), prononce Toraison funèbre d'Anne d'Autriche , 621 (23 janv. 1667).
Du Bellay (Marie-Simonne], fille d'honneur de Madame, assiste i une réception chez cette princesse, i5i (8 août 1666) ; est blessée dans un accident. de voiture, 568 (19 déc.h assiste à une fête chez Henriette de France, 1088 (19 nov. 1667).
Du Bois (Marguerite Du Bosc, ou), épouse M. Bontemps , 713 , 723 (10.
i3 mars 1667).
Du BuAT (Le capitaine], est accusé d'avoir conspiré contre la Hollande .
243 (2 sept. 1666) ; est condamné à mort et exécuté, 403, 411 (21, 24 oct.). — Voy. Sententie vanaen hwe van Hollandt Zeelandt ende yrieslandt jegens den Ritmeester Buai»
geprmunc. den tt, oct. Anno t666, pièce dont il existe un grand nombre d'éditions décrites dans la Biilotheek van nederL Pamjkiien de F. Muller.
ir, n~ 5485-5491 et dans le CaUk-
fus van Tractafen, PantjUUen, «b.
e Meulman, II , n«» 433o. 433i. Cf.
Lettres , Mémoires et Négociations de monsieur le comte d!Estr£les, IV, 420, 430, 437. 538.
Du Chesne (Dom Thomas) , bamabite, fait de la controverse contre les protestants , 157» 180 (8 , i5 août i66(), 247 (4 sept.] , 526 (2 déc.)
Duchesse [La], caravelle hftvraise, prend une petite frégate anglaise, 24, 4^ (4,11 juill. 1666] ; rentre au Havre avec un navire dont elle s'est emparée, 75 (17 juin.]; fait beaucoup parler d'elle . 81 (22 juill.]; fiût diverses prises sur les Anglais, 249. 258, 276 (4, 12 sept.).
Du Croissy (jPhilibert) , joue un rôle dansl'^//i/tf de Corneille. 71 5 (10 mars 1667) ; joue le rôle de Fhilènc dans la Ijelie de Donneau de ^^t 1076 (5 nov.].
DuDOT (Le P.] , jésuite , prononce l'oraison funèbred' Henriette des Ursins, duchesse de Montmorency, 18 (4 juiU. 1666).
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Duel entre deux femmes au sujet d'un Arménien , 81 (22 juill. 1666].
Du FouiLLoux (Bénigne de Meaux) , épouse le marquis de Sourdis , 674 , 679 (20, 24 févr. 1667).
Du Gué , maître d'hôtel du roi , dirige le service des tables dressées pour les masques à Versailles, 707 (6 mars 1667).
DuLaGNO (serbo-croate Ocin) : on y ressent un tremblement de terre, 860 (29 mai 1667).
Du LuDE (Gaspard de Daillon) , évéque d'Alby, harançue le roi au nom des députés du Languedoc, 206 (22 août 1666].
Du LuDE (Henri de Daillon, comte), se distingue dans un combat contre un parti espagnol sorti de Lille , 956 (6 août 1667) ; les plumes de son chapeau sont enlevées par un boulet , 986 (28 août).
Du LuDRBS, i5i. Voy. Ludres (De).
Du Mars (M.), informe Robinet d'un triste événement: la mort d*un ermite dévoré par des chiens , 1049 (i5 oct.
1667). Cf. 1059 (22 oct.).
Du Moulin (M.) médecin amiénois , soigne Subligny, 375 (10 oa. 1666) ; guérit M. de Harlay. 1073 (5 nov.
Du Parc (^Marquise-Thérèse de Gorle , dite M"*) , joue un rôle dans Y Attila de Corneille, 71 5 (10 mars 1667); joue le rôle d'Héro dans Héro et Lèandre de Gilbert , 980 (20 août) ; joue le rôle principal dans VAndromaque de Racine , 1091 (26 nov.).
Du Pas (Louis) , est nommé enseigne des gardes du corps , compagnie de Charost, 728 (lâ mars 1667). — Voy. LePippredeNœufville,./^^^^ chrmoL, I, 142.
Du Passage (N. de Poisieux , comte) , se distingue à l'attaque de Bergues , 881 (19 juin 1667) ; est nommé commandant de Bergues et de Furnes , 101 5 (18 sept.). — Voy. Pinard, Chrmd. mil, IV, 416.
Du Pm (M.) , maître des cérémonies , invite les corps constitués aux Te Deum chantés à Notre-Dame pour la
Erise de Tournai et pour celle de ille, 901 , 1007 (3 juill., 11 sept.»
Du Plessis (César-Auguste de Choiseul, chevalier), plus tard duc de Choiseul, se distingue lors de la prise de Bergues, 881 (19 juin 1667); est blessé au si^ de Lille , 988 (28 août). — Voy. Pinard, ChronoL mil., IV, 279.
Du Plessis-Praslin (César de Choiseul, duc et maréchal) , accompagne Monsieur à la chambre des Comptes, 817 (24 avril 1667).
Du Plessis - Prasun (Alexandre de Choiseul, comte), complimente l'ambassadeur de Pologne de la part de Monsieur, 122 (i^'août 1666).
Du Plessis-Praslin (Marie-Louise Le Loup de Bellenave , comtesse) , plus tard marquise de Clerembaut , remplît le rôle d'une des Muses dans le Ballet Jes Muses , 552 (12 déc. 1666).
Du Pont (M.) , héraut des deux ordres du roi , 430 (3i oct. 1666).
Du Pré (L'abbé), prononce un panégyrique de saint Joseph , 766 (27 mars 1667).
Du Puis (M"**). Voy. Beauueu.
Du Quesne (Abraham) , rallie le duc de Beaufort avec la flotte qui avait conduit à Lisbonne la reine de Portugal, 337 (3o sept. 1666) ; va croiser dans la Manche avec le marquis de Bellefonds , 5o3 (25 nov.).
DuBAS (Jacques -Henri de Durfort, comte de) , lieutenant général , plus tard maréchal de France , reçoit le commandement de la ville d'Ath, ioi5 (18 sept. 1667). — Voy. Pinard, Chronol, mtL, III , 24.
DuRAZzo (Augustin , marquis de) , ambassadeur de Gênes à la Porte , est mal reçu par le sultan , 775 (3i mars 1667).
Duré iM***), prend le voile chez les Carmélites de la rue du Bouloi, 412 (24 oct. 1666).
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Du Sou (M.) , mpnte la garde dans la tranchée du fort construit près du Luxembourg, à Paris, pour l'instruction de la jeune noblesse , 1071 (5 nov. 1667).,
Du Tuxet{M.), veneur de la vénerie du chevreuil : sa mort , açS (16 sept. 1666).
Do Vbrdibr (M.) , gentilhomme de la chambre de Monsieur, porte un des coins du poêle à l'enterrement du duc de Valois , 267 (19 déc. 1666).
Duvisé. Voy. Visé.
Éclipse de soleil observée à Paris, i3
(4juill. 1666).
École de médecine : le sieur Guérin 7
soutient une thèse singulière . 527 (5
déc. 1666).
Ecosse : les Anglais 7 combattent une insurrection , 573 , 589 (24 , 26 déc.
Édit (jour la réformation des procédures de justice, 818 (24 avril i66^j — V07. Isambert, Decrusy et Taillandier, Recueil général des anciennes lois françaises , XVIII, io3-i8o. — Édit portant règlement général sur le domaine de 1^ couronne , 818 (24 avril 1667)— V07. Isambert, Decrus7 et Taillandier. XVIII . 181-186. — Édit pour la suppression des grands et petits maîtres des Eaux et Forêts , 818 (24 avril 1667). — Édit portant règlement général pour les communes et communaux des communautés laïques, 818 (24 avril 1667) — ^^7' Isambert, Decrusy et Taillandier, XVIII , 187-190.
Elbsuf (Marie-Marguerite-Içnace de Lorraine, dite M'** d') , assiste à une réception chez Madame, i5o (8 août 1666).
Éléonorb de Gonzague, impératrice douairière, offre À la cour de Vienne le divertissement d'une loterie , 652
(i3 févr. 1667); assiste tu bapttoe de l'archiduc Feidinand-VeomUs , io63 (29 oct.); l'empereur fait proposer sa main au roi de Pologne , io83 (12 nov.) ; est un obstacle au couronnement de l'impératrice Marguerite-Thérèse, ii32(3i déc.).
Éléonore-Maiub , archiduchesse d'Autriche , prend part à une fête sur la glace, à Vienne, 644, 65 1 (6, i3 févr. 1667); l'empereur propose sa main au roi Casimir» 974 (20 août). — Cette princesse , mie de l'empereur Ferdinand III, épousa, en 1670, Michel Wisznowiecki , roi de Polo-
5 ne , et , en 1678 , Charles-Léopold »
uc de Lorraine.
ÉuB , faux prophète annonce par Sabbathaï-Sebbhi , 178 (i5 août 1666).
Embarras [L] de Godard, ou TAccmchée , comédie de Jean Donneau de Visé , est représenté à la cour, 1080 (12 nov. 1667).
EMPmE : les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de 200,000 florins, 411 (24 oct. 1666); l'assemblée des électeurs et des princes dissuade le roi Louis XFV d'envo7er des troupes en Pologne, 949 (6 août 1667); les électeurs cherchent à rétablir la paix entre la France et l'Espagne, 11 32 (Si déc).
Enchanteur [L] du chdteau dArmide^ opéra représenté à la cour de Suède, 700 (17 mars 1667).
Enfant abandonné dans l'élise de Soleure, 76-78 (17 juill. 1606).
ENQinxN (Henri-Jules de Bourbon, duc d'), fait complimenter l'ambassadeur de Pologne par le comte de Langeron, 122 (i^août 1666); représente le roi d'Angleterre comme parrain du duc de Valois, 535, 547 (9, 12, déc.) ; assiste à un bal chez Miâame, 6i3(i6janv. 1667); P^^nd part au carrousel de VersaiUes, 691 (27 févr.) ; préside une séance de la cour des Aides , 818 (24 avril) ; assiste à la soutenance de la mèse du duc d'Albret à la Sorbonne , 8S0 (2s mai) ; part comme volontaire pour rarmée
ii^S
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des Pftys-Bas, 868 [5 juin) ; se disdn- ^e au siège de Tournai, 899 [3 juill.) ; se signale devant Courtrai , 935 (23 juill.) ; bat un parti espagnol sorti de Lille , 953 (6 août) ; investit Lille, 965 (1 3 août); est tenu au repos par la fièvre , 991 (28 août).
Enghibn (Anne de Bavière, duchesse d') , assiste à un bal chez Madame , 61 3 (16 janv. 1667); accouche d'un fils, 1082 (12 nov.); reçoit la visite du roi, 1087 {19 nov.)
Énigme venue de Londres , 1 124, u 28 (24déc. 1667).
Épaules: les femmes les découvrent, tandis qu'auparavant elles se découvraient la gorge, 1 1 16 (17 déc. 1667).
Ermite (Faux) , trouve le moyen de manger le dîner d'un curé , 606 (9 janv. 1667).
EftRARD (Charles) , est chargé d'établir à Rome une académie française de peinture. Voy. I, 855 (8 mai 1666).
— Le gazetier écrit à tort Hérard.
Escadre bleue d'Angleterre, est mise en fuite par Tromp, 164 (12 août 1666).
EsPAGNB, continue la guerre avec le Portugal, 22 (4 juill. 1666); perd San-Lucar et Trigeros , 73 (17 juill.); repousse les Portugais à Ayamonte , io3 (25 juill.); a peine à maintenir les Napolitains dans l'obéissance, 109
129 juill.) ; remporte un avantage sur e Pi)rtugal, 5oi (25 nov.); une révolte éclate contre elle en Amérique 1 583 (24déc.);— au Pérou, 622(23 janv.
1667); —non cas au Pérou, mais à La Plati, 628 (3o janv.); poursuit la guerre contre le Portugal, 5^, 645 (2 janv., 6 févr.); on ne sait rien des n^odations engagées entre les deux pays ,781 (3 avnl) ; envoie de nouvelles troupes sur- la frontière portugaise , 832 (1*^ mai] ; enlève un fort aux Portugais, 836 (8 mai); est sommée par la France de reconnaître les droit» de la reine sur une partie des Pays-Bas. 852-853 (22 mai); arme ses places fortes , 861 (29 mai) ; démolit celles qui ne peuvent résister, 868 (5 juin) ; éprouve une série
de revers , 873 , 879 , 887, 895 , 978 (12 , 19 , 26 )uin ; ô juill.; 20 août) ; cherche à s'emparer de Collioure par trahison , 906 10 juill.) ; conclut un emprunt, 916 (16 )uill.); rappelle don Juan d'Autriche au conseil d'État, 928 (23 juill.); sollicite du secours de l'empereur, io32, ii3i(i*oct., 3i déc.); échoue dans ses tentatives de rapprochement avec le Portugal , 11 65 (29 oct.); doit envoyer aux Pays-Bas don Juan d'Autriche, 1096 (26 nov.); paraît incliner à la paix avec la France , 1 102 (3 déc.) ; trdte avec le Portugal, ii35(3i déc.).
Espagnols , sont éclipsés par les Vénitiens aux fêtes qui ont lieu en Italie en l'honneur de l'impératrice, 459 (11 nov, 1666); défendent Lille avec des Irlandais, des Anglais «t des Napolitains, 989 (28 août 1667); tirenrles uns sur les autres près de Bouchain , 1026 (24 sept.).
Espiègle (L'j , c'est-à-dire Till Eulenspiegel , cité , 606 (9 janv. 1667).
EspiNCHAL (Charles-Gaspard marquis d*) , perd son fils , le marquis de Massiac, 193(19 août 1666]; tente d'arracher le comte de Caylus à la justice des Grands Jours du Puy, 58 1 (24 déc.) — voy. Mémoires de FÎèchier sur les Granas-Jours J^Awerpu en 166^. 244, 258, 398.
EspmoY (Alexandre-Guillaume de Melun, prince d'), marquis de Roubaix, est blessé au siège de Douai, 913 (16 juill. 1667J.
EspiNOY (Anne de Béthune , princesse d'): sa mort, 326 (26 sept. 1666).
Esprit [Jean) , premier médecin de Monsieur, guérit M*^ de Ludres et Benserade lui adresse .un sonnet à cette occasion , 410 (24 oct. 1666).
Esprits [Les) , io5o (i5 oct. 1667).
EsnrEMARB(M. d'), est envoyé par M.
de Be^iufort à la cour pour prendre les ordres du roi, 273 (12 sept. 1666^.
Estrades (Godefroy, comte d*) , remet à Ruyter le collier de Saint-Michel , 267 (9 sept. 1666). Voy. Lettres, Mé-
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moires et NigpciéUUms de monsieur k comte it Estrades . FV. 433.
EsTRÉES [César d*] , évêque de Laon , célèbre le mariage par procuration du roi de Portugal avec M** de Nemours , à La Rochelle . 33 , 5o (8, 1 1 juill. i666] ; revient de Lisbonne , 333 (3o sept.) ; refuse un riche bénéfice en Pôrtug^ , 335 3o sept.)
EsTRÂES (François-Annibal , duc d'] , maréchal de France, voit sans lunettes à l'âge de près de cent ans , 335 (3osept. i666).
EsTRÉBS (François-Annibal III d'), lïiarquis de Cœuvres , puis duc d'Estrées, conduit, avec le comte de Saint-Pol, le convoi du duc de Valois, 567 (19 déc. 1666).
Eu : des pêcheurs de cette ville , pris par les Anglais , parviennent à s'emparer de ceux qui les menaient en Angleterre, 801 (16 avril 1667).
EvERTSEN (Cornélis) , amiral de Zélande , est tué dans la bataille navale des quatre jours , i85 , 187, 198 (19, 33 août 1666).
Fabri (M.), lieutenant des gardes du corps et non des mousquetaires, comme dit le gazeder. V07. 1 , 344 (25 oct. i665).
Fabricante. Voy. L'Hbrmitb (M"'), fabricante de cristal.
Fairfai (Thomas. Lord), est enfermé à la tour de Londres, 757 (24 mars 1667).
Farmèsb (Horace), général au service de Venise : sa mort, 668 (17 févr.
Farnàsr (Pierre), prince de Parme, général au service d'Esp&me , rem-
forte un avantage sur les Portugais , 36 (8 mai 1667).
FARNisB (Ranuzio), duc de Parme, met à la disposition du duc de Chaulnes le château de Caprarolo, 485 (18 nov.
Farhésb (Palais) , à Rome : le duc de Chaulnes 7 est reçu, 161 (iiaoût 1666).
Faurb (François), évêque d*Amiens, atteste l'authenticité d'un mirade arrivé à Corlne, 389 (17 oct. 1666) ; argumente le duc d*Albret sur sa thèse de doctorat. i023 (24 sept.).
Favorttes (Les), maison de plaisance près de Vienne : l'empereur y donne une fête, 962 (i3 août 1667).
FéuoBN (Saint) : ses reliques sont transférées chez les Feuillantines, à Paris.
5i3 (28 nov. 1666).
Femmes, prennent part à la défense de Candie, 1048(15 oct. 1667).
Fermkamo, musicien, se distingue à une cérémonie chez les Augustins, à Paris, 589 (26 déc. 1666).
Feuillantines, font apporter chez elles les reliques de saint Florian et de saint Félicien, 5 12 (28 nov. 1666).
Feuillants, transfèrent à Blérancourt les reliques de saint Côme, 827 (26 sept i666j.
Feuillants de Paris, célèbrent la fête de saint Bernard, 200 (22 août 1666); Tabbesse de Gercy-en-Brie est sacrée dans leur église, 764*27 mars 1667).
Feux de joie à l'occasion de l'élection du pape Clément IX, 923 (23 juilL 1667).
FfENNBS (Elisabeth de), fille d'honneur de Madame , assiste à une récq>tk>a chez cette princesse, t5i (8 août 1666); remplit le rôle d'une des Piérides dans le BdOet des Muses. 552 /12 déc.); s'y ùit admirer, 592 ^26 déc.) ; assiste à une fête cfaîes Henriette de France, 1088 (19 nov.
1667); figure à un bal diez Madame, Il 10 (17 déc.).
Fille (La) désobéissante^ comédie représentée par les acteurs italiens, 1076 (5 nov. 1667).
Filles de joie, sont chassées de Paris par le heutenant criminel Defiti.
418, 430 (28, 3i oa. 1666); sont transportées à la Nouvelle^rance
IIJ
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par ordre du lieutenant criminel La Reynie, 875 (12 juin 1667); le sénat de Venise leur interdit l'entrée des églises, 859 (29 mai 1667).
Filles d'honneur de la reine, assistent à la profession de M^ d'Ardennes chez les Carmélites, 354 (3 oct. 1666) ; versent sur la route de Saint-Germain, 568 (19 déc); figurent à un bal chez le roi, 1095 (26 nov. 1667]; assistent à un bal chez Madame, 1116 (17 déc).
Filles d'honneur de Madame assistent à une réception chez cette princesse, i5i (8 août 1666) ; trois d'entre elles se déguisent en avocats et la quatrième en bergère pour aller à un bal masqué, 6iî (10 janv. 1667; accompagnent Madame dans divers bals masqués, 6Sd (i3 févr.); assistent à un bal cnez Henriette de France, 1088 (19 nov.); figurent à un bal chez Madame, 1116 (17 déc).
FiLOMARmi (Ascanio), cardinal, archevéaue de Naples, meurt, 562 (17 déc
Final : on y vient de tous côtés pour recevoir l'impératrice, 243 (2 sept.
1666); l'impératrice n'y débarque pas, 267 (9 sept.] ; le cardinal Colonna y meurt, 319, ^52 (23 sept., 3 oct.).
Flanc (M.), fils de Jean Flanc, ministre à La Rochelle, abjure le protestantisme, 172 (14 août 1666).
Flandre, souffre les atteintes de la peste, 5o3 (25 nov. i666) ; le roi y porte la guerre» 853 (21 mai 1667)— voy. les articles Douai , Lille , Louis XIV, Tournai, etc. — ; est de nouveau en paix, ii 1 1 (10 déc. 1667).
Fleuron (Le}, nom d'un navire construit a Brest, 646 (6 févr. 1667).
Florun (Saint) : ses reliques sont transférées chez les Feuillantines, à Paris, 5 12 (28 nov. 1666).
Floriix)r (Josias de Soûlas» sieur de), joue le rôle de Léandre dans Héro et Lèandre de Gilbert, 979 (20 août 1667) ; joue le rôle de Pyrrhus dans YAndrinnaque de Racine , 1092 (26 nov.).
Foire Saint -Germain: Monsieur et Madame y font de nombreux achats»
653 (i3 févr. 1667) ; le roi la visite, 7^6 f20 mars) ; M"« de La Mothe, fille du lieutenant général de Caen, s'y fait remarquer par sa. beauté, 774 (3i mars).
Foire Saint Laurent : les marchands se réjouissent du retour du roi près de Paris» 196 (22 août 1666).
Foix (Marie de), fille unique de Gaston- Jean-Baptiste de Foix et de Caudale, marquis de Fleix, duc de Randan, meurt à dix-huit mois, 838 (8 mai 1667).
Foix (Henri-François de) et de Candalè, marquis de Sénecey et comte de Fleix, duc de Randan, se distingue au siège de Tournai, 900 (3 juill.
Fontaine (Le comte de), se distingue au siège de Lille, 1001 (4sept. 1667).
Fontainebleau : la procession de la Fête-Dieu s'y fait en grande pompe, 24 (4 juin. 1666) ; toute la cour s'y rend après les manœuvres du camp de Moret, 42 fii juill.); le roi y reçoit l'ambassadeur de Pologne, 89, 121, 127 (22 juill., i*' août) ; la cour quitte cette résidence , 196, 207 (22 août) ; aventure d'une demoiselle de cette ville, 494 (21 nov.).
FoNTENAY : deux femmes se battent en duel dans le voisinage. 81 (22 juill.
FoNTENiLLES (Le marquis de), neveu du març^uis de Rambures, se distingue au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667).
FoRBiN (Louis de Forbin, dit le chevalier de), est blessé au siège de Lille, 987 (28 août 1667). — Voy, Le Pippre de Nœufnlle, Abrégé chronol.^ II. i55.
FoRCADEL (Marguerite), ancienne fille d'honneur de Madame, mariée à Charles Bruslé Des Jouis » écuyer, sieur de La Baudronière, gentilhomme de la chambre de Monsieur, donne un bal masqué auquel se rendent Monsieur et Madame, 61 3, 654 (16 janv., i3 févr. 1667).
Tamji ALMUl^nOUB
Fou en titre d'office. \oj L'Angbu.
Foucault (Nicolas-Joseph), est nommé
Procureur du roi aux requêtes de Hôtel, 348. 381 (4, 13 sept. 1666).
— Il avait acheté cette charge So.ooo livres à M. Defita. Voy. Mémoires de Nicolas-Joseph Fouandt, publiés et ânmiés imr P, Bmtdry (Paris, Imprimerie impériale, 1863, in-4), 10.
Foudre, tombe sur un temple protestant à Londres, 345, 380 (3, 13 sept.
1666) ; produit de singuliers effeu à Castel-Gandolfo et à Rome, 5 59 (i7déc.).
Fouqust-Croisst (M.)» apparaît après sa mort à M"^ de Vassé et h l'abbé de Catinat, 71 1 (lo mars 1667).
FouiuLLEs (Henri de Chaumejan, marquis de), est remplacé dans son emploi par M. de Pradel, 717 (10 mars 1667).
FouitiLLKs (L'abbé de), soutient des thèses de philosophie, 333 (39 août 1666).
Frxnce : ses colons battent les Anglais dans nie de Saint-Christophe, 66, 74 ( 18 juill. 1666) ; trois de ses navires remportent un avantage sur cinq navires anglais, 357 (7 oct.) ; sa flotte rentre dans les ports, 453 (7 nov.) ; prépare ses armements pour le printemps, 49^ (35 nov.) ; est épargnée par la peste, ^4(35 nov.) ; sejpr^are à la
fuerre, 733 (17 mars 1607) ; dispose 'une flotte formidable, 753 (3 avril) ; fait valoir les droits de la reine sur une partie des Pays-Bas, 853 (33 mai).
Voy. les articles bEAUFoaT, Colbbrt, Louis XIV, etc.
François (Le P.), augustin déchaussé, prêche devant Henriette de France à Chaillot, 35 (4 juill. 1666).
François ds Salbs f Saint) : sa fête est célébrée avec éclat au couvent de la Visitation, à Périgueux, 884 (19 juin 1667); les religieuses de la Visitation de Montferrand font une neuvaine solennelle en son honneur, io5o i5 oct. 1667).
Frascati : on y découvre le tombeau
ISOO
de CamiUe, le dictateur, SS8 (36déc.
1666). Cf. 557(i7déc.).
Frédéric Ifl, roi de Danemark, est parrain du prince de Brandebourg • 331 (39 août 1666) ; marie sa ille an prince de Saxe, 467, 533 (11 nov.,
3 déc.).
FRéoÉRic, duc de Mecklembourg, est traité par la reine Christine, 35 1 (4 sept.).
Frédéric, landgrave de Hesse-Hombourg, épouse Anne-Catherine de Detleve-rogowitsch, veuve de Frédéric, comte d'Ahlefeld, 468 (14 nov.
Frédéric-Guillaume, électeur de Brandebourg, met ^rnison dans Magdebourg, 68 (18 juill. 1666]; préside à Clèves aux noces du comte de Simmeren, 410 (34 oct.).
Frise (L'escadre de) , commence l'attaque contre la flotte angLiise, 164
Froukn (Jacob), commande la caravelle La Duchesse, 349 (4 sept 1666).
FuRCY (Le P. de), organise la cérémome de la consécration de Colbert At Saint*Pouange, chez les Minimes dé la Hace Royale, 590 (36 déc. 1666).
FuRNES, est pris par les Français, S84, 890, (19, 36 juin 1667) ; le sieur Du Passage en est nomme commandant, 101 5 (18 sept.).
Gaétan de Tiene : sa fête est célébrée par les Théatins , 180 (1 5 août 1666).
GALEN(Cristophe-Bernardvan), princeévêque de Munster, se montre magnanime envers un officier hollandais, 109 (39 juill. 1666).
Galga (Le sultan), ou mieux kalgha, frère du khan des Tatars. Y07.
Islam Giraj.
Gaulage : l'armée française 7 remporte un avantage sur les Espagnols, 1049(15 oct. 1667).
ToLB AunuiânQtife.
Gaioiu , TÎik d'Espagne : Hnipératrice Marguerite-Thérèse s'y arrête, a3, 68(4, 18 juill. 1666).
Gasdbkès: le marquis de Loubîe y abjure le protestantisme , 869 (5 juin 1667).
Gardes (Cent] de Monsieur, prennent la route des Pays-Bas , 863 (29 mai 1667).
Gardes du corps , sont passés en revue par le roi . 172 (1^ août 1666] ; le roi y fait une promotion, 717-720 , 727, 728 (10 , 1^ mars 1667) ; sont passés en revue par le roi , 784 (3 avril) ; figurent au camp de Maisons, 821 (1* mai).
Gardes françaises» sont passés en revue par le roi, 784 (3 avril 1667); figurent au camp de Maisons , 822 (1* mai] ; se distinguent au siège de TouriMU , 8^ (3 juill.) ; prennent une part glorieuse au siège de Lille, 986 (28 août); Monsieur les visite dans la tranchée , 989 (28 août).
Gardes suisses, sont passés en revue par le roi. 784(3 avril 1667); figurent au camp de Maisons, 822 (1^ mai).
Gassendi (Pierre), cité, 76 (17 juill.
Gaza : un faux projphète , qui y soutenait Sabbathaï-âebbbi • abandonne aa cause , 5ii (28 nov. 1666).
Gdzeite d'Amsterdam, annonce feiusse* ment l'arrestation de Tromp, 267 (9 sept. 1666) ; donne en supplément une réimpression des lettres de Robinet, io3&{6oct.).Yoy.VAuant'Propos.
Gazettes manuscrites, colportent des mensonges, 471 (14 nov. 1666).
"Gendarmes , sont passés en revue par le roi, 172, 784 (14 avril 1666; 3 avril 16^]; figurent au camp de Maisons, ^21 (i^mai).
GÊNES République de) , réduit à deux le nombre des ambassadeurs qui doivent aller complimenter l'impératrice, 43, 47 (^11 juill. 1666]; met une galère à la disposition du dise de Cnanlnea pour ae reodrp à
Cîvttà-Vecchîa , iBiJ.; envoie au sultan un ambassadeur chargé de riches présents, 117 (i* août); doit envoyer une ambassade à l'empereur pour s'excuser de n'avoir pas foit complimenter rimi)ératrice , 53y (9 déc.); la Savoie lui réclame Vmtimille et Dinan, 663 (17 févr. 1667).
Genève , est attaquée par le duc de Savoie, d'accord avec le pape, 661,749, 835 (17 févr., 24 mars, 8 mai' 1667) ; conclut une suspension d'armes, 1067(29 oct); fait la paix, 1081 (12 nov.).
Gerct-kn-Brib : Françoise de Saint- Gelais de Lusignan en est sacrée abbesse, 764(27 mars 1667).
Germain (Lord) , 682. Voy. Jermyn.
Gibraltar : le comte de Vivonne s'y réfugie avec ses galères , 37 (8 juill.
Gilbert (Gabriel) : sa tragédie d'Héro et Lèandre est représentée à l'hôtel de Bourgogne , 980 (20 août 1667).
GiLLBTTB (Reine] : allusion à ce personnage comique, iio5 (3 déc.
1667). — Tous les amateurs de livres connaissent la Description de la superbe et imaginaire entrée f aide à la royne Gillette , passant à Denise, en faveur du roy de Malachie, son futur espoux, dont il existe diverses éditions publiées de i582 à 1614 (Brunet. n.6i5).
GiNETTi (Marzio), cardinal, préside l'assemblée générale de l'ordre des Carmes, 93 (25 juill. 1666).
Girafol , sorte de cristal composé par M** L'Hermite, à Courval, 341 (3o sept. 1666).
GiRou (Le P.) , prêche lors de l'abjuration de M. Flanc, 172 (14 août 1666).
GissBT (Henri) , dessinateur du cabinet du roi , peint pour une illuminadon des Tuileries aes transparents représentant les victoires du roi , 1007- 1009 (11 sept. 1667).
GivBT, est installé comme premier écbevin de Metz, 799 (16 avril r(I67).
iio3
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Glands de Hollande (Manufocture de) , établie à Paris. Voy. Manufacture.
GoBEUNs : Tabbé Rospigliosi les TÎsite , 933 (3o juill. 1667) ; le roi y est reçu en grande pompe , io56 (22 oct.)-
Gomont(M. de], gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , négocie avec les princes de l'Empire, 949 (6 août 1607).
Gomont(M. de), sert au Havre, sous les ordres du duc de Saint-Aignan , 3oo (19 sept. 1666).
GoNDRiN (Louis-Henri de) , archevêque de Sens , sacre l'abbé de Roquette nommé évêque d'Autun, 810 (16 avril 1667).
GoNm (Maître), cité, 201, v. 21 ; 865, V. 5i î 907, V. 170.
GoukDON DE HoNTBLT (Henriette, dame de), dame d'atour de Madame, assiste à une réception chez cette princesse, i5i (8 août i666j.
Gràmont (Antoine III , duc dej , maréchal de France , commande , dans les manœuvres de l'armée , le parti qui figure l'ennemi, 792 (7 avril 1667) ; dirige les travaux du siège de Lille , 897, 914 (3 , 16 juill.).
Gramont (Philibert , comte de) » obtient du roi un brevet d'aflaires , 695 (3 mars 1667).
Gramont (Élisabeth-Hamilton , comtesse de), assiste à une réception chez Madame, i5i (8 août 1666). — Dans ce passage le gazetier avait écrit par mégarde « duchesse » au lieu de # comtesse»; nous avons adopté une correction ms. faite probablement par Robinet lui-même à l'exemplaire de la Bibliothèque nationale. La duchesse de Gramont, Françoise-Marguerite de Chivré, n'était plus jeune en 1666, tandis que Elisabeth Hamilton, femme de Philibert, comte de Gramont, n'avait alors que 25 ans; or les louantes du poète ne peuvent guère s'appbquer qu'à une jeune femme.
La même correction doit être faite , selon toute vraisemblance, dans deux passages du tome I, col. 533 et
5q8. — Ette est» dit-on, nommée dame d honneur de la reine , 697 (3 mars 1667).
Gramont (L'abbé de) , prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche, à Rome, 465 (11 nov. i666).
Grancet (Jacques-Léonor Rouxel de) , comte de Médavy, maréchal de France, reçoit l'ambassadeur de Pologne, à Fontainebleau, 122, 127 (i^'août 1666).
Grange (La marçiuisede), est assassinée par son mari, 927-932 (23 juill.
Graveurs. Voy. Bonnard (Robert), Warin (Jean).
Gr^monvillb (M. Brétel , commandeur de), ambassadeur de France, est invité par l'empereur Léopold au spectacle d'un ballet, 365 (7 oct 1666).
Grignan (François Adhémar de Monteil de) , archevêque d'Arles , a pour coadjuteur son neveu, l'abbé de Grignan, 147 (8 août 1666).
Grignan (Jacques Adhémar de Monteil de) , évêque d'Uzès , contribue à obtenir à l'abbé de Grignan, son neveu, la coadjutorerie d'Arles , 147 (8 août 1666).
Grignan fJean-Baptiste Adhémar de Monteil de), est nommé coadjuteur de l'archevêque d'Arles , son onde .
147 (8 août).
GuéMÉNÉ (Louis VII de Rohati , prince de), duc de Montbazon: sa mort, 692 (27 févr. 1667).
GuÉMÉNé (Anne de Rohan, princesse de) , femme du précédent , assiste au mariage du marquis de Lavardin.
648 (6 févr. 1667).
GuENAtiLT (François), premier médecin de la reine : sa mort , 852 (22 mai
GnéRiN (M.) , soutient une thèse singulière à l'école de médecine, 527 (5 déc. 1666].
GoicHE (Armand de Gramont, comte de) » se distingue à bord d'un navire
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hollandais dans le.combat naval des quatre jours •7(1*' juill. 1666).
GmcHE [Louise-Marguerite-Suzannede Bétbune, comtesse de), femme du précédent, figure à un bai chez le roi, 1118 (17 déc. 1667).
Guet, n*empêche pas les voleurs de dévaliser les gens dans les faubourgs de Paris. 578 (24 déc. 1666).
GuRVARA (Le marquis dej , meurt de la peste, à Madrid, 504 (25 nov. 1666).
Guillaume , prince d'Orange , rentre à La Haye après le manaee de sa sœur, /125 (28 oct. 1666) ; les États de HollaDde pensent à mettre à profit ses services , ii33 (3i déc. 1067).
Guise : la justice y condamne à mort des chiens qui ont dévoré un ermite, 1060 (22 oct. 1667).
Guise (Louis-Joseph , duc de] , épouse M*« d'Alençon , 85 1 (22 mai 1667); figure à un bal chez le ipi , 11 18 [17 déc.).
GuTTAUD (Guillaume de Pechpeyron- Comminges, comte de), complimente l'ambassadeur de Pologne de la part du prince de Condé, 122 (1* août i6é6).
Guzman , tragédie du P. Ridelle , est joué au collège de Clermont , 145 , i53 (8 août 1666). — Le programme de cette pièce a été imprimé sous le titre suivant : Gusmanus , tragoedia.
Dabitur in theatrum Claramontanum Societatis Jesu ad solemnem praemi" orumdistributionem, rege a^motheta , Pdrisiis.,. AtmisH, hora prima, 1666.
In-4 (Bibliotb. Mazarine, n® 18824 Z^5). Le programme français existe à la Bibliodi. nat., Y n. p. in-4, ^^'*
HaSdouks, luttent contre les Turcs» 370 (10 oct. 1666).
Hamar (M"*). Voy. Amarre.
Hambourg : la reine Christine y traite le duc de Mecklembourg» 25 1 (4 sept.
1666); les Hollandais incendient près de ce port plusieurs navires anglais, 325 (26 sept.).
Harcourt (Alphonse-Henri-Charles de Lorraine, prince d'), fils de François de Lorraine, se distingue au siège de Lille, 1002 (4 sept. 1667).
Harcourt (Françoise de Brancas, princesse d*) : on dit à tort que le pape veut prononcer la nullité de son mariage, 735 (17 mars 1667) ; assiste à un bal chez le roi, 1095 (26 nov.) ; figure à un bal chez Madame, iii5 17 déc).
HARCOURT(Henri de Lorraine, comte d*), d'Armagnac et de Brionne, vicomte de Marsan : sa mort, 107, 119, 127, (29 juin., i^'août 1666); son éloge, 128 (i*' août) ; un service est célébré à sa mémoire dans l'abbaye de Saint- Faron, 224 (29 août).
Harcourt ( Marguerite-Philippe Du Camboust, comtesse d'|, reçoit des visites de condoléance du roi, de la reine et du dauphin, 120 (1^ août 1666) ; est complimentée par le ministre de Venise, au nom de la république, sur ce que son fils, le chevalier d'Harcourt, est allé combattre à Candie, 1018(18 sept. 1667).
Harcourt (Alphonse-Louis de Lorrai ne, dit le chevalier d'), 3® fils d'Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, se jette dans Candie assiégée par les Turcs, 1012. 1018(11, 18 sept. 1667); y est légèrement blessé, 1025 (24 sept.).
Harcourt f Raimond-Bérenger, abbé d') ^ fils d Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, fait célébrer un service à la mémoire de son père, 224 (29 août 1666).
Harlay (Achille de), premier président du parlement de Paris, est ffuéri par le médecin Du Moulin, 1073 (5 nov.
Harlay (François de) de Champvallon , archevêque de Rouen , remplace à l'improviste un prédicateur onalade, 1123 (24 déc. 1667).
Harrach (Ernest-Albert, comte de).
iao7
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cârdiiud, donne la bénédiction nuptiale à Tempereur Léopold et à l'impératrice Margnerite-Thérèsc, 606 (9JanT. 1667); meurt, iii9(i7déc.).
Harwitch : on y arme dix-huit raisseaux contre la Hollande, 187 (5 août 1666); le port est bloqué par Ruyter, i3g (5 août); la flotte anglaise s'yréfiagie, 189 (19 août).
HAUTBioaT (Jacques-François, marquis de], complimente l'ttnbassadeur de Pologne de la part de la reine, 122 i^ août 1666] ; porte à Henriette de France et à Madame les compliments de condoléance de la reine à l'occa* sion de la mort du duc de Kendall , 892» (26 juin 1667).
Hautevillb (Nicolas de], publie son Histoire fùyak, 946 (3o juiU . 1667) ; prêche à Montierrand, en Auvergne, sur saint François de Sales, io5o (i5 oct.).
HBNaiETTX de France, reine-mère d'Angleterre, assiste à un sermon du P. François, à CbaiDot, 25 (il jutU.
1666) ; reçoit la visite de sa fille et de son gendre, à Colombes, 125 (1^ août) ; assiste à un sermon de l'abbé de Roquette, à Chaillot, 200 (22 août]; reçoit la visite du roi à Colombes, 275 (12 sept.); assiste au baptême du duc de Valois, 547 (12 déc.) ; assiste a plusieurs sermons du P. Du Saillant. 8o5 (16 avril 1667) ; perd son petit-fils, le duc de Kendall, et reçoit, à cette occasion, les compliments de • condoléance du roi et de la reine, 892 (26 juin] ; prend une grande part à la conclusion de la paix de Breda, 934 (3o juilL), reçoit Tabbé Rosçigliosi, 934 (3o juill.) ; reçoit la visite de la reine et du dauphm, 1087 (19 n#T.] ; offre une fête au roi et à la cour, 1088 (19 nov.].
Hercule [L\ vaisseau français, est en rade de Brest, 81 5 (24 avril 1667].
Héro et Lèandre , tragédie de Gilbert représentée à rhôtel ^ Bourgogne, 979 (20 août 1667).
HÉaouviLLB (M. d'), maître d'hôtel du roi par quartier, dirige le service dés
tables dressées pour les masques à Versailles, 707 (6 mars 1667).
Hesse. Voy. duaLOTTE-AicÉLiE et FaénéRic.
Heudicourt (Bonne de Pons, marquise d'), remplit le rôle d'une des Muses dans le Èallei des Muses, 552 (12 déc. 1666); se fait admirer, 604 (9 janf.
1667) ; assiste à un bal chez le roi, 1095 (26 nov.) ; figure à un bal chex Madame, iii5 (17 déc.).
Hnjums (Hilaire Du Puy, dite W^ représente la Mémoire et uneNympoe dans le Ballet des Muses, 5^» 55o (12 déc. 1666); reprend ces rMesà la cour, 1054 (22 oct. 1667).
Histoire d'une jeune veuve qui tue un homme qui voulait la séduire, 256 (5 sept.) ; — d'un comte allemand
Îiui, ayant ffagné au jeu, veut fidrc aire à sa fille un riche parti , SaS (26 sept.) ; -^ de deux filles mal mariées, 374 (10 oct.);— d'un soldat condamné à mort, à Roye, ^ui doit la vie à la vertu d'un scapulau^ 387 (17 oct.) ; d'un officier fiscal, arrêté à la place d'un collecteur de tailles, quil trompait, 392(17 oct.); — d*un maréchal-rerrant qui veut violer une jeune fille, 431 (3i oct.); — d'un amant enfermé dans un coffire, où il trouve la mort, 439 (4 nov.) ; — d'une jeune fille qui veut apprendre à tirer au pistolet, 452 (7 nov.) ; — d'un niais dépouillé d'une somme d'argent qu'il portait à Paris, 472 (14 nov.]; — de la filjie d'un cordonnier qui, se piquant de noblesse, veut tuer son mari, 479 ( 1 8 oov. ) : — d' Arthémidor. 492 [2 1 nov.) ; — d'un homme mutilé par des fenmies jalouses, 563 (17 déc); — d'un curé dévalisé par un feux ermite, 606 (9 janv. 1667); — d'un chien amoureux, étranglé par son collier, 839 (8 mai); — dun prisonnier qui s'évade dans une malle, 847 (i5 mai); — d'une dams de Languedoc [la marquise de Grange], assassinée par un mari jaloux, 927-932 (23 juill.) ; — d'une femme qui, par jalousie, met le feu au lit de son mari, 941-944(^0 jnitl.);
IM
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-i— d'ua mimetre de Cbârenton que des voleurs dépouillent de sa montre, OTÎ (20 août) ; — d'un paysan qui cherche à se rendre invisiole pour commettre un assassinat, 981 (20 août) ; — d'une femme jalouse qui mange son mari, 995-998 (28 août) ; ' — d'un soldat déserteur qui se trouve être une fille, 1004(4 sept.) ; — d'un
Îuaker amoureux. 1019 (10 sept.); — e deux amans coupables punis, 1034 (i" oct.); — d'un jésuite, filsde l'empereur du Maroc, qui est reçu solennellement à Toulouse, 1039 8 oct.) ; — d'un ermite dévoré par les chiens d'un monastère , 1059 22 oct.); — d'un cartel sans effet, 1097 (26 nov.) ; — d'un commis volé par sa maîtresse, au théâtre du Marais, 1104 (3 déc.); — d'un Scévole féminin, 1 1 1 1(10 déc.); — d'un jaloux
?pi, craignant d'être tromjpé par sa emme, la vend au grand Turc, 1126 (24 déc).
Histoire royale , par le sieur de Hauteville, parait cnez Charles Chenault, à Paris, 946 (3o juill. 1Ô67).
HooQumcouRT (Marguerite de Monchi, dite M"® d')) chanoinesse de Remiremont, meurt de la petite vérole en revenant de Bourbon-l'Archambaud, 399, 412 (21, 24 oct. 1666).
Hqll4nd£, fait dea préparatifs pour continuer la guerre contre l'Angleterre, 22, io3 [4, 25 juillet 1666) ; sa flotte s'assemble à la hauteur d'Oatende; 61 (i5 juill. j; elle se dirige vers la Tamise, 65 (18 juill.) ; elle est arrêtée par les vents contraires, ii3 (2^ juill.); elle croise devant Harwitch, 137 [5 août ; elle attaque la flotte anglaise, 162, 179, i85 (^12, 19 août) : elle perd deux vaisseaux, 166, 2o3, 2i3 (12, 22, 26 août) ; — perd un grand nombre de navires marchands brûlés par les Anglais dans le port de VBe, 237, 257 (2, 5 sept.); coule un ou deux vaisseaux anglais, 293, 299, 3o5 (16, 19 sept.) ; en brûle d'autres près de Hambourg, 325 (26 sept.]; perd plusieurs navu^es revenant ae usb<mne pour rejatndre la flotte.
12 to
359 (7 oct.) ; confie le commandement de sa flotte au pcnsioooaire De Wit pendant la maladie de Ruyter, 385 (14 oct)r fait rentrer sa flotte dans les ports à l'approche de l'hiver, 421 , 452 (28 oct., 7 nov.); négocie avec l'Angleterre, 463, 469(11, 14 nov.); fait des armements pour le printemps.
409, 542, 597 (25 nov., 9 déc. 1606 ; 2 janvier 1667]; obtient des Suédois une trêve en taveur de Brème, 517 (2 déc.) ; est déUvrée de crainte pour i'Oostfrise, 539 (9 déc.) ; correspond avec le roi d'Angleterre par l'intermédiaire des Suédois , 576 (24 déc.) ; perd trois navires pris par les Anglais, 624 (23 janv. 1667); se dispose à recommencer la campagne navale, 671 (20 févr.); écoute les ouvertures faites par Lord Jermyn au sujet de la paix, 681 (24 févr.) ; craint que l'Angleterre ne lui tende quelque piège. 701 (3 mars) ; prend la frégate anglaise le Saint-Patrick, 719 (10 mars); propose à l'Angleterre les
. villes de Maestrich, Bois-le-Duc ou Breda pour la réunion des plénipotentiaires, 726 (i3 mars); est trompée par un Irlandais, 758 (24 mars); prépare une expédition pour les terres boréales que ses navires ont récemment découvertes, 780 (7 avril); tombe d'accord avec l'Angleterre sur les préliminaires de la paix, 836 (8 mai); si^e le traité de Breda«9A8, 978 (23 )uill., 20 août)} ne songe plus qu'au commerce, ii33(3i déc*)*
HoLUs (Denzil, Lord) , baron d'Ifeild, un des deux plénipotentiaires envoyés par l'Angleterre à Breda, 8o3 (16 avril 1667).
Holmes (Sir Robert), amiral anglais, incendie une partie des navires hollandais réfugiés dans le port de Vlie, 257 (5 sept. 1666).
HoLSTEiN (Le duc de), est un des parrains du prince de Brandebourg, 22 1 (20 août 1666}. — Nou$ ne savons duquel des ducs de Holstein il estki question.
Hongrie : les Turcs y provoquent des.
soulèvements en divers lieux, 144
laii
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(8 août 1666); voce un don de 2^.000 florins à la nouvelle impératnce, 411 (24 oct.) ; il s'y produit des rixes avec les Turcs, 597 (2 janv.
1667) ; la diète se réunit à Presbourg pour le couronnement de Timpératrice-reîne, 611 (16 janv.); les chrétiens s*y battent souvent avec les Turcs, malgré la paix, ii32(3i déc.).
Hôpital général (à la Salpétrière) : le procureur du roi y fait des essais de
£ain, 148 (8 août i666j; les nouvelstes répandent à tort le bruit qu'il est doté à Taide d'un nouveau droit établi sur le vin, 471 (14 nov.).
Hôtel de Bourgogne (Théâtre de 1').
Voy. Troupe royale.
Hôtel de Renard, à Paris : le roi y dîne, 746 (20 mafs 1667). — Voy., sur Renard et sur sa maison , Piganiol de La Force, Description historique de la yille de Paris, éd. de 1763, II. 376.
Hôtel-de-ville de Paris : on y tire des salves d'artillerie à l'occasion de la prise de Tournai, 901 (3 juill. 1667).
Houilles : le roi passe une revue aux environs, 784(3 avril 1667).
Hubert (André), joue un rôle dans V Attila àt Corneille, 716 (10 mars 1667) : joue le rôle de Céliante dans la Dilie de Donneau de Visé, 1075 (5 nov.).
HuMiÈRBS (Louis de Crevant, marquis d'), se distingue au siège de Douai, 914 (16 juill. 1667); est nommé gouverneur de Charleroi, puis de Lille,
Ignace , l'un des noms de l'empereur Léopold I*', 73, V. 47, etc. Voy.
LéOPOLD.
iLLiiCRB (Henri Balsac d'Entragues, marquis d'), seigneur de Chantemesle, enseigne des gendarmes, se distingue dans une rencontre avec un parti de Lillois, 956 (6 août 1667). —
Voy. Le Kppre de Nœufviik, Abrigt chroml. II , 46.
Incendie à Corbie , 63 (1 5 juill. 1666);
— chez un orfèvre , à Paris, 63 (i5 juill. ) — à Tyrnau (Trnava , Nagy- Szombat), en Hongrie, 144, i52 (8 août) ; — à Nesle . en Picardie .
206 (22 août) ; — qui détruit la ville de Londres, 337, f3o sept.) . 343-35i ^1,3 oct.) ; — à Melisech, près d'Elbinff, 569 (19 déc.); — des écuries de M. de Louvois, à Montrésor, 717 {10 mars 1667) ; — au Vatican , à Rome , 737 (17 mars); — chez Dioni.
menuisier du roi, à Paris, 769 (3i mars).
Indes : nouv^les de leurs diverses con^ trées , 509 (28 nov. 1666) ; les Français y font un grand commerce, 593 (2 janv. 1667).
Indes (Compagnie des) , arme six navires au port de La Rochelle , 70 (18
Infante de Perse fugitive en Europe et convertie au christianisme, 100 !25 juiU. 1666).
Infante [V) Salicoque , comédie de Brécourt représentée à l'hôtel de Bourgogne , 980 (20 août 1667).
Ingénieur. Voy. Vigaràni (Carlo de).
Inventeurs. Voy. L'Herutte (M"*), PfiRom (Bernardo).
Inpisible [V] yisible, 981 (20 août 1667).
Iris (M"« H. D.) . tient un enfant sur les fonds du baptême, en compagnie de Ch. Robinet , 28 (4 juill. 1666I ; donne au même des nouvelles du pape, 588 (26 déc.J; est chargée d'un emploi auprès de la jeune princesse Marie-Thérèse de France, 612 (16 janv. 1667); donne à Robinet des nouvelles du dauphin, 965 (i3 août).
— Voy. l'art. Visé (Henriette Donneau de).
Irlandais (Aventurier), trompe les États de Hollande en leur promettant la conquête de l'Irlande , 758 (24 mars 1667).
Irlandaises (Troupes) » défendent Lille
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avec des Anglais , des Espagnols et des Napolitains , 989 (38 août 1667).
Irlande : on dit que le duc de Beaufort va y débarquer des troupes françaises, 85 [22 juill. 1666).
Iroquois, sont anthropophages, 594 r2janv. 1667); ^^^^ évangélisés par M. de Tracy, 726 (i3 mars).
Isabelle , nom d'une demoiselle attaquée par un brutal, 454 (7 nov, 1666).
Isabelle d*Este , duchesse de Parme , seconde femme de Ranuzio II Farnese, meurt en donnant le jour à un fils, 25o, 279 (4, 12 sept, 1666). — Une faute de copie nous a fait citer en marge de ces deux passages le nom de la première femme de Ranuzio , Marguerite de Savoie.
Islam Girai , sultan kalgha des Tatars de Crimée et frère du khan, se rencontre à Rusava avec le pacha de Sîlistrie, 948 (6 août 1667); s'empare de Czefun , 1042 (8 oct.)
Itaue , souffre les atteintes de la peste , 5o3 (25 nov. 1666).
Ithier (Jean-Dominique) , évê^ue de Glandèves, atteste 1 authenticité d'un miracle observé à Roye , 389 (17 oct. 1666) ; est opéré de la pierre par Jérôme Collot, 885 (19 juin 1667).
Jacobines du faubourg Saint-Antoine :
la consécration de Gabriel de Roquette , nommé évêque d'Autun , a heu chez elles, 810 (16 avril 1667).
Jalousie [Uardanié] , 941-944 (3o juill.
Jalousie (La) affamée, 995 (28 août 1667).
Jalousie (La) irrégulière, 1126 (24 déc. 1667).
Jaloux [Le] ittpisible, comédie de Brécourt , est joué à l'hôtel de Bourgogne , 208 (22 août 1666).
Japonais (ou Japons), sont anthropophages, 594 (2 janv. 1667J.
Jean-Georges, prince de Saxe, est fiancé à Anne-Sophie princesse de Danemark, 299 (19 sept. 1666); l'épouse , à Copenhague , 462 , 467, 521 (11, 14, noY.» 2 déc.).
Jermyn (Henri, Lord) , comte de Saint- Albans, négocie la paix entré l'Angleterre , la Hollande et la France , 681 (24 févr. 1667).
Jésuites: leur collège échappe à l'incendie de Tyrnau , 144, i53 (8 août 1666); célèbrent un service à Munich pour le prince Albert de Bavière. 222 (29 août); reçoivent un legs du prince Panfili, à Kome, 23o (29 août); subissent une persécution en Chine , 5 10 (28 nov.) ; leur éloge par le P. Carneau , 747 (20 mars 1607) » ^^^ • dit-on , converti le fils du sophi de Perse, 788 (7 avril) ; le dauphin visite leur collège à Compiègne , 994 (28 août) ; un fils de l'empereur du Maroc , engaeé dans leur compagnie , est reçu solennellement à Toulouse , u39(8oct.).
JoLLY (Thomas), libraire à Paris, réédite en 1668 , avec un nouveau titre , la Muse dauphine de Subligny. Voy.
SuBUGNY. — ^ Cf. I, 909.
JosBPH (Saint) : les carmélites de la rue du Bouloi célèbrent sa fête, u58 (22 oct. 1667).
Joute de r Amour et de la f^ertu , divertissement donné à la cour de Savoie, 629 (3o janv. 1667).
JouY (M. de). Voy. Des Jouis*
Jubilé ordonné par le pape Clément IX à l'occasion de son avènement , 1102 (3 déc. 1667) ; est publié à Paris par Hardouin de Péréfixe, 1102 (3 déc.); va suspendre les divertissements de la cour, 1118 (17 déc); le roi, la reine , Monsieur et Madame en font les stations , 1 125 (24 déc.).
Juif baptisé à Saint-Laurent , à Paris , 604 (9 janv. 1666).
Juifs d'Amsterdam , regrettent d'avoir été trompés par Sabbathal-Sebbhi , 541, 556 (9, 17 déc. 1666; —
lai)
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d'Orimt» 9001 pertécuiéf ptr les
Turcs, 741 (20 mars 1667); «ont encore dupes d'un &ui messie , jji »
842 (3i mars , i5 mai].
Kausz (Le palatin de), ambassadeur de Pologne à Venise , est chargé d'une mission en Italie, 699 (3 mars 1667].
Kalmoucks, envahissent le pays des Tatars, ii2o(i7déc. 1667).
Kamunoec Pooolsu, est menacé par les Tatars et les Cosaques , 669 (20 févr.
1667) ; est délivré par Jean Sobieski d'une attaque des Tatars, io85 (19 nov.),
Kbiidall (Charles duc de), second fils du duc d'York: ta naissance, q5, io3 (25 juill. 1666) ; sa mort. 892 (26 juin 1667).
KnsAUou (M. de Recbou, vicomte de).
Voy. RscHou,
KhbvenhQller (Le comte] , se prend de querelle avec l'ambassadeur d'Espagne à Vienne, 622 (23 janv. 1667J; se réconcilie avec lui , 627 (3o janv.].
KusA (ital. Clissa) , est assiégée » 941 (3osept. 1666].
ICôPiuu (Ahmed), grand-vizir, assiège Candie- Vieille , 523, 642, 670 (2 déc. 1666; 6, 20 févr. 1667) ; promet au sultan , sur sa tête , la prise de Candie , 699 (3 mars) ; est malade à Retimo , 707 (6 mars] ; sera probablement rappelé de Candie , 775 (3i mars) ; lutte contre la peste et la famine , 780 (3 avril) ; se heurte à une réwtance opiniâtre des Vénitiens, 797» 859, 877. 916, 936, 943. 1018, 102^, 1042, 10^7. 1072, 1084 (16 avril; 15,29 mai; ^^ }^^* t6, 3o juiU.; 18, 24 sept.; 8, i5oct.; 5, 19 nov.) ; a, dit-on, levé le siège, 1089 (19 nov,) ; cette nouvelle est démen^ tie, 1 104 (3 déc.|; on est encore dans le doute à ce sujet, iic^ (10 déc); persiste A vouloir prenilre la ville , 1125 (3i déc.).
KKAinnKi, fils du grud^étorkr de Pologne, épouse la castellane de Wilno,865 (5 juin 1667).
La Barre (Antoine Le Fèvre de), lieutenant-général du roi en Guyane, publie la DescripHm de U France éûuimxiale, 5o6, 534(25 nov., 5 déc.
La Barrb de Oroslieu (Louis de), est tué glorieusement dans un combat naval, 273, 325 (12, 26 sept. 1666].
La Bass^, est abandonnée parles Espagnols, 869 [5 juin 1667).
La FBRTé-SENNETBRRS (Henri duc de),
Erend les eaux à Bourbon-rArcbamaud, 3 10 \ig sept. 1666]; donne un bal auquel assistent Monsieur et Madame, 620(23 janv. 1667,.
La Ferté-Sennbterrs (Henri-François de], joue un rôle dans la tragédie de Guzman du P. Ridelle, et danse dans le Ballet du Temps. 146 (8 août x666].
La Fbuiixaob (François d'Aubusson de), doit, dit-on, se marier, 680 (24 févr.
1667); devient, par son mariage, duc de Koannez, 881 (19 juin). Voy.
ROANNEZ
La Feuilladb (Georges d'Aubusson de), évêque d'Embrun, ambassadeur de France à Madrid, fait tirer unfïMi d'artifice à l'occasion de la naissance de Marie-Thérèse de France, 706 6 mars 1667).
La Fitte (Jeaii-Françofa de), seigneur de Pelleport, est nommé lieutenant des gardes du corps, compagnie de Charost, 728 (i3 mars 1667). — ^^7- Le Pippre oe Noeafrille, Ahrigi chrtmol., I, 228.
La Frbtte (M. de), est tué en Espagne, 798 (i6 avril 1667).
La Frbttb (M. de Gruel, chevalier de), se distingue au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667).
La Fuemtb (Le comte de Venazuza, marquis de) t aoibaitadciir d'Espagoe,
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est surpris d'une réponse du dauphin, 321 (a3 sept. 1666); paraît à Saint- Germain déguisé en, courrier d'Espagne • puis en pèlerin de Saint-Jacques» 693, 705 {27 févr., 6 mars 1667); prend congé de la cour, 764 {27 mars).
La Gaussonnière (Jacques Barrin , marquis de) , intendant de Rouen,
Îresse la condamnation de M"*^ de /Isle, 756 (24 mars 1667).
La Grange (Charles Varlet, dit de), joue un rôle dans Y Attila de Corneille, 715(10 mars 1666J; joue le rôle de Licîdas dans la Délie de Donneau de Visé, 1075 (5 nov.).
La Gravette de Mayolas. Voy. Ma-
TOLAS.
La Hats : Le capitaine Du Buat y est exécuté, 404(21 oct. 1666) ; le prince d'Orange s'y rend après le mariage 4e sa sœur, 425(28 oct.) ; les conférences pour la conclusion du traité de paix entre la Hollande et l'Angleterre doivent y avoir Heu, 682, 702, j\o (24 févr.; 3, 6 mars 1667) ; le roi d'Angleterre insiste sur le choix de cette ville, 782 (3 avril) ; on y raconte l'histoire d'un prisonnier qui s'est évadé caché dans une malle» 848 (i5 mai).
La Haye (Denis de) de Ventelay, ambassadeur de France, arrive à Constantinopie, ii(i*'juill. 1666); est traité par le grand vizir, 45 (1 1 juill.).
La Haye (Jacob Blanquet de), commande la garnison française de Charleroi, 888 (26 juin 1667).
La Hogue : on croit que Ruyter y a rallié la flotte française, 337 (3o sept. 1666).
La Madeleine (M. de|, est blessé au siège de Douai» 914 (16 juill. 1667).
La Marck (Marie-Françoise de), fille d'honneur de la reine, remplit le rôle d'une des Muses dans le Ballet des Muses, 552 (12 déc. 1667) ; quête dans l'église des Augustins déchaussés, à Paris, 1006 (4 sept.); figure à un bal chez Madame, 1116 {17 déc).
Lambert (Michel), chante en s'accompagnant du théorbe, au mariage du marquis de Lavardin, 647 (6 févr.
La Meillebaye (Madeleine de La Porte, dite M*^ de), abbesse de Chelles, invite une nombreuse assemblée à célébrer sa convalescence, 816 (24 avril 1667).
Lamoignon (Guillaume de), seigneur de Bâville et de Launay-Coui-son , baron de Saint- Yon, premier président du parlement de Paris , marie M*^ de Bâville, sa fille, au comte de BrogUe, i83, 211, 235, 241. 247,281 (19, 26 août; 2, 4 sept. 1666);' prononce une harangue en parlement, 514 (28 nov.) ; porte la parole devant le roi, 817 (24 avril 1667) ; assiste à la soutenance de la thèse de Jean- Baptiste Colbert au collège de Clermont, 956 (6 août) ; marie sa fille Anne-Madeleine, 1016 (18 sept.); prend la parole à la séance de rentrée du parlement, iio3 (3 déc).
Lamoignon [Anne-Madeleine de)» fille du précédent, épouseAchille de Harlay, 1016 (18 sept. 1667).
Lamoignon (Marie de), dite M"^ de Bâville, Voy Bâville.
La Mothe (M"« de), filledu lieutenantgénéral de Caen, se fait remarquer par sa beauté à la foire Saint-uermain, 774 (3i mars 1667).
La Mothb-Argencourt (M"® de) , fille d'honneur de la reine, remplit le rôle d'une des Piérides dans le Ballet des Muses, 552 (12 déc. 1666) ; assiste à un bal chez Madame, 1 1 16 (17 déc.
La Mothe-Fénelon (Antoine de Salignac, marquis de), se distingue au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667).
La Mothe-Houdancourt (Louise de Prie, comtesse de), reçoit les remerciements de Subligny, 89, 573 (22 juill., 24 déc. 1666) ; fait admirer les talents qu'elle déploie dans l'éducation du dauphin , 127 f i*' août); est associée par Subligny à l'éloge du dauphin, i83, 234, 3^5 (19 août,
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2 sept., 14 oct.]; excelle dans les leçons qu'elle donne au dauphin, 256,307 (5, 19 sept.); accompagne le dauphin lors de sa visite au régiment au roi, 272 (12 sept.); tient avec le roi un enfEint sur les fonts baptismaux, 490 (21 nov.) ; Subligny lui dédie une de ses lettres. 767 (3i mars 1667) ; répond, pour le dauphin, au compliment du lieutenant général de Compiègne, 862 (29 mai); soigne avec sollicitude le dauphin malade, 883 (19 juin).
La Mothe-Houdancourt (Charles, chevalier, puis comte de), reçoit contreordre du roi au moment de s'embar- Îuer pour descendre en Angleterre, 7 (22 juin. 1666). — Voy. Pinard.
Chranol. mil., IV, 436.
L'Angeu, fou du roi, fait un voyage en Hollande, 193 (19 août 1666) ; est à Bruxelles le héros d'une aventure amoureuse, 217 (26 août).
Làngeron (Philippe Andrault, comte de), complimente l'ambassadeur de Pcnogne de la part du duc d'En^hien, 122 (i* août 1666). — Voy. Pinard, Chrmol.mil., IV, 218.
Làngeron (M. de), danse dans le Ballet du Temps au collège de Clermont, 146 (8 août 1666).
L'Anglade (Jacques de), ancien secrétaire du cabinet de Mazarin, est renversé par une voiture dans une rue de Paris, et se casse la jambe, 767 [il mars 1667J.
Langlée (M. de), maréchal des logis de la maison du roi, meurt septuagénaire, 1086 (19 nov. 1667).
Languedoc : les députés de cette province sont reçus par le roi, 195, 206 ',22 août 1666).
La Noue (M . de), capitaine au régiment de Navarre, est blessé au siège de Douai, 9i3 (16 juillet 1667). — M. de La Noue fut réformé en 1670. Voy.
Rousselle. Essais historiques : A/iparre, 177.
Lanson (M. de), est nommé lieutenant des gardes du corps , compagnie de
Trème , 728 (i3 mars 1667). — 1 s'agit probablement de Jacques de Pouilly de Lançon, qui fut reçu le 2 décembre 1667 enseigne des gardes du corps de la compagnie écossaise.
Voy. ht PippredeNœufville, Abrégé chronol., II, 38i.
Lanternes, vont être introduites à Paris, 1068 (29 oct. 1667). Voy. De La Mare , Traité de la Police^ IV, 23o.
Lao (Le P.), est élu procureur général des Carmes, 93 (25 juill. 1666).
La Reynie (Nicolas-Gabriel de), nommé lieutenant criminel, est reçu au Cbâtelet, 771, 783 (3 1 mars, 3 avril 1667); fait demander à Robinet une de ses lettres pour l'examiner, 777 (3 avrili;
Eoursuit les boulangers et chandeers qui vendent à faux poids, 806 (16 avril) ; expulse de Paris les Elles de mauvaise vie, qui doivent être envoyées à la Nouvelle-France; poursuit les diseurs de bonne aventure, les porteur^ de lettres en blanc et les entremetteuses, 875 (12 juin); poursuit les souteneurs de mies, 910 (10 juill.) ; introduit les lanternes à Paris, 1067 (29 oct.).
Larino (L'évêque de) , Ferdinand Apicello , officie au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Jean de Latran , 422 (28 oct. 1666).
La Roche (M. de), capitaine du vaisseau Le Rubis, estpris par les Anglais, 363, 372 (7, 10 oct. 1666); est remis en Ûberté par le roi Charles II, 470 (14 nov.).
La Rochelle : M*"* de Nemours y épouse le roi de Portugal représentt par François -de Milo, 29, 4^.
Â8 (8, u juill. 1666); la Compagnie des Indes y éauipe six navires, ;^ (18 juill.); le duc de Beaufort s'y arrête avec la flotte française, 239, 323 (2, 26 sept.); il doit en parûr pour la Manche, 243, 263, 293 (2, 9, 16 sept.; ; l'église Notre-Dame des Victoires, à Paris, est bâtie en commémoration de la prise de cette ville par le roi Louis XIII, 590 (26 déc.).
La Salle (Louis de Caillebot, marquis
de], capitaine-lieutenant des gendarmes de la garde, obtient la grâce du gendarme Trois - Fontaines . 38o (lA. cet. 1666). — Voy. Pinard, Chnmol. mil, , I V, 1 5 1 .
La Serre (Jean Chabot de], est nommé enseigne des gardes du corps , compagnie d'Aumont, 728 ( i3 mars 1667].
— Voy. le Pippre de Nœufville, Abrégé chronol., 1, 304.
Las Fubntes. Voy. La Fuente.
La Thoriluère (François Le Noir de), joue le rôle d'Attila dans la tragédie de Corneille, 713, 724 (10, i3 mars 1667] ; joue le rôle de Périandre dans la Ùélie de Donneau de Visé, 1076 (5 nov.] ; fait représenter sa tragédie de Clèopatre, 1 1 14 (10 déc.].
La Taonré (Jérôme de Coste, comte de] et de Carrue, ambassadeur de Savoie en France, meurt au moment de faire son entrée à Paris, 807 (16 avril 1667].
Launay (M"* Gravé de), fille du financier Gravé de Launay et de Françoise Godet des Marais, mariée en secondes noces à Antoine de Brouilly , marquis de Piennes, épouse M. de ^lérestang, 679 '24 février 1667).
Lavzun (Antoine Nompar de Caumont, marquis de Puyguimem, comte de), a la garde du camp de Moret,"53 {i5 juill. 1666). — Voy» Mémoires de M^ de Mantpensier, iV. 38.
La Valuèrb (Gabrielle Glay de La Cotardaie, marauise de), remplit le rôle d'une des Muses dans le Ballet des Muses, 552 )i2 déc. 1666).
La Valliàre (Louise-Françoise de La Baume Le Blanc, dite M"® dej, remplit le rôle d'une Bergère dans le Ballet des Muses, 55o (12 déc. 1666) ; y remplit aussi le rôle d'une des Piérides, 552 (id.) ; est créée duchesse de Vaujour, 1095 (26 nov. 1667); paraît aux bals donnés par le roi, 1095, 1118 (26 nov., 17 déc).
Lavardin (Henri-Charles, sire de Beaumanoir, marquis de], épouse UP* de Luynes, 636. 648 (3, 6 févr. 1667).
Table ALHUBénQUB.
Lavardin ( Philibert -Emmanuel de Beaumanoir de), évêque du Mans, assiste au mariage cfu marquis de Layardin, 648 (6 févr. 1667).
La Villedieu (Jacques de Villîers de], capitaine au régiment de Picardie, est tué au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667].
LéANORE, nom d'un amant infidèle, 570
Le Blanc, informateur de Mayolas, 172
Le Boux Guillaume) ou Le Boultz, évêque de Périgueux, prêche lors de la consécration de l'éghse des Augustins déchaussés, à Paris, 589 (26 déc. 1666].
Le Brun (Charles), décore les Gobelins pour une visite du roi, io56 (22 oct. 1667).
Le Camus (L'abbé Etienne) , entre • dit-on, à l'Oratoire, 184 (iq août 1666].
Le Fèvre (L'abbé), docteur de Sorbonne, prononce Toraison funèbre du comte d'Harcourt, 224 (29 août 1666].
Le Gros (M.), chante dans le Ballet des Muses, 549, 552(12 déc. 1666).
Le Havre : deux frégates anglaises essaient d'y surprendre le duc de Saint-Aignan, 67, 75 {18 juill. i666); la caravelle La Duchesse y ramène une prise, 75 (18 juil.); le roi y fait porter au duc de Saint-Aignan ses compliments de condoléance, à l'occasion de la mort du comte de Séry, 359 (7 oct.); le duc de Saint- Aignan y pose la première pierre de la plate-forme d un bassin, 955 (6 août 1667).
Le Laboureur (L'abbé), officie au service que les Mathurins célèbrent pour la duchesse de Montmorency, 69 (18 juill. 1666).
Le Maire (L'abbé), prédicateur de la reine, fait un sermon sur la cène, 804(16 avril 1667].
Le Maire (M.), substitut du procureur
im3
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du roi à Boorboo - 1' Archambftnd, obsenre un météore, 3io (19 sept.
Le Monnier (Pierre), libraire à Paris , publie la Muse dauDhine de Subligny, 639 • 667, 685 , 703 , 721 , 739 .757.
? 77, 795 (févr.-avril 1667). — Voy.
UBUGNY.
Le Moyne (Le P. Simon] , jésuite : son épitaphe par le P. Cameau , 632 (3o janv. 1667).
Lbon (Don Louis- Ponce de) , gouverneur de Milan , reçoit Timpératrice à bord de sa galère, 3o6 (19 sept.
1666J ; attend des subsides du viceroi de Naples , 1066 (29 oct.).
Léon (Le chevalier de], ramène à Saint- Malo un navire enlevé aux Anglais , 274 (12 sept. 1666); sert sur la frégate commandée par M. de La Barre de Groslieu . 325 (26 sept.).
LÉopoL(pol. Lw6w, ail. LenUferg), est menacé par les Cosaques et les Turcs, 1046(15 oct. 1667).
UopoLD I^, empereur d'Allemagne, ordonne des réjouissances à Vienne , en apprenant que son mariage a été célébré par procuration • 16 [4 juill.
1666); a tort de favoriser Lubomirski, 73 (17 juill.) ; prépare un grand feu d'artifice à Vienne pour la réception de l'impératrice , 87 (22 juill. 1666) ; ne paraît plus disposé à soutenir Lubomirski, 126 (i^août); se désole du retard apporté au voyage de l'infante , 1 52 (8 août) ; offre au commandeur de Grémonville le spectacle d'un ballet, 365 (7 oct.); attend l'arrivée, désormais prochaine, de l'impératrice, 370, 410, 457, 487 (10, 24 oct.; 11, 21 nov.); se déclare en faveur de Brème, 425, 451 (28 oct., 7 nov.) ; est soupçonné d'entretenir des relations avec les rebelles polonais , 462 (11 nov.) ; va , dit-on , voir incognito l'impératrice dans les villes où elle s'arrête, 539 (9 déc); reçoit l'impératrice à Schottenv^rien , 586 (26 déc.); son mariage est célébré dans l'église des Augustins . 606 (9 janv. ; ofjre à rimjpératrice le spec- I
tade d'une chaaae au loup, 622 (23 janv.) ; donne » en son honneur, une fête sur la glace, 644, 65i (6. i3 févr.) ; lui offre un carrousel , 708 (6 mars); &it une grande mascarade, 761 (27 mars) ; ne sonce pas à envoyer des troupes dans les Pays-Bas, 927, 950 (23 juiU. , 6 août); propose au roi de Pologne de s'allier à une princesse de la famille imi>ériale, oSq (i3 août); fêtelejour de naissance de l'impératrice , 962 (i3 août); reste neutre entre la France et l'Espagne, io33, ii32 (i*' oct., 3i déc); il lui naît un fils, 10^ (i5oct.): récompense le chambellan qui lui annonce cette nouvelle, io63 (29 oct.); frût proposer au roi de Pologne la main de l'impératrice douainère, 1082 (12 nov.)!
Le Roy (M.) , major de Collioure , découvre un complot tramé contre cette place par les Espagnols, 906 (10 juill. 1667).
L'Escalopier (M"* de) , épouse le marquis de Rabodanges, 191 (19 août 1666).
Lesseun (Alexandre), imprimeur à Paris , publie la Muse de cour de Subligny, i3, 39. 63, 89, ii5, 141.
341 , 347, 367, 385 , 405 , 425 , 447. 467, 485 , 5o5 , 525 , 545 • 565 . 583 (i«'juill.-24déc. 1667). Cf. tomel, Le Teluer (Charles-Maurice) , prêche son premier sermon chez les Jésuites, 604 (9 janv. 1667) — voy. sur ce sermon le Journal dOliuier Lefèvre^ d'Ormesson, II, 483 — ; prêche le jeudi saint devant le roi, 004 (16 avril); est reçu avec distinction à Turin , à Bologne et à Parme , 1072 (5 nov.).
LeTellier (Michel|, ministre d'état, tient conseil avec le roi , 57 (1 5 juill. 1666).
Lettres royales publiées par Nicolas de ' Hauteville, 946, io5o (3o juill., i5
Lèvemomt (M. de) , bailli de Saint-Denis , y allume un feu de joie à l'occasion des victoires remportées par
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Tannée française en Flandre» 908
(10 juill. 1667).
Lévrier [Le] , frégate commandée par le
marquis de Quirian, s'empare de
dnq navires anglais. 887 (8 mai
L'Hermite (M**) , belle-sosur du poète,
fobriaue im cristal extraordinaire,
341 (3o sept. 1666).
Libraires. Voy. Ballard (Robert) , Bamut (Claude), Chsn AULT (Charles) , JoLLT (Thomas], \jE MomiiER (Pierre), Lbssbun (Alexandre) , Mathbtbt, Muguet (François), Rœou (Pierre).
LiiGB : on 7 prépare des écuries pour loger les chevaux des plénipotentiaires français, allemands, anglais et hollandais, 663 (17 févr. 1667).
Ljeutaud, lieutenant, est grièvement blessé au siège de Lille, 1002 (4 sept.
LiGDAMANT , uom d'uu amaut malheureux , 570 (19 déc. 1666).
LiGNB (Claude-Lamoral , prince de) et du Saint-Empire , prince d'Amblise , marquis de Roubaix et de Ville, comte de Fauquembergue et de Negin, souverainderaigneules.baron de Werchin, d'Anthoing, de Cisoing, de Belœil, de Villiers et de Jeumont, seigneur de Baudour, de Montreuil , denauteranges, de Pomereuil, d'Ellignies, premier ber de Flandre, pair, sénéchal et maréchal de Hainaut , ne réussit pas à secourir Lille, assiégée par l'armée française , 1009 (11 sept. 1667).
LiGirr (Dominique de), évêque de Meaux , assiste au sacre de l'abbé de Coislin, évêque d'Orléans, 26 (4 juill. 1666).
Lillb: ses faubourg sont incendiés par l'armée française , ooS (^10 juill.
1667); un parti espagnol sorti de cette ville est vigoureusement repoussé, 954 (6 aoât) ; est investie par le duc
d'Enghien , 965 (i3 août) ; est défendue par le comte de Bruay, 9^8 (20 août); est régulièrement assiégée, 983-902 (28 août) ; est prise , 909ioo3 (4 sept.) ; le marquis de Belle* fonds en est nommé gouverneur, 101 5 (18 sept.); le marquis d'Humières y remplace le marquis de Bellefonds , 1049 (i5 oct.|. — V07.
Mémoires du marquis de Moniglat^ ap. Petitot, Coll. des Mém. rel, à fhist. de France, II* série, LI , 143.
LnxEBONNB (François^Marie de Lorraine, comte de), damoiseau de Commercy, combat pour l'évécjue de Spire contre l'électeur palatm, 520, 529 (2^ 5 déc. 1666) ; se distingue dans un combat sous les murs de Lille, 1010 (11 sept.).
LnxEBONNE (Henri^Frédéric de Lorraine , prince de) , meurt de la petite vérole, 466(11 nov. 1666).
LiMBBc , colonel au service d'Espace , est fait prisonnier au siège de Lille , 1009(11 sept. 1667).
LmoGES : les consuls assistent aux obsèques de Marie de Rochechouart , marquise de Pompadour, 199 (22 août 1666).
LncoGES (Charles-François de Rochechouart , marquis de Bellenave , dit le comte de), fils du marquis de Chandenier, est attaché à la personne du duc de Beaufort, 362 (7 oct. 1666).
Limousin : on y embauche des maçons pour rebâtir Londres , 469 (14 nov.
LiQUERGUBS , près de Bruxelles : le château est pns par l'armée française , 1026, io32 (24 sept., 1* oct. 1667).
LiSBom» : la reine de Portugal va y foire son entrée , 2o5 (22 août 1666) ; on y fait des préparatife pour la recevoir, 291 (16 sept.); cette entrée a lieu, 324, 366 (a6 sept., 7 oct.]; la nouvelle reine de Portugal y établit un couvent de Capucines ou Filles de la Passion , 893 (26 juin).
L'IsLB (M** de), est exécutée, â Rouen, pour avoir nit assassiner son mari , 756 (24 mars 1667).
lasy
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LrmuAifiB , fournit ao roi de Pdlogae une armée sur laquelle il peut compter pour combattre les rebelles , 126 (i* août 1666).
LoBKOwrrz (Le prince] , complimente l'impératrice à son entrée à Vienne , 586(26déc. 1666).
Loches : les Bamabites y célèbrent un service pour le comte de Séry, 523 , 532 (2 , 5 déc. 1666).
Locouis , 586. Voy. Lobkowitz.
LoEVESTEm, château où les Hollandais enferment Sir Geor^ Ayscue, fait prisonnier, 11 (i^'juill.) 1666).
Loges (Couvent des): |es Augustins y célèbrent la fête de samte Moniaue, 847 (i5 mai 1667) ; la reine et Monsieur y entendent un sermon du P.
Valentin , 1073 (5 nov.).
LoMSA, staroste polonais, se marie, 865 (5 juin 1667).
Londres, est délivré de la peste, 85 (22 juill. 1666] ; la foudre y tombe sur un temple protestant , 245 , 280 (2 , 12 sept.) ; est incendié, 337 (3o sept.), 343-351 (1, 3 oct.); doit être rebâti, 363, 389(7, ^7 <x^-); •« ^^ y reprend parmi les lives entassés dans une église , 423 (28 oct.) ; on y fait venir des maçons du Limousin , 469 (14 nov.).
LoNGUBVAL (Henri de Longueval de Theval • comte de) , est tùé au siège de Lille, looi (4 sept. 1667). — Voy.
Pinard , ChronoL miliU, Yl , 393.
Longueval (Anne de Cressy, dite M"« de), fille d'honneur de la reine , plus tard marquise de Senneterre, remplit le rôle d'une des Muses dans le Ballet des Muses, 55^ (12 déc. 1666); assiste à un bal chez Madame, 1116 (17 déc).
L0NGUEVILLE (Jean-Louis-Charles d'Orléans, duc de) et d'Estouteville , va prendre du service à Venise , 269 , 293 (9 , 16 sept. 1666) ; prend l'habit ecclésiastique à Rome, 56o (17 déc.).
LoRGEs (Guy-Aldouce de Durfoit-Duras, comte de), plus tard duc et maréchal de France, se distingue lors
de la prise de Bergoes , 881 (19 juin 1667); est nommé gouverneur de Charleroi , 1049 (i5 oct.).
Lorraine (Le duc de). Voy. Charles III.
Lorraine (Charles, prince de] , conduit dans un traîneau une des jeunes archiduchesses d'Autriche, 65 1 (i3 févr. 1667); prend part à un carrousel aux Favorites, près de Vienne, 962 (i3 août).
Lorraine (Philippe d'Armagnac , dit le chevalier de) , second fils d'Henri de Lorraine, comte d'Harcourt, possède les vertus de son père , 119(1* août 1666) ; porte bonheur à la flotte hollandaise, 139 (5 août); arrête un brûlot qui menaçait le vaisseau monté par Ru]rter, 166, 180, 186, 198(11, 1 5 , 19 , 22 août) ; rentre à la cour, 164 f 12 août); est malade de la petite vérole, 391, aoo (17, 21 oct.); se distingue lors de la prise de Bergues, 881 (19 juin 166^; se signale au siège de Lille, 1001 (4 sept!1; danse aux côtés du roi , 11 17 (17 aéc.) ; est le favori de Monsieur, i^ui.
Lorraines (Troupes), passent par Arras en se dirigeant vers les Pays-Bas, 891 (26 juin 1667).
Loterie : le roi y joue avec les dames de la cour, 235 [2 sept. 1666) ; Hmpératrice douairière en of&e une à la leune impératrice, 652 (i3 fiévr.
LouBiE (Le marquis de), abjure entre les mains de Tévêque de Tarbes , 869 (5 juin 1667).
LouBiE (Le chevalier de), abjure le protantisme avant ses parents, 870 (5 juin 1667).
Loois (Saint) : sa fête est célébrée par les ouvriers de la manufacture royale de tapisseries de Beauvais, 25o (5 sept. 1666) : elle est célébrée à Rome avec grande magnificence, 3i5 (2) sept.).
Louis XTV, prend part à un souper donné par la reine à Versailles, 7 (1* juill. 1666) ; passe ses troupes en revue au camp de Moret, 41, 5i 111 juiU.); doit aller s'établir à Vin- "
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cennes» 68 (18 |uill.); contremande rembarquement des troupes qui devaient passer en Angleterre, 87 {22 juilL); reçoit l'ambassadeur de Pologne, 89 (22 juill.j : fait ramener en France les cendres de Des Cartes,
23 (25 juili.); accepte la dédicace de i thèse du P. Philippe de -Saint-Jac- 3ues, 93 (25 juill.) ; conclut un traité 'alliance avec la Suède, 95, io3 (25 juill.) ; fait des visites de condoléance à la comtesse d'Harcourt et à la comtesse d'Armagnac, 120 (i*' août) ; reçoit du prince Maurice de Nassau un canon à tir rapide, se chargeant par la culasse, 121 (id.); fait complimenter l'ambassadeur de Pologne, 122, 127 (id.); le reçoit, 12^ (id.) ; reçoit du sieur Trubert le traité conclu avec les Algériens, 145, 1 53 (8 août) : confère à l'abbé de Grignan la coadjutorerie d'Arles, 147 (8 août) : continue M. Voisin pour deux ans dans la charge de prévôt des marchands de Paris, 106 (12 août) ; passe en revue sa maison, 172 (14 août) ; reçoit les députés du Languedoc, 195, 206 (22 août) i revient de Fontainebleau à Vincennes, 196 (22 août) ; passe sa maison en revue à Vincennes, 224, 232 (29 août) ; visite Monsieur malade de la fièvre, 282 (id.) ; reçoit en audience de congé M. Rey, ambassadeur de Pologne, 232, 255 (29 août, 5 sept.) ; joue à la loterie avec les dames de la cour, 235 (2 sept.); reçoit des drapeaux enlevés aux Anglais dans l'île de Saint - Christophe, 25o (4 sept.j; accorde un pri^îlège à l'Italien Bernardo Perotti pour un nouveau charbon dont il est l'inventeur, 254 (5 sept.]; fait arrêter MM. de Sault et de Vilieroi, qui voulaient rejoindre la flotte de Hollande sans permission 261 (9 sept.); fait remettre à Ruyter le coUier de Saint-Michel, 267 (id) ; fait camper des troupes autour de Vincennes, 272 (12 sept.); fait une visite à Henriette de France à Colombes, 275 (id.); inspecte les travaux du^ Louvre, 275 (id.); va voir son buste chee le sculpteur Warin, 275, 282
(id.); fait porter au duc de Saint- Aignan ses compliments de condoléance à l'occasion de la mort du comte de Séry, 359 (7 oct.) ; visite les manufactures de dentelles et de glands ' récemment établies à Paris, 373, 377 (10, 14 oct.); se rend à Saint-Germain, 392 (17 oct.); jouit d'une popularité extraordinaire, 3q5 (21 oct.) ; envoie un riche ameublement à l'électrice de Brandebourg, 410, (24 oct.); chasse à la Saint- Hubert malgré le mauvais temps, 441 *(4 nov.j; donne un bal aux dames de la cour , ^3 (id.) ; est attendu à Paris, 447 (id.); assistée un bal chez Madame, 449 (7 nov.) ; ouvre un bal à la cour avec la comtesse de Soissons, 450 (17 nov.) ; est f)arrain du fils de W^ Portail, 489 21 nov ) ; tient un autre enfant sur es fonts baptismaux avec la maréchale de La Mothe-Houdancourt , 490 (id.); visite le duc de Valois et la comtesse d'Armagnac, 5o8 (28 nov.) ; accorde un privilège à la manufacture de tapisseries d'Aubusson, 5 12 (id.); admire la propreté des rues de Paris, 514 (id.) ; mtervient entre l'électeur palatin et l'électeur de Mayence, 522 (2 déc,) ; assiste au baptême du duc de Valois, 535, 547 (o, 12 déc.) ; vient consoler Monsieur de la mort de ce jeune prince, 543 (id.J ; publie un édit sur la réforme de la viUe, 564 (17 déc.) ; donne des pensions aux bourgeois chargés d'enfants,. 564 (id.) ; son carrosse suit le convoi du duc de Valois, 568 (19 déc.) ; donne l'exemple de la piété, 590 (26 déc.) ; interrompt la représentation du Ballet des Muses en apprenant que la reine accouche, 6o3 (9 janv. 1667); offre des fêtes aux dames, de la cour, à Versailles, 612, 63o (16, 3o janv.) ; passe en revue les troupes de sa maison, 63o (3o janv.); fait préparer la réforme de la procédure (ia.) ; publie un édit destiné à favoriser le mariage, 637 (3 févr.) ; paraît dans le Ballet des Muses, 655 i3 févr.) ; figure avec éclat dans un grand carrousel donné à Versailles,
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681, 690 (34, 27 févr.); donne on grand dîner à Versailles, 687 (27 févr.) ; devine Fincendie aui détruit les écuries de M. de Louvois à Montrésor, 717 (lomarsl ; est parrain de Louis Canivet, fils du marquis de Crèvecœur, 727 (i3 mars|; tient un lit de justice, 729 (17 mars) ; son éloge par le comte de Modène, 781 (id.) ; va, dit-on, faire la guerre, 733 (id.) ; vient à Paris, dîne chez le grand prieur et visite la foire, 746 (20 mars); reçoit le marquis de La Fuente en audience de congé, 764 (27 mars) ;
Sasse une revue dans la plaine 'Houilles , 78^ (3 avril) ; a pour adversaire dans les manœuvres le duc de Gramont, 792 (7 avril) ; tient un lit de justice au parlement, 816 (24 avril] ; fait exercer ses troupes au camp de Maisons, 818, 820-828 {24 avril, 1* mai) ; visite Monsieur et Madame à Saint - Cloud , 838 (8 mai): se dispose à partir pour l'armée, 847 (i5 mai) ; le ducd'Albret lui dédie sa thèse de théologie, 849 [22 mai); traite M"* d'Alençon le jour de son mariage avec le duc de Guise, 85 1 (id.); revendique les droits de la reine sur une partie des Pays-Bas, 853 (id.); prendle chemin de la Flandre, traverse Amiens et Péronne, 862 (29 mai) ; prend luimême le commandement de l'armée, 867 (5 juin) ; entre à Charieroi, 873 (12 juin) ; rencontre la reine ^ Avesnes, 879 (19 juin); fait pr^nt de riches mantes à M^ Molière et à U^ de Brie. 886 (id.) ; assiège Tournai, 889 (26 juin) ; s'emparie de cette place, 896-502 (3 juilJ.) ; s'expose devant Douai, ^ (10 juill.) ; feit son entrée à Douai, 913 (16 juill.) ; va passer quelques jours près de la reine, à Compiègne, 009 (10 juill.) ; visite Monsieur et Madame, 91^ (23 juill.) ; reçoit l'abbé Rospigliosi, 921 (id.) ; repart pour l'armée, 921 (id.) ; va visiter avec la reine les places conquises, 923, 937 (23, 3o juîll.h demande en vain aux princes ae l'empire l'autorisation de faire passer des troupes en Pologne, 949 (6 août);
les villes conquises soUidteat rhonneur de posséder son portrait, 964 f i3 août) ; marche sur Lille, 965, 977 (i3, 20 août) ; prend nuit et jour part . à l'action, 989 (28 août) ; s'empare de Lille, 999 (4 sept.) ; rejoint la reine à Arras, 1011 (11 sept.); revient avec elle à Saint-Germain, 1012 (id.) ; donne 10.000 écus à M'** de Laùnoignon comme cadeau de noce, 1017 (18 sept.) ; donne à M. de Brisacier, en faveur de son fils, la survivance de ^a charge de secrétaire des commandements de la reine, io32 (1* oct.) ; réorganise l'armée en vue d'une nouvelle campagne, io33 (id.):
vient à Paris voir Monsieur, malade de la fièvre, io38 (8 oct.); visite la comtesse de Soissons, 1039 (i^-)« danse dans le Ballet des Muses, io55 (22 oct.) ; visite les Tuileries, io56 < (id.) ; visite les Gobdins, io56 (id.) ; entend un sermon de dom Cosme le jour de la Toussaint, 1074 (5 nov.) ; revient avec toute la cour à Paris, 1077, 12 nov.) ; £ète la Saint-Hubert à Versailles, 1078 (id); fait complimenter le duc d'Enghien sur la naissance de son fils, ioiB2 (id.) ; visite la duchesse douairière d'Orléans et la duchesse d'Enghien, 1087 (ip nov.); assiste à une f£te chez Hennette de France, 1087 (id.) ; donne un grand bal à la cour, 1094 (26 nov.) ; assiste à une fête chez Monsieur, 1099 (3 déc.) ; est parrain d'un fils du baron deBusca, 1112 (10 déc.); donne de nouveau des bals, iii3, 1117 (10, 17 déc.); danse avec Madame, 1117 (17 déc.): fait son jubilé, 11 25 (24 déc); entend un sermon de dom Jean de Saint-Laurent, ii36 f3i déc.).
Louis, dauphin de France : Subligny lui dédie la Muse dauphine (voy. Si^ bugny) ; doit aller au camp de Moret.
27 (8 juill. 1666) ; assiste effectiv^ ment aux manœuvres de l'armée, 43 (11 juill.] ; fait l'objet d'un toast porté
J>ar l'aimral De Rujter, à Calais,. 83 22 juill.) ; iait des visites de condoéance à la comtesse d'Harcoort et à la comtesse d'Armagnac, 120 (1^ août) ; fait complimenter l'ambassa-
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deur de Pologfle, 122 (id.) ; le reçoit, 127 (id.); vient à Vîncennes. 181, 196 (1 5, 22 août); reçoit les députés du Languedoc, 195 (22 août] ; reçoit M. Rey, ambassadeur de Pologne, 255 (5 sept.) ; étonne le public par ses goûts militaires, 261 (9 sept); passe en revue le régiment du roi, 272, 282 [12 sept.) ; donne audience à Subligny, 285 (16 sept.): reçoit pour précepteur M. de Périgny, 287, 297 (16, 19 sept.) ; étonne l'ambassadeur d'Espagne par son esprit d*àpropos, 3ii (23 sent.); obtient la grâce d'un cnevau-iéger, 3ii(id.); tire un coup depistolet, 3^5 (10 oct.)î part pour Saint-Germam, 3q5 (21 oct.) ; assiste à la profession de M"" de Polignac, 412 (24 oct.) ; son carrosse suit Te convoi du duc de Valois, 568 (19 déc.) ; accompagne la cour à Versailles, 687 (27 îévr. 1667); porte les plats pour le service des pauvres à la cérémonie de la cène, 8o3 (16 avril] ; vient au camp de Maisons, 828 (1* mai) ; accompagne la reine chez les Carmélites de la rue du Ekmloi, 839 (8 mai) ; reçoit du prince de Piémont un tambour enricni de
Ïierreries, 846 fi5maij; s'arrête à Ihamplâtreux en se rendant à Com- Eiègne, 862 (29 mai) ; est malade de i rougeole et de la petite vérole, 882 (19 juin) ; se rétablit, 8qi (26 juin); envoie à Henriette de France et à Madame ses compliments de condoléance à roccasion de la mort du duc de Kendall, 892 (id.): se remet d'une fièvre dont il soufirait, p65 (1 3 août); doit, dit-on, habiter Maisons. 992 (28 août) ; s'établit à Rueil, ioo3 (4 sept.) ; paraît à un bal de la cour, io55 (22 oct.); accompagne la reine chez Henriettede France, 1087, (19 nov.) ; assiste à un bal de la cour, 1095 '26 nov.).
LouisE-l^ENRiETTB de Nossau, électrice de Brandebourg, accouche d'un fils, 81 (22 juin. 1666): le fait ba]>tiser à Clèves, 221 |29 août); reçoit en cadeau, du roi de France, un riche ameublement, 410 (24 oct.); rentre à La Haye après le mariage de la
princesse Marie d'Orange et du comte de Simmeren, 463 (11 nov.).
Louise-Marie-Françoise-Elisabeth de Savoie, orincesse d'Aumale, épouse le roi de Portugal représenté par François de Milo, marquis de Sande, 29, 44,49(8, 11 juin. 1666): s'embarc{ue sur lef^enadmeDouT se rendre à Lisbonne, 74 (17 juilL) ; est reçue en Portugal par le prince Pierre de Bragance^ 120 (i"" août) ; on ne sait rien encore de son entrée à Lisbonne, i52 (8 août) ; entre à Lisbonne, 2o5, 324, 365 (22 août, 26 sept., 7 oct.); on dit qu'elle est ^osse, 425, 798 28 oct. 1666 ; 16 avril 1667) ; installe à Lisbonne un couvent de Capucines ou Filles de la Passion. 893 (26 juin 1667) ; doit divorcer d'avec le roi.
dont l'impuissance a été reconnue, et s'unir à son beau-frère dom Pedro, 11 35 ^ déc). — Voy. Mémoires de M. de ^, ap. Petitot, Coll. des Mém.
rel. à rhist. de France, W série, LVIII, 400^412 ; Mémoires du marauis de Pomponne, I, 525-53o ; Mignet , Négociations relatives à la succession éT Espagne, II, 565.
Loup (Le) de chair de veau ou Famoureuse Guérison, 955-958 (6 août 1667).
Louvois (François-Michel Le Tellier, marquis dej, a mis tous ses soins à recruter les chevau-légers du dauphin, 57 (i5 juill. 1666) ; le feu prend à ses écuries, à Montrésor, 717 (10 mars) ; singulier placet qui lui est adressé, 73i (17 mars).
Louvre : le roi en visite les travaux, 275 (12 sept. 1666); est achevé, 475 (18 nov.) ; Tabbé Bruneau y est assassiné. 477, 4^1, 497 (18, 21, 24 nov.); le roi le visite, 57a (24 déc.).
LuBOMiRSKi (Georges), est abandonné par un grand nombre de nobles polonais, 21 (4 juill. 1666); va être attaqué par le roi, 71 (17 juill.) ; n'a plus d'autre prétention que d'obtenir pour son fils la starostie de Cracovie, 126 (i*août); fait prisonnier i5oo dragons de Casimir, 167, 201 (12, 22 août) ; veut incendier le grand fiaubourg de Varsovie, 227
Tjmm AumàMtooÊOE.
[29 août) ; bit m soumisnon, 343, 278, 3o3 (2, 12, 10 sept.): se tieoteo repos, 45 1 (7 nov. ) ; se rend à Vienne, 401 (1 1 nov.) ; suscite sous main des troubles au sein de la diète de Pologne, 643 (6 Éévr. 1667) ; est, dit-on, tué dans une émeute, 684 {24 févr.); sa mort est démentie, 69a (3 mars) ; sa mort est confirmée, yoS, 719, 725, 740(6, to, i3, 17 mars); ses partisans essaient de reprendre la lutte, 759 (27 mars|; ils se soumettent. 781 f3 avril] ; ils veulent mettre à sa place le prince Démètre, 796 (16 avril).
Lucas (L*abbé), recueille les prédictions du président Berthier de Montrabe, 377 (14 oct. 1666).
LuDOvisio (Nicolas Albergattij, cardinal, est empêché par une maladie d'assister au conclave, 907 (10 juill. 1667);
LuDRES (Marie-Isabelle de), fille d'honneur de Madame, est empêchée par une indisposition d'assister à une réception chez cette princesse, i5i (8 août 1666) ; remplit le rôle d'une des Piérides dans le Èallet des Muses, 552 (12 déc.); assiste, après son rétablissement, aune ffite donnée par Henriette de France, 1088(19 nov.
LuLLE (Raimond) : ses partisans font de lui un éloge exagéré, 76 (17 juill. 1666).
LuLu ( Giambattista ), dit Baptiste , joue le rôle d'Orphée dans le Ballef des Muses , 55o (12 déc.
1666) ; donne des concerts à Saint- Germain, 673 (20 févr. 1667) ; reprend le rôle d'Orphée. 1054 (22 oct.); excelle dans son art, io83 (19 nov.); dirige la musique du roi lors d'une fête donnée par Henriette de France, 1088 (19 nov.).
LusiGNAN (X. de Saint-Gelais de], coadjutrice de l'abbesse de Saint-Antoine, à Paris, assiste au sacre de sa sœur, Françoise de Saint-Gelais de Lusi-
!pan, abbesse de Gercy-en-Brie, 765 27 mars 1667).
LussoK (Nicolas), conseiller au Châtelet, t%x nommé échevinde Paris, 200
(22 août 16661 ; est pféscnté an roi, 224 (29 août;.
LuTNES (Anne de R(^n, dudiesse de\ assiste au mariage de M** de Lujnes, 648 (6 févr. 1667).
LuYNEs (Françoise-Paole de';, épouse k marquis de Lavardin, 635, 648 (3. 6 févr. 1667).
LuTNES (Louis-Charies d'Albert, doc de), assiste au mariage de M** de Luynes, 648 (6 févr. 1667).
Lyonnais (Aventure d'un) qui paye, sans le savoir, les infidélités de sa femme, 753 (24 mars 1667).
Ltonne (Hugues de) . marquis de
^ Bemy, seigneur du Fresne, reçoit du
roi, pour son fils, la survivance desa
charge de secrétaire d'État, 678 (24
févr. 1667). '
Ltokiœ (Louis de), marquis de Bemy, fils aîné du précédent. Voy. Bbuit.
— Louis de Lyonne devint plus tard marc^uis de Claveson, par suite de son mariage avec sa cousine Jeanne de Lyonne.
Lys (Le), nom d'un navire construit à Brest, 646 (6 févr. 1667).
Macairb III, patriarche d'Antioche.
arrive à Moscou , 643 (6 févr. 1667), Voy., sur Macalre. Sathas, NsocUi^voGi ♦tXoyoyto, 288.
M ACHAULT (Jean de) , ancien intendant, . meurt, 621 (23 janv. 1667).
Maçons embauchés en Limousin pour les travaux de reconstruction de Londres , 469 (14 nov. 1666).
Maculamo (Vincenzo), cardinal-archevêque de Bénévent , meurt. 745 (20 mars 1667).
Mademoiselle. Voy. Monti^nsier (Anne-Marie-Louise d'Oriéans, duchesse de).-
Madrid: on y travaille à rendre le Man-
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çanarez navigable , 3 (t* juiU. i666); deux femmes, accusées de sorcellerie»
y sont promenées par les rues et battues de verges, itù.; subit les atteintes de la peste , 5o3 (25 nov.) ; le duc d*Albuquerque y retourne, 537 (9 déc.); l'ambassadeur de France 7 fait tirer un feu d'artifice à l'occasion de la naissance de Marie-Thérèse de France . 706 (6 mars 1667).
Maestricht, est proposé par la Hollande comme lieu de réunion des plénipotentiaires chargés de conclure la paix avec l'Angleterre, 726 (10 mars 1667).
Magalotti (Bardo Bardi , comte de) , capitaine aux gardes françaises , est blessé au siège de Lille. ioo3 (4 segt. 1667. — Voy. Le Kppre de NœufviUe, Abrégé ckronoL, m* 66.
Magdebourg, reçoit une garnison de l'électeur de Brandebourg, 68 (18 juiU. 1666).
Mahomet IV, sultan des Turcs, se rend à Andrinople, 445 (4 nov. 1666); apprend qu'il lui est né pendant Tannée 270 enfants, 742 (20 mars 1667) '» f^^^ mauvais accueil au marquis de Durazzo, ambassadeur de Gênes, 776 (3i mars); se montre disposé à conclure une trêve avec les Vénitiens , 835 (8 mai) ; ne veut pas renoncer au projet de prendre Candie, 1126 (24 déc.); a dans une même année 90 enfants, ii3o(3i déc).
Mailly (Louis , comte de) , marquis de ^ Nesle , se distingue lors de la prise ' de Bergues, 881 (19 juin 1667). —
Voy. Pinard, Chrônol milit, VI,
Maisons : le roi y fait établir un camp, 817. 810-828 (24 avril, i«' mai 1667); le dauphin et sa sœur y ont, dit-on , fixé leur domicile , 093 (28 août) ; cette dernière nouvelle est démentie, ioo3 (4 sept.).
Malabar : on y élève des fortifications , 509 (28 nov. 1666).
Maucca : le commerce y est florissant, 509 (28 nov. 1666). I
Malachib (Saint), prédit l'avènement du pape Clément IK, 921 (23 juill.
Malagon (Le marquis de), ambassadeur d'Espagne à Vienne, a une querelle avec le comte KhevenhÛller, grand-veneur d'Autriche, 622 (23 ;anv. 1667) ; se réconcilie avec lui , 627 (3o janv.).
Maldachini ( Francesco ) , cardinal , accompagne le duc de Chaulnes lors de son entrée à Rome , 95 , 159, 178 (25 juill.; 12, 1 5 août 1666); assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Jean-de-Latran , 421 (28 oct.).
Malebranche (Nicolas de), conseiller au pariement de Paris: sa mort, 192 (19 août 1666).
MALBEII8B (François de) , cité , 1086 , V. 60(19 nov. 1667).
Malle [La] , 847 (i5 mai 1667).
Malte (Ordre de), délivre une princesse persane devenue chrétienne, que des corsaires turcs avaient enlevée , 101 (25 juill. 1666); doit secotuîr Candie, 683 (24 févr. 1667).
Maluer (Claude) , évêaue de Tarbes , reçoit l'abjuration du marquis de Loubie , 869 (5 juin 1667).
MANam (François- Marid, cardinal, accompagne le duc de Chaulnes lors de son entrée à Rome, 159 , 178 (12, 1 5 août 1666); assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Jean-de-Latran , 422 (28 oct.).
Manicamp (Achille de Lonj^eval de), danse dans le Ballet du Temps bm collège de Clermont, 146 (8 août 1666).
M ANSE (M. de), trésorier général de la Vénerie et de la Fauconnerie , I , 159. — Lisez : un des trésoriers.
Manufacture de glands de Hollande , établie à Paris : le roi la visite , 373
Manufacture de points de France , établie à Paris : le roi la visite , 373, 377 (lo, 14 oct. 1666). — Voy. Aiémmres Je Louis XIKU 171.
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UàMAm (Théâtre du) : les comédbeai de ce théâtre reorésentent chez Monsieur une pièce de Boyer, iioi ^3 déc.
1667); ^^ commis, qui assistait i une représentation avec sa maîtresse, est indignemeAt volé par elle, iio5 (3 déc).
MAmc (Frère), moine augustin, est appelé auprès du comte de Séry, 35 j (7 oct. 1606).
Marcm ( Jean - Gaspard - Ferdinand , comte de) , général au service d'Espagne, échoue dans son projet de débloquer Lille» 1009 (^^ *^P^ 1667).
Mare (Joseph Rouxel« comte de), commande les gardes du corps de la reine de Portugal, 19 (8 juilL 1666) ; se distingue au siège de Lille, 1001 [4 sept. 1667).
Maréchal ferrant, arrêté pour avoir voulu violer une jeime fille , 431-434 (3i oct. 1666).
MARGUBBrrB de Savoie, duchesse de Parme , première fenune de Ranuzio II Farnèse. Le nom de cette princesse a été porté par erreur en marge des col. 25o et 279. Lisez: Isabelle d'Esté.
MARonERrrB-THfRfcsB d'Autriche, infiante d'Espagne , mariée par procuration à l'empereur Léopold V, s'arrête à Gandia. 23, 68 (4, 18 juill. 1666) ; souffre de la fièvre à Dénia , 95 , 102 (25 juill.) ; doit remettre son départ pour l'Autriche , 147, i52 (8 août) ; se dirige vers Barcelone , 171 (i5 août) ; 7 est retenue par la fièvre, 2o5 , 21 5 (22 , 26 août) ; quitte cette ville, 243 (2 sept.); s'approche de Final, 25 1 (4 sept.); débarque à Villefranche , 269 (9 sept.) ; s'arrête à Milan, 291 , 3oo, 317 (16, 19, 23 sept.); est complimentée par divers princes, 3o5-3o6 (19 sept.); doit traverser les états de Venise , 335 (3o sept.); est toujours retardée dans son voyage, 425 (28 oct.) ; fait son entrée à Mîian, 427 (3i oct.) ; quitte le Milanais , 452 (7 nov.) ; sera bientôt au terme de son voyage , 52i (2 déc.) ; arrive à Trente, 53 1 (5 déc.); on dit
c^'elle reçoit incognito la viaite de 1 empereur. 539 (9 déc.); envoie à l'empereur un damier précieux , 569 (19 déc.); fait son entrée à Vienne, 583, 596 (24 déc. 1666; 2 janv.
1667); est mariée dans l'église des Augustins , 606 (9 janv.) ; l'empereur lui offre une fête sur la glace , 644, 65i (6 , i3 févr.) ; est grosse , 798 (16 avril) ; accouche d'un fils , lo^is (i5 oct.); l'empereur veut la feire couronner, 11^2 (3i déc.).
Mariages : le roi cherche à les enowrager en accordant des pensions aux nombreuses £unilles, 633, 63^ (3 févr. 1667) — voy. Journal ^Olivier Lefèvre iOrmessan , II; 480 , 485—; sont pleins d'imprévu, 1090 (19 nov.]
Mariages [Les deux) ou r/nconstOMt attrapé, 570 (19 déc. 1666).
Marib-Annb d'Autriche , régente d'Espagne, fait exécuter des travaux pour .rendre le Mançanarez navigable, 3 (i* juill. 1666).
Maris- Anne -JosÈPHB, archiduchesse d'Autriche, prend part à une fête sur la glace , à Vienne , 644 , 65i (6 , i3 févr. 1667). — Cette princesse, fille de l'empereur Ferdinand III, fut mariée, en 1678, à Jean-Guillaume de Bavière.
MARiB-jBANNB-BAPnsTB dc Ncmours, duchesse de Savoie , est grosse pour la seconde fois • io5, 148 (29 juill.. 18 août 1666).
Marie-Louise de Gonzague, reine de Po logne, perd un œil, 5i5(2déc. i666|; tombe malade, 721 (10 mars); se remet , 744 , 781 (20 mars , 3 avril) ; se porte bien , 8^ (i5 mai) ; meurt, 867, 877(5, 12 )uin); ses obsèques ont lieu à Cracovie, 1061 (29 oct.).
Marie-Thérèse d'Autriche, reine de France, offre un souper au roi, à Versailles, 6(1*' juill. 1666); assiste aux manœuvres du camp de Moret , A2 (1 1 juill.) ; fait des visites de condoléance à la comtesse d'Harcourt et à la comtesse d'Armagnac, 120 1" août); fait complimenter l'ambassadeur de Pologne par le marquis de
iS4t
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Hautefoit, 1^1,127 (i*août): fte porte bien pendant sa grossesse , 146 (8 août); reçoit les députés du Languedoc, 195, 206 [22 août); reçoit M.
Rey, ambassadeur de Pologne, 255 (5 sept.) ; fait achever par Mignard la peinture de la coupole du Val-de- Grâce, 3oi (19 sept); assiste à la profession de M"* d'Ardennes, 354 (3 oct.); fait danser ses filles d'honneur à Vincennes, 392 (17 oct.); assiste à la prise d'habit de M^ de Polignac, 405, 412 (21, 24 oct.); est grosse, 409 (24 oct.) ; assiste à un bal chez Madame , 449 (7^ nov.) ; est marraine du duc de Valois , 535, 547 (9 , 12 déc); son carrosse suit le convoi du duc de Valois , 568 (10 déc.) ; accouche d'une fille, 601 (9 janv.
1667) ; se porte bien , 612 (16 janv.) ; est relevée, 655 (i3 févr.); reçoit les félicitations des ambassadeurs, 672 (20 févr.)'; assiste au carrousel de Versailles , 689 (27 févr.) ; assiste aux offices de saint Joseph chez les Carmélites de la rue du Bouloi , 764 (27 mars); visite, avec Madame, le camp de Maisons, 825 (1*' mai); vient avec le dauphin chez les Carmélites de la rue du Bouloi , 839 (8 mai] ; assiste à un sermon du P. Valentm , au couvent des Loges , le )Our de la Sainte-Monique, 847 (i5 mai); assiste au manage de M''^ d'Aiençon avec le duc de Guise , 85 1 (22 mai) ; ses droits sur une partie des Pays-Bas sont exposés dans un écrit publié par ordre du roi, 853 (22 mai) ; s'établit à Compiègne pendant la durée de la campagne de Flandre, 869 (5 juin); rejoint le roi à Avesnes, 874 , 879 (12 , 19 juin) ; fait faire ses compliments de condoléance à Henriette de France et à Madame, à l'occasion de la mort du duc de Kendall 892 (26 juin) ; va visiter les places conquises en Flandre, 924 (23 juîll.) ; feiit son entrée à Arras . 937 {3o juill.) ; entre à Tournai , 949 (6 août) ; retourne à Arras, q53 (6 août).; séjourne dans cette ville, §67 (i3 août) ; y est rejointe par le roi , 101 1 (1 1 sept.); envoie M. de Visé prendre
des nouvelles de Monsieur, 1039 (8 oct.) ; fait.visite à Monsieur, à Madame et à la petite Mademoiselle, 1044 (8 oct.); entend un sermon du P. Valentin chez les Augustins déchaussés, 1073 (5 nov.) ; assiste à un sermon de dom Cosme, 1074 (5 nov.); tue des sangliers dans une grande chasse donnée à Versailles , 1079 [12 nov.); fait complimenter le duc d'Enghien sur la naissance de son fils, 1082 (12 nov.) ; visite les Carmélites de la rue du Bouloi, 1087 (19 nov.); se rend avec le dauphin cnez Henriette de France, 1087 (19 nov.); parait à un bal de la cour, 1094 (26 nov.) ; assiste à une fête chez Monsieur et chez Madame, 1099 (^ déc.) ; est grosse, 1117 (17 déc.) ; fait son jubilé , 1 126 (24 déc).
Marie-Thérèsb de France : sa naissance, 601 (9 janv. 1666) ; doit , dit-on , venir habiter Maisons , 992 (28 août 1667).
Marimont (M. de) , est blessé au siège de Lille , 1001 (4 sept. 1667).
Marini (Domenico) , archevêque d'Avignon , pose la première pierre d'un couvent d'augustins déchaussés à Tarascon, 837 (8 mai 1667); fait l'ouverture du chapitre général des minimes à Marseille, 900 (10 juill.).
Maroc: un fils de l'empereur de ce pays , devenu jésuite, est reçu solennellement à Toulouse , 1039 (8 oct.
Marins.
Marins français .
Voy. Biioa (M. de) ,
BoTRBL (Le chevalier de| , Brezat (Le chevalier dej , Cicé (René Champion de) , Denonville (Le chevalier de) , Du QuESNE (Abraham) , Frouen (Jacob) ,
La Barre (Antoine Le Fèvre de), La Barre (Louis de) de Groslîeu, La Roche (M. de), Léon (Le chevalier de) , PiÉDEFER (Le chevalier de) , QuiRiAN (Le marquis de) ,
TâflUt AsMftsinQOB.
Ricaou (M. de), vkomte de Ker-
sasaliou, ViLLEMOR (Le chevalier de).
Marins aftglais.
Voy. Ayscoe (Sir George) , BAViftRB (Robert de) , Holmes (Sir Robert).
Marins hollandais.
Voy. EvERTSEH (Cornelis) ,
RuYTER (Michel Adriaans De).
Marsé (M** de) , gouvernante des filles d'honneur de Madame . 1 , 53o. — M. Ch. Livet nous fiiit remarquer que , d'après VÊtat de la France de i665 et celui de 1669, la gouvernante des filles d'honneur de Madame était M"* Anne de Bourgogne, et la sousgouvernante M"* Catherine d'Orville.
Marseille: les Mathurins y amènent des captifs chrétiens rachetés à Alger et à Tunis , 470 (14 nov. 1666) ; les Minimes y tiennent leur chapitre général , 909 (10 juiU. 1667).
Mabsolac (François VII de La Rochefoucauld , prince de) , se distingue lors de la prise de Bergues , 881 (19 juin 1667).
Martin (Saint): sa fête est célébrée chez les petites Carmélites à Paris , 1186 (19 nov. 1667).
Mascaron (Le P. Jules) , prêche le carême devant la cour, 728, 804 (i3 mars, 16 avril 1667); prononce '^
f)anégyrique de sainte Thérèse chez es Carmélites de la rue du Bouloi , io58 (22 oct.).
Massuc (Le marquis de), est assassiné, (19 août 1666),
Massigny (M. de) , porte à Henriette de France et à Madame les compliments de condoléance du dauphin à l'occasion de la mort du duc de Kendall , 892 (26 juin).
Mastrinc (M. de), 699. Voy. Morstyn.
Mathevbt, libraire à Lyon, dépositaire des lettres en vers de La Gravette de Mayolas. 19, 45, 97, 121, 173, 225 (juill.-août 1667).
Mathurins oq Trinitak^, cétèbrent on service pour la duchesse de Montmorency, au monastère de Montmorency, 69 (18 juilL 1666); ramènent à Toulon et à Marseille des captib chrétiens rachetés par eux à Tunis et à Alger, 470 (14 nov.) ; font défiler
frocessionnellement ces captifis à *aris, 490 (21 nov.); profitent de l'entrée de la reine à Tournai pour recommander au roi la conquête de Tîle Saint-Jacques, 951 (6 août 1667).
Maupas du Tour (Henri Cauchon de) , évêque d'Evreux , baptise un Turc, 171 (14 août 1666).
Maopeou, ami de Subligny, 5i6 [2 déc 1666).
Maupbou (Le chevalier de) , est tué au siège de Douai , 914 (16 juill. 1667).
Maurice (Le prince), yoy. Nassau-Sœ-
GEN
Mayence (L'évèijue de). Voy. SchOk- BORN (Jean-Phdippe ae).
Mayolas (La Graveue de) , auteur des Lettres en vers à S. A, 3f ■• la Dih chesse de Nemours. — Le tome II contient 12 lettres de Mayolas, allant du 4 juillet au 10 septembre 1666 (n<* 140, 143, 14b, 149, i52, i55.
i58, 161 , 164. 167, 170 et 173).
Mazarw (Armand-Charles de La Porte, duc de La MeiUeraye , puis de) , est, dit-on, malade dans sa province.
191 (19 août 1666); va mieux, 337 [2 sept.); prend les eaux de BourbonrArcnambaud, 3 10 (19 sept.); y rencontre le duc de Nevers , 419 (20 oct.) ; assiste au mariage du marquis de Lavardin , 648 (6 févr. 1667).
MAZARm (Hortense Mancini , duchesse de) , assiste à un bal masqué ches Madame. 617(23 janv. 1667) ; assiste au mariage du marquis de Lavardio, 648 (6 févr.).
MsAUx (Jean de) , auteur d'un Panérfrique du comte d^Harcourt , 128 (i* août 1666).
Mecklbmbouro. Voy. Fréoéik:, duc de Mecidembourg.
Mbcklembourq (Christian-Louis, duc
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de) , prince des Vandales , assiste à un bal chez Monsieur et Madame ; 618 (23 janv. 1667) ; assiste à un bal masqué à Versailles , 707 {6 mars).
Mecklembourg (Elisabeth-Angélique de Montmorency, \euve , en premières noces , de Gaspard IV de Coligny, ' duc de Châtillon, et, en secondes noces , duchesse de), assiste à un bal chez Monsieur et Madame , 618 (23 janv. 1667) ; y prend son rang, pour la première fois , parmi les princesses, 619 (id.) ; assiste à un bal mas- ![ué chez les Sainctot , 619 (id.); se ait admirer dans un bal à la cour, 696 (3 mars); assiste à un bal masqué à Versailles , 707 (6 mars).
Médecin (Le) maigri luy, comédie de Molière , est joué avec grand succès , 181, 211 fi5, 26 août 1666); est publié par le libraire Ribou , 600 (2 |anv. 1667).
Médecins.
Voy. CoLLOT (Jérôme) ,
Du MouuN ,
EspuT (Jean) ,
,GuENAULT (François) ,
GUERIN
Vallot (Antoine) , YvEUN (Pierre).
MéDias (Charles , cardinal de) , évêque de Velietri el d'Ostie : sa mort , 47 (10 juill. 1666),
MéDids ^Mathias de) , fils de Côme II , complimente Timpératrice lors de son débarquement, 3oo (19 sept.
1666); est froissé de sa hauteur, 3o6 (id.); meurt» 1072 (5 nov. 1667).
MsusscH, près d'Elbing, est détruit par un incendie, 569 (19 déc. 1666).
Mello (François de) , de Torres , marquis de Sande, comte de Ponte, ambassadeur extraordinaire du roi de Portugal près le roi de la Grande- Bretagne, épouse par procuration M"* de Nemours, à La Rochelle, 3i,
MéNARDBAU-CHAMPRi (M"^ de) , couuue sous le nom d'Uranie, donne un concert chez Madame, 408 (24 oa.).
— Cf. tome 1 , 509 , 598 (20 déc.
1665, 10 janv. 1666).
Mëndez (Balthazar), chevalier de Malte, fedt prisonnier le fils de l'empereur du Maroc , qui devient jésuite , 1040 (8 oct. 1667). '
Memdoce, cabaretier parisien, 208(22 août 1666), 354 (^ oct.^, 881 (19 juin 1667), 1017 (18 sept.'i.
Menise, aventurier espagnol usurpe un royaume en Amérique , 583 (24 déc. 1666).
Menneville (Catherine de) , épouse le marduis de Renty, 679 (24 févr.
1667). — Voy. sur les amours de M"* de Menneville avec le duc de Damville , le Brion dont parle Subligny, l'Histoire amoureuse des Gau/es, éd. Boiteau et Livet , 1 , 3o2.
Mercier (Le P.) , général des Mathurins, reçoit les captifs rachetés à Alger et à Tunis par les soins de son ordre , 490 (21 nov. 1666).
Mercœur (Louis-Joseph, duc de), plus tard duc de Vendôme , fait tirer un feu d'artifice en signe de réjouissance pour le mariage de M*'' de Nemours, sa cousine , avec le roi de Portugal , 35, 48 (8, 10 juill. 1666I; figure avec son frère , le chevalier de Vendôme , à un bal chez le roi , 1095 (26 nov. 1667).
Messie (Faux). Voy. SabbathaÏ-Sebbhi.
— Autre faux messie, 841 (i5 mai 1667).
Météore, observé à Bourbon-l'Archambaud , 309 (19 sept. 1666).
Metz: funeste aventure d'un homme du pa^^s messin , 564 (17 déc. 1666) ; M. Givry est installé comme premier échevin de la ville, 799 (16 avril 1667).
Michel Abassi, prince de Transylvanie, a pour compétiteur le prince Ràkoczi, 671 (20 févr. 1667).
MiCHELLE (Régine) , abjure le calvinisme, 894 (26 juin 1667).
MiDDELBOURo: on y suit les mouvements des flottes anglaise et hollandaise , 162 (12 août 1666).
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MncDZiBOK , est inotilemeiit Bêàigé par les Cosaques et les Tatars , 708 (6 mars 1667).
du dôme du Val-de-Grâce , 3oi (19
MiONARD (Pierre) • achève les peintures - Vi " ' '
sept. 1666).
Mignaolt: le marquis de Conflans y est battu par un détachement français , 1069 , 1090 (5 , 19 nov. 1667).
Mojln: Pimpératrice Marguerite-Thérèse doit s y arrêter, 291, 3oo, 3iy (16. 19, 23 sept. 1666); elle y fait son entrée , 427 (3i oct.j.
Mim, petite chienne de Madame, figure dans le Ballet des Muses, 653 (i3 févr. 1667).
Minimes : le P. Quinquet est élu général de cet ordre, 908 (10 juill. 1667).
Minimes (Deux) attaqués par quatre voleurs qu'ils font prisonniers , 1 54 (8 août 1666).
Minimes de la Place Royale : Golbert de Saint-Pouange, évêaue de Maçon, est sacré chez eux, 590 (26 déc. 1666).
Miroir (Z>), nom d'un navire hollandais, 192 (19 août 1666).
Misanihr<a>e [Le) , comédie de Molière , est joué chez Madame, 5o8 [28 nov.
1666]; parait, à Paris, chez le libraire Ribou , 599 (2 janv. 1667).
Missionnaires , sont persécutés en Chine, 5 10 (28 nov. 1666).
Modems (Esprit de Raimond de Mormoiron, comte de): extrait de son Ode aux Muses , 731 {17 mars 1667).
MoooR (Le grand) , ou Grand Mogol , a le projet de s'emparer de Malacca , 509 (28 nov. 1666]; a de grandes richesses, 594 (2 |anv. 1667); *^" ambassadeur est chassé par le sophi de Perse , 779 (3 avril) ; est attaqué par ce prince , 857 (29 mai) ; le dispute aux Persans par ses richesses en perles, en diamants et on or, 1129 (3i déc).
MoLé (Jean- Edouard), comte de Champlâtreux, président à mortier au président de Paris , reçoit le roi oans
%&a château de Champlâcrtux , 862 (29 mai 1662).
MoLÉ (Madeleine), abbesse de Saint- Antoine, assiste au sacre de Françoise de Saint-Gelais de Lusignan, abbesse de Gercy-en-Brie , 764 (27 mars 1667).
MoLiÈRS (Jean-Baptiste^ Poquelin de^, donne avec grand succès sa comédie du Médecin mabrè Iwy, 181, 211 (i5.
26 août 1666); doit donner des représentations à la cour, 430 (3i cet.); joue le MisaHtkr<pe chez Madame, 5o8 (28 nov.) ; compose la comédie de Milicerte pour le Ballet des Muses, 55o (12 déc.); um Misanthrope ^ won Médecin malpé luy paraissent chez le libraire Ribou , 5^ (2 jânv. 16671; ajoute au Ballet des Muses la Pastlh raie comique, 6o3 (9 janv.) ; intercale dans le même ballet sa comédie du Sicilien, 655 . 673 [i3 . 20 févr.) ; représente l Attila de Corneille , 716 fiomars); le bruit court qu*il est à l'extrémité . 810 (16 avril] ; va représenter la f^euye à la mode de Donneau de Visé , 840 (9 mai) ; donne cette pièce, 856 [22 mai); joue le Sicilien sur son théâtre, 878, 886 (12, 19 juin]; donne Tartuffe àtvant une foule extraordinaire , ^46 (6 août); reprend courage après l'interdiction de Tartuffe et remonte sur son théâtre, 1044 (S oct.); représente la Délie de Donneau de Visé , 1068, 105^5 (29 oct., 5 nov.) , joue à la cour trois pièces de Visé : Y Embarras de Godard ou t Accouchée , Délie et U Veuve à la mode , 1080 (12 nov.); représente la Cléovatre de La ThoriUière , 1 1 13 (10 déc.) ; recommence ses représentations au Palais-Royal, ii36(3idéc.),
MoLiftRE ( Armande - Grésinde - Claire - Elisabeth Béjart, dite M"*") , joue le rôle de la confidente dans Y Attila de Corneille, 716, 724 (10, 1 3 mars 1667) ; joue le rôle d'Orphise dans la Veuve à la mode de Donneau de Vîsé.
856 (22 mai) : joue dans le Sicilien le rôle d'une esclave grecque et porte un riche manteau donné par k roi»
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886 (19 juin); joue le rôle d*Orphise dans la Dèhe de Donneau de Visé , lorjS (5 nov.).
Monaco (Catherine-Charlotte de Gramont, princesse de), assiste à une réception chez Madame , 1 5o (8 août 1660); accouche d'une fille, 65o (i3 févr. 166^1 ; donne un bal pour fêter ses relevailles, 673 (20 févr.}; assiste à un bal chez le, roi , 1095 (26 nov.) ; figure à un bal chez Madame , 1 1 1 5 (lydéc).
Monaco (Louis Grimaldi , prince de) , duc de Valentinois, se distingue dans le combat naval des quatre jours , à bord d'un navire hollandais, 7 (1*' juill. 1666).
MoNCADA (Louis-Guillaume de), cardinal. Voy. MONTALTO.
Monique (Sainte) : le P. Valentin prononce son panégyrique chez les Augusrins des Loges, 847 (i5 mai 1667).
MoNK (George), duc d'Albemarle Voy. Albemarle.
Mons: l'armée française côtoie cette ville, 868(5 juin 1667).
MoNTAiGU (Gauthier de), abbé de Saint- Martin , à Pontoise , assiste à l'enterrement du duc de Valois , 567 (19 dée. 1666).
MoNTAL (Charles de Montsaulnin, comte de), est nommé gouverneur de Charleroi, 888 (26 juin 1667). — Voy. Pinard, ChronoL milit, IV, 265.
MoNTALTo (Louis-Guillauiiie de Moncada de Luna de Aragon , duc d'Al»
cala et de) , est promu cardinal , 745 (20 mars 1667) ; est absent du conclave, 907(10 juill.).
MoNTATAiRE (Louis de Madaillan de Lesparre, marquis de), plus tard comte de Manicamp , se distingue dans une rencontre avec un parti de LiUois , 956 (6 août 1667).
MontaUsier (Julie d'Angennes, duchesse de), est inquiète sur la santé du comte de Crussol, 287 (2 sept. 1666).
Momtberom (François de Tourvoye,
comte de] , lieutenant des mousauetaires noirs , se marie , 679 (24 févr. 1667] ; monte le premier à l'assaut des tortifications de Lille, 1002 (4 sept.).
Montbrison (Gabriel de Guénegaud, comte de), se querelle, à Valence, avec des gens qui refusaient de céder le pas à son carrosse, 5 (1^ juill. 1666).
Montereau : le roi fait faire des manœuvres à ses troupes entre cette ville et Moret, 41 (11 juill. 1666).
Montespan (Françoise- Athénaïse de Rochechouart de Mortemart , marquise de) , remplit un rôle de bergère dans le Ballei des Muses, 55o (12 déc.
Montferrand : les relimeuses de la Visitation y célèbrent la fête de saint François de Sales, io5o (iS oct./ 1667).
MoNTFLEURY ( Zacharie Jacob, dit), joue un rôle dans Hèro et Lèandre de Gilbert, 979 (20 août 1667) î )^"^ ^^ rôle d'Oreste dans YAndromaqtie de Racine, ioq3 (26 nov.); meurt en jouant ce rôle , 1 120 (17 déc).
MoNTGiRET, capitaine au régiment Lyonnais et ingénieur , est blessé au siège de Douai , 914 (16 juill. 1667).
MoNTLAUR (Alphonse-Henri-Charles de Lorraine, comte de), plus tard prince d'Harcourt , épouse M"® de Brancas , 678 , 710 (24 févr., 6 mars 1667).
MoNTLAUR (Françoise de Brancas, comtesse de), a mauvaise mine après son mariage, 735 (17 mars 1667).
Montmorency: les Mathurins y célèbrent un service pour la duchesse de Montmorency, 69 (18 juill. 1666).
Montmorency (Marie-Félice Des Ursins, duchesse de) , abbesse de Sainte-Marie de Moulins: sa mort, 18, 23 (4 juill. 1666); les Mathurins célèbrent un service pour elle à Montmorency, et le P. Thévenet prononce son oraison funèbre , 69 (18 juill.).
MoNTPENsiER ( Anne - Marie - Louise d'Orléans , duchesse de) , dite Mademoiselle, part pour Saint-Fargeau. 42 I 40
laSi
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(i 1 juill. 1666); revient à la cour, 327 (26 sept.]; représente la reine comme marraine du duc de Valois , 536, 547 (9, 12 déc.); assiste aux services de bout de l'an célébrés pour Anne d'Autriche, 621 (23 janv. 1667); assiste aux fêtes données à Versailles, 687-689 (27 févr. 1667); part pour Saint-Fargeau , 772 (3 1 mars) ; arrive à Eu , 802 (16 avril) ; suit la reine à Compiègne , 869 (5 juin) ; l'accompagne à Avesnes, 882 (19 juin); visite avec elle les villes conquises en Flandre, q38(^3o juin.); paraît à un bal chez le roi , 11 13 (10 déc).
MoNTRÉsoR : le feu prend aux écuries de M. de Louvois, 717 (10 mars
Moravie: les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de 60,000 florins, 411 (24 0Ct. 1666).
MoREAU (Marie Henry, dame), nourrice du dauphin ; le roi est parrain de son fils, 838 (8 mai 1667).
MoRET , village des environs de Fontainebleau: le roi y fait établir un camp, 27, 41 (8 , 11 jvull. 1666).
MoRFONTAiNE (M. de), maître d'hôtel du roi par quartier , dirige le service des tables dressées pour les masques à Versailles , 707 [b mars 1667).
MoRLAQUEs , luttent contre les Turcs , 37o(iooct. 1666).
MoRNAs (Charles de Siffredy, de), est nommé lieutenant du roi à Charlercri, 808 (26 juin 1667). — M. de Mornas avait été avant Vauban, en 1661, lieutenant-colonel du régiment de La Ferté , plus tard régiment de la Sarre. Voy. Susanne, Rist, de F infanterie franc., V, 336.
MoRSTYN (André), grand référendaire ' de Pologne, vient en ambassade à Paris , 699 (3 mars 1667). — Le gazetier dit Mastrinc.
Moscou : le patriarche Nicon y est déposé, 81 3 (24 avril 1667).
MoscoviE : le grand duc se livre à des persécutions religieuses , 369 [10 oct.
1666) ; veut profiter des divisions de
la Pologne, 5i8, 586 (t, 26 déc); s'entend avec la Suède , SgS (2 janv.
1667); se rapproche de la Pologne, 6o5 (9 janv.j; on dément (qu'elle ait fait la paix, 609, 699 (16 janv., 3 mars); conclut une trêve avec la Pologne, 708, 720 (6, 10 mars); exécute cette trêve , 81 3 (24 avril) ; la Pologne y envoie une ambassade, 974 (20 août) ; le sultan cherche à faire renaître les hostilités entre elle et la Pologne , 1017(18 sept.) ; désire conclure avec la Pologne une paix définitive, ii3i (3i déc).
MossouL : on y ressent un tremblement de terre, 743 (20 mars 1667).
Mo^cHY : le parlement , la chambre des .Comptes, la cour des Aides et la cour des Monnaies y vont au devant du roi, 1011 (11 sept. 1667).
MouuNs (Abbaye de Sainte-Marie de):
mort de l'abbesse Henriette Des Ursins , duchesse de Montmorency, 18, 23 (4 juill. 1666).
Mousquetaires, sont passés en revue par le roi, 172 (14 août 1666); description de leur uniforme , 173 (14 août); sont de nouveau passés en revue par le roi à Vincennes , 23i (39 août) ; traversent Paris dans un ner appareil , 3i3 (23 sept.) ; deux d'entre eux se marient, 354 (3 oct.); le roi fait une promotion dans la première compagnie, 63o (3o janv. 1667J ; sont passés en revue par le roi dans la plaine d'Houilles, 784 (3 avril) ; figurent au camp de Maisons, 821 (i' mai).
Mousquetaires (Deux) , invitent Subligny à déjeuner et lui font payer Técot 129, 141 (5 août 1666).
MoussY (Armand Le Bouteiller de Senlis , marquis de) , se distingue lors de la prise de Bergues, 881 (19 juin 1667).
Muguet (François), libraire à Paris, publie les Lettres en yers de Robinet, 27-909 (4 juill. 1666—10 juill. 1667) — à partir de cette dernière date les lettres de Robinet paraissent chez Charles Cbenault— ; publie fe Tréii
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de ténnour Jù^ , de saint Bernard , traduit par dom Antoine de Saint- Gabriel , 765 (27 mars 1667).
Mulets (Deux) . se livrent un combat ridicule, 143 (8 août 1666].
Munster (L'évêquc de). Voy. Galen
(Christophe Bernard yan).
Musiciens.
Voy. Cambbrt (Robert) , Ferdinand »
HiLAiRE (Hilaire Du Puy, dite
Lambert (Michel) , Le Gros,
LuLLi (Jean-Baptistej , Ménardeau-Champre (M"^)t dite
Uranie , Richard (Etienne).
Nagt-Szombat, ville de Hongrie. Voy.
Tyrnau.
Naîueté fLaJ, 83i (i*' mai 1667).
Naples , se soulève contre le nouveau vice-roi, D. Pedro d'Aragon, 47 fio juill. 1666} ; crée des embarras à l'Espagne, 109 (29 juill.) ; mort du cardinal-archevêque Filomarini, 56 1 (17 déc.) ; soufire de l'éruption du Vésuve et de la férocité des bandits, 598 {2 janv. 1667) ; est dévastée par une tempête, 685 (24 févr.).
Napolitains, composent avec des An-
Êlais, des Irlandais et des Espagnols i garnison de Lille, 990 (28 aoât 1667).
Nassau-Siegen (Jean-Maurice, prince de), fait présent au roi de France d'un canon à tir rapide se cbaraeant par la culasse, 121 (1^' août 1606).
Nathan, faux-prophète annoncé par Sabbathaï-Sebbhi, 178 ( i5 août 1666).
Navailles (Philippe de Montant de Bénac, auc de), gouverneur de l'Aunis, harangue M''^ de Nemours après son mariage avec le roi de
Portugal, 35 (8 juill. 1666) ; reçoit le duc de Beaufort à La Rochelle, 239, 293, 323 (2, 16, 26 sept.); décide son beau-frère et sa sœur, le marquis et la marquise de Loubie, à se convertir, 870 (5 juin 1667).
Navailles (Suzanne de Baudean , duchesse de), travaille à la conversion des protestants, 870 (5 juin. 1667).
Navires marchands armés en guerre par les Hollandais, 6t (t5 juill.
Nègrepont : Rach-Bey s'y trouve avec soixante galères, 77$ (3i mars 1667).
Nemours (M"* de). Voy. Louise-Marie- Françoise-Éusabeth de Savoie.
Nemours (Marie d'Orléans-Lonffueville, duchesse de) : Mayolas lui dédie ses Lettres en vers, Voy. Mayolas.
Neptune (Le), nom d'un navire construit à Brest, 646 (6 févr. 1667).
NiRBSTANG (Le marquis de), épouse M"* Gravé de Launay, 679 (24 févr.
Neslb, en Picardie : le feu y détruit quarante maisons , 206 [22 août 1666).
Neubourg (Le duc de). Vc^. Phiuppb- Guillaume de Bavière.
Neuchelle (Louis Le Cirier, comte de),
est nommé enseigne des gardes du
corps , compagnie de Trtoie , 728
i3 mars 1667). — Voy. le Pippre de
. NœufviUe, Abrège chronoL, 1, 140.
Nevers : l'abbé Vallot en est nommé évéque, 196 (22 août 1666).
Nevers ( Philippe - Julien Mazarini Mancini, duc de), revient de Rome en passant par Bourbon-l'Archambaud, 417 (28 oct. 1666).
Niais (Le) déniaisé, 472 (14 nav. 1666).
NiccouNi, gentilhomme pisan, enlève uneprincesse persane, qu'il ramène en Europe, 100 (25 juill. 1666).
NicolaÏ (Antoine de), premier président de la chambre des Comptes , harangue Monsieur, 818 (24 avril 1667).
Nicolas (Frère), augustin, excelle à
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éteindre les incendies, 63 (i5 juill.
i666). — On voit par le registre de La Grange que certains religieux faisaient le métier de pompiers, même dans les théâtres. Vojr. Despois, Le Thèdlre sous Louis Xiy, 236.
NicoN, patriarche de Moscou , est déposé, 8i3 (24 avril 1667).
Nîmes ; triste mort d'un ministre protestant qui veut y abuser de la crédulité d'un paysan, 26 (4 juill. 1666).
NmrvE ; on y ressent un tremblement de terre, 743 (26 mars 1667).
Nivelle : on dit que cette ville est prise par l'armée française, 902 (3 )uill.
Noailles (Anne, duc de), commande la cavalerie au camp de Moret, 42 (11 juill. 1666); empêche les Espa-
Sols de pénétrer en Cerdagne, 1028 |. sept. 1667).
Noailles (Louise Boyer, duchesse de), est marraine d'un juif, 604 (9 janv.
Nobles (Faux), sont poursuivis par la police, 479 (18 nov. 1666).
Nocret (Jean), peintre de Madame, 811, V. 2 (24 avril 1667).
NoGENT (Armand de Bautru, comte de|, part comme volontaire pour l'armée de Flandre, 868 (5 juin 1^67) ; se distingue dans une rencontre avec
• un parti espagnol sorti de Lille, 955 (6 août). — Voy Knard, ChronoL mil., VI, 421.
NoiRMOUSTiER (Louis de La Trémoille, duc de) : sa mort, 401 (21 oct.
NoiRMOUSTiER (Henri de La Trémoille, comte de)» fils aîné du précédent, est tué en Espagne, 798 (16 avril 1667).
North-Bay : le bruit y court que Ruyter a débarqué en Angleterre, 85 (22 juill. 1666) ; est bloquée par Ruyter, 139 (5 août).
NosTRADAMUs (Michel de Nostre-Dame.
dit) : on lit ses prophéties, 763 (27 mars 1667); a prédit, assure-t-on,
l'élection du pape Clément K. 908 (10 juill.) ; a été confondu avec Malachie, 921 (23 juin.).
Notre-Dame de Paris : huit députés de cette église prêchent une mission à Saint-Mathurin-de-Larchant, 854 (22 mai 1667); on y chante un Te Deuni pour la prise de Tournai, 901 (3 juill.) ; des voleurs y provoquent une bagarre le jour de rAssompdon pour dévaliser les fidèles, 975 (20 août).
Notre-Damb-des-Victoires, à Paris, est fondée par Louis XIII en commémoration de la prise de La Rochelle, 590 (26 déc. 1666K
Nouvelle pour les illuminez, 1090 (19 nov. 1667).
Nouvellistes, répandent de fausses nouvelles au sujet de l'Hôpital général de Paris, 471 (14 nov. 1666).
Oborski, est élu grand maréchal de Pologne, 585 (26 déc. 1666). — Il s'agit probablement d'André Okowski, vice-chancelier de Pologne ; le grand maréchal était Sobieski.
Octogénaire (Une) accouche à Dordrecht, 104 (25 juill. 1666).
Offémont (M. d'), lieutenant dvil, est reçu au Châtelct, 771, 783 (3i mars, 3 avril 1667).
Officiers : leur application et leur régularité pendant la campagne de Flandre, 889 (26 juin 1667).
Olsowski (André). Voy. Oborski.
OosTFRiSE, est menacée par les Suédois,
Orange (Henriette-Marie Stuart, princesse douairière d'j, rentre à La Haye après le mariage de sa fille, 463 (11 nov. 1666).
Orange (Le prince d*). Voy. Guillaume.
Orange (Marie, princesse d'), épouse le
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comte de Simmeren, 410 (24 oct.
Orateurs (Les) latins et les Philosophes grecs, intermède comique de Quinault, joué à l'hôtel de Bourgogne, 878 (12 juin 1667). Voy. l'article QUINÀULT.
Orchies : le marquis de Bellefonds en estnommégouverneun ioi5(i8sept.
Ordonnance civile touchant la réformation de la justice, 818 (24 avril
Ordre de Notre-Dame-du-Mont-Carmel et de Saint-Lazare, soutient une brillante bataille navale contre les Anglais, 274 (12 sept. 1666).
Ordre de Saint-Michel. Voy. Saint- Michel.
Orfèvres du pont Saint-Michel, à Paris, sont attaqués par des voleurs, 17 (4juill. 1666).
Orignt : Anne-Madeleine de Cochefilet de Vaucelas en est sacrée abbesse, 70 (i8juill. 1666).
Orlande (Le P.), est élu général des Carmes, 93 (25 juill. 1666).
Orléans : l'abbé de Coislin en est sacré évêque, 25 (4 juill. 1666) ; il y fait son entrée, 429, 435 (3i oct. , ^nov.]; un assassinat est commis dans la forêt voisine par un père sur sa fiUe, 577 (24 déc.)
Orléans (Philippe, duc d'), dit Monsieur, quitte Saint-Cloud, 25 (4 juill.
1666} ; accompagne le roi au camp de Moret, 41, 61 (11 juill.); fait complimenter l'ambassadeur de Pologne par le comte Du Plessis-Praslin, 122, 127 (i*' aoûf) ; vient de Fontainebleau à Paris et descend au Palais- Royal ; assiste à un service célébré au Val-de-Grâce pour Anne d'Autriche, puis se rend à Colombes et à Saint Cloud, i23 (id.) ; reçoit M. Rey, ambassadeur de Pologne, 1 5 1 (8 août); reçoit les députés du Languedoc, 206 (22 août] ; est malade à Paris, 223, 232 (29 août) ; reçoit M. Rey, ambassadeur de Pologne, 256 (5
sept.) ; se rend à Saint-Germain, 392 (17 oct.) ; assiste à la prise d'habit de M*** de Polignac, ^o5, 412(21, 24 oct.); s'étabhtà Paris, 5o7 (28 nov.); perd son fils, le duc de Valois, 543, 548 (9, 12 déc.) ; court les bals mas-
3 ués avec Madame, 612 (16 janv.]; onne un bal masqué, 6i3, 617 (16, 23 janv.); assiste à un bal chez le duc de La Ferté-Senneterre, 619 (23 janv.) ; assiste aux services de bout de Tan célébrés pour Anne d'Autriche, 621 (id.); vient dîner au Palais- Royal, visite la foire Saint-Germain et court les bals masqués, 653-655 (i3 févr.) ; rejoint la cour, 655 (id.); assiste à un bal donné par la princesse de Monaco, 673 (20 févr.) ; prend part aux fêtes de Versailles»
687, 689 (27 févr.) ; figure dans le carrousel avec un costume turc, 690 (id.) ; vient à Paris, 764 (27 mars) ; assiste à une revue dans la plaine d'Houilles, 784 (3 avril) ; assiste à un sermon de aom Cosme et lé félicite de son éloquence, 8o5 (16 avril); préside la chambre des Comptes, 817 (24 avril) ; reçoit le roi à Saint-Cloudf, 838 (8 mai) ; donne la chemise au duc de Guise le jour de son mariage, 852 (22 mai) ; part pour l'armée de Flandre, 802 (29 mai) ; prend le commandement de l'armée, à Charleroi, pendant l'absence du roi, 879 (19 juin) ; se distingue par son ardeur guerrière, 890,895 (26 juin, 3 juill.); visite la tranchée devant Tournai, 898 1 3 juill.) ; s'expose devant Douai, 906 (10 juill.); va passer quelques jours près de Madame, 910 [10 juill.); reçoit la visite du roi, 91g (23 juill.); retourne à l'armée, 921 (id.); accompagne le roi dans sa marche sur Lille, 965 (i3 août) ; visite les tranchées sous les murs de la place, 989 (28 août) ; se rend à Villers-Cotterets, 1006, 1012 (11 sept.); est attendu à Paris, 1021 (18 Sept.) ; reçoit Robinet, 1029 (1* oct.) ; souffre de la fièvre, io36, 1037 (1*', 8 oct.); reçoit la visite du roi, io38 (8 oct.j ; reçoit la visite de la reine, 1044 (^^0 : danse à un bal de la cour, io55 (22 oct.) ;
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assiste à un service pour la reinemère au Val de Grâce, puis va dîner chez M. de Boisfiranc, io58 (id.] ; entend un sermon du P. Valentm chez les Augustins déchaussés, 1073 (5 nov.); assiste aux offices de la Toussaint à Saint-Eustacbe et y entend un sermon du P. Chéry, 1074 (id.) ; prend part à une grande chasse donnée à Versailles, 1070 (12 nov.) ; assiste à une fête chez Henriette de France, 1088 (19 nov.) ; paraît à un bal de la cour, 1094 (20 nov.) ; offre une fête au roi et à la reine, 1099 (3 déc.j ; donne, avec Madame, un grand bal au roi et à la cour, 1 1 15
• ri7 déc.) ; danse à côté du roi, 1117 (id,); fait son jubilé» 1126 (24 déc).
OaLÉÀNS [Henriette d'Angleterre, duchesse d'), dite Madame, accompagne le roi au camp de Moret, 41, 5 1 (11 juill. 1666) ; doit arriver à P^ris, 97 (25 juill.) ; fait complimenter l'ambassadeur de Pologne par le marquis de Clérembaut, 122, 127 (i*' août); vient de Fontainebleau à Paris, visite sa mère à Colombes, puis se rend à Saint-Cloud, i23(id.); reçoit M. Rey, ambassadeur de Pologne, 149 (8 août) ; reçoit les députés du Languedoc, 206 (22 août) ; visite Monsieur, malade à Fans, 223 (29 aoûtl ; reçoit M. Rey, ambassadeur de Pologpie, 256 (5 sept.) ; donne un concert chez elle, 407 (24 oct.^ ; assiste aux prises d'habit de M"* de Poliçnac et Duré, Al 2 (id.); se rend à Saint-Germain, 3q2 (17 oct.) ; elle s'y fait porter en chaise , parce qu'elle se croit grosse, 409 (24 oct.); donne un bal, 449 (7 nov.) ; tient, avec le roi, sur les fonts baptismaux le fils de M"* Portail, 489 (21 nov.) ; séjourne à Paris, 507 (28 nov.) ; représente une bergère et une des Piéridesdansle jS^rA^/ des Muses, 55o, 552 (12 déc); perd son fils, le duc de Valois, 543, 548 (o, 12 déc ) ; reparaît dans le Ballet des Muses, 601 (9 janv. 1667) ; court les bals masaués avec Monsieur, 612 (16 janv.) ; donne un bal masqué, 6i3, 617 [16, 23 janv.) ; assiste à un bal chez le duc de La Ferté-Senne-
terre, 619 (23 janv.) ; assiste aux services de bout de l'an célébrés pour Anne d'Autriche, 621 (id.); vient dîner au Palais-Royal, visite la foire Saint-Germain et court les bals masqués, 653-655(1 3 févr.); rejoint la cour 655 (id.) ; assiste à un bal donné par la princesse de Monaco, 673 (20 févr.) ; prend part aux fêtes de Versailles, 687-689 (27 févr.) : figure dans le carrousel avec ses filles d nonneur, 691, (id.|; est, dit-on, enceinte, 721 (i3 mars) ; sa grossesse est démentie, 739 (20 mars) ; vient à Paris, 764 (27 mars) ; assiste à une revue dans h plaine d'Houilles, 78^ (3 avril); ngure au camp de Maisons, 826 i*' mai); reçoit le roi à Saînt-Cloud (38 (8 mai) ; fait prendre des nouvelles du dauphm, malade à Gwpiègne» 883 (19 juin) ; assiste à un sermon de Yabbé Testu, 885 (id.) ; perd son neveu le duc de Kendall, et reçoit à cette occasion les compliments de condoléance de la reine et du dauphin, 892 (26 juin) ; reçoit l'abbé Rospigliosi, neveu du pape, 933 (3oîuill.) ; va au-devant de Moasieur àVillers-Cotterets, 1 oo5 (4 sept.]; reçoit Robinet, 102^ (i*' oct.) ; r^it la visite de la reine, 10^ (8 oct.) ; danse dans le BiUlet des Muses, loSS (22 oct.); entend un sermon du P. Mascaron chez les Carmélites de de la rue du Bouloi, io58 (id.); revient à Paris avec la cour, 1077 (12 nov.); assiste à une fête chec ' Henriette de France, 1088(19 ^or-Y»
ne peut assister au bal de la cour, iop5 (26 nov.) ; donne une fête au roi et à la reine, 1099 (3 déc.) ; est marraine d'un fils du baron de Busca, iii3 (10 déc.) ; donne, avec Monsieur, un grand bal au roi et à la cour, iii5 (17 déc); danse avec le roi à un bal de la cour, 1117 (id.); donne encore un bal, 1121 (24 déc.); fait son jubilé, 1126 (id.). Orléans (Marguerite de Lorraine, duchesse douairière d'J, assiste au premier sermon de Taboé Tallemant, 96 (25 juill. 1666) ; reçoit la visite du roi, 1087 (19 nov. 1607).
Iftôl
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Orléans (Marie-Louise d'), dite la petite Mademoiselle, dîne au Palais-Royal avec Monsieur et Madame, 653 (i3 févr. 1667) ; reçoit l'abbé Rospigliosi, neveu du pape, 93^ (3ojuill.]; reçoit la visite de la reine, 1044 (^ oct.) ; accompagne sa mère chez les Carinélites de la rue du Bouloi, io58 (22 oct.).
Orphise, nom d'une belle qui porte pendant la nuit un loup de cbau* de veau, 958 (6 août 1667).
Orsini (Flavio, duc de Bracciano. Voy.
Bracciano.
Orsini (Virginio), cardinal, accompagne le duc de Chaulnes lors de son entrée à Rome, 95, 159, 178 (25 juill.; 12, 25, août 1666); assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Jean-de-Latran, 422 (28 oct.).
OsTENDE : on y voit passer de loin la flotte hollandaise, 365 (7 oct. 1666); on y observe dans le ciel l'image d'un grand combat naval, 372 (10 oct.).
OssoRY (Le comte d*), est provoqué en duel par le comte de Buckingham, 5oi (25 nov. 1666).
Ottoman (Prince), réfugié en France et devenu jacobin, 102 (25 juill. 1666).
OuDENARDE : OU dit que cette ville est
f>rise par l'armée française, 902 3 juill. 1667) ; la garnison de Courtrai se dirige vers cette palace après avoir capitulé, 937 (3o juill.) ; l'armée française y entre, 954, g68 (6, i3 août) ; le comte de Podewilts en est nommé gouverneur, 101 5 (18 sept.).
Oxford (L), frégate anglaise, soutient la lutte contre le chevalier de La Barre de Groslieu, S26 (26 sept. 1666).
PaÏsius, patriarche d'Alexandrie, arrive à Moscou, 643 (6 févr. 1667).
Paks (Casimir), chancelier de Lithuanie, marie sa nièce à Krasinski, 865 (5 juin 1667).
Palais-Royal ; Monsieur y descend en passant à Paris, 125 (i*' août 1666) ; il y est malade, 223 (29 août) ; le duc de Valois y est baptisé, 535 (9 déc); Monsieur et Madame viennent y passer quelques jours pendant le carnaval, 653 (i3 févr. 1667).
Palatin (L'électeur). Voy. Charles- Louis P', duc de JSavière, palatin du Rhin.
PALiAviam (M>^), épouse Jean-Baptisle Rospigliosi, petit-neveu du pape, io65 (29 oct. 1667).
Pallavioni (Sforce), cardinal, meurt avant la réunion du conclave, 907 (10 juill. 1667).
Paluère (M. de), se distingue au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667).
Palbia (Le comte de), meurt de la peste, à Madrid, 5o3 (25 nov. 1666).
Panfiu (Camille, prince), neveu du pape Innocent X: sa mort et ses dispositions testamentaires, 23o (29 août 1666).
Panfili (Olimpia Aldobrandini, princesse de Rossano, veuve du prince Paul Borghese, et, en seconde noces, du prince Camille), offre une collation au duc de Chaulnes dans sa vigne, 289 (16 sept. 1666.)
Paradoxe (Le), frégate anglaise, soutient la lutte contre le chevalier de La Barre de Groslieu, 326 (26 sept. 1666).
Parfait (M.), contrôleur général des finances: sa mort, 413 (24 oct.
Paris : un incendie y éclate chez un orfèvre, 63 (i5 juill. 1666) ; une tapissière y assassine un avocat, i3i (5 août) ; le roi y visite les manufactures de glands de Hollande et de points français, 373, 377 (10. 14 oct.) ; le lieutenant criminel Défi ta en chasse les fiUes publiques et les voleurs, 417, 430 (28, 3i oct.); le roi y est attendu 447, (4 nov.); le médecin Vallot s'oppose à ce qu'il s'y établisse, 475 (18 nov.) ; la police y recherche les faux nobles, 479 (id.) ; Monsieur et Madame y séjour-
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nent, 507 (28 nov.] ; le roi y admire la propreté des rues, 514 (id.]; il y pleut, 537 (9 déc.) ; un édit du roi introduit certaines réformes dans l'administration de la ville, 563 (17 déc.) ; M*** Boreel y est dévalisée en plein jour, 575 (24 déc.) ; le guet y est impuissant à faire la police des faubourgs, 577{id.); est nettoyé et éclairé, 583 (24 déc.) ; on y célèbre la naissance de Marie-Thérèse de France, 6o3 (9 janv.) ; le feu y prend dans le quartier Richelieu, chez Dioni, menuisier du roi, 769 (3 1 mars); M. de La Reynie en chasse les femmes de mauvaise vie, fait punir les diseurs de bonne aventure, les porteurs de lettres en blanc et les entremetteuses, 875 (12 juin); des réjoubsances y ont lieu à l'occasion de la prise de Tournai, 901 (3 juill.) ; l'abbé Rospigliosi, neveu du pape, y séjourne, 922 (23 juill.); attend avec impatience le retour du roi, 1012 (11 sept.); des réjouissances y ont lieu pour la paix de Breda; 1016(18 sept.); Monsieur et Madame y reviennent, 1021 (24 sept.); le roi y visite les Tuileries et les Gobelins, io56 {22 oct.); le résident de l'empereur y célèbre la naissance de Tarchiduc Ferdinand-Venceslas, 1064(29 oct.); M. de La Reynie y introduit l'éclairage à l'aide de lanternes, 1067 (id.); la cour y rentre, 1077(12 nov.).
Parlement d'Angleterre, veut faire au comte de Clarendon son procès, 1110, 11 33 (10, 3i déc. 1667).
Parlement de Chambéry, assiste aux sermons de dom Pierre de Saint- Bernard, 327 (26 sept. 1666).
Parlement de Paris, reçoit le lieutenant criminel Defita, 274-275 (12 sept.
1666); le premier président de Lamoignôn et l'avocat-général Talon y prononcent des harangues, 514 (28 nov.); l'abbé Colbert de Saint- Pouange y est reçu conseiller, 793 7 avril) ; le roi y tient un lit de justice, 816 (24 avril); le roi lui notifie les
Pouvoirs confiés à la reine régente, 53 (22 mai) ; assiste au Te Deum
chanté à Notre-Dame à l'occasion de la prise de Tournai, 901 (3 juill.) ; est invité au Te Deum oui doit être chanté pour la prise de Lille, 1007 (1 1 sept.): va au-devant du roi jusqu'à Mouchy, 101 1 (id.) ; tient son aucuence de rentrée, iio3(3déc.).
Parlement de Rouen : M. Pdlot en est, dit-on , nommé premier président , 563 (17 déc. 1666).
Parme : l'abbé Le Tellicr y est reçu avec distinction, 1072 (5 nov. 1667).
Pariie. Voy. Isabelle d'Esté , duchesse de Parme.
Pascal (Françoise), envoie ses félicitations à Robinet, 1021 (18 sept. 1667).
Pasquin, prédit au pape une guerre malheureuse, 559 [^7 d^- 1666).
Passion (Filles de la), 893. Voy. Capucines.
Passy : lecQmte de Seestad, ambassadeur de Danemark, meurt en s'y rendant, 353 (3 oct. 1666).
Pâtira (Martine), entremetteuse parisienne, est condamnée à être battue de verges, 876 (12 juin 1667).
Paulmy (Gabriel de Voyer de), est sacré évéque de Rodez, 854 (22 mai 1667).
Pedro (Dom) de Bragance, infant de Portugal, écrit une lettre de félicitation à M"* de Nemours, devenue, sa belle-sœur, par son mariage avec le roi Alphonse-Henri VI, 35 (8 juill.
1666) ; reçoit la reine, 120 (i*' août) ; doit épouser cette princesse et monter sur le trône, après que l'impuissance du roi a été constatée, 11 35 (3i déc.
Péguilun (Le marquis de). Voy.
Lauzun.
Peintres.
Voy. CALLOT(Jacques|,
Errarô jCharles) ,
GissEY (Henri) ,
Le Brun (Charles),
MiGNARD (Pierre) ,
NocRET (Jean).
Pékin : les chrétiens y sont emprisonnés, 510(28 nov. 1666).
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Pbixot (Claude], seigneur de Port- David, intendant de Guyenne, est nommé premier président du parlement de Rouen, 563 (17 déc. 1666).
— Claude Pellot ne devint effectivement premier président du parlement de Normandie qu'en 166p. Le président Bigot et le dernier biographe de Pellot, M. O' Reilly, croient qu'il dut surtout sa nomination à cette circonstance qu'il se remaria en 1668 avec Madeleine Colbert (Vov. O' Reilly, Mémoires sur la viepuvliqtie etprivèe de Claude Pellot \ Paris et Rouen, 1881-1882, 2 vol. in-8; II, 8) ; on voit au contraire que Pellot était désigné
[)our ce poste élevé longtemps avant a mort de sa première femine.
Péquïgny (Claire-Charlotte, ou Charlotte-'Eugénie d'Ailly, duchesse dé), mère du duc de Chaulnes, assiste au mariage du marquis de Lavardin, 648 6 ftévr. 1667).
PéRÉFixE (Hardouin de Beaumont dej, archevêque de Paris, sacre Tabbé de Coislin, évêque d'Orléans, 25 (4Juill.
1666) ; assiste à la soutenance des thèses de l'abbé deFourilles, 223 (29 août) ; prêchç lors de la profession de M*"* d'Ardennes chez les Carmélites, 354(3oct.J; célèbre le mariage du marquis de Lavardin, 648 (ôfévr.
1667); sacre l'abbesse 4e Gercy-en- Brie, 765 (27 mars); sacre l'abbé de Pauhny, nommé évêque de Rodez, 854 (22 mai) ; reçoit l'abjuration de M*"« Régine Michelle, 894 (26 juin) ; harangue le duc d'Albret après la soutenance de sa thèse de doctorat, 1023 (24 sept.); publie un mandement relatif au jubilé. 1102 (3 déc); condamne le Nouveau Testament publié à Mons, no3(id.).
P&ucARD (François de), évêque d'An-
5oulême , assiste au sacre de l'évêque e Rodez, 854 (22 mai 1667).
Péwgny (Octave de) , président aux enquêtes donne au dauphin d'exellentes leçons, 127 (1" août 1666); est nommé son précepteur, 287, 297, 3o6 (16/ 19 sept.]; fait des changements au Ballet des Muses, 62a (17 wvr. 1667);
son illustre élève lui fait honneur, 993 (28 août).
PÉRiGUEux : les religieuses de la Visitation y célèbrent la fête de saint François de Sales, 884 (19 juin 1667).
Perle (La), vaisseau français, est en rade de Brest, 81 5 (24 avril i$67).
PÉRONNE : le roi y fait arrêter MM. de Sault et de Villeroi, 263 (9 sept.
1666); le roiypasse, 862(29 maii667).
Perotti (Bernardo), gentilhomme italien, invente un nouveau charbon propre à tous les usages domestiques, 254(5 sept. 1666).
Pérou : le bruit court que le gouverneur de ce pays s'est révolté contre l'Espagne. 622 (23 janv. 1667); ce bruit est démenti, 628 (3o-janV.); l'Espagne n'en tire plusaucun revenu, 9i6(i6juill.).
Perpignan ; Robinet en reçoit des nouvelles des opérations entreprises par les Espagnols contre la Cerdagne, 1027 (24 sept. 1667).
Perse, est en proie à des agitations intérieures, 509(28 nov. 1666) ; ne réussit !)as à s'emparer de Bagdad, 595 2 janv. 1667) ; déclare la guerre aux Turcs, 641 (6 févr.) ; le soplii y reçoit fort brutalement un envoyé du grand Mogol, 779 (3 avril) ; on dit que le fils du sopni, qui vient de succéder à son père, a été converti au christianisme parles jésuites, 785(7 avril) ; la langue française est répandue dans ce pays, 791 (id.); la conversion du nouveau soçhi est démentie, 811 (24 avril) ; ce prince va faire la guerre au grand Mogol, 857 (29 mai) ; lutte de richesses avec les états du grand . Mogol, 1129(31 déc).
Perse (Infante de), fugitive en Europe et convertie au christianisme, 100 (25 juin. 1666).
Peste, disparaît de Londres, 85 (25 juill. 1666); sévit chez les Turcs, 445 (4 nov.); sévit à Madrid, en Itahe, en Allemagne, en Flandre et en Turquie 5o3 (25 nov.).
Petit-Bourg : l'évêque de Langres y
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reçoit le roi, 196 (22 août 1666].
Phiuppe-Guiuaume de Bavière, duc de Neubourg, se propose de marier sa fille au roi de Pologne, io83 (12 nov. 1667). — Mémoires de Louis XIF, II, 280 ; Mignet , Négociations relatives à la succession d'Espé^ne, II, 277,296.
Phyus (M"« m. D.J. sœur d'Iris. Voy.
Visé (Madeleine Donneau de).
PxccoLOMiNi (Énée), duc d'Amalfi, prince du Saint-Empire, donne Thospitalité, en Hongrie, à une princesse persane devenue chrétienne, 101 (25juill.).
Pièces de théâtre.
Voy. Anaxandre (M"* Des Jardins), Andromaque (Racine), Andronic^ martyr, Attila (P. Corneille) , Ballet de t Innocence, Ballet des Muses (Benserade), Ballet du Temps, eu (Le) (P. Corneme).
Cléopatre (La Thorillière), Dame Cigogne, Délie [J. Donneau de Visé), Embarras (L) de Godard ou
r Accouchée (id.).
Enchanteur (V) du chdteau d'Ar-
mide.
Fille (La) disobéissante , Guzman (Le P. Ridelle), Héro et Léandre (Gilbert) .
Infante (L) Salicoaue (Brécourt), Jaloux {Le) imnsible (id.)^ Joute (La) de F Amour et de la
Fer tu.
Médecin (Le) malgré /wy (Molière), Misanthrope i^Z^^I (Molière), Orateurs (Les) latins et les Philo-
sophes grecs (Quinault) , Pirame et Thisbé , Poètes (Les) (Quinault), Sicdien (Le) (MoUère) , Tartuffe (id.).
Feuve (La) à la mode (J. Donneau
de Visé).
PiÉDSFER (Le chevalier de), sert sur la frégate commandée par M. de La Barre de Groslieu, 325 (26 sept. 1666).
Piémont, est visité par le duc de Savoie, 246 (4 s^t. 1660).
Piémont (Le prince de). Voy. Vicrom- Amédéb.
Pile (L'abbé de), prononce le panégyrique de Saint Èernard, 200 (22 août 1666).
Pirame et Thisbé, pièce intercalée dans
le Ballet des Muses, 55o (12 déc.
PtTAxrr, nom d'un manant, 481, v. i3i,
141, 143 (18 nov. 1666).
Placet singulier adressé à M. de Lou-
vois, 731 (17 mars 1667).
PUTA (La) î une révolte y éclate contre l'Espagne, 628 f3o janv. 1667]; — cf. 583. 622 (24 déc. 1666 ; 23 janv. 1667).
Pleumartin (René Ysoré, marquis de), ami du comte de Séry, 357 (7 oct.
PoDEwiLTS (Henri, comte de), est nommé gouverneur d'Oudenarde, 101 5 (18 sept. 1667). — Voy. Pinard, Chr$n$l.
mil., VI. 410.
PODHAiCB (Podhuis) : Sobieski y conclut un traité avec les Tatars, 1107 (10
PoDOLiE : les Tatars y font irruption, 8i3(24avrili667).
Poètes.
Voy Barbara, ♦
Benserade (îsaac de),
BoYER (Claude),
Brégy (Charlotte Saumaise de
Chazan, comtesse de), Carneau (Le P. Etienne), Corneille (Kerre) , Corneille (Thomas), Des Jardins (Marie -Catherine-
Hortense) , dame de Villedieu , Gilbert (Gabriel), Malherbe (François de) , Mayolas de La ôravette , MouÈRE (Jean-Baptiste Poqudin
de).
Pascal (Françoise) , Périgny (Octave de) , Quinault (Philippe), Racine (Jean) , Rn>ELLB (Le P.) , RoBDŒT (Charles),
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StTBUGNT (Adrien-Thomas Pcrdou
de).
Visé (Jean Donneau de).
Poêles (Les) y comédie de Quinault jouée à l'hôtel de Bourgogne, 878 (12 juin 1667). Voy. l'article Quinault.
Points françab (Manufacture de) établie à Paris. Voy. Manufacture.
PorriERs : aventure dont les environs de cette ville sont le théâtre , 452 (7 nov. 1666).
PoLiGNAC (Antoinette de), prend le voile chez les Carmélites de la rue du Bouloi» 405, 412 (21, 24 oct. 1666).
PouGNAC Louis-Armand, vicomte de), marquis de Chalençon, accompagne chez le roi les députés du Languedoc, 195 (22 août 1666).
Pologne : le roi j combat les rebelles, i3, i7,2i(i*',4Juill.i666);condutune trêve avec la Moscovie, 67 {18 juill.j; les confédérés négocient avec Casimir 171 (14 août); celui-ci refuse de les entendre, 2o3 (22 août) ; les confédérés se soumettent, 224, 277, 3o3 (29 août; 12, 19 sept.); est de nouveau agitée par les rebelles, 451, 5 1 5, 563 (7 nov.; 2, 17 déc.) ; la diète s'y réunit, 569, 585 (19, 26 déc.) ; craint une attaque des Moscovites, 586 [26 déc.) ; s'entend, dit-on, avec eux, 6o5 (9 janv. 1667) ; est toujours en guerre avec la Moscovie, 609 (16 janv.); Lubomirski et ses partisans y troublent la diète, 622. 625.643 (23, 3o janv.; 6 févr.); est menacée par les Cosaques et les Tatars, 643, 665 (6, 17 févr.); demande du secours de tous côtés, 670 (20 févr.) ; les rebelles y remportent un avantage, 683 (24 févr.) ; envoie une ambassade à Constantinople, 690 (3 mars) ; conclut une trêve avec la Moscovie, 708, 720 (6, 10 mars); est pacifiée, 759, 781 (27 mars, 3 avril); les partisans de Lubomirski veulent y élever au trône le Ç rince Démètre, 7^5 (16 avril); les atars y font irruption, 81 3 (24 avril); la diète j^ est fort agitée, 833, 861 (8, 29 mai); cette assemblée tit prorogée, 865 (5 juin) ; cette assemblée est
terminée, 802 (26 juin) : est plus tranquille, 916(16 juin.) ; est de nouveau menacée par les rebelles, les Tatars et les Turcs, 1017 (18 sept/); se laisse enlever Czerun par les Tatars, 1042 (8 oct.) ; sauve Kamieniec Podolski, io85 (19 nov.) ; négocie avec la Moscovie, ii3i (3i déc.) ; craint encore les Tatars, ii3i (îd.). •
PoMÉRANiE : les Suédois doivent y envoyer des troupes, 611 (16 janv.
PoMPADOUit (Marie, vicomtesse de Rochechouart, marquise de) : sa mort, 199 (22 août 1666).
Pomponne (Simon Amauld, marquis de), ambassadeur deFrance en Suède, est traité par le maréchal de Tott, 301(19 sept. 1666).
PoNCET (Antoine) de La Rivière, danse dans le Ballet du Tempi au Collège de Clermoat, 146 (8 août 1666).
PoNCETTE : allusion à ce personnage de comédie, 1 io5 (3 déc. 1667). — Nous croyons qu'il s'agit ici de la Poncette dont il est question dans la Farce joyeuse et récréative de Poncette et de tampureux tratisi, réimprimée par M. de Montaran dans le Recueil de livrets singuliers qui fait suite à la Collection Caron.
Portail (X. de Barbezières de Chemerault, comtesse de Lusignan, dame) :
son fib est tenu sur les fonts baptismaux par le roi et par Madame, 489 (21 nov. 1666) ; Monsieur et Madame se rendent à un bal masqué chez elle, 654(i3févr.).
Porteurs de lettres en blanc, sont poursuivis par ordre du lieutenant criminel La Reynie, 875 (12 juin 1667).
Portugal, continue la guerre avec FEsoagne, 22 U juill. 1666) ; prend San- Lucar et Trigeros, 73 (17 juill.); a parmi ses soldats, pendant' dix-huit mois, une princesse persane devenue chrétienne, 101 (25 juill.); échoue devant Ayamonte, io3 (25 juill.); est battu par les Espagnols, 5oi (25 nov.) ; ne songe pas à traiter, 645 (6 févr. 1667); se prépare encore à
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la guerre, i%\ (3, 16 avril) ; paraît de nouveau disposé à traiter, 1109(10 déc). ; règle avec le Saint-Siège la question des évichés depuis longtemps pendante, 1 134 (3 1 déc); on dit que la reine va divprcer d'avec le roi Alphonse-Henri VI et épouser Dom Pedro, qui doit monter sur le trône, ii35(id.).
PosNANiE (Le castellan de), prend le parti des rebelles contre le roi de Pologne, 834 (8 ^^^ i6(>7)*
PouiuAC (M. de), premier gentilhomme de Monsieur, porte un des coins du poêle, à l'enterrement du duc de Valois, 567 (19 déc. 1666).
Pradel (François de), ramène ses troupes au camp de Moret, après la campagne de Hollande, 41 (1 1 juiU. 1667); remplace le marquis de Fourilles comme lieutenant-colonel des gardes françaises, 718 (10 mars 1667); se distingue avec son corps au siège de Lille, 986 (28 août).
PftAGUE : une explosion s'y produitpendant une fête publique, 68 (18 juill.
Prbsbourg (magy. PozsanyJ : une princesse de Perse, devenue chrétienne, s'y réfugie, 101 (25 juill. 1666).
Prédicateurs.
Voy. BoMPiANi (Le P.),
BossuET (Jacques-Bénigne),
Brisejon (Le P.),
Chéry (Le P.J.
Choiseul (Giloert Du Plessis-Praslin de),
CosME Roger (D.),
CosNAC (Daniel de),
Drubec (L'abbé de),'
Du Chesne (Thomas),
DuDOY (Le P.),
Du Pré (L'abbé),
François (Le P.),
GiROU (Le P.),
Harlay (François de) de Champvallon,
Hautevillb (Nicolas de),
Le Boux (Guillaume),
LbFévre (L'abbé),
Le Maire (L'abbé),
Le Teixibr (Charles-Maurice), Mascaron (Le P. Jules), PÈKÉFiTE (Hardouin de Beaumont
de).
Pn.E (L'abbé de), Roquette (Gabriel de), Sauxant (Le P. de), Saott-Bernard (D. Pierre dé), Saint-Gabriel (D. Antoine de), Saint-Laurent (Jean de),
Tallemant (rrançoisj, Tbstu-Mauroy (L'aboé), Thevenet (Le P. Thomas),
VALENTIN(Le P.),
VroAUT (Le P.), PRéviGNY (M. de), capitaine au régiment de Picardie, est tué au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667). — RousseUe {Essais hisioriûues sur Us régiments :
Pieardù, 268] appelle cet of&der Périgny.
Prises de voile.
Voy. Ardennes M"* d').
Duré (M»*),
PouGNAC (Antoinette de).
Procédure : le roi en iait préparer la réforme, 63 1 (3ojanv. 1607), — Voy.
Journal d'Olivier Lefivre étOrmesstm,
Protestants, sont combattus par dom
Thomas Du Chesne, 157, 180, 5a6
(8, i5 août; 2 déc. 1666).
Provence : une réception solennelle y
est faite au cardinal de Vendôme à
son retour de Rome, 1014(11 sq>t.
PuisiEUx (Roger Bruiart, marquis de)
et de SiUery, est en danger de se
noyer, 63 (i 5 juill. 1666).
PussoRT (HenriJ, prend la parole à la
cour des Aioes devant le duc d'En-
ghien, 818 (24 avril 1667).
PuYGUiLHEM (Le marquis de) ou Péguil-
lin. Voy. Lauzun.
Quaker»: on leur attribue l'incendie de Londres, 35o (3 oct. 1666).
Table Alphab^que.
Quaquer [Le) amoureux , 1019 (18 sept.
Québec : le P. Simon Le Moyne y est bien connu , 632 (3o janv. 1667).
QuiNAULT (Philippe) : les deux comédies composées par lui pour le Ballet des Muses sont)ouées parla troupe royale, 878 (12 juin 1667). — Aucun historien ne parle de ces deux pièces , q^ui ne
?îuyent avoir été que ta comédie des oètes ttxxnt^soxXt d'intermède intitulé Les Orateurs latins et les Philosophes grecs. Ces deux, pièces étaient les seules parties du ballet qui hissent jouées par la troupe de l'hôtel de Ek)urgogne.
QuiNQUET (Le P. Etienne) , est élu général des Minimes dans le chapitre de Marseille , 908 (10 juiU. 1667).
Q^i-pro-quo [Le) , 614 (16 janv. 1667).
QoiRiAN (Le marquis de) , commandant du Lévrier , s'empare de cinq navires ^anglais , 837 (8 mai 1667).
QuiRiNAL , à Rome ; le pape y reçoit le duc de Chaulnes, 179 (i5 août 1666).
Rabodanges (Le marquis de) , épouse M"* de L'Escalopier , 191 (19 août 1666).
Rach-Bey, corsaire turc , est à Nègrepont avec soixante galères» 775 (3i mars 1667).
Racine (Jean) : sa tragédie à'Andromaque est jouée à la cour, 1089 (10 nov. 1667) ; elle est représentée à Phôtel
* de bourgogne, 1091, 1120 (26 nov., 17 déc).
Raiuah-Cinga, roi de Ceylan, est chassé , 509 (28 nov. 1666).
RADziEJOwsKi(Jérome-Junosza), palatin de Lithuanie , est envoyé par les polonais à Constantinople , en qualité d'ambassadeur, 700 (3 mars 1667) • se met en route , 725 (i3 ma»).
Ragusb (serbo-croate Dubroynik), est
presque détruite par un tremblement de terre , 860 (29 mai 1667).
Raisin [Le) , nom d'un cabaret à Paris , i3i (3 août 1666).
Rakoczi (François), dispute la principauté de Transylvanie à Michel Abassi , 671 (20 févr. 1667). •
Rambures (Charles , marquis de) , colonel du régiment de Béarn, est blessé au siège de Lille, 1001 (4 sept. 1667J. — Voy. Rousselle , Histoire des régiments: Béam, 16.
Rapt [Le) , 674 (20 févr. 1667).
Ratisbonne: l'impératrice doit y être couronnée , 611 (16 janv. 1667).
Ravot (M.) , avocat général à la cour des Aides , porte la parole devant le duc d'Enghien , 818 (24 avril 1667).
Rèale [La), galère montée par le comte de Vivonne , manque de faire naufrage, 37 (8 juill. 1666).
Rechou ^M. de), comte de Kersaliou, chevaher du Mont-Carmel et de Saint-Lazare , ramène un navire pris sur les Anglais , 274 (12 sept. 1666).
Régiment d'xVumont, fait une. rapide incursion dans les faubourgs de Lille, 905 (10 juill. 1667).
Régiment de Bouillon , se distingue au siège de Douai , 906 (10 juill. 1667).
Régiment de Lyonnais, commandé par le marquis de Villeroy, figure au camp de Maisons, 822 (i*' mai 1667).
Régiment de Picardie, commandé par Henri-Robert Echallard de La Boulaye , comte de La Marck : Monsieur le visite dans la tranchée , sous les murs de Lille , 990 (28 août 1667).
Régiment de la reine, commandé par Armand-François Le Bouteillier de Senlis , marquis de Moussy, fait une rapide incursion dans les faubourgs de Lille , 905 (10 juill. 1667).
Régiment du roi, commandé par le ' marquis de Dangeau , est passé en
revue par le dauphin au camp de
Vincennes, 272, 282 (12 sept. 1066);
figure au camp de Maisons , 822
(i*' mai 1667).
Tablb AinuBtfnQUB.
Rbims: le cardinal Antoine Barberini
prête serinent comme archevêque de cette ville , 1096 (26 nov. 1667).
Rbmenecourt (M*** de) , supérieure des Carmélites de la rue du Bouloi , répond à la grille du couvent, 413 (24 oct. i666).
Rbnouard (M.), capitaine des gardes françaises) , est nommé gouverneur de Tournai, ioi5 (18 sept. 1667J. — Voy. Le PippredeNœumllc,^^•4^^ chronoL, III , 2i3.
Renty (Jean-Jacques , marquis de] , épouse M*** de Menneville , 679 (24 févr. 1667). — Voy. Knard, Cnranol.
milit., rv, 323.
Reposoir (Le) aue les orfèvres avaient coutume d'élever sur le pont Saint- Michel, & Paris, n'a pu être fait
' cette année à cause d'une attaque que des voleurs ont dirigée contre les orfèvres, 17 (4 juill. 1066).
RsTiMO : le grand vizir KOprili y tombe malade, 707 (6 mars 1667).
Retz (Jean-François-Paul de Gondi, cardinal de) , accompagne le duc de Chaulnes lors de son entrée à Rome, 95, 159, 178 (25 juill. ; 12, i5 août 1666) ; doit , dit-on, venir en France pour s'y fjEure soigner les yeux , 289 (16 sept.) ; est reçu en grâce par le roi , 072 (20 févr. 1667).
Ret (M.), ambassadeur de Pologne fiait son entrée à Fontainebleau, 89, 104 (22, 25 juill. '1666) ; est complimenté de la part du roi , de la reine , des princes et des princesses, et reçu en audience par le roi, 121, 127 (i^' août) ; est reçu par Madame, 149 (8 août) ; est reçu par Monsieur, i5i (id.) ; obtient du roi son audience de congé , 232 , 243 , 255, 275 (29 août; 2, 5, 12 sept.); reçoit du roi un portrait ennchi de diamants, 275 (12 sept.).
RHmGRAVE (Charles-Florent comte du Rhin , dit le) , est fait prisonnier par l'armée française à Lille, 1009 ^11 sept, 1667).
RiBOU (Pierre) , libnure à Paris • publie
la Description de la France èquinoxiale de M. de La Barre et les Lettres et Poésies de M"** la comtesse de Brégy, 5o6, 532 (25 nov., 5 déc. 1666); pUrblie le Misanthrope et le Médecin malgré luy de Molière , 509 (2 janv.
1667); publie XAnaxandre de M*** Des Jardins, 894 (26 juin).
Richard (Etienne), donne un concert chez Madame, en présence du roi, 1099 (3 déc. 1667) ; joue de la régale dans un concert chez la même princesse , 1 123 (24 déc.). — Cet artiste, 3ue M. Fétis ne cite pas, portait, 'après VÊtat de la France, le titre de <( joueur de clavecin de Madame. »
RiCHEBOURG (Le marquis de) , sert de second au prince de Bade lors de son duel avec le marquis de Conâans; il y est blessé, 1090 (19 nov. 1667).
Richelieu (Quartier), à Paris : un incendie y éclate chez Dioni, menuisier du roi, 770(31 mars); Subligny y demeure , ihid,
Richelieu (Rue) à Paris : la princesse Sobieska, plus tard reine de Polome, et la comtesse de Soissons y font leurs couches , io85 (19 nov. 1667).
RiCHEsouRCE (J. D. S., écuyer de), publie des recueils de ses conférences et tient chez lui des assemblées tous les lundis, 91 (25 juill. 1666) ; publie un recueil d'épignunmes • io52 (i5oa.
RmELLB (Le P. François) : sa tragédie de Guzman est jouée au collège de Clermont, 145, i53 (8 août 1666).
RoANNEz (François d'Aubusson de La Feuillade , duc de) , doit son duché à son mariage avec M^* de Roannex, 881 (19 juin 1667); se distingue lors de la pnse de Bergues , ilnd^; on (ait courir à tort le bruit de sa mort , 936 (23 juin.).
Robert (Le prince). Voy. Bavière (Robert de.)
RoBERTi (Carlo) , Romain , archevêque de Tharse, nonce en France, est promu cardinal, 737, 745 (17, ao mars 1667) ; reçoit la nouvelle de la mort du pape , 832 (i*' mai).
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Robinet (Charles), auteur des Lettres en vers à Madame , cite soti nom , 608 (9 janv. 1667) ; porte le prénom de Charles, 201, v, 6; 3o5, v. 54; 455, v. 3o2; 927, V. 202; 1076, V. 3iO; i 1 19,7. 194; ses lettres sont examinées par M. de La Reynie, 777-779 (3 avril 1667) ; souffre d'un rnumatisme, 819 (i^'mai); est rétabli, 833 (8 mai); jouit de l'estime de Christine de Suède , 866 [5 juin) ; possède à Valençajr une illustre protectrice, 911
il 6 juill.j; renonce aux vers irréguiers qu'il a employés pendant quelque temps, 1019 (18 sept.); est reçu par Monsieur et par Madame , 1029 (1®' cet.) ; est malade , 1037 (8 oa.) ; ses lettres sont réimprimées en Hollande, io38 (id.) ; voit successivement disparaître cinq poètes qui publiaient des lettres en vers pour lui faire concurrence , io53 (22 oct.) ; rappelle les lettres précédemment adressées par lui à la princesse palatine, 1082 (12 nov.). — Le tome II contient 78 lettres de Robinet, comprises entre le 4 juill. 1666 et le 3 1 décembre 1667, n«« 141, 144, 147, i5o, i53, i56, 159, 162, i65, 168, 171, 174, 176, 179, 181 . i83 . i85 , 187, 189 , 191 , 193 , 195 , 197, 199 , 201 , 2o3 , 204 , 205, 206, 207, 208, 210, 211 , 21 3, 21 5, 217,219,221, 223, 225, 227-264.
RocHBFORT (Madeleine de Laval-Bois- Dauphin , marquise de| , remplit le rôle d'une Muse dans le Bauet des Muses , 552 (12 déc. 1666).
Rodolphe, informateur de Robinet, 814 (24 avril 1667).
Roger (Dom Cosme). Voy. Cosme.
Romain (Saint) : ses reliques sont transférées à Valence , 404 (21 oct. 1666).
Rome: le duc de.Chaulnes y fait son entrée, 89, 94, i52, 159, 174, 178 (22 , 25 juill.; 8 , 12 , 14 août i66é| ; il y visite les cardinaux en grande pompe , 229 (29 août) ; il y célèbre la Saint-Louis avec magnificence, 3i5 (23 sept.); le duc de Nevers en revient , 418 (28 oct.) ; on y célèbre un service pour Anne d'Autriche à Saint- Jean-de-Latrao , 419 (id.) ; on y célè-
bre un autre service à Saint-Louisdes-Français , 465 (11 nov.); il y pleut , 538 (9 déc.) ; la foudre y produit de singuliers effets, 559 (17 déc.) ; le Tibre y déborde , 685 (24 févr. 1667) î ^^ ^^^ y prend au Vatican. 737 (17 mars) ; le duc de Chaulnes y fait une grande mascarade, 738, 745, 762 (17, 20 , 27 mars) ; le cardinal de Venaômeyfait son entrée, 876 (12 juin) ; le roi de France y laissera le conclave libre de son choix, 884 (19 juin) ; le duc de Chaulnes y dépasse en vraie splendeur le faste déployé par l'ambassadeur d'Espagne, 1018 (18 sept.)., RoMECOURT (Antoine de) , seigneur de Suzemont , Rachecoûrt-sur-BUise , etc., lieutenant aux gardes du corps , est chargé par le roi de r^ousser un parti de Croates , 895 (3 juill. 1667). — Vov. Le Pippre de Nœufville^ Abrège chronol. , 1 , 54.
RoQUELAORE (Gastou , duc de) , paratt à une fête à Versailles, déguisé en Argus, 706 (6 mars 1667); tombe amoureux de M"« de La Mothe , 774 (3i mai) ; oréside le chapitre des che* valiers de âaint-Michel, 1043 (8 oct.).
Roquette fGabriel de), désigné pour l'évêché a'Autun , prêche au couvent de Chaillot , 200 (22 août 1666) ; est sacré par l'archevêque de Sens , 808 f 16 avril 1667); célèbre le mariage de M^ d'Alençon avec le duc de Guise, 85 1 (22 mai).
RospiGuosi (Jules) , de Pistoja , est élu
Kr le pape sous le nom de Clément ;, 908 (10 juill. 1667). Voy. Clément IX.
RospiGuosi (Jacques) , neveu du pape , plus tard cardinal, est reçu par le roi à Compiègne, 922 (23 juill. 1667); descend à Paris chez le ^rand prieur de France , 921 (id.l ; visite les Gobelins , 933 (3o juill.) ; repart pour Rome, 964(13 août).
RospiGuosi (Jean -Baptiste), duc de Zagarola, prince de Gallicano, petitneveu (iu pape, épouse M^* Pallavicini , io65 (39 oct. 1667).
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laSo
Roosn: l'archevêque Harlay de Champvallon y remplace à Timproviste un prédicateur malade, ii23 (24 déc.
RouvnxE (Philippe , comte de) , mar-
Juisde Muez, épouse M*** de Bélune, io3i (i*oct. 1667).
RouvROY (M. de) , danse dans le Ballet du Temps au collège de Clermont , 146 (8 août 1666).
RoYB : deux soldats condamnés à mon
Îr sont sauvés par la vertu miracueuse d'un scapulaire, 387 (17 oct.
i666\,—CtJoumal dOlivier ùfèvre étOrmesson , 11 , 462.
RoTB (Frédéric-Charles de La Rochefoucauld, comte de) , se distingue au siège de Tournai, 900 (3 iuill. 1667^ — Yoy, Pinard, Ckronoï. mil., iV,
Rubis [Le] , fr^ate française, commandée par le capitaine La Roche , est pris par les Anglais , 363 , 371 (7, 10 oct. 1666).
Rueil: le dauphin y passe quelques jours , ioo3 (4 sept. 1667).
RusAVA (inagy. Orsaya): le pacha de SiHstrie y délibère avec un envoyé tatar, 948 (6 août 1667).
RuTTER (Michel Adriaans De) , tient la mer avec la flotte hollandaise, 11 (i»juill. 1666); fait mine de débarquer sur la Tamise , 65 , 83 (18 , 22 juin.) ; porte, à son passage à Calais, la santé du dauphin , 83 (22 juill.) ; étonne l'ennemi par sa magnanimité, ii3 (29 juill.); croise devant Harv^ritch, 137 (5 août] ; combat la flotte anglaise , 164 , 198 (12 , 22 août) ; se querelle avec Tromp , 21 3 (26 août) ;
!)rend la mer avec 83 vaisseaux , 265 9 sept.] ; reçoit du roi le collier de Saint-Michel, 267 (id.) — cf. Mémoires du marquis de Pomfmne, 1 , 557 — ; enlève aux Anglais un ou deux vaisseaux et leur foit 3oo prisonniers, 293, 209 (16 sept.); est blessé par l'étincelle d'un canon, 3o5, 310(19, 23 sept.); doit avoir rallié' la notte française à La Hogue, 337 (3o sept.) ; est remplacé dans son com-
mandement par le grand pensioDnaire De Wit. 385 (14 oct.).
SabbathaÏ-Sebehi , £siux messie , en im pose aux Turcs , 175 (i5 août 1666); est remis en prison , 443 (4 nov.) ; se fait musulman, 5o5 , 5 10 (25, 28 nov.) ; les Juifs de Hollande ont écé ses dupes , 541 , 554 (9 > ^7 ^1 • est élevé au rang de pacha et persécute les Juifs , 741 (20 mars 1667].
Sabina (Le comte dej, général vénitien, est enlevé par les Turcs, 405 (21 oct. 1666).
Sagrati (Anffelaj , dame vénitienne , a , pendant deux ans , à son service une princesse de Perse, devenue chrétienne , 102 (25 juill. 1666).
Sahxant (Le P. de), prêche devant Henriette de France , 806 (16 avril
Sainctot-Lardenay (Nicolas Sixte de) :
le prince et la princesse de Mecklembourg assistent à un bal chez lui, 619 (23 janv. 1667).
Saint-Aignan (François de Beauvilliers, duc de) , repousse deux frégates anglaises qui menaçaient Le Havre, 67, 75 (18 juill. 1666); est le véritable auteur des prises faites par la caravelle du Havre, 81 (22 juill.); enlève une barque anglaise , 3oo (19 sept.) ; reçoit les compliments de condoléance du roi à l'occasion de la mort du comte de Séry, 359 (7 oct.) ; revient à la cour, 523 (2 déc.) ; protège les Barnabites de Loches, 532 (5 déc.) ; assiste au mariage du marquis de Lavardin , 648 (6 févr. i6^) ; figure au carrousel de Versailles, 690 (27 févr.) ; pose la première pierre de la plate-forme d'un bassm au Havre, 956 (6 août).
SainT-Aignak (Antoinette Servien , duchesse de), assiste au mariage du marquis de Lavardin» 648 (6 fevr. 1667).
TaBLB ALPHABiriQUB.
Saimt-Aiqnan (Paul de Beauvilliers , abbé de) , plus lard duc de Beauvilliers, fib du précédent,d'abord engagé dans les ordres, quitte l'état ecclésiastique après la mort de son frère, le comte de Séry, SSo (7 oct, 1666) ; est fiancé à M"« de Ghevreuse , 636 (3 févr. 1667).
Saint-Airhile (M"* de) , inspire à Tltalien Bernardo Perotti l'idée d'un nouveau charbon, 254 (5 sept. 1666).
Saikt-Albans (Henri Jermyn, comte de). Voy. Jermym.
Sahit-Bernard (Dom Pierre de) . feuillant , célèbre comme prédicateur : sa mort, 327 (26 sept. 1666).
Saint-Chaumont (Suzanne-Charlotte de Gramont, marquise de), gouvernante du duc de Valois, assiste à son enterrement, 567 (19 déc. 1666).
Saint-Christophe, une des Antilles:
les colons anglais v sont massacrés , 59 , 66 , 74 (i5 , 18 juin. 1666).
Sâint-Clotjd : Monsieur et Madame quittent cette résidence , 25 (4 juill.
1666); ik y reviennent, i25 (i*' août) ; ses cascades sont admirables , 486 (18 nov.): le roi y visite Monsieur et Madame , 838 (8 mai 1667) ; Madame y réside ,911(16 juill.) ; l'abbé Rospigliosi, neveu du pape, l'y visite , 933 (3o juill.).
Saint-Denis : le duc de Valois y est enterré, 548, 567(12, 19 déc. i666|; on y célèbre un service de bout de l'an pour Anne d'Autriche , 622 (23 janv. 1667); on y chante un Te Deum k l'occasion des victoires remportées en Flandre , 908 (10 juill.).
Sainte-Catherine, une des Antilles, est enlevée aux Anglais par les Espagnols, 836 (8 mai 1667).
Saintb-Gbnbviève-du-Mont, à Paris :
on y enterre M"« de Foix, 838 (8 mai 1667); on y élève un tombeau à Des Cartes, 918 (16 juill.).
Saint-Eustache , une des Antilles , est enlevé aux Anglais par les Français , 646 (6 févr. 1667).
SAiNT-ËutTACHE , église paroissiale à H.
Paris : Monsieur y foit ses dévotions le jour de la Toussaint , 1074 (5 nov. 1667).
Saint-Fargeau : Mademoiselle s'y rend, 42 (11 juill. 1666), 772 (3i mars 1667); elle en revient, iii3 (10 déc).
Saint-Faron (Abbave de) ; un service y est célébré pour le comte d'Harcourt, 224 (29 août 1666).
Saint-Gabriel (Dom Antoine de) , publie sa Carte historique, 614, 765 (16 janv., 27 mars 1Ô57); prêche au sacre de l'abbesse de Gercy-en-Brie , 765 (27 mars) ; publie une traduction du Traité de F Amour diyin de saint Bernard , 765 (id.).
Saint-Gblais (Françoise de) de Lusignan, est sacrée abbesse de Gercy-en- Brie, 764 (27 mars 1667).
Saint-Géran (Bernard de La Guiche , comte de) , est impliqué dans le procès de la Beaulieu, i33 (5 août 1666).
— Voy. Tallemant des Réaux , Historiettes, éd. Moromerqué et Paris, VI, 464.
Saint-Germain : le roi s'y rend avec toute la cour , 392 , 395 (17, 21 oct. 1666); la cour s'y divertit , 415 (28 oct.) ; la cour doit y passer l'hiver, 475 (18 nov.]; on y prépare un grand ballet , 477 (îd.) ; la reine y accouche d'une fille , 6o3 (9 janv. 1667) î ^^ J représente le Batiet des Muses , 532 , 549 , 592 , 601 , 602 , 6o3, 620, 63o, 655 , 662 , 672 , 687 (5, 12 . 26 déc. 1666 ; 9 , 23 , 3o janv. ; i3 , 17, 20 , 27 févr. 1667) ; la cour quitte cette résidence, 687 (27 févr.); le roi y reçoit l'ambassadeur de l'empereur, 728 ;i3 mars) ; les dames s'y rendent en revenant du camp de Maisons , 828 (i"mai); la reine visite le couvent des Loges , dans la forêt , 847 (22 mai); le dauphin s'y rend, ioo3 (4 sept.); le roi y rentre, 1012 (1 1 sept.); Madame y réside, 1046 (i5oct.). — Sur les précédents divertissements de la cour à Saint-Germain voy. Les Plaisirs de Saint-Germain-en-Laye (Paris, Gabriel Quinet, i665, in-12).
Sainî^brmain (Faubourg) , à Paris : on
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y construit un fort pour l'instruction de la jeune noblesse , io33 , io58 i*'. 22 oct. 1667;.
SAiNT-GERMAm , est abandonné par les Espagnols, 869(5 juin 1667).
Saint-Germain-Beaupré ( Louis - Fou cault , comte , plus tard marquis de) , est nommé enseigne des gardes du corps . compagnie de Trème , 728 (i3 mars 1067). — Voy. Le Rpprc deNœufville, Abrégé chronol y 1, 166.
Saint-Hilaire (Pierre de Mormès , de) , lieutenant de l'artillerie, dirige le bombardement de Lille, 099 {4 sept.
1667). — Voy. Knard, CnronoL mil,, VI. 445.
Saint-Jacqvbs (Ile): les Mathurins de Tournai demandent au roi de faire la conquête de cette île, 951 (6 août 1667).
Saint-Jacques (Le P. Philippe de), soutient sa thèse en théologie et la dédie au roi . 93 {25 juill. 1666).
Saint-James [Le chevalier de) , greffier de Tordre de Saint-Michel, 430 f3i
Saint-Jean-de-Latran , à Rome : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 420 (28 oct. 1666).
Saint-Joseph (Le P. Gabriel de), est élu assistant du général des Carmes , 93 (25 juiU. 1666).
Saint-Ladrbnt, à Paris : un juif y est baptisé » 604 (9 janv. 1667).
Saint-Laurent [Dom Antoine de) : Robinet lui attribue à tort la Carte historique de dom Antoine de Saint- Gabriel, 614 (16 janv. 1667).
Saint- Laurent (Dom Jean de), prêche devant le roi à Saint - ôermain - TAuxerrois, 11 36 (3i déc. 1666).
Saint-Laurent 'Nicolas-François Parisot de) , introduit Tambassadeur de Pologne chez Monsieur et chez Madame, 256 5 sept. 1666).
Saint-Laurent (Le chevalier de) , gouverneur de l'île Saint-Christophe, envoie au roi des drapeaux enlevés aux Anglais , 25o (4 sept. 1666). —
Voy. le P. Du Tertre , Hismire^tté^ raie des Antilles , IV, 44.
Saint-Léger (M. de) , se distingue lors de la prise de Bergues , 881 (19 juin 1667). — Il n'est pas probable qu'il s'agisse de N. Malaise , écuyer. seigneur de Saint-Léger, oui n'était alors ûue simple marécbai-des-logis des chevau-légers (Le Pippre de NœufviUe, Abrégé chronol.. II. 188).
Saint- Lieu (René Lallier, comte de), se distingue lors de la prise de Bergues, 881 (19 juin 1667). — I^ mourut des blessures reçues pendant cett»
campagne. Voy. Pinard, Chrmiol.
milit, , VI , 364.
Saint-Louis (des Français), à Rome:
un service y est célébré pour Anne d'Autriche, 466 (11 nov. 1666).
Saint-Malo : M. de Léon y conduit un navire pris sur les Anglais , 224 (12 sept. 1666).
Saint-Mathurin - ftE - LARcaAjfT : huit députés de Notre-Dame de Paris jr prêchent une mission , 855 (22 mai 1667).
Saint-Mauricb (Le comte de), brigadier des gendarmes , se distingue dans une rencontre avec un parti de Lillois , 956 (6 août 1667) ; dirige la défense d'un fort construit dans le faubourg Saint-Germain pour llnstruction de la jeune noblesse, io33 (1^ oct); dirige l'attaque de ce même fort, mo (10 déc).
Saint^Maurics (Le marquis de), premier écuyer du duc de Savoie , présente au dauphin un tambour préaeux <|ui lui est envoyé par le prince de Piémont, 846(15 mai 1607).
Saint-Michel (Ordre de) : le roi en envoie le collier à Ruyter, 267 (9 sept.
1666); tient son chapitre général.
430 v3i oct.) ; tient un autre chapitre sous la présidence du duc de Roouelaure , commissaire du roi , 104) (8 oct. 1667).
Saint-Michel (Dom Cosme de). Voy.
C08MB (Dom).
SaiM^Patrkk, frégate anglaise pris
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par les Hollandais, 719 (10 mars 1667).
Saint-Paul, abbaye de bénédictines près de fieauvais: Madeleine de Clermont-Tonnenre en est sacrée abbesse , 70 (18 juill. i666j.
Saint-Pol (Charles-Paris de Longueville . comte de) . arrive de Vienne à Amsterdam, 85 (22 juill. 1666) ; rentre en France, 2^5 (2 sept.) ; conduit le deuil du duc de Valois , avec le marquis de Cœuvres, 567 (19 déc] ; assiste à la soutenance de la thèse du duc d'Albret à k Sorbonne , 85o (22 mai) ; part comme volontaire pour l'armée qui doit opérer en Flandre .
868 (5 jum); se distingue au siège de Tournai , 809 (3 juill ) ; est blessé au siège de Lille , 1001 [4 sept.).
Saiki-Rbmy, abbaye: un Turc y est baptisé, 171 (14 août 1666;.
Saint-Sandoux (Antoine de Ribière dej, capitaine des gendarmes , se distingue au siège de Tournai, 899 (3
Saint -Victor, à Paris : Tabbé de Coislin y est sacré évêque d'Orléans, 26 (4 juill 1666!.
Sales (Le commandeur de) , gouverneur français de rtle Saint-Christophe . est tué en combattant les Anglais, 61, 74 (i5 , 17 juill, 1666;.
Salins {M. de;, officier lorrain, se distingue par une action d'éclat dans une campagne engagée par l'évêque de Spire contre l'électeur palatin, 520 , 529 (2 , 5 déc. 1666).
Salm (Charles-Théodore-Othon, prince de), wildgrave de Dauhn et Kirburg, etc., passe l'hiver à la cour de France, 1116 (17 déc. 1667).
Salomon (François-Henri) , président du parlement de Bordeaux • membre de l'Académie Française , préside la députation envoyée par son parlement pour complimenter le roi sur ses victoires, 1041 (8 oct. 1667).
Sanoomir: les nonces de ce palatinat sondent le roi Casimir sur ses projets d'abdication, 962 (i3 août 1667).
Sandwich (Edouard , comte de) , burgrave de Hinckingbrook , baron Montagne de Saint Neote, ambassadeur d'Angleterre en Espagne, négocie un rapprochement de celte puissance avec le Portugal, 781 [3 avril 1667) ; travaille toujours sans résultat, ii35(3i déc).
San-Lucar; les Portugais s'en emparent, 73 (17 juill. 1666).
Santeul (Huçues de), est nommé échevin de Pans , 199 122 août 1666); est présenté au roi , 224 (29 août).
Santillana (Le marquis de) , remplace le marquis de La Fuente comme ambassadeur à la cour de France , 764 (27 mars 1667).
Sault (François-Emmanuel de Blanchefort de Bonne de Créquy, comte de) , est arrêté pour avoir voulu rejoindre la flotte hollandaise sans la permission du roi, 261 (g sept. 1666); prend part à Tattaque du fort construit au faubourg Saint-Germain pour l'instruction de la jeune noblesse, 1110 (10 déc. 1667).
Saumur : un homme y est transporté , de Paris , par le diable , 170 (14 août 1666).
Sauterelles , ravagent la Dalmatie , 370 (10 oct. i666j.
Savelu (Lia duchesse) , de Rome , a , pendant deux mois , à son service une princesse persane devenue chrétienne , 102 (25 juill. 1666).
Savoie : on y fête le carnaval , 629 (3o janv. 1667) ; revendique divers territoires aux Genevois et aux Génois , 661 !i7févr.); attaque Genève, 749 (24 mars); fait sa paix avec cette ville , 1067 (29 ^^O'
Saxe: envoie du secours au duc de Savoie , 750 (24 mars 1667).
Scapulaire : miracles opérés par sa vertu à Roye et à Corbie , 387. 389
Scèvole [Le] féminin, iiii (10 déc.
Schappgotsch (Christophe - Guillaume comte de) , ambassadeur de l'empc-
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reur en Pologne, propose au roi Casimir la main de rimpératrice douairière. 1082(12 nov. 1067].
ScHiiiDT, colonel au service de Télecteur de Brandebourg , commande la garnison de Magdebourg, 68 (18 juiU.
ScHôNBORN (Jean-Philippe de), évêque de Mayence , électeur de< Tempire , accepte les bons offices de Louis XIV pour se réconcilier avec l'électeur Palatin, 2 13 (26 août 1666); est un des parrains du prince de Brandebourg, 221 [29 août) ; est en guerre avec rélecteur palatin , 5i8 , 529 (2 , 5 déc.); se met d accord avec lui grâce à rintervention française, 56i (^7 déc.).
ScHOTTBifwiBN ( Scot- Vienne) : l'empereur y reçoit l'impératrice. 586 (26
Sebenico (serbo-croate Sibenik), est investi par les Turcs. 293 (10 sept.
i666j ; on y ressent un tremblement de terre, 860 (29 mai 1667).
Sedominski (Le voïévode) , défait les rebelles polonais , 665, 682 (17, 24 févr. 1667).
Seestad (Annibal , comte de) , ambassadeur de Danemark à Paris : sa mort, 340. 352 (3o sept., 3oct. 1666).
SéGuiER (Pierre) , chancelier, délibère avec Colbert sur les questions de police, 465 (11 nov. 1066); assiste au mariage du marquis de Lavardin.
648 (6 févr. 16^7) ; prend la parole au parlement en présence du roi , 817 (24 avril); assiste à la soutenance de la thèse de Jean-Baptiste Colbert, au collège de Clermont, 956 (6 août) ; assiste au Te Dettm chanté à Paris à l'occasion de la prise de Lille, 1007 (11 sept.)< remet, comme chef de l'université , le bonnet de docteur au duc d'Albret, i023 (24 sept.); signe l'arrei du conseil qui condamne la traduction du Nouveau Testament publiée à Mons , 1 io3 (3 déc).
Seignelay (Jean-Baptiste Colbert, marquis de. . iils du ministre Colbert .
danse dans le Ballet du Temps au collège de Clermont* 146 (8 août
1666); soutient ses premières thèses au même collège, 956 (6 août 1667).
Selles-sur-Cher : Robinet y possède un correspondant qui lui donne des nouvelles de VaJençay, 912 (16 juill.
Semw (Le P.), prononce le pan^yrique de saint Bonaventure , 99 (25 juill.
1666) ; prononce le pan^yrique de saint Louis , 222 (29 août).
Séry (Paul de Saint- Aignan, comte de), mestre de camp du régiment d'Auvergne: sa mort, 355, 373 {7. 10 oct. 1666) ; des services sont célébrés pour lui à Tours et à Loches , 524.
532(2, 5 déc).
SéviGNÉ (Marie de Rabutin-Chantal , marquise de] , est cause d'une querelle entre deux gentilhommes , qui en viennent aux coups , 662 (17 ftfi.
Sevin (M"«): sa mort, 35 (8 juill. 1666).
Sporza (Frédéric) , cardinal , est empêché par une maladie de prendre part au conclave, 907 (10 juill. 1667).
SiAM : le commerce y est prospère . 509 ^28 nov. 1666).
Sicile: on y ressent un tremblement de terre , 743 (20 mars 1667).
Sicilien [Le] , comédie de Molière , est intercalé dans le Ballet des Muses, 655. 673 (i3, 20 févr. 1667); est joué à Paris , 878 , 886 (12 , 19 juin;.
StLÉsiE : les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de 200,000 florins, 411 (24 oct. 1666).
SiusTRiE (bulg. Drstr): le pacha de cette ville se rencontre à Rusava arec un envoyé tatar, 948 (6 août' 1667).
SiLLERY (Jeanne-Andrée-Charlotte Bnilart, dite M^ de), seconde fille de Pierre Brulart , marquis de Sillcry, vicomte de Puysieux , est en danger de se noyer, 63 (i5 juill. 1666).
SiMMEREN (Louis-rienri de Bavière, comte palatin de), est un des parrains du prince de Brandebourg, 221 (29 août 1666); épouse, à Clèves, U princesse Marie d'Orange , 410. 4^5 (24 , 28 oct.).
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SofON (Frère), feuillant, renommé comme décorateur, 353 (3 oct. 1666).
SoBiESKi (Jean) , défend Kamieniec Podolski, 1085(19 nov. 1667); traite avec les Tatars, 1J07 (10 déc.) — voy. Du Mont, Corps unipersel diplomaiiqtie , VII .1,4.
SoBiESRi (Marie-Casimire de La Grange d'Arquien , femme de Jean) , fait ses couches rue de Richelieu , à Paris , io85 (19 nov. 1667).
SoissoNS (Eugène-Maurice de Savoie , comte de) , revient à la cour avec la comtesse, sa femme, 401 (21 oct.
1666) ; se distingue au siège de Douai , 906 , 914 (10, 16 juill. 1667).
SoissoNs (Olympe Mancini, comtesse de) , femme du précédent , ouvre un bal avec le roi , 450 (7 nov. 1666) ; reçoit, pendant sa grossesse, la visite du roi » 1039 (8 oct. 1667) ; accouche d'une fille , io85 (19 nov.).
Soldat [Lé] fille , 1004 (4 sept. 1667).
SoLEURB : l'avoyer condamne le sacristain à prendre soin d*un enfant abandonné dans l'église , 76-78 (17 juill.
SouMAN II , fils d'Abbas II , chah de Perse , monte sur le trône , 857 (29 mai 1667).
SouRDis (Charles d'Escoubleau , marquis de) et d'Alluye, ne peut présider le chapitre des chevaliers de Saint- Michel, 430 (3 1 oct. 1666); meurt, 579 1 591 (24, 36 déc).
SouRDis (Charles d'Escoubleau, marquis d'Alluye , puis de) , succède à son père comnàe gouverneur d'Orléans, 58o (24 déc. 1666); épouse M'^ Du Fouilloux, 674, 679 (20, 24 févr. 1667).
SouitDis ( Marie - Madeleine d'Escoubleau de), est sacrée abbesse d'Origny, 70(18 juill. 1666).
Sorcières condamnées au fouet, à Madrid. 3(1* juill. 1666).
SoREL (Charles) , sieur de Souvignv, publie ses Divers Traités sur les droits et prérogatives des rois de France, 196 (22 août 1666).
SouBisB (François de Rohan, prince de) , sous-lieutenant des gendarmes, assiste au mariage du marquis de Lavardin, 648 [6 févr. 1667) ; se distingue dans une rencontre avec un parti de Lillois , 956 (6 août).
SouBisE (Anne de Rohan - Chabot , princesse de) , femme du précédent , son cousin . assiste à une réception chez Madame, i5o (8 août i666|; assiste au mariage du marquis ae Lavardin , 648 (6 févr. 1667) ; figure à un bal chez Madame, iii5 (17 déc.).
SouvRÉ (Jacques, marquis de), commandeur de Malte , est nommé prand prieur de France, 632 (3o janv. 1667); reçoit le roi à dîner, 746 (20 mars); reçoit chez lui, à Paris., l'abbé Kospigliosi , neveu du pape , 922 (23 juill.\
Spinola ( Jules ) * Génois , nonce à Vienne, est promu cardinal, 745 (20 mars 1667). -
Spinola (Marie), dame génoise, a, pendant deux ans , à son service une princesse persane devenue chrétienne , 102 (25 juill. 1666).
SpntE (Evêché de) » 520 (2 déc. 1666).
Stockholm : la reine Christine s'y rend, 73(17 juill. 1666); on en ramène les cendres de Des Cartes, 76 (17 juill.) ; la reine Christine s'y rend , 866 (5 juin 1667).
Styrce : les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de 5o,ooo florins, 411 (24 oct. 1666).
SoBLiGNY {Adrien-Thomas Perdou de) , auteur de la Muse Dauphine , a des lecteurs dans toutes les cours étrangères, ii5 (29 juill. 1666) ; est admis à Vincennes, 33i.(3o sept.); fait un songe singulier, 455 (11 nov.); est absorbé par un procès, 495 (25 nov.); sa gazette provoque des réclamations, 749 (24 mars 1607) — Les lettres de SubUgny contenues dans ce volume sont au nombre de 36, dont 27 pour le 2* semestre de Tannée 1666 (n*»* 139, 142 , 145 , ia8 , i5i , 154, 157, 160, i63, 166, 109, 172, 175, 177. 178,
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180, 182, 184, 186, 188, 190, 192, 194, 196, 198, 200, 202) et de 9 pour le i**" semestre de 1867 (n*^ 209, 212, 214, 216, 218, 220, 222, 224, 226).
SuÂDE, menace le Danemark, 21 (4 juill. 1666) ; renouvelle son alliance avec la France , 95 , io3 (25 juill.
1666) ; fait le blocus de Brème , j3 , août; 10, 14, 28 oct.); traite avec cette ville , 445 (4 nov.] ; conclut une trêve avec elle, 463 , 540, 570 (11 nov.; 9,19 déc.) ; fait la paix avec la Moscovie, 5 18 (2 déc); est d'humeur guerrière, 596 (2 janv. 1667); garde ses soldats sous les armes, 610 (16 janv.); veut, dit-on, combattre les Turcs, d'accord avec la Pologne, 670 (2ofévr.); fait toujours des préparatifs militaires, 1 132 (3i déc. 1666).
Suédois (Navire) portant du matériel destiné à la flotte anglaise , pris et relâché par Ruyter, 111 (29 juill.
Suisses (Cent) de Monsieur, prennent la route des Pays-Bas , 863 (29 mai 1667).
Sully (Charlotte Séguier, duchesse de), assiste à l'entrée de Tévéque Pierre de Coislin à Orléans, 437 (4 nov.
1666) ; Monsieur et Madame se rendent à un bal chez elle , 655 (i3 févr.
Tabago , une des Antilles , est pris par les Français sur les Anglais, 640 (6 févr. 1669).
rALLEMANT (Frauçois), abbé de Val- Chrétien, prêche son premier sermon, 06, ii3 (25, 29 juill. 1666); prononce le panégyrique de saint Augustin, 1006 (4 sept. 1667).
Talon (Denis), avocat-général, prononce une harangue en parlement, 514(28 nov. 1666); porte la parole en présence du roi, 817 (24 avril 1667); prend la parole à Taudience de ren-
trée du Parlement, i io3 (3 déc.) — cf. Journal ^Olipter (TOrmessm, II» 477.
Talon (M.), intendant de Hainaut, court risque d'être enlevé par les Espagnols 1027 (24 sept. 1667).
Tambour précieux envoyé au dauphin par le prince de Piémont, 845 (i5 mai
Tarascon : l'archevêque d'Avignon y pose la première pierre d'un couvent d'Augustins déchaussés, 837 (8 mai 1667).
Tarteron (M.), est reçu conseiller au Parlement, 793 (7 avril 1667:.
Tartuffe , comédie de Molière, est représenté avec grand succès , 945 (6 août 1667;.
Tatars, sont en lutte avec les Chinois, 594(2 janv. 1667;.
Tatars de Crimée, attaquent la Pologne, de concert avec les Cosaques, 65 1, 666, 669 (i3, 17, 20 févr. 1667); lèvent le siège de Miedzibor, 708 (6 mars) ; évacuent la Pologne. 724 (i3 mars); envahissent la Podolie.
81 3 (24 avril) ; menacent sans c^sc la . Pologne, 947, 1017 (6 août, i8sept.h s'emparent de Czerun, 1042 (8 oct.;; cette nouvelle est révoquée en doute, 1045 (i5 oct.); menacent Kamieniec Podolski, io85 (19 nov.); traitent avec Sobieski, 1 107 ( 10 déc.); évacuent la Pologne, 1 120(17 ^^O • *^^^ P**"" tagés entre l'ancien khan ,' Mohammed Giraj , et le nbuveau khan , Aadil Giraj, ii3i (3i déc).
Tavannes (M. de), monte la ^de dans la tranchée du fort construit près du Luxembourg, à Paris, pour l'instruction de la jeune noblesse, 1071 (5 nov. 1667) ; joue un rôle important dans Tattaque de ce fort, 1 1 10 (10 déc.). — Il s'agit probablement de Cnarles-Marie de Saulx, comte de Busançais, marquis de Tavannes, fils de Jacques de Saulx, comte de Tavannes, lieutcnant-général des armées du roi. Il était né en 1649.
Tente royale prise sur les Tares en Hongne, 55 (1 5 juiU. 1666).
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TkujOM (Hugues, chevalier de), ambassadeur de France en Suède, fait ramener à Paris les cendres de Des Caries, 76, 92 (17, 25 juill. 1666) ; est traité par le maréchal de Tott , 3oi (10 sept.) ; vient au devant de la reine Christine lors de son voyage en Suède 866 (5 juin 1667); accompagne la reine jusqu'à Elsembourg (id.).
Termondb : l'armée français passe aux environs de cette ville, 966, 980 (i 3, 20 août 1667).
Tbrnattt (M.), capitaine au régiment de Picardie, tue de sa main un commandant espagnol 980 (20 août 1667).
Tbstu-Mauroy (L'abbé), aumônier de Madame, prè:he à la prise d'habit de M"* Duré chez les Carmélites de la rue du Bouloi, 41 3 (24 oct. 1666) ; prêche devant Madame, 885 (19 |uin 1667).
Thèbbs : l'armée turque s'y trouve. 383 (14 oct. 1666).
Thérèse (Sainte) : le P. Mascaron pro^ nonce son panégyrique chez les Carmélites de la rue du Bouloi, 1 1 58 (22 oct. 1667).
Thermes (Roger de Verdaillan de Gondrin, marquis de), est blessé au siège de Douai, 914 (16 juill. 1667).
Thèse singulière soutenue à Técole de médecine, 527 (5 déc. 1666).
Thévenbt (Le P. Thomas), prononce l'oraison funèbre de la ducnesse de Montmorency, 69 (18 juill. 1666).
Thunges (Gabrielle de Rochechouart- Mortemart, marquise de), accompagne Madame dans plusieurs bals masqués, 654(1 3 févr. 1667).
Thomas (Dom). Voy. Du Chbsnb (Dom Thomas).
Thun (Guidobald de), archevêque de Saltzbourg, est promu cardinal, 745 (20 mars 1667) ; est absent du conclave lors de l'élection de Clément IX, 907 (10 juin.).
Toscane, doit secourir Candie, 683 (24 févr. 1667).
ToTT ( Qaude comte de), iqarécbâl du
royaume de Suède, traite MM. de Pomponne et de Terlon, ambassadeurs de France, 3oi (19 sept. 1666).
Toulon : les Mathurins y amènent des captifs chrétiens rachetés à Alger et à Tunis, 470 (14 nov. 1666).
Toulouse : on y reçoit en grande pçmpe un fils de l'empereur du Maroc, devenu jésuite, 1041 (8 oct. 1667).
Tournai, est sommé par le roi, 889 (26 juin 1667) » ^^ P"^» 896 (3 juill.) ; la reine y fait son entrée en grande pompe. 949-952 (6 août) ; M. Renouard en est nommé gouverneur, 101 5 (18 sept.).
Tours : on y célèbre un service pour le comte de Séry, 524(2 déc. 1666).
Toussi (Françoise - Angélique de La Mothe-Houdancourt, dite M"* de', sort du couvent, 327, 333 (26, 3b sept. 1666); est admirée à un concert chez la reine, 3()2 (17 oct.); brille à un bal chez le roi, 450 (7 nov.]; remplit un rôle de bergère et le rôle d'une des Piérides dans le Ballet des Muses , 55o, 552 (12 déc.) ; s'y distingue, 592 (26 déc.) ; tient avec le roi sur les fonts du baptême un fils de M*^ Moreau, nourrice du diauphin, 838 (8 mai 1667) > ^^ ^^^^ remarquer à un bal chez le roi, 1095 (26 nov.).
Trabuc (M. de), reçoit de riches cadeaux du roi de Pologne, 89 (22 juill.
Tract (M. de), évangélise les Iroquois,
526, 746 (i3, 2omars 1667). — Voy.
"raiiez de paix conclus entre S. M. le Roy de France et les Indiens du Canada^ etc. (Paris, Sébastien Mabre Cramoisy, 1667, in-4), pièce citée par Lederc , Bibliotheca Americana , 1878, n« 2624.
Traité des Droits de la Reyne Très-- Chrestienne, [attribué à Ant. Bilain, avocat], publié par ordre du roi pour soutenir les prétentions de la France sur les Pays-Bas espagnols. 853 (22 mai 1667). — Voy., sur le Traité, le Dictionnaire des oupré^es anommes de Barbier, troisième édition, IV, 778, et, sur la traduction espagnole, Mi-
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gnet. Négociations relatives a la succession aEspazne sous Louis XIK
Transylvanie : le prince Michel Abassi
a pour compétiteur le prince Râkoczi,
671 (20 févr. 1667).
Traquenards de Bretagne : le duc de
Beaufort introduit cette danse à la
cour, 1118 (17 déc. 1667).
Trau (serbo-croate Trogir\ : on y ressent un tremblement de terre, 860 (29 mai 1667).
Tremblements de terre à Corfou, 683 {24f févr. 1667); — à Mossoul, à Ninive et en Sicile, 743 (20 mars) ; — en Albanie et en Dalmatie, 855, 859 (22. 29 mai).
TrÊmb [W^ de), abbesse de Blérancourt, fait transporter dans son monastère les reliques de saint Cosme, 353(3oct. 1666).
Trentin : l'impératrice y entre , 5i 1 (28 nov. 1666).
Trésigny'M. de), gouverneur de Tournai pour les Espagnols, est forcé de capituler, 900(3 juill. 1667).
Trevers, village des environs de Fontainebleau : le roi y passe ses troupes en revue, 5o, 53 (10, i5 juill. 1606).
Trident (Le), nom d'un navire construit à Brest, 646 (6 févr. 1667).
Trigeros : les Portugais s'en emparent, 73 (17 juUl. 1666).
Trinitaires. Voy. Mathurins.
Triton (Le)^ nom d'un navire construit à Brest, 646 (6 févr. 1667).
Trnava, ville de Hongrie. Voy. Tyrnau.
Trois-Fontaines(M. de) gendarme, est relevé par le roi d'une condamnation prononcée contre lui. 38o (14 oct.
Tromp (Corneille), bat les Anglais, 39 (8 juill. 1666) ; est loué par ses compatriotes, 65 (18 juill.); commande sous Ruyter, la flotte qui menace la côte anglaise, 139 (5 août); combat les Anglais et leur brûle trois frégates, 164(12 août); remporte un avantage sur l'escadre bleue, 189 (19
août); se querelle avec Ruyter, ai3 (26 août) ; est, dit-on, arrfité à La Haye, 243 (2 sept.) : son arrestation est démentie. 267 (9 sept.).
Troupe dauphine, donne des représentauons avec succès, 283 (12 sept.
Troupe du Marais. Voy. Marais.
Troupe du roi, établie au Palais-Royal.
sous la direction de Molière, joue le Mèdecinma^ri luy, 181, 211 (i5, 26 août 1666) ; doit donner des représentations à la cour, 430 (3i oct.); doit figurer à Saint-Germain dans un grand ballet \Le Ballet des Muses\^ 477 (18 riov.j; joue le Misanthrope cnez Madame, 5o8 Ui nov.) ; vaut la troupe royale, même pour la tragédie, 715 (10 mars 1667); \OMtV Attila de Corneille, 716 (id.) ; joue la fleuve à la mode de Donneau de Visé, 840 (8 mai) ; joue le Sicilien, de Molière, 878, 886 (19 juin); joue Tartt^e, de Molière, 945 (6 août) ; représente Délie, pastorale de Donneau de Visé, 1068, 1075, 1081 (290ct.; 5, 12 nov.); joue Y Embarras de Godard, comédie du même auteur, 1080 (12 nov.); reprend la Veuve à la mode, autre ouvrage de Visé, 1081 (id.); donne la Cliopatre de La ThorilUère, 1114 (iodée).
Troupe royale de l'hôtel de Bourgogne, représente le Jaloux invisible, comédie de Brécourt, 208 (22 août 1666) ; représente Camma, tragédie de TTiomas Corneille, 429 (3 1 oct.); doit figurer à Saint-Germain dans un grand ballet [Le Ballet des Muses] Ajy, (18 nov.); est égalée, même dans le tragique, par la troupe de Molière, 71 5 (10 mars 1667); joue deux pièces composées par Quinault pour le Ballet des Muses, 878 (12 juin); joue Dame Gigogne, puis Héro et Ùandre. tragédie de Gilbert, et Y Infante Salicoque , comédie de Brécourt, ^9 (20 août) ; donne des représentations devant le roi à Versailles, 1080 (12 nov.) ; joue VAndroma^uede Racine, 1089, 1091, 1110 (19,26 nov.; 17 déc).
Troyes t Naïveté d'un de ses petits bourgeois, 472 (14 nov. 1666).
Trubert (M.), présente au roi le traité conclu avec les Algériens, 145, i53 (8 août 1666).
Truc [Jérôme), procureur du roi et de la ville de Paris, fait un essai public des pains et farines, 148 (8 août 1666).
TuBEUF (Charles de) , intendant en Languedoc, pose la première pierre du port de Cette, 223, 23 1 (29 août 1666).
Tuileries (Les), à Paris : M. Gissey, dessinateur du cabinet du roi, y expose des transparents représentant les victoires royales, 1007(11 sept.
Tunis : les Mathurins y rachètent des captifs chrétiens, 470, 490 (14, 21 nov. 1666).
Turc, baptisé par l'évêque d'Évreux, 171 (14 août 1666).
Turcs, menacent l'Empire, 73 (iTJuill.
1666); incendient Tymau (Ni^- Szombat), 144, i52 (8 août); envoient du secours à Candie, 221 (29 août) ; investissent Sebenico, 293 (16 sept.]; perdent 5 navires "coulés par les Vénitiens, 293 (id.) ; investissent Candie- Vieille, 384 (lioct.); font prisonnier le comte de Sabina, dans l'Adriatique, 405 (21 oct.); souffrent delà peste, 445, 5o3 (4, 25 nov.) ; font de grands préparatifs pour opérer en Candie, 523 (2 déc.) ; ont des rixes avec les Hongrois, 597 (2 îanv. 1667) ; sont en guerre avec les Persans, 041 (6 févr.j ; doivent être combattus par les Suédois alliés aux Polonais, 070 (20 févr.) ; font sans cesse de nouveaux armements, 775 (3i mars); veulent se faire céder l'Ukraine par la Pologne. 1047 (*5 oct.) ; pressent le siège de Candie, 1084(12 nov.); lèvent, dit-on, ce siège, 1089, 1096 (19, 26 nov.); tiennent toujours cette ville investie, 1109, ii3o (10, 3i
Tursnne (Henri de La Tour. d'Auvergne, vicomte de) . accompagne à la cour son neveu, le comte d'Au-
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vergne, 4^14 (4 nov. 1666); fait les honneurs lors de la soutenance de la thèse du duc d'Albret à la Sorbonne, ' 85o (22 mai) ; est aux côtés du roi devant Tournai, 896 (3 juill.); est obligé de modérer l'ardeur guerrière de Monsieur, 1012 (11 sept.); occupe Alost, où les Espagnols cherchaient à se reformer, 1025 (24sept.j; revient à la cour et assiste aux cnasses de la Saint-Hubert à Versailles, 1081 (12 nov.).
Turin : l'abbé Le Tellier y est reçu avec distinction, 1072 (5 nov. 1667).
Turquie : le grand vizir traite M. de La Haye, ambassadeur de France, 45 (1 1 juill. 1666) ; est envahie par la peste, 445, 5o3 (4, 25 nov ).
Tyrnau (slovaque Tmaua , magyar NazY'SzomtatL ville de Hongrie, est brûlée par les Turcs, 144, i52 (8 août 1666).
Tyrol : les États votent à l'impératrice un cadeau de noce de 40.000 florins, 411 (24 oct. 1666).
Ukraine : les Turcs en revendiquent la possession, 1047 (i5oct. 1667); les Tatars quittent cette province, 1120
(17 déc). •
Uranie. Voy. MÉNARDEAU - Champré M«* de).
Vaillac (Jean-Paul Ricard de Gourdon- GenouiUac, comte de), lieutenant général, va mieux, 37 (2 sept. 1666:.
— Voy. Pinard, Chrmol. mil.. IV.
Val-de-Grace : Mignard achève de peindre la: coupole de l'église, 3oi (19 sept. 1666); le cœur du duc de Valois y est déposé, 566 (17 déc.|; on y célèbre un service de bout de
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l'an pour Anne d'Autriche, 622 (23 janv. 1667).
Valençay : Robinet y possède une illustre protectrice, 911 (16 juîll. 1667).
— 11 s'agit probablement de Marguerite de Montmorency, femme de Dominique d'Estampes, marquis de Valençay.
Valence (Dauphiné) : on y transporte les reliques de saint Romain, 401 (21 oct. 1666).
Valence (Espagne) : M. de Montbrison s'y prend de auerelle avec des gens qui refusaient de céder le pas à son carrosse, 5 (1" juill. 1666).
Valenoénnes : un parti espagnol sorti de cette ville se bat avec un ^utre parti espagnol venu de Bouchain.
1027 (24 sept. 1667).
Valbntin (Le P.], provincial des Augustins, prononce le panégyrique de sainte Monique, 847(15 mai 1667).
Valubri (Le procureur), est chargé par les Vénitiens de complimenter l'impératrice, 335 (3o sept. 1666) ; déploie un grand luxe, 458, 5 11 (1 1, 28 nov.).
Vallot (Antoine), premier médecin du roi, recommande à la cour le séjour de Saint-Germain, 475 (18 noy. 1666).
Vallot (Edouard), fils du précédent, est désigné pour l'évéché de Nevers, 196 (22 août 1666).
Valois (Philippe-Charles d'Orléans, duc de), est malade de la dentition, 504, 507, (25, 28 nov.); est baptisé, 533, 54D (9, 12 déc.); a pour parrain le roi d Angleterre et, pour marraine, la reine Marie-Thérèse, 536, 547 (id.)
— voy. Mémoires de Comac, I , 323 ; — meurt . 543 , 5^8 ( id. )
— voy. Mémoires de M^ de Mont" pensier, IV, 43 ; Journal dOliiner Lefèvre d'Onnesson, II, 479 — ; est enterré à Saint-Denis, 548, 567 (12, 19 déc).
Varangeville (M. Roques de), secrétaire des commandements de Monsieur, raconte à Robinet une anecdote sur Tarchevêque de Rouen, 1123(24 déc.
Vari«8 (Franfrâ-René Crespm Du Bec, marquu de), est remis en liberté par ordre du roi* 736 [17 mars 1667). — Il était depuis un mois détenu à la citadelle de Montpellier.
Voy. Pinard, Chrond. mil., IV, 194.
Varin (Jean). Voy. Warik.
Varsovie : son grand faubourg est menacé par Lubomirski, 227 (27 août 1666).
Vassâ (La marquise de) : son oncle, M. Fouquet-Croissy, lui apparaît après sa mort, 711 (10 mars 1667).
Vatican : il s'y déclare un incendie, 737 (17 mars 1667); le corpsdupape défunt y est conduit eo grmnde pompe, 892 (26 juin).
Vatilla : les cloches y scMinent d'eUesmêmes, ce qui est un présage de malheur pour l'Espagne, 629 (3o janv. 1667).
VAUDEMONTfCharles-Henri de Lorraine, prince de) , combat pour Tévêque de Spire contre l'électeur palatin, 520, 529 (2, 5 déc. 1666): passe l'hiver à la cour de France, 1116 (17 déc.
Vaujour, estériçé en duché en faveur de M^ de La Vallière, logS (26 nov.
1667). — Les lettres-patentes portant érection de la terre de Vaujour et de la baronie de Saint-Christophe en duché pairie furent enregistrées au parlement le 14 mai 1667. Voy. le P. Anselme , Histoire géneaJogunte , IlPéd., V. 26.
VsLADAjLe marquis de), chef du conseil de Flandre: sa mort, 352 (3 oct.
Vendôme (Françoise de Lorraine, duchesse de), accompaitne S La Rochelle sa petite fille, m"* de Nemours.
?ui doit épouser le roi de Portugal, 1, 49(8, 10 juill. 1666).
Vendôme (Louis, duc de), part pour La Rochelle, afin d'assister au mariage de M"* de Nemours avec le roi de Portugal, 17 (4 juill. 1666) ; préside à la cérémonie, 33, 49 (8, 10 juul.) ; se rend dans son gouvernement, 97 (25
i9oi
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jaill.); obtient la promesse du chapeau de cardinal, 23g (2 sept.) ; est promu cardinal, ySô, 744 (17, 20 mars 1667) ; fait son entrée à Paris.
876 (12 jum) ; tire au sorties cellules des cardinaux réunis au conclave, 907 (lOJuilL); reçoit le chapeau des mains du pape Clément IX, 963 (i3 août ; est reçu solennellement en Provence, 1014 -(ii sept.).
Vendôme (Philippe, chevalier de), fait tirer un feu d'artifice en l'honneur du mariage de M*** de Nemours, sa cousine, avec le roi de Portugal, 35, 48, 8, 10 juin. 1666); veut prendre du service sur mer, 579 (24 déc.) ; figure, avec son frère, le duc de Mercœur, à un bal donné par le roi, 1095 (26 nov. 1667).
f^endôme(Le), vaisseau français, conduit à Lisbonne la nouvelle reine de Portugal. 35, 77 (i, 17 juill. 1666) ; est en rade de Érest, 8i5 (24avril 1667'.
Venise (République de), lève le siège de Candie Neuve, 175, 101 (i5, 19 août 1666) ; sa flotte coule cinq navires turcs, 293(16 sept.); fait de grands préparatifs pour recevoir l'impératrice, 319, 335 (25, 3osept.); souffre d'une invasion de sauterelles en Dalmatie, 370 (looct.) ; lutte contre les Turcs à Candie, 383 (14 oct.); perd un de ses généraux, le comte de Sabina, fait prisonnier par les Turcs, 405(21 oct. ) ; croit le sultan disposé à la paix, 445 (4 nov.) ; étonne le monde par sa magnificence, 459 5ii, 523 (11, 28 nov.; 2 déc); renouvelle ses armements, 595, 597 (2 janv. 1667); défend Candie contre les Turcs, 642 (6 févr.); lesTurcs tâchent de faire la paix avec elle, 671 (20 févr.) ; envoie des croiseurs dans les eaux de Candie, 7^08 (6 mars); augmente les fortifications de Candie, 799 (16 avril); le sultan veut, dit-on, conclure une trêve avec elle, 835 (8 mai); lutte victorieusement à Candie, 843, 858, 877, 916, 936, 1018, 1024. 1042, 1047, ii34(i5, 29mai; 12 juin; 16, 3o juill. ; 18, 24 sept. ; 8, i5 oct.; 3i déc.); fait complimenter la comtesse
d'Harcourt des services que lui rend le chevalier d'Harcourt à Candie, 1018 (18 sept.) ; on y observe des esprits singuliers, io5o (i5 oct.).
Vermuller, général au sei-vice de Venise, prend le commandement à Candie, 754 (24 mars 1667).
Verneoil (Gaston-Henri, duc de), gou- - verneur du Languedoc, présente au
roi les députés de cette province, 195,
207 [22 août 1666).
Vérole (Petite), attacjue plusieurs personnes de distinction à leur retour de Boûrbon-l'Archambaud , 390, 412 (21, 24 oct. 1666) ; le prince deLislebonne en meurt, 466 (11 nov.j; le dauphin en est malade, 882 (19 juin 1667) ; le duc d'York en est malade, 1109 (10 déc.).
Versailles : le roi y offre un banquet aux dames de la cour, 612 (16 janv.
1667) ; il y donne un grand carrousel, 679, 687-^92 (24, 27 févr.) ; la cour qmtte cette r^idence, 703 (3 mars) ; le roi y donne une fête masquée, 706 (6 mars) ; tous les masques venus de Paris y sont reçus, 707 (id.) ; la cour y passe quatre jours, 764 (27 mars) ; la cour s'y rend, 1075 (5 nov.); elle y fait la Saint-Hubert, 1078 (12 nov.).
Vésuve, menace Naples, 598 (2 janv.
1667) ; on en redoute une éruption, 1134 i3 idée.).
Feuve (La) à la mode, comédie de Don-
neau de Visé, va être représentée par
,1a troupe de Molière, 840 (g mai
166^); est jouée, 856 (22 mai) ; est
reprise à Versailles, .1081 (12 nov.).
Veuve ^Jeune) , tue un homme qui voulait lui faire violence, 256 (5 sept. 1666;.
ViCTOR-.\MéDÉE-FRANçois dc Savoie , prince de Piémont, grandit heureusement, 147 (8 août 1666J ; envoie au dauphin un tambour enrichi de pierreries, 845 (i5 mai 1667).
ViDAUT (Le P. ), provincial des carmes, prononce l'oraison funèbre de Marie
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de Rochecbouait, marquise de Pompadour, 199 (22 août loiSô).
ViDAULT (Pierre), seigneur de La Tour, enseigne de la i^* compagnie des gardes françaises. Voy. 1. 344 (25 oct.
i665). — Le gazetier confond les gardes françaises avec les mousquetaires. Voy. Le Pippre de Nœufville , Ahrigè cMrtmoL, 1 , 166.
Vienne : on s'y occupe d'un feu d'artifice que l'empereur prépare pour la réception de l'impératrice, 87 (22 juiU. 1666) ; une princesse persane y est baptisée, 101(25 juill.); l'impératrice y est attendue, 539 (p. déc.j; elle y fait son entrée, 583, 586, 590, 6o5 (24» 26 déc. 1666; 2, 9 janv.
1667); l'empereur y donne un grand carrousel, jog (6 mars) ; les Espagnols essaient vainement d'y lever des troupes, io32(i«'oct.).
Vierge (La Sainte), sauve deux soldats condamnés à mort à Roye, 387 (17 oct. 1666).
ViOAEANi (Carlo de), ingénieur, construit un salon de verdure au camp ^t Moret, 5i (10 juilt. 1666).
ViuNCH (Vlissingen , Flesslngue ?) , port hollandais, 66 (18 juiU. 1666). Cf.
WiLINO.
ViLLANUEVA (M. de], est fait prisonnier au siège de Lille, 1009 (1 1 sept. 1667).
VnxE (Giron-François de Ville, marquis de), général au service de Venise, assiège Candie-Neuve, i33 (5 août 1666); échappe aux coups d'un traître, i35 (id.); lève le siège de Candie-Neuve, 175,204,221 (i5. 22, 29 août) : défend Candie-Vieille, 668, 670(17, 28 févr. 1667); va prendre le commandement de l'armée du duc de Savoie, 732, 835 (24 mars, 8 mai); est toujours à Candie, 978. ioi3 (20 août, 1 1 sept.) ; reçoit une flèche dans les cheveux, 1024 (24 sept.).
ViLLEDiBU (Marie-Catherine-Hortense Des Jardins, dame de). Voy Des Jardins.
ViLLBDiEU, capitaine au régiment de Picardie. Voy. La VnxBDiEU.
VnxBnuNcsB: l'impératrice 7 débarque, 269 (9 sept. 1666).
ViLLEMOR (Le chevalier de), sert sur la fr^te commandée par M. de La Barre de Groslieu, 325 (26 sept
1666) ; ramène un navire enlevé aux Anglais, 274 (12 sept.); s'efibrce de venger la mort du chevalier de Cissey, 891 (26 juin 1667).
VnxÈNB (M. de), dans le Ballet du Temps au collège de Clermont, 146 8 août 1666).
ViLLSPONT : l'armée française s'y forme en ordre de bataille, 868 (5 juin 1667).
ViLLEQUiER (Madeleine Fare Le Tellier, marquise de), remplit le rôle d'une des Muses dans le Ballei des Muses, 552 (12 déc. 1666) ; est admirée à un bal chez le roi, 11 15 (17 déc. 1667).
Villers-Farlay : les Célestins y célèbrent des réjouissances à l'occasion de la naissance du prince de Piémont, 47(10 juill. 1666).
ViLLEROY (Ferdinand de Neuville de), évêque de Chartres, assiste au sacre de rabbé de Coislin, évêque d'Orléans, 26 (4 juill. 1666.)
VnxBROY (François de Neufrille. marquis de), est arrêté pour avoir voulu rejoindre la flotte hollandaise sans la permission du roi. 261 (9 sept. 1666.:; remplit un rôle de berger dans le Ballet des Muses, 55o (12 déc.) ; admire l'aisance avec laquelle le roi manie son cheval, 73^ (17 mars
1667) ; commande au camp de Maisons, le régiment lyonnais, dont Uest colonel, 822 (1^ mai); danse aux côtés du roi dans un bal de là cour, 1118 (17 déc.).
VnxERS-CoTTERBTs : Madame y réside, 1006 (4 sept. 1667).
Villiers-Poitevin(M. de), gentilhomme ordinaire de la chambrede Monsieur, porte un des coins du poêle, à l'enterrement du duc de Valois, 567 (19 déc. 1666J.
ViNCBNiiBs : le roi doit venir s'y établir.
Googk
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résidence, 196, 207, 219(22, 26 août); le roi y passe une revue , 224 , 232 (26, 29 août) ; on y établit un camp, 269, 272, 282, 285 (9, 12, 16 sept.^; la reine y donne un bal à ses nlles d'honneur, 391 (17 oct.).
YiNTiMiLLE, est réclamée par le duc de Savoie, 663 (17 févr. 1667).
ViscoNTi (Vital) , Milanais, archevêque d'Ephèse, nonce en .Espagne, est promu cardinal, 745 (20 mars 1667) ; est absent du conclave, 007 (10
juin.).
Visé (Gaspard Donneau de), est nommé enseigne des gardes du corps, 63 1 (3o janv. 1667) î ^^^ promu lieutenant de la compagnie d'Aumont» 719, 727,728(10, i3 mars); est envoyé par^ la reine, de Saint-Germain à Paris, pour prendre des nouvelles de Monsieur, 1039 (8 oct.).
Visé (Henriette Donneau de), est désignée par Robinet sous le nom d'Iris, 28, 588, 612. 966. Voy. Iris. — Un des passages auxquels nous venons de renvoyer (612) nous apprend que M*** H. D. fut chargée d'un emploi auprès de la jeune princesse Marie- Thérèse de France ; or, d'après Ti?/^ de la France de 1669, les personnes attachées à cette princesse étaient M"** Du Lac, Marguerite de Fleur, première femme de chambre, et M"«« Lambert, Saint-Hilaire , Du Four, Devisé, Pellard et Bois Loge- Le-Preux, femmes de chambre. Les initiales H. D ne peuvent se rapporter qu'à M"* de Visé. En effet, un un article publié par Jean Donneau de Visé sur sa propre famille dans le Mercure galant y n*> de février 1699, nous apprend (p. 186), que sa sœur, Henriette Donneau de Visé, avait été première femme de chambre du duc d'Anjou. L'initiale D s'explique facilement si l'on observe que Robinet, comme l'auteur de XÈtat de la France et comme Visé lui-même, écrit Devisé en un mot.
Visé (Jean Donneau, sieur de), frère de
la précédente et cousin germain de Gaspard : sa comédie de la Veiofe à la tmde va être représentée par la troupe de Molière, 840 (9 mai 1667); elle est jouée, 856 (22 mai) ; sa pastorale de Délie est jouée par la troupe de Molière, 1068, 1075 129 oct., 5 nov.); sa comédie intitulée V Embarras de Godard ou l'Accouchée est représentée à la cour en même temps que Délie et que La Feuve à la mode, 1080 (12 nov.). — Contrairement a ce qui a été dit dans la table du tome P', c est bien, à ce qu'il semble, un enfant du poète Jean Donneau de Visé qui fut tenu sur les fonts baptismaux par Monsieur, en i665. L'article déjà cité du Mercure galant de février 1699 nous apprend que Gaspard Donneau de Visé, mort en 1699, avait été marié successivement à M"*^ Pichon, à M'*^ de Louvancourt et à sa cousine, Madeleine Donneau de Visé. Il n'eut d'enfants que de son dernier mariage, et l'aîné , qui était né vers 1679 , fut le filleul du roi.
Visé (Madeleine Donneau de), sœur de Jean et d'Henriette, designée sous le nom de Phylis, est malade à Compiègne, 968 (i3 août 1667). — Robinet ne désigne cette personne que sous les initiales M. D.; mais nous avons donné ci-dessus le mot de l'énigme.
M"* M. de Visé fut la troisième femme de son cousin Gaspard de Visé. Voy.
le Mercure galant, févr. 1699, 186.
Visitation (Couvent de la), à Montferrand : on y célèbre la fête de saint François de Sales, loSo (i5 oct.
Visitation (Couvent de la), à Périgueux : on y célèbre la fête de saint François de Sales, 884(19 juin 1667).
ViviÀ, village de la Cerdagne, est pris par les Français, 1028 (24 sept.
Vizir (Le grand). Voy. Kôpriu (Ahmed).
VnroNNB (Louis-Hector de Rochechouart, comte, puis duc de), s'em- 68 (18 juill. 1666) ; la cour y fixe sa
liorj
TaMJE AXMUBiUQUB.
pire de deux corsaires* i (iwjiiill.
1666); montre ua courage bér<kque dans le danger, 3y (8 juill.); s'empare de quatre vaisseaux anglais, 107 (iS juUl.)
VrvoNNE (Antoinette Louise de Mesmes, comtesse de), va prendre les bains de mer pour se guérir de la morsure d'un chien, ^81, 3qi, 397,412(14, 17, 21, 24 0Ct. 1666).
VuB : les Anglais y brûlent un grand nombre de navires hollandais, 241 , 257 (2, 5 sept. 1666).
Voisin (Daniel), sieur de Serizay, est maintenu pour deux ans dans ses fonctions de prévôt des marchands de I^Euis, 166, 199 (12, 22 août 1666];
f>rête serment en cette qualité, 223 29 août).
Voleurs, arrêtés par deux religieux qu'ils voulaient détrousser, 154. 5oi (8 août, 19 sept. 1666); sont chassés de Paris, 2^3i (3i oct.) ; dévalisent M'*« Boreel , nlle du ministre de Hollande à Paris , 576 (24 déc); dépouillent un ministre de Charenton de sa montre, 973 (20 août i66;7) ; causent une bagarre dans TéffUse Notre-Dame, à Paris pour dévaîUser les fidèles, 975 (20 août).
Volontaires français, doivent, dit-on, s'embarquer à La Rochelle sur la flotte du duc de Beaufort, 241 (2 sept. 1666); les uns rejoignent la flotte hollandaise, tes autres attendent M.
de Beaufort à Dieppe, 32i (23 sept.); partent pour l'armée de Hollande, 868 (5 juin 1667) — cf. Mémoires de Louis Xiy, II, 229— ; se distinguent à la prise de Tournai, 89^ (3 juill.) ; se font remarquer à la prise de Courtrai, 926 [2,1 juill.) ; se battent contre un parti espagnol sorti de Lille, 954 934 (6 août) ; se distinguent au siège de Lille. 1001 (4 sept.).
VouBART (M.), capitaine au régiment de Picardie et ingénieur, est blessé au siège de Douai , 914 ( 16 juill.
Warin (Jean) sculpteur et graveur, exécute le buste du roi, qui va le voir lui-même dans l'atelier de l'artiste, 275, 282 (12 sept. 1666).
West-Capbl, ville de Hollande : les flottes anglaise et hollandaise y sont poussées par la marée, 164 (12 août 1666;.
Whitehall, résidence du roi d'Angleterre, 337, 339, 347, 35 1 (3o sept; I, 3oct. 1666).
WicKA (Le baron de), envoyé de l'Empire en France, est reçu par le roi k Saint-Germain, 728 ^i3 mars 1667J; fait un feu de joie à 1 occasion de U naissance de l'archiduc Ferdinand- Venceslas, 1064 (29 oct.).
WiuNG, port de Hollande (peut-être Vlissingen, Flessingue): la flotte hollandaise s'y abrite, 189 fi9 août
1666), Cf. ViLINCH.
Wm {Jean De). Voy. DbWht.
Wrangel (Charles-Gustave) . comte de Sylfnitzborg , général suédois , tient Brème bloqué . 73 . 228 , 369 , 385 .
425 (17 juill.; 29 août; 10. 14, 28 oct. 1606); lève le blocus après la conclusion d'une trèpve, 5 18, 540 '2 , 9 déc.) ; garde ses troupes sous les armes , 610 (16 janv. 1667).
Wurtemberg (Isabelle d'Aremberg, princesse de) , assiste à un bal che2 Monsieur, iii5 (17 déc. 1667).— Elle était veuve du comte de Hochstrate et avait épousé en secondes noces Ulric de Wurtemberg.
York (Jacques, duc d'j, plus tard roi d'Angleterre, est malade de la petite vérole , 1 109 ( 10 déc. 1667).
Tablb Alphabétiqub.
t3io
York (Anne Hyde, duchesse d'), accouche d'un fils, qui porte le titre de duc de Kendall. 95, io3 (25 juill.
1666); se dévoue pour secourir les victimes de l'incendie de Londres, 347, 35 1, l•^ 3 oct.i; donne le jour au duc de Cambridge , 1043 (8 oct.
YvEUN (Pierre), premier médecin de
Madame, préside la soutenance d'une thèse à l'école de médecine, 529 (5 déc. 1666).
ZÉLANDi (Escadre de), commence l'attaque contre la flotte anglaise, i63 (12 aout 1666).
VIN DB tJL TABLB ALPHABETIQUE DU TOMB SECOND.
ULLI. IMPRlMIRIf L OANIl .
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